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CONSEIL DE LA SOCIÉTÉ POUR i895 : 


Région de l’'Æst: MM. le Dr X. GILLOT, 5, rue du Faubourg- 
Saint-Andoche, à Autun (Saône-et 

Loire) ; President ; 
— du Centre: — le Chef d’escadron Ferd. RENAULD, 
commandant du Palais du prince de 

Monaco, à Monaco ; 


—  del’Ouest: — l'abbé F.Hy, Dr ès-sc. nat., professeur 
à la Faculté des sciences, à Angers 

— du Nord:  — L. CORBIÈRE, professeur au Lycée 
30, rue Dujardin, à Cherbourg, 

— du Sud : —  Ed.MARCAIs, 19, rue Ninau, à Toulouse. 


Secrétaire-Trésorier : M. Ed. MaRÇAIs, à Toulouse. 
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TEA 


COMITÉ D'ÉTUDES DE LA SOCIÉTÉ : 


MM. G. Rouy, 41, rue Parmentier, à Asnières, Seine (Roses 

dé l’Europe ; Plantes de l’hémisphère boréal) ; 

L'abbé L. CHEVALLIER, à Précigné, Sarthe (Phanérogames 
et Mousses de France) ; 

FEUILLEAUBOIS, à Fontainebleau (Champignons) ; 

T. HusnorT, à Cahan, par Athis, Orne (Mousses) ; 

Dr G.-B. DE Toni, S. Moise, 1475, à Venise, Italie (Algues 
italiennes) ; 

Don Jos£-MARIA DE LACOIZQUETA, à Narvarte, Espagne 
(Plantes de la Navarre). « 

H. OLIVIER, à Bazoches en Houlme, Orne (Lichens du 
Nord-Ouest de la France) ; 

Dr Davin LEvi-MORENOS, professeur au Lycée Royal de 
Bellune, Italie (Algues de la Méditerranée) ; 

Dr H. LEBŒUF, boulevard du Nord, à Cahors, Lot (Plantes ‘- : 
du Lot). EX 

L. FEES professeur au Lycée, 30, rue Dujardin, à 
Cherbourg (Muscinées, Phanérogames). 

Le capitaine LucaND, 32, avenue de la Gare, à Autun, 
Saône-et-Loire (Hyménomycètes). 

P.-A. GENTY, rue de Pouilly, 15, à Dijon, Côte-d'Or (Pha- 
nérogames de la Bourgogne et de la chaîne jurassique). 

Foucaup (Julien), au jardin botanique de la marine à Ro- 
chefort-sur-Mer, Charente-Inférieure (Phanérogames). 

Gay (H.), à Crescia, Algérie (Plantes d'Algérie). 

MAGNIER (Ch.), à Saint-Quentin, Aisne (Phanérogames). 

H. MARCAILHOU D'AYMERIC à Ax, Ariège (PI. Pyrénées). 
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GARDEN 
MM. 
AMBLARD (le Dr L.), 15 bis, rue Paulin, à Agen. 
ARBAUMONT (Jules d’), 43, rue Saumaise, à Dijon. — Phanéro- 


games, Anatomie végétale. 
ARBOST (Joseph), pharmacien à Thiers (Puy-de-Dôme). — Pha- 
nérogames. — Echange. 
ASHER (A.), libraire, 13, Unter den Linden, à Berlin (Prusse). 
AUBOUY (A.), 12, rue de la Gendarmerie, à Montpellier. 
BAILET (Victor), chef de division à la Préfecture, 12, rue Delille, 
à Nice. 
BALLE (Emile), 3, rue de l’Ecluse, à Vire (Calvados). 
BARBEY (William), à Valleyres-sous-Rance, canton de Vaud 
(Suisse). 
e-BAROT (A.), professeur, 84, rue Claude-Bernard, à Paris. 
«+ BAYLEY (Charles), F. L. S. Ashfield College Road, Walley Range, 
à Manchester (Angleterre). 
BEL (Jules), professeur à Saint-Sulpice-la-Pointe (Tarn). 
BERTOT, 16, rue des Chanoiïines, à Bayeux (Calvados). 
BILLIET (P.), 1, rue de la Poudrière, à Clermont-Ferrand. 
BoNAFoNSs (Dr Victor), 1, villa Victor, montée St-Maurice, à Nice. 
BONNAYME, 26, rue Stractman, à Belfort (Haut-Rhin). — Phane- 
rogames. — Echange. 
BORRANI (C.), libraire, 9, rue des Saints-Pères, à Paris. 
BouLay (l'abbé), professeur à l’Institut catholique, 14, rue Mer- 
cier, à Lille. — Rubus, Mousses, végétaux fossiles. 


JUN 


VI LISTE DES MEMBRES 


BoURDETTE (Jean), ancien professeur, 10, rue des 36 Ponts, à 
Toulouse. 

BouveT (Georges), pharmacien, 32, rue Lenepveu, à Angers. 

BRIARD (E }), major en retraite, 7 bis, rue Grolley, à Troyes. 

BRIQUET (Abel), 49, rue Jean-de-Bologne, à Douai (Nord). — 
Phanérogames, cryptogames supérieures. — Echange. 

BRIQUET (l’abbé P ), curé de Baye (Marne). — Phanérogames: 
— Echange. 

Bis (Artus), ingénieur à la Société de la Vieille-Montagne, à 
Chênée (Belgique). — Phanérogames. — Echange. 

BROCHON (Henry), avocat, 22, rue Vital-Carles, à Bordeaux. 

Caorx (Léon), 7, route Nationale, à Charleville (Ardennes). 

CALLAY (A ), pharmacien au Chesne (Ardennes). 

Camus (Jules). prof. à l'Ecole, r. militaire, à Modène (Italie). 

CANDOLLE (Casimir de), 3, cours Saint-Pierre, à Genève. 

CHARTIER (Louis), 91, boulevard Barbès, à Carcassonne. 

CHATENIER (A. J. M.), à Saint-Bonnet de Valclérieux par Crépol 
(Drôme). $ 

CHÉDEAU (Charles), à Mayenne, 

CHEVAILLER (l'abbé), professeur au Petit Séminaire d’Autun 
(Saône-et-Loire). 

CHEVALLIER (l’abbé L.), à Précigné (Sarthe). 

CLEMENT, rue de la Grille, à Autun (Saône-et-Loire). 

ConsTANTIN {le Dr}, 27, rue Saint-Denis, à Poitiers. 

CopiNEAU (Charles), juge au Tribunal civil, à Doullens (Somme). 
— Phanérogames, herbier général. — Echange. « 

CoRBIÈRE (L.), professeur au Lycée, 30, rue Dujardin, à Cher- 
bourg (Manche). — Phanérogames et Muscinées. — Echange. 

CouTAN, employe de mairie, à Cherchell (Algérie). 

CouyBa (le Dr L.), à Sainte-Livrade (Lot-et-Garonne). 

DAvEAU (Jules), professeur, jardin des Plantes, à Montpellier. 

DEBEAUX (Odon), pharmacien. principal en retraite, 28, rue 
Saint-Lazaré, à Toulouse. 

DELANTÉ (Albert), pharm. à Authon-du-Perche) (Eure-et-Loir). 

DELRIEU (l'abbé), curé de Cayx, par Luzech (Lot). 

Donnor (l'abbé , curé de Percey-le-Petit, par Prauthoy (Haute- 
Marne). 

DOUMERGUE, professeur au lycée, à Oran (Algérie). 

DurFrorT (L.), pharmacien à Masseube (Gers. — Phanérogames. 

Durrour (Charles), instituteur, 4, rue Baudin, à Agen. 
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DULAU, libraire, 37, Soho square, à Londres (Angleterre). 

DuPraY, 10, rue des Noyers, au Havre (Seine-Inférieure). 

DuRAND (E.), professeur à l’Ecole d’Agriculture, 18, boulevard 
de la Comédie, à Montpellier. 

FAGES (F.), receveur de l'enregistrement et des domaines, à 
Grenade-sur-Garonne (H.-Gar.). — Phanérogames. — Echange. 

FAURE (Armand), horticulteur, avenue de l'Esplanade, à Cler- 
mont-Ferrand. 

FEUILLEAUBOIS, lieutenant en retraite, 7, rue des Bons-Enfants, 
à Fontainebleau (Seine-et-Marne). — Champignons. 

FINOT, capitaine en retraite, 27, rue Saint-Honoré, à Fontaine- 
bleau (Seine-et-Marne). 

Foucaup (Julien), au jardin botanique de la marine, à Rochefort- 

_ sur-Mer (Charente-Inférieure). 

FUZET (l’abbé), curé de Champagnac-les-Mines (Cantal). 

GAGNAIRE (Er.), professeur à l'Ecole d'Agriculture, à Antibes 
(Alpes -Marit.). — Phanérogames. —(Coleoptères.— Echange). 

GAY (H.), instituteur à Crescia (Algérie). 

GENTY (Paul), 15, rue de Pouilly, à Dijon. 

GERARD, Conservateur des hypothèques, à Baume-les-Dames 
(Doubs). — Pharénogames, cryptogames. — Echange. 

GERARD (l'abbé F.), professeur à l'Ecole Saint-François-de-Sales, 
à Dijon. 

GILLOT (le Dr Xavier), 5, rue du Faubourg-Saint-Andoche, à 
Autun (Saône-et-Loire). 

GODET (A.), receveur des postes et télégraphes à Orange (Vau- 
cluse). — Phanérogames. — Echange. 

GRANDJEAN directeur de l’école des garcons, à Aïn-Témouchen 
(Algérie-Oran). 

GUERIN (Charles), au Mesnil-Thébauld, par Isigny-le-Buat 
(Manche). 

GUEÉRIN (Paul), étudiant en pharmacie, 50, rue Gay-Lussac, 
Paris. — Phanérogames. — Echange. 

GUILHOT, instituteur, à Saint-Jean du Falga, par Pamiers 
(Ariège). 

GUINIER (Ernest), inspecteur des Forêts, rue Sommeiller, à 
Annecy. 

HARMAND (l'abbé J.), professeur au collège de la Malgrange, par 
Jarville (Meurthe-et-Moselle). — Phanérogames, Lichens. 


VII LISTE DES MEMBRES 


HÉRIBAUD-JOSEPH (Frère), professeur au Pensionnatdes Frères à 
Clermont-Ferrand. — Algues d’eau douce. — Echange. 

HERVIER-BASsON (l'abbé Joseph), 31, Grande rue de la Bourse, à 
Saint-Etienne. 

HisINGER (le Dr baron Edouard), à Fagervik, par Karis, en Fin- 
lande, par Saint-Pétersbourg (Russie). 

HomMEY (le Dr), rue Potin, à Séez (Orne). 

HuE (l’abbé A.), 104, rue de Cormeille, à Levallois-Perret (Seine). 

Hy (l'abbé Fr.), professeur à l’Institut catholique, à Angers. 

JAMEN (A.), à Farnay, par Grand-Croix (Loire). 

JORDAN (Alexis), 40, rue de l’Arbre-Sec, à Lyon. 

JOURDES, instituteur à Grandvilliers, par Damville (Eure). — 
Phanérogames. — Echange. 

JULLIEN-CROSNIER, 54 bis, rue d’Illiers, à Orléans. 

LABORIE (Jules), expert-géomètre, à Auterrive, par Auch (Gers). 

LACOIZQUETA (J.-M. de), curé de Narvarte (Navarre, Espagne). 

LACOSTE (V.), professeur d'agriculture, rue d’Etigny, à Auch. 

LALLEMAND (Ch.), pharmacien, à l’Arba, près d'Alger (Algérie). 

LANDE (Félicien), canonnier à l'artillerie de marine, 4° batterie, 
à Loqueltas, par Lorient (Morbihan). 

LAVAU (Gaston de), au château de Moncé, par Pezon (Loir-et- 
Cher). 

LEBŒUF (le Dr H.), à Cahors. 

LE CHEVALIER (S.), horticulteur, 38, rue de la Cavée, à Sanvic 
(Seine-Inférieure). — Phanérogames, Cryptogames, Mousses. 
— Echange. 

LECOINTE, professeur à l’école normale, à Evreux. 

LE MARANT DE KERDANIEL, 48, rue du Port à Lorient (Morbihan). 

LEMÉE (l’abbé Albert), curé de Foulletourte (Sarthe). 

LEPINAY (Gaston de), au château de Moriolles, par Larche (Cor- 
rèze). 

LETACQ (l'abbé A.), aumônier des P. S. des pauvres, à Alencon. 

LÉVEILLE (H.), directeur du Mondes des Plantes, au Mans. 

LEvi-MoRENoOSs (le Dr D.), prof. au Lycée royal, à Bellune (Italie). 

LHOMME (Eugène), 30, rue de l’Aigle-Noir, à Vesoul. 

LUCAND (le capitaine), 32, avenue de la Gare, à Autun (Saône-et- 
Loire. — Hyménomycètes. 

LusrrAC (André de), licencié ès-sciences naturelles et en droit, 
professeur à l'Ecole Saint-Elme, à Arcachon (Gironde). 
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MaDIOT (V.), pharmacien, à Jussey (Haute-Saône). — Phanéro- 
games. — Echange. 

MAILHO (l’abbé), professeur au grand séminaire, à Pamiers 
(Ariège). 

MAGNIER (Charles), directeur du FÆlora selecla eæxsiccatla, à 
Saint-Quentin (Aisne). 

MASBENDEL (Henri), pharmacien, 9, rue de Lyon, à Mulhouse. 

MANTIN (Georges), 54, quai de Billy, à Paris. 

MRRCAILHOU D’AYMERIC (Hippolyte), pharmacien à Ax-les-Ther- 
mes (Ariège). — Phanérogames. — Echange. 

MaARÇAIS (l’abbé Edouard), 4, rue Merlane, à Toulouse.—Phané- 
rogames, 

MARTIN (le Dr B.), à Aumessas, par Arre (Gard). 

MARTIN (Gabriel), avocat, 7, rue Villersexel, à Paris. 

MASsCLer (l'abbé A.), 26, rue Lhomond, à Paris. 

MELOIZEs (Albert des), à Bourges. — Phanérogames, Mousses. 

MENARD (l'abbé E.), professeur au petit séminaire de Montmo- 
rillon (Vienne). — Phanérogames, Mousses. — Echange. 

METH (Fr.), professeur à Bourth (Eure), 

. MEyran (Octave), 39, rue de l’Hôtel-de-Ville, à Lyon. 

NaporT (A.), 42, rue de Verneuil, à Paris. 

MEZIÈRE (l’abbé), professeur à Mamers. 

NATURAL HiSTORY MUSEUM à $S. Kensigton (Angleterre). 

NEYRAUT (Jean), 175, boulevard de Bégles, à Bordeaux. 

NIEL (Eugène), 28, rue Herbière, à Rouen. 

Nopay (vicomte Olivier du), au château de Penhoët, par Josselin 
(Morbihan). 

OLIVIER (l'abbé H.), curé de Bazoches en Houlme (Orne). — 
Lichens du Nord-Ouest. — Echange. 

ORZESCO (Nik.), 4, rue Dante, à Nice. 

OZaANoN (Charles), à Saint-Emiland, par Couches-les-Mines 
Saône-et-Loire). 

PANAU (Ch.), à Verdun-sur-Meuse (Meuse). — Phanérogames, 
Mousses et Champignons de la Meuse. 

PELLAT (Henri), professeur à la Faculté des sciences, 3, avenue 
de l'Observatoire, à Paris. 

PETIT (le D' A.), 9, rue des Halles, à Carcassonne. 

PEYRON (l'abbé A.), curé-doyen de Boën-sous-Lignon (Loire). 

PoussiER (Alfred), pharmacien, 47, rue d'Amiens, à Rouen. 

PREAUBERT, professeur au Lycée, à Angers. 


X LISTES DES MEMBRES 


Quincy (Charles), instituteur au Creuzot (Saône-et-Loire). 

RECHIN (l'abbé), professeur, à Mamers. — Phanérogames, Mus- 
cinées. 

RENAULT (le chef d’escadron Ferd.), commandant du Palais, à 
Monaco. — Mousses européennes etexotiques. 

RENAULT (l’abbé Fr.), professeur à l'Ecole Saint-Sigisbert, 
11, place de l’Académie, à Nancy. | 

RENOUX (l'abbé C.-J.), à La Palisse (Allier). — Phanérogames, 
Cryptogames, Mousses et Lichens. — Echange, plantes du 
Centre, principalement du Bourbonnais. 

RICHARD (A.), pharmacien, cours Berriat, à Grenoble. 

RIOMET (Bienaimé), instituteur à Berlise, par Montcornet 
(Aisne). — Phanérogames et Cryptogames. — Echange. 

ROBERT (l’abbé Charles), à l'Oratoire, place St-Pierre, à Rennes. 

Rouy (Georges), 41, rue Parmentier, à Asnières (Seine). — 
Roses de l’Europe ; Pi. de l'hémisphère boréal. Col. de 90,000 
échantillons. 

ROYAL GARDENS à Kew (Angleterre). 

SANITAS, photographe et naturaliste au Mont-Dore (Puy-de- 
Dôme). — Plantes vivantes des Monts Dores. 

SARROMÉJEAN (l'abbé F.), curé de Cacarens, par Lannepax (Gers). | 

SEBILLE (l’abbé R.), curé d’Ecuisses, par Montchanin-les-Mines 
(Saône-et-Loire). — Mousses. 

SOUCHÉ (B.), à Pamproux (Deux-Sèvres). — Phanérogames. — 
Echange. 

SUDRE, professeur à l'Ecole normale, à Albi. — Phanérogames 
et Cryptogames supérieures. — Echange. 

TERRACIANO (le Dr Achille), au Palais Royal, à Caserta (Italie). 

THÉRIOT, directeur de l'Ecole primaire supérieure, 1, rue Dic- 
quemarre,au Havre. - Phanérogames, Muscinées. — Echange. 

Toni (le Dr Giov.-Batt de), suburbio Vittorio-Emmanuele, strada 
di circonvallazione, à Parme (Italie). 

TREUTTEL, libraire, Grand’Rue, à Strasbourg (Alsace-Lorraine). 

TROTEUX (L.), rue Mexico, au Havre (Seine-Inférieure). 

VENDRELY (Xavier), pharmacien à Champagney (Haute-Saône), 
Phanérogames, Cryptogames. 

VipAL (G.), ancien inspecteur des contributions directes, 2, rue 
Ségurane, à Nice. 

VIoLLEAU l'abbé E.), professeur au petit Séminaire de Montmo- 
rillon (Vienne). — Phanérogames, Mousses. — Echange. 
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Wacës (Alfred), instituteur à Suzy, par Anizy-le-Château 
(Aisne). 

WELTER (H.), libraire, 59, rue Bonaparte, à Paris. 

WOoLLODSKISWITH, secrétaire de la Societé des sciences natu- 
relles de Kieff (Russie). 


ESP 


DES 


ANNALES DES SOCIÉTÉS SAVANTES 


ET DES PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 


Reçues en échange de la Revue par la Société française de 
botanique. 


FRANCE 


Angers. — Bulletin dela Société d’études scientifiques d'Angers. 

Auxerre. — Bulletin de la Société des sciences historiques et 
naturelles de l'Yonne. 

Avranches. — Mémoires de la Société d'archéologie, de littéra- 
ture, sciences et arts d’'Avranches et de Mortain. 

Bordeaux. — Actes de la Société linnéenne de Bordeaux. 

Cahan. — Muscologia gallica et Revue bryologique, publiées per 
M. Husnot. 

Cahors. — Bulletin de la Société des études littéraires, scienti- 
fiques et artistiques du Lot 


Carcassonne. — Bulletin de la Société d’études scientifiques 
de l'Aude. 
Cherbourg. — Mémoires de la Société nationale des sciences 


naturelles et mathématiques de Cherbourg. 

Dax. — Bulletin de la Société de Borda. 

La Rochelle. —— Annales de la Société des sciences naturelles 
(Académie de La Rochelle). ; 

Le Mans. — Bulletin de la Société d'Agriculture, sciences et 
arts de la Sarthe. 

Le Mans. — Le Monde des Plantes, organe del’Académie inter- 
nationale de géographie botanique. 

Lyon. — Annales et Bulletin de la Société botanique de Lyon. 

Montpellier. - Annales de la Société d’'horticulture et d'histoire 
naturelle de l'Hérault. 

Morlaix. — Bulletin de la Société d'études scientifiques du 
Finistére. 
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Moulins. — Revue scientifique du Bourbonnais et du centre de 
la France, publiée par M. Ernest Olivier. 

Nancy. — Bulletin de la Société des sciences de Nancy. 

Nantes. — Bulletin de la Société des sciences naturelles de l'Ouest 
de la France. 

Nîmes. — Bulletin de la Société d'études des sciences naturelles 

de Nimes. 
Niort. — Bulletin de la Société botanique des Deux-Sèvres. 
Paris. — Bulletin de la Société mycologique de France. 


Paris. — Feuille des jeunes naturalistes, publiée par M. Adr. 
Dollfus, 35, rue Pierre-Charron. 
Paris. — Bulletin de la Société linnéenne de Paris. 


Paris. — L’Agriculture nouvelle, 18, rue d'Enghien. 

Paris. — Revue des sciences naturelles de l'Ouest, 14, boulevard 
Saint-Germain. 

Perpignan. — Bulletin de la Société agricole, scientifique et lit- 
téraire des Pyrénées-Orientales. 

Poitiers. — Le Botaniste, publié par M. Dangeard. 

Rochechouart. — Bulletin de la Société les amis des sciences et 
des arts de Rochechouart. 

Rodez. — Societé des lettres, sciences et arts de l'Aveyron. 

Royan. — Bulletin de la Société linnéenne de la Charente-Infé- 
rieure. 

Senlis. — Bulletin de la Société d’horticulture Senlis. 

Toulouse. — Mémoires de l’Académie des sciences, inscriptions 
et belles-lettres de Toulouse. 

Toulouse. — Journal d'Agriculture, publié par la Société d’agri- 
culture de la Haute-Garonne. 

Toulouse. — Annales de la Societé d'horticulture de la Haute- 
Garonne. 

Toulouse. — Bulletin de la Société d'histoire naturelle de Tou- 
louse. 

Toulouse. Bulletin de la Société des sciences physiques et 
naturelles de Toulouse. 

Toulouse. - Revue mycologique, publiée par M. C. Roumeguère. 


ALGÉRIE 
Alger. — Bulletin de la Société des sciences naturelles et climas 


tologiques d'Algérie. 
Bône. — Bulletin de l’Académie d'Hippone. 


XIV LISTE DES ANNALES 


_ SUISSE 
Chambésy. — Bulletin de l'herbier Boissier, publié par M. E. 
Autran. 


GRANDE-BRETAGNE 


Edimbourg. — Transactions and Proceedings of the Botanical 
Society. 
Londres. — The Pharmaceutical journal and Transactions of 


the Parmaceutical Society of Great Britain. 


BELGIQUE 


Bruxelles. — Bulletin de la Société royale de botanique de Bel- 
gique. 
LUXEMBOURG 
Luxembourg. — Recueil des Mémoires et des travaux de la 
Société botanique du Grand-Duché de Luxembourg. 
Luxembourg. — Publications de l’Institut royal Grand-Ducal de 
Luxembourg, section des sciences naturelles et mathémati- 
ques. 
PAYS-BAS 


Amsterdam. — Verslagen en Mededeelingen der Koninklijke 
Akademie van Wetenschappen. 

Leide. — Verslagen en Mededeelingen der Nederlansche bota- 
nische Veereniging, Nederlandach Kruikundig Archief. 


SUÈDE 
Lund. — Botaniska Notiser utgifne af C. F. O. Norstedt. 


RUSSIE 


Helsingsfords. — Meddelanden et Acta Societatis pro fauna et 
flora fennica. | 

Kiew. — Mémoires de la Société des Naturalistes de Kiew. 

Moscou. — Bulletin de la Société impériale des naturalistes de 
Moscou. 

Saint-Pétersbourg. — Acta Horti petropolitani. 
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ALLEMAGNE 


Arnstadt. — Deutsche botanische Monatsschrift herausgegeben 
von Prof. D' Leimbach. 

Brême. — Abhandlungen herausgegeben von Naturwissenschaft- 

_ lichen Verein zu Bremen. 

Breslau. — Jahresbericht über die Thaetigkeit des botanischen 
Section des Schlesischen Gesellschaft. 

Cassel. — Bericht des Vereins fur Naturkunde zu Cassel. 

Dresde. — Sitzungsberichte und Abhandlungen der Naturwis- 
senschaftlichen Gesellschaft Isis. 

Dresde. — Hedwigia, Organ für specielle Kryptogamenkunde 
nebst Repertorium für Kriptogamische Literatur. 

Erfurt. — Deustche Gartner Zeitung, publie par M. L. Moller. 

Mecklenburg — Verein der Freunde der Naturgeschichte. 

Munich. — Berichte der Bayerischen Botanischen Gesellschaft. 

Sondershausen. — Irmischia, Correspondenblatt des botanis- 
chen Vereins fur Thuringen. 
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PLANTES PHANÉROGAMES 


LA FLORE AGENAISE 


Par M. O0. DEBEAUX 


Pharmacien principal de l’Armée, en retraite 


Plus de quarante années se sont écoulées depuis l’époque où 
j'ai mis la main à un modeste travail que j'intitulais : Premier 
supplement à la Flore agenaïise de Saint-Amans, et que, sur 
les instances du professeur bien connu A. Bartayrès, je devais 
présenter à la Societe des sciences, arts et belles-lettres d'Agen, 
dont ce savant maitre était alors le Secrétaire perpétuel. Le 
manuscrit en question, qui porte la date déjà éloignée de décem- 
bre 1851, et qui, par suite de circonstances imprévues, n’a pu 
être remis à destinalion, n’en avait pas moins une importance 
relative, puisque à la date précitée, j'énumérais dans ce supplé- 
ment 162 plantes phanérogames et 54 cryptogames vasculaires 
ou cellulaires, non mentionnées dans la Flore agenaise. Une 
grande part était aussi réservée aux corrections, devenues 
nécessaires à la synonymie d’une foule d'espèces citées dans 
cette flore, ainsi qu’à l'indication des localités nouvelles, se rap- 
portant à l'habitat des plantes rares ou critiques de notre région. 

Mon départ pour l'Algérie, survenu en 1855, en ma qualité de 
pharmacien aide-major, et les déplacements nombreux dont j'ai 
été l’objet, joints aux exigences de ma profession militaire, m'ont 
empêché de terminer définitivement mon manuscrit. 

D'un autre côté, de nouvelles espèces pour notre flore m'é- 
taient signalées chaque année par mes compatriotes et amis le 
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capitaine de Pommaret et M. le Dr L. Amblard, ou bien encore 
par nes honorables confrères A. Capgrand, pharmacien à Sos, 
Combes, à Fumel, ou par d'autres botanistes. Je ne suis donc 
pas fâché de n’avoir pu donner aucune publicité à mon Premier 
supplement, puisque celui-ci se trouve notablement augmenté 
aujourd’hui, et qu'ila de plus l'avantage de comprendre, sous un 
autre titre, toutes les espèces, formes ou variétés non indiquées 
dans la Flore agenaise, et qui ont été rencontrées dans le Lot- 
et-Garonne depuis Fannée 1821 jusqu’à ce jour. 

Ce fut en effet en 1821, que la Société d'agriculture, sciences 
et arts d'Agen publia la Flore agenaïse, savamment élaborée 
par de Saint-Amans avec l’aide de Chaubard. Celle-ci était 
classée d’après le système artificiel de Linné, et, malgré ce dé- 
faut capital, elle fut considérée, à juste titre, comme l’une des 
meilleures flores locales parues dans le premier quart de ce 
siècle, En mentionnant en outre dans son ouvrage, les carac- 
tères distinctifs des végétaux cellulaires, tels que les Mousses, 
Lichens, Hépatiques, Algues et Champignons connus alors dans 
notre région, l’auteur avait ajouté à son œuvre une valeur 
inappréciable. La cryptogamie était-en général délaissée à cette 
époque dans presque toutes les flores locales, et l’on doit savoir 


gré à de Saint-Amans d’avoir entrepris cette tàche ingrate, de 


mettre à la portée de tous, l'étude des végétaux inférieurs les 
plus répandus. 

L'apparition dela Flore agenaïse eut aussi pour principal résul- 
tat, de contribuer aux progrès de la botanique dans toute la ré- 
gion,enrendantles herborisations plus faciles et plus fructueuses 
à la fois, eten mettant entre les mains des commencants un guide 
sûr et commode pour la détermination des plantes. Grâce à ce 
vade-mecum aussi précis qu'instructif en même temps, plu- 
sieurs botanistes qui furent les élèves ou les contemporains de 
Saint-Amans ont continué à herboriser, après la mort du mai- 
tre, dans diverses parties du Lot-et-Garonne, avec un zèle digne 
des plus grands éloges. Chacun d’eux est venu ainsi ajouter, 
par ses recherches, une part bien modeste parfois, mais non 
moins précieuse, à la connaissance de nos végétaux indigènes. 
Aussi, ne puis-je passer sous silence, au début de ce travail, les 
noms de ces regrettés compatriotes qui ne sont plus depuis 
longtemps, et pour lesquels l'étude de la flore locale avait eu un 
attrait tout particulier. Je n’oublierai pas également de men- 
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tionner à la suite, ceux des botanistes contemporains qui, par 
leurs découvertes ou leurs écrits, ont contribué le plus à 
nous faire connaître les richesses végétales du sol agenais, et 
de signaler les uns et les autres au souvenir reconnaissant de 
leurs concitoyens. 

Bartayrés (Antoine), né à Villeneuve sur-Lot le 16 juiliet 
1773, décédée à Agen le 10 janvier 1857, a été pendant plus de 
trente ans consécutifs professeur de mathématiques et des scien- 
ces physiques et naturelles à l’ancien collège communal d'Agen. 
En outre, par suite de ses fonctions de Secrétaire perpétuel de 
la Sociéte d'agriculture, sciences, etc. d'Agen, le professeur 
Bartayrès se déplaçait fréquemment dans toute l'étendue du 
Lot-et-Garonne, et il mettait à profit ses divers voyages pour 
étudier avec soin la flore et la constitution géologique des loca- 
lités qu’il visitait. Il dirigeait aussi chaque année plusieurs 
excursions botaniques, afin de familiariser ses élèves à la con- 
naissance et à la détermination des plantes les plus répandues 
dans la région. Ce savant maitre, qui fut toujours plein d’ardeur 
pour les recherches d'histoire naturelle, et dont je m'honore 
d’avoir été l'élève, a enrichi la flore agenaise de deux espèces 
fort rares dans notre contrée, les Arlemisia camphorala et 
Gymnadenta odoralissima. Le professeur Bartayrès prenait 
également un soin tout particulier pour naturaliser dans sa 
charmante propriété de Cazalet, près d'Agen, les plantes utiles ou 
d'ornement qu’il rapportait de ses excursions. Son nom restera 
désormais attaché à une algue marine de l’ile Bourbon, le Dic- 
tyola Barlayresiana, qui lui a été dédiée par son ami, le célèbre 
phycologue Lamouroux (Vincent), ainsi qu'à un champignon le 
Sepedonium Barlayresianum, décrit par Louis de Brondeau 
dans les Archives de Flore de F. Schultz. 

Chaubard (Louis-Anastase), né à Agen le 17 août 1785, 
décédé à Paris le 13 janvier 1854, a été le disciple le plus zélé 
de Saint-Amans, et surtout son aide le plus actif dans l’élabo- 
ration de la Flore agenaise. Cet ouvrage lui doit en effet, la 
partie descriptive en entier des Mousses et des Lichens, et en 
outre de nombreuses et très exactes descriptions de plantes 
phanérogames, nouvelles pour le Lot-et-Garonne. Quelques- 
unes de ces espèces ont été dessinées par Chaubard et Louis de 
Brondeau dans douze planches lithographiées, qui forment le 
Bouquet final de cette Flore. 
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Résidant à Paris dès l’année 1830, Chaubard n’a jamais aban- 
donné l’idée de publier une deuxième édition dela flore agenaise, 
maisavec le titre nouveau de « Flore du bassin de la Garonne», 
et il consacra dès lors tous ses loisirs à l'étude des plantes 
douteuses ou nouvelles de notre région. Ses Fragments de bota- 
nique crilique, publiés en 1830 dans les Annales des sciences 
d'observation, et en 1833 dans les Archites de botanique, ne 
sont autres que les Notes résultant de ses études comparatives, 
qu’il faisait chaque jour dans le riche herbier Delessert. Très 
habile dessinateur, Chaubard avait entrepris la gravure sur 
cuivre, d’une série de planches destinées à figurer dans une 
Revue critique des plantes d'Europe, projetée dès l’année 1840. 
Ces planches ont été publiées en 1854 dans les Actes de la So- 
cieté Linneenne de Bordeaux, en mème temps que les Notes de 
botanique critique qui les accompagnaient. 

La Flore du bassin de la Garonne à laquelle Chaubard a tra- 
vaillé pendant plus de vingt ans, était encore rédigée en 1858, 
d’après le système sexuel de Linné, alors que tous les botanis- 
tes-descripteurs reconnaissaient ce système comme insuffisant, 
et l’avaient définitivement abandonné depuis fort longtemps. 


Chaubard avait laissé un legs en 1854, pour l'impression de sa - 


Flore du bassin de la Garonne, mais celle-ci n’a pu être livrée 
à la publicité, à cause de cette même classification linnéenne, 
qui n’est plus en rapport aujourd’hui, avec les progrès accomplis 
dans la connaissance des familles végétales. 

L’herbier de Chaubard, que j'ai eu l’occasion de parcourir bien 
des fois, était en bon état de conservation, quoiqu'il ne fût pas 
empoisonné ; mais les étiquettes laissaient beaucoup à désirer 
sous le rapport des indications de l'habitat, de la nature du sol, 
de la date de la récolte, etc. Les échantillons étaient aussi fort 
incomplets, peu nombreux, manquant toujours de fruits, ce 
qui se conçoit aisément à une époque où la fleur seule était né- 
cessaire pour arriver à déterminer une plante phanérogame. 
Cet herbier a été donné généreusement par les héritiers de 
Chaubard au Dr Puel, et a été ensuite acheté à la mort de ce 
dernier, par notre très honoré collègue M. Malinvaud. 

Le Dr Puel a publié dans le Bulletin de la Sociélé botanique de 
France,VI, 449(1860) une note sur la valeur scientifique de cet 
herbier, malgré l'insuffisance des étiquettes et surtout des échan- 
tillons. Les spécimens qui se rapportent à la flore de la vallée de 
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la Garonne, de l’Algérie et du Péloponèse sont des types pré- 
cieux pour l'étude des vègétaux propres à ces régions. Les 
recherches de synonymie comparative de la flore agenaise, 
avec les noms modernes auraient aussi, d’après le Dr Puel, un 
véritable intérêt pour tous les botanistes du Sud-Ouest de la 


-France. Personne n’ignore d'un autre côté, qu’un certain nom- 


bre d'espèces découvertes et décrites par Chaubard, ont été 
maintenues dans la nomenclature actuelle. 

M. Clos, le très estimé professeur de botanique du Jardin des 
plantes de Toulouse, a aussi rédigé une notice des plus intéres- 
santes sur Chaubard et la Flore agenaise (Cf. Bull. Soc. bot. 
Fr. XL, 243. — Séance du 23 juin 1893). Cette notice lui a été 
inspirée par la lecture d’un Catalogue des vegélaux observes 
dans le Lot-et-Garonne, écrit en entier de la main de Chaubard, 
et portant la date de 1816, c’est-à-dire cinq ans avant l’appari- 
tion de la Flore agenaise. A la dernière page de ce Catalogue, 
l’auteur fait savoir que c’est lui seul qui a étudié les mousses et 
les lichens, et que Saint-Amans a récolté et déterminé les 
champignons. M. le professeur Clos passe en revue la plupart 
des plantes phanérogames décrites comme nouvelles par les 
deux botanistes agenais, et dont les diagnoses n’ont paru qu'en 
1818, à la suite du récit d’un Voyage agricole et botanique 
dans les landes de Lot-et-Garonne, entrepris par Saint-Amans 
en 1800, dans cette région alors peu explorée. 

J'ai la bonne fortune de posséder ‘aussi un Catalogue de la 
fiore agenaise écrit par Chaubard en 1829, et qui devait servir 
de base pour la rédaction d’une deuxième édition de cette flore. 
Je remarque dans ce Catalogue, des modifications qui auraient 
pu avoir de l'importance, si l’auteur avait fait connaître les 
diagnoses des espèces qu’il proposait comme nouvelles. C'est 
ainsi que dans le genre Æosa, dont Chaubard semble s’être 
occupè beaucoup, je trouve la mention de trois espèces nouvel- 
les, les R. intermedia, R. mixtla et R. obscura, ce dernier avec 
huit variétés. Le ZX. sempervirens L. est accompagné de cinq 
variétés et le À. rubiginosa de six variétés, mais celles-ci 
resteronttoujours inconnues pour nous. J’observe également que 
le Salvia præcox Savi, qui n’est cité qu'avec doute dans la Flore 
agenaise, comme synonyme du S. pallidiflora, est considéré 
par Chaubard comme étant identique à celui-ci, et doit prendre 
son nom le plus ancien, celui de s. præcox. Le Nigella arvensis 
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est rayé du Catalogue et se trouve remplacé par le N. hispanica; 
les Adonis œstivalis et A. autumnalis sont rétablis comme 
espèces, ce dernier avec le variété flammea. Je note aussi l’ab- 
sence bien justifiée du Scrophularia Scopolit Hoppe, tandis que 
le Sinapis hispida Schousb. plante du Maroc et des environs 
d'Oran en Algérie, figure sur ce Catalogue à côté du S. nigra L. 

Un de nos anciens compatriotes, qui fut aussi un naturaliste 
des plus distingués, Bory de Saint-Vincent, avait une si haute 
estime pour Chaubard, qu'il n’hésita pas à se l’adjoindre, en 
1832, pour collaborer à la partie botanique de l’Expédition 
scientifique de Morée. Plus tard, en 1838, ils publiaient ensem- 
ble la Nouvelle Flore du Péloponèse et des Cyclades. Chaubard 
s'était réservé la phanérogamie, qu'il classait d’après le système 
artificiel de Linné, et qui fut par cela même, sévèrement jugée 
par ses contemporains. Deux autres publications importantes 
de Chaubard : les Elements de Géologie et l'Univers expliqué 
par la révélalion, démontrent chez leur auteur, un vaste savoir 
d'observation réuni à un vrai talent d’érudit et d'écrivain. 

Brondeau (Louis de), de son vrai nom Jégun de Marans, 
né en 1794, décédé à Reignac, près d'Agen, le 11 décembre 1859, 
fut l’un des collaborateurs de Saint-Amans, pour la recherche 
des plantes phanérogames ou cryptogames. Ce botaniste a tou- 
jours vécu retiré à la campagne et n’a cessé de s'occuper, depuis 
l’année 1825 jusqu’à sa mort, que de l’étude des champignons, 
qu’il dessinait d’ailleurs d’une manière remarquable. Ses divers 
travaux mycologiques sont insérés dans plusieurs recueils scien- 
tifiques, notamment dans les Archives de Flore, les Actes de 
la Société Linnéenne de Bordeaux, etc. Nous lui devons la 
découverte du Centaurea paniculala Linné non Saint-Am., et 
d’une variété très curieuse du Quercus sessiliflora, observée 
par lui dans sa propriété de Reignac. 

Capgrand (Auguste), né à Sos en 1790, et décédé au même 
lieu en 1870, a mis à profit les rares loisirs que lui laissait sa 
profession de pharmacien pour étudier la faune, la flore et la 
géologie des environs de Sos. Capgrand n’était étranger, pour 
ainsi dire, à aucune branche de l’histoire naturelle, et il avait 
formé chez lui un musée très important, composé de toutes les 
productions qu'offre au naturaliste cette partie de la région lan- 
daise, mammifères, oiseaux, reptiles, papillons, insectes, mol- 
lusques, fossiles, etc. Je dois aussi à mon ancien ami et collègue 
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Capgrand, la communication de toutes les plantes qu’il a récol- 
tées aux environs de Sos, et parmi lesquelles j'en ai observé un 
grand nombre de nouvelles pour la flore agenaise. 

Comes (Ludomir), pharmacien à Fumel, né en 1824, décédé à 
Fumel le2 avril 1892, a consacré la plus grande partie du temps 
dont il pouvait disposer à des recherches botaniques et paléonto- 
logiques dans le Haut-Agenais. Les travaux qu’il a publiés sur la 
géologie du canton de Fumel, attestent de son savoir dans cette 
partie de l’histoire naturelle. La botanique n’était pas oubliée 
au cours de ses excursions, et dans la deuxième partie d’un mé- 
moire ayant pour titre « Fumel et ses environs,» Combes nous 
a fait connaître le résultat de ses herborisations autour de sa 
résidence. Ainsi qu'il le dit lui-même, l’auteur n’a eu d'autre 
but que d’exposer l’état de la végétation aux environs de Fumel, 
localité remarquable par la nature du sol qui la caractérise, et 
de pouvoir en faire la comparaison avec d’autres stations du 
Lot-et-Garonne 

Debeaux (Etienne), mon père, de mémoire vénérée, né à 
Agen, le 25 décembre 1792, décédée au même lieu, le 5 janvier 
1868, fut dès ses jeunes années, l’élève assidu de Saint-Amans, 
et passionné comme son maitre pour les recherches d'histoire 
paturelle. Je conserve avec soin l’herbier de la flore agenaise 
formé par mon père de 1810 à 1820, et dont les étiquettes écri- 
tes en partie par Chaubard, sont rédigées à la mode du temps, 
c’est-à-dire sans aucune mention de la localité, de l’époque de 
la récolte, etc. Je possède également une collection de mousses 
de l’Agenais portant la date de 1814, toutes nommées par Chau- 
bard, et dont quelques-unes se trouvent omises dans la Flore 
de Saint-Amans. 

Depuis l’année 1820 jusqu’en 1860, mon père n’a cessé d’her- 
boriser dans les diverses régions du Lot-et-Garonne, où l’appe- 
laient ses fonctions de conducteur des ponts-et-chaussées. C’est 
ainsi qu’il a pu recueillir une foule d'espèces rares, ou non encore 
mentionnées dans notre flore locale, et qui ont apporté un 
appoint considérable à la statistique botanique de notre contrée. 

Debelmas (l'abbé), ancien professeur d'histoire naturelle au 
Collège Saint-Caprais d'Agen, décédé au même lieu, en 1889, 
s’est occupé beaucoup de recherches botaniques pendant qu'il 
exerçait son ministère à Agen, à Calignac et à Tournon. Je 
lui dois la connaissance de deux plantes nouvelles récoltées 
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par lui près de Nérac, les Anemone rosea et A llium ursinum, 
ainsi que de plusieurs espèces intéressantes du canton de Tour- 
non, la plupart récoltées par M. Ludovic de Bonal, botaniste dis- 
tingué, habitant ce dernier canton. 

Duffourt, surnommé Dorzéli, pharmacien à Astaffort, suc- 
céda, à une date inconnue, à Dulong, chimiste et pharmacien 
dans cette même localité. Il s’occupait surtout de botanique et 
a exploré les cantons d’Astafiort et de Francescas, dont la végé- 
tation était peu connue à cette époque. Je possède de lui une 
lettre qu'il adressait à mon père, en 1829, et dans laquelle il 
lui annonçait l'envoi de plusieurs plantes phanérogames et cryp- 
togames omises dans la Flore de Saint-Amans. Duffourt a quitté 
Astaffort quelque temps après, pour aller s'établir à Puymirol, 
où il est mort à une date egalement inconnue. 

Dalo»g (Basilide), fils du célèbre chimiste de ce nom et au- 
quel succéda Duffourt à Astaffort, né dans cette dernière ville, 
le 9 messidor an IX (1801), et décédé au même lieu, le 24 avril 
1848, fut comme son père un habile chimiste et attaché en cette 
qualité au laboratoire de la pharmacie centrale des hôpitaux de 
Paris. Pendant sa trop courte existence, il ne cessa d'entretenir 
des relations suivies avec ses compatriotes et amis Bartayrès, 
Chaubard, Léon Dufour, etc. Ii avait réuni un herbier composé 
d'environ 3,000 espèces provenant du Lot-et-Garonne, de la 
France méridionale ou étrangères à l’Europe. La vente de cet 
herbier, qui se trouvait en parfait état de conservation, a été 
annoncée dans le Bulletin de la Sociète botanique de France, 
vol. 176, p. 144 (1870), et c’est M. Bercegol à Castelfranc, dans 
le Lot, qui en était alors le propriétaire. Ce qui donnait de la va- 
leur à cette collection de plantes, c'étaient les nombreuses notes 
manuscrites et les observations qui accompagnaient les étiquet- 
tes, ainsi que la synonymie complète établie par Dulong pour 
chaque espèce. Malheureusement ce botaniste n’a publié aucun 
fait se rapportant à la flore de l’Agenais. 

Dumolin (Jean-Baptiste), né à Bordeaux le 21 mars 1790, 
décédé à Saint-Maurin le 28 janvier 1873, a été aussi un des 
disciples les plus distingués de Saint-Amans. Après avoir pro- 
fessé les langues anciennes, pour lesquelles il éprouvait un 
grand attrait, à Bordeaux, à Grenoble, à Cahors, il s'était 
retiré à Saint-Maurin où il avait fondé une institution pour 
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l’enseignement classique secondaire (1). Il a surtout contribué 
par ses recherches à nous faire connaître la flore dé la plaine 
du Lot et des environs de Cahors, celle des cantons de Beauville 
et de Puymirol jdans le Lot-et-Garonne, et celle du canton de 
Bourg-de-Visa dans le Tarn-et-Garonne, lequel est limitrophe 
avec la commune de Saint-Maurin. 

Très versé dans l’étude des poètes de l'antiquité, Dumolin 
a fait paraître dans le Bulletin de la Société botanique de 
France, vol. I (1854), une dissertation fort intéressante sur le 
Ligustrum et le Vaccinium de Virgile. Il publiait deux ans 
plus tard sa Flore poélique ancienne ou Etudes sur les Plantes 
les plus difficiles à reconnaître des poëtes anciens grecs ou 
latins, et qui est considérée comme une œuvre remarquable 
d’érudition et de philologie. Son herbier, qui renferme des 
documents précieux pour la flore de notre région, est conservé 
avec soin par son fils, M. l'abbé Dumolin, actuellement curé à 
Saint-Maurin. 

Lamouroux (Vincent-Félix) (2), né à Agen le 3 mai 1779, 
décédé le 26 mars 1825, à Caen où il était professeur d'histoire 
naturelle à la Faculté des sciences, dut son goût pour la bota- 
nique à de Saint-Amans dont il suivait les lecons à l’école centrale 
d'Agen, et avec lequel il n’a cessé d'entretenir les plus amicales 
relations. Lamouroux, bien jeune encore, accompagnait son 
vénéré maître dans toutes ses excursions autour d'Agen, et, à 
l’âge de dix-huit ans, il devint son suppléant dans son cours 
d'histoire naturelle. En 1799, Lamouroux se rendit à Paris et 
fréquenta, gràce à la bienveillance de son compatriote de Lacé- 
pède, la société de Jussieu, de Decandolle, de l’Héritier, etc. 
Rappelé à Agen peu de temps après, pour aider son père dans 
l’administration de son importante manufacture des tissus im- 
primés, Lamouroux ne put résister à l'attrait de l'étude des 
sciences naturelles, et il se décida à quitter définitivement son 
pays natal. Mais avant son départ, il fait imprimer à Agen son 
premier mémoire « Dissertation sur plusieurs espèces de 


(1) Voir dans la Revue de la Société française de botanique, année 1891, 
p. 283, en Note, une notice abrégée sur les travaux botaniques de J.-B. 
Dumolin. 

[2) Les renseignements biographiques, concernant les frères Lamouroux, sont 
extraits d'une Notice publiée récemment par M. Philippe Lauzun, dans le Bul- 
letin de la Société des sciences, lettres et arts d'Agen, sous le titre de : Une 
Famille agenaise : les Lamouroux, avec planches et portraits. 
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Fucus »,et il retourna ensuite à Paris, en 1808, pour y acquérir 
le grade de Docteur-ês-sciences. Peu après, en 1810, il est envoyé 
à Caen comme suppléant du professeur Roussel à la Faculté des 
sciences de cette ville, et devient titulaire de la chaire d’his- 
toire naturelle à la mort de ce dernier. C’est alors que Lamou- 
roux publie successivement, son Essai sur les Thalassiophytes, 
un mémoire sur les Lucernaires campanulées, une Histoire 
des polypiers flexibles, une Expostiiion methodique des genres 
de l’ordre des Polypiers (1821), etc. Il mourut subitement d’une 
apoplexie foudroyante, à l’âge de quarante-cinq ans. 

Lamouroux (Jeanin-Pierre-Péthion), docteur en médecine, 
né à Agen le 12 février 1792, décédé à Paris le 17 janvier 1866, 
a été le digne frère et l’émule du précédent, dont il partagea les 
goûts pour l’étude de la botanique. Il fut aussi l’un des élèves 
assidus de Saint-Amans à l’école centrale d'Agen, A l’âge de 
dix-sept ans, il reçoit une commission de pharmacien de 3° classe 
et se trouve attaché en cette qualité à l’armée d'Espagne où il 
séjourne de 1809 à 1812. Fait prisonnier à Madrid par les trou- 
pes de Wellington, il est incarcéré à Lisbonne, puis rélé- 
gué sur les pontons de Portsmouth où, pendant deux ans et 
demi, il eut à subir les plus durs traitements. Rentré en France 
en 1814, à la chute de Napoléon, Jeanin Lamouroux se fixa à 
Paris pour y terminer ses études médicales. Il fut reçu Docteur 
en 1818, et ne cessa d’exercer sa profession depuis cette époque 
jusqu'à sa mort, sans oublier toutefois, ses chères études de 
botanique. Nous avons de lui un Resume de botanique, 2 vol. 
in-32 faisant partie de l'Encyclopédie portative, un Précis de 
Phylographie ou Histoire naturelle des Plantes, accompagné 
de l’iconographie des familles naturelles, etc. 

Pommaret (Edouard de), ancien capitaine d’artillerie, dé- 
cédé à Bordeaux, le 4 janvier 1873, avait déjà mis à profit les 
loisirs dont il pouvait disposer dans les villes où il se trouvait 
en garnison, pour étudier la végétation spontanée de ces diver- 
ses stations, notamment à Tulle, dans la Corrèze, et à Valence, 
dans la Drôme. Démissionnaire en 1845 ou 1846, de Pommaret 
est venu résider à Agen, et il partageait son temps entre l'or- 
ganisation de son herbier et les excursions botaniques qu'il 
accomplissait, soit aux environs d’Agen et de sa belle propriété 
de Pommaret, située dans la commune de Sainte-Colombe, soit 
dans diverses régions du Lot-et-Garonne. Dans ses herborisa- 
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tions hors d’Agen, de Pommaret était souvent accompagné par 
ses amis, MM. le Docteur Louis Amblard et l’abbé Garroute. 
C’est ainsi qu'ils ont fait ensemble, principalement dans la 
vallée de l’Allemance et le Haut-Agenais, ou bien encore dans 
les landes de l'arrondissement de Nérac, de très fructueuses 
explorations botaniques. J'ai eu l'honneur de faire la connais- 
sance de ce zélé botaniste, dès son installation à Agen, et je n’ai 
cessé de conserver avec lui, pendant près de vingt-cinq ans, des 
rapports confraternels. E. de Pommaret ne trouvait pas une 
plante rare ou nouvelle pour la flore agenaise, sans m’en remet- 
tre une part, souvent accompagnée de notes descriptives, qui 
en augmentaient pour moi la valeur et l'intérêt. 

E. de Pommaret a laissé peu de travaux imprimés. Je ne con- 
nais de lui qu’un petit nombre d'observations sur quelques plan- 
tes des environs d'Agen, publiées dans les Archives de Flore 
de F. Schultz, ou dans les Annotations à la fiore de France de 
C. Billot, ou bien encore dans le Bulletin de la Societé botani- 
que de France. Son herbier était riche, surtout par les nom- 
breux exsiccata de la flore d'Europe qu'il renfermait, et qui de- 
venaient d’un grand secours pour l’étude de la flore locale. La 
mort prématurée de ce laborieux botaniste, n’a pas fait perdre 
le fruit d’une existence toute dévouée à la science, E. de Pom- 
maret ayant légué son herbier et ses notes manuscrites à ses 
amis MM. le Docteur Amblard et l’abbé Garroute. Nous ne pou- 
vons qu'applaudir, avec tous les botanistes de la région, de 
savoir en d'aussi bonnes mains l'héritage scientifique d’'E. de 
Pommaret. Aussi espérons-nous que les deux savants collègues, 
qui possèdent aujourd’hui tant de richesses concernant la végé- 
tation de notre sol, ne tarderont pas à les faire connaître dans 
leur Nouvelle Flore agenaiïse, à laquelle ils travaillent avec 
ardeur depuis plusieurs années. 

Saint-Auwnans (Boudon-Florimond de), né à Agen le 24 juln 
1748, décédé au même lieu, le 28 octobre 1831, débuta à l’âge de 
dix-huit ans dans la carriêre militaire, comme lieutenant au 
régiment d'infanterie de Vermandois, affecté au service de la 
marine. Il fit avec ce corps l'expédition des Antilles françaises, 
où il séjourna près de cinq années, pendant lesquelles il sentit 
se développer en lui le goût pour l'étude des sciences naturelles. 
Rentré en France en 1773, il se retira dans sa famille et se 
livra, dès lors, aux charmes et à l'étude de la botanique, et aux 
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occupations non moins sérieuses du collectionneur ami des arts 
et de l’antiquité. 

Dès l’année 1789, de Saint-Amans se fait connaître comme 
savant agronome par la publication d'un mémoire ayant pour 
titre : Essai sur une maladie pléthorique des Ormes de la 
ville d'Agen, inséré dans le Journal d'histoire naturelle de 
cette même année. La publication simultanée de ses Lettres sur 
les Pyrénées, écrites pendant un voyage exécuté dans ces mon- 
tagnes, en 1788, et réunies en un volume, intitulé « Voyage 
sentimental et piltoresque dans les Pyrénées, suivi d'un Bou- 
quel des plantes recueillies dans.ces montagnes », dénotent en 
lui un habile écrivain et un botaniste dejà distingué. Lors de la 
création, en 1794, d’une école centrale au chef-lieu de chaque 
département, Saint-Amans accepta, uniquement par amour de 
la science, la chaire d'histoire naturelle de cette école, et il y 
forma des élèves dignes de leur maître et qui plus tard, devinrent 
ses collaborateurs à la Flore agenaise. L'activité du célèbre 
professeur devient alors considérable. Celui-ci publie successi- 
vement, en 1797, un 7raîle elémentaire sur les plantes pro- 
pres à former des prairies artificielles ; en 1799, sa Philoso- 
phie entomologiqre, qui est un résumé plein de vérité et d’in- 
térêt des faits que présente l'observation des insectes, et en 
1800, une Descriplion abrégée du departement du Lot-elt- 
Garonne. 

Nous retrouvons le botaniste Saint-Amans dans deux brochu- 
res : Sur quelques produciions naturelles du Lot-et-Garonne 
parues en 1804, et dans lesquelles l’auteur fait connaitre plu- 
sieurs plantes rares de l’Agenais, trouvées par lui ou par quel- 
ques-uns de ses élèves. 

Ce ne fut qu’en 1818 que de Saint-Amans fit réimprimer son 
« Voyage agricole et botanique dans les landes de Lot-et-Ga- 
ronne, » entrepris dès l’année 1800, et dont la première relation 
parut dans le volume 23° des Annales de Mallebrun. Ce Voyage 
se termine par une longue liste de plantes récoltées par l’auteur, 
et dont plusieurs sont nouvelles et s’y trouvent décrites pour la 
première fois. Deux ans après, la Société d'agriculture, scien- 
ces et arts d'Agen était en possession du manuscrit de la Flore 
agenaïse, qui fut l’œuvre principale de Saint-Amans, et la fai- 
sait imprimer à ses frais. 

Depuis lors, le célèbre floriste me paraît ne s'être plus occupé 
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de botanique, mais il dirige toute son activité vers l'étude de la 
géographie ancienne, de l’archéologie et de la numismatique 
locales. Les procès-verbaux de la Société académique d'Agen, 
dont il était le Secrétaire perpétuel, contiennent la mention d’un 
grand nombre de mémoires élaborés par lui, et se rapportant à 
cette partie si importante de l’histoire du sol agenais. Il venait 
de commencer la rédaction d’un Æssai sur les Antiquiles du 
Lot-et-taronne, lorsque la mort est venue le surprendre à l’âge 
de 83 ans, au milieu de ses collections, de ses travaux et de ses 
projets. Son fils, Casimir de Saint-Amans, qui avait hérité de 
ses goûts pour l'archéologie, acheva son Æssai sur les Anti- 
quités agenaiîses, et légua à son tour à M. le Dr Louis Amblard 
l'herbier formé par son père, ainsi que toute sa correspondance 
scientifique avec les principaux naturalistes de l’époque. 


Les betanistes contemporains, qui résident actuellement dans 
le Lot-et-Garonne, ne sont pas aussi nombreux que nous pour- 
rions l'espérer ; mais je dois ajouter que l’ardeur cont ils font 
preuve dans les recherches botaniques, compense largement leur 
petit nombre. 

M. Ambiard (Louis), docteur en médecine à Agen,membre de 
la Société botanique de France et de la Société française de bota- 
nique et avec lequel je suis heureux d’avoir, depuis quaranteans, 
les plus amicales relations, à beaucoup explore le Lot-et-Ga- 
ronne, de l’année 1852 à 1864, pour en étudier la végétation 
indigène. Il a visité souvent, en compagnie de M. l’abbé Gar- 
route et du regretté E. de Pommaret, quelques localités intéres- 
santes du Haut-Agenais et de la région landaise du canton de 
Mézin, où ces botanistes ont découvert une foule d'espèces nou- 
velles pour notre flore. La liste en a été publiée par M. le Dr 
Amblard, dans le vol. XVII du Bulletin de la Societé botanique 
de France, p. 278, et j'en ai aussi recu, en 1864, de très belles 
parts récoltées et offertes généreusement par cet excellent com- 
patriote et ami. 

M. Arnaud (Charles), propriétaire à Layrac (Lot-et-Garonne), 
membre de la Société botanique de France, est connu depuis 
de nombreuses années par plusieurs de ses observations 
botaniques, critiques ou descriptives, insérées dans le Bulletin 
de cette dernière Société, et se rapportent à des plantes très 
rares des environs de Layrac, de Beauville et de Saint-Maurin. 
M. Arnaud a été l’un des membres les plus actifs de la Société 
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Dauphinoise pour l'échange des plantes, ét il a distribué, dans 
les exsiccata dé cette Société, des espèces critiques ou nouvel- 
les pour notre département, et souvent accompagnées de leurs 
diagnoses. 

M. Bonal (Ludovic de), propriétaire à Penne (Lot-et-Ga- 
ronne), a hérité de son père Claude de Bonal, de ses goûts pour 
la recherche des plantes de sa région. Il a exploré avec soin la 
zone des terrains crétacés ou jurassiques, qui caractérisent le 
sol des cantons de Fumel et de Tournon. Cette zone, dans laquelle 
on observe une série de mamelons rocheux ou Pech, d'une alti- 
tude moyenne de 200 à 240 mètres, offre à l'explorateur plu- 
sieurs espèces végetales qui leur sont spéciales. J’ai été assez 
favorisé d'obtenir, par la gracieuse entremise de M. abbé Debel- 
mas, pendant qu’il était curé à Tournon, une précieuse collec- 
tion de plantes de cette contrée, due aux recherches de M. Lud. 
de Bonal. J'ajoute que celles-ci sont presques toutes consignées 
par le Dr Puel, dans son Catalogue des plantes du Lot, publié à 
Cahors, de 1845 à 1852. 

M. Couyba, docteur en médecine à Sainte-Livrade (Lot-et- 
Garonne, l’un des membres les plus anciens de la Société fran- 
çaise de botanique, à fait connaitre dans ses Notes sur quel- 
ques plantes acclimatees dans le Lot-et-Garonne, un cer- 
tain nombre d'espèces adventices, rencontrées par lui dans 
l'arrondissement de Villeneuve-sur-Lot. Plusieurs de celles-ci 
sont parfaitement acclimatées, et peuvent être considérées 
aujourd'hui comme nouvelles pour notre flore. 

M. Duffour (Charles), instituteur à Agen, membre de la So- 
ciété botanique de France et de la Société française de botani- 
que, explore depuis peu d’années les environs d'Agen, de Fumel. 
de Lauzun et la région landaise du canton de Mézin. Parmi les 
plantes qu’il a récoltées, j'en ai noté plusieurs non encore 
signalées dans notre département. Notre très estimé collègue, 
M. Duffour, qui est jeune et plein d’ardeur pour les lointaines 
excursions, se propose de visiter souvent les parties les moins 
connues de l’arrondissement de Marmande. Il espère ainsi pou- 
voir réunir soit par lui,soit par ses anciens camarades de l'Ecole 
normale, les espèces rares ou nouvelles de cet arrondissement, 
et qui viendront augmenter à leur tour la richesse végétale du 
département. Je ne doute nullement de la réussite de notre 
zélé collègue, M. Duffour, dans ce dernier projet. 
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M. Garrout* (l'abbé), à Agen,membre de la Société botanique 
de France, dont j'ai déjà eu l’occasion de mentionner les nom- 
breuses herborisations dans le Lot-et-Garonne, a surtout visité 
les environs du château d’Arasse, dans la commune de Foulay- 
ronnes, près d'Agen. Membre actif de la Société Dauphinoise 
pour l'échange des plantes, M. l'abbé Garroute a adressé à cette 
Société un nombre considérable d'espèces rares ou nouvelles 
pour la Flore agenaise, principalement des Rosa, ainsi que 
leurs descriptions originales. Le nom de M. l’abbé Garroute 
figure avec honneur à côté de ceux de nos collègues, MM. Arnaud, 
le Dr Amblard et de nos regrettés compatriotes Chaubard, E. de 
Pommaret, etde Saint-Amans sur la liste des botanistes qui ont 
mérité le mieux de la Flore de France, par leurs recherches ou 
leurs publications, liste qui a paru en tête de la récente Flore 
de MM. Rouy et Foucaud en cours d'impression. 

M. Montesquieu (Louis de), docteur en médecine à Lussac, 
près de Casteljaloux, membre de la Société d'histoire naturelle 
de Toulouse, a fait, au cours de ses études médicales, un grand 
nombre d’herborisations à Bordeaux, à Agen, à Toulouse et à 
Montpellier. Ses recherches botaniques ont pris fin depuis l’an- 
née 1864, époque où il a quitté Agen pour aller se fixer à Lus- 
sac. M. le Dr de Montesquiou avait formé un herbier d'environ 
3,000 plantes, riche en espèces rares de la région de Mont- 
pellier, du Vigan et de Bagnères-de-Luchon, toutes représen- 
tées par de magnifiques et nombreux échantillons. Avant son 
départ d'Agen, M. de Montesquiou m'a offert gracieusement 
tout son herbier, et celui-ci fait intégralement partie du mien 
en ce moment. Je ne saurais exprimer assez à ce généreux Col- 
lègue ma plus vive reconnaissance, pour ce don déjà ancien, 
et dont la conservation est assurée à l’avenir. 

M. Portier, instituteur à Auriac, dans le canton de Duras, à 
fait beaucoup de recherches botaniques aux environs de Puy- 
mirol, puis à Saint-Nazaire, près de Lauzun. Nous lui devons 
la découverte, dans la forêt de Saint-Nazaire, des Carex palles- 
cens et C. lomentosa, nouveaux pour notre flore. J’ose espé- 
rer que ce zélé botaniste sera tout aussi heureux dans ses futu- 
res excursions, autour de sa résidence actuelle. 


Comme suite à l’énumération des botanistes dont nous con- 
serverons toujours la mémoire, et qui ont visité quelques loca- 
lités du Lot-et-Garonne, je me bornerai à citer les noms de 
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l'illustre professeur Duchartre (1) dont nous déplorons la perte 
récente et qui a beaucoup herborisé aux environs de Monsem- 
pron, de Libos et de Fumel ; de Phiquepal, ancien conseiller à 
la Cour d'appel qui a parcouru la région encore peu connuede 
Castillonès ; du Dr Itier, celle de la Sauvetat-de-Savères, et de 
Cyrille Grauihié qui a surtout exploré la région landaise. La 
plupart de leurs découvertes sont indiquées dans la Flore 
agenaise de Saint-Amans. 

Enfin, je signalerai mes propres recherches, poursuivies de 
1843 à 1852, aux environs d'Agen, dans un rayon de 12 à 15 ki- 
lomètres. J'ai aussi visité quelques stations intéressantes, au 
point de vue botanique, des cantons de Laplume, de Beauville 
et de Puymirol. 

Quelques-uns de mes anciens correspondants qui résidaient, 
il y a un demi siècle, dans les départements limitrophes, ont 
aussi herborisé avec succès sur les limites du Lot-et-Garonne, 
et m'ont communiqué à cette époque une part de leurs décou- 
vertes. D’autres ont mentionné le résultat de leurs recherches, 
dans les flores locales des régions voisines dont ils sont les 
auteurs. J'adresse ici un souvenir de regret et de reconnais- 
sance à la fois à la mémoire de ces amis disparus, et en com- 
pagnie desquels j'ai accompli, en maintes occasions, de très 
fructueuses excursions. Je me plais à rappeler parmi ces der- 
niers les noms de l’abbé Dupuy à Auch, d'Albert Irat à Condom, 
de Durieu de Maisonneuve et de Laterrade à Bordeaux, de 
Bouyssou pharmacien à Montaigu, de l’abbé Dubon à Saint- 
Nicolas-de-la-Grave, de Lagrèze-Fossat à Moissac, d'Edouard 
Perris à Mont-de-Marsan, et j'en oublie bien d’autres qui mé- 
riteraient aussi une mention justement méritée de ma part. 

Je me suis préoccupé avant tout, de rechercher sous quelle 
forme nouvelle, je pourrais coordonner les nombreux docu- 
ments relatifs à la flore agenaise, qui ont été réunis par 
mon père ou par moi-même de 1821 à 1850, et ceux que j'ai 
assemblés, avec l’aide des botanistes agenais, depuis l’ânnée 
1850 jusqu’à ce jour. Mon premier manuscrit portait le titre, 


(1) Duchartre, membre de l'Institut. a té pendant six années consécutives 
(de 1836 à 1843), professeur dans une institution d'instruction secondaire , 
au petit village de Monsempron, près de Libos. C'est là qu'il a préparé, pres- 
que sans aucunes ressources scientifiques, sa thèse pour la licence ès-sciences 
naturelles, et ses deux thèses pour le doctorat. 
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en 1851, de « Premier supplément à la Flore agenaise, » et 
pour que ce titre parut justifié, il était absolument nécessaire que 
les additions et les corrections qui en formaient la base, fussent 
placées dans l'ordre linnéen, tout en suivant la pagination de 
l'ouvrage dont elles devenaient le supplément. Or, une pareille 
classification, d’après le système artificiel de Linné, étant inad- 
missible à notre époque, j'ai dû abandonner la pensée de choi- 
sir pour mon travail, le titre et la forme d’un simple Supple- 
ment. Je l'ai donc remanié entièrement, d’après l’ordre des 
familles naturelles, et j'ai choisi pour son nouveau titre celui 
de « Révision des plantes phanérogaïes de la Flore agenaise » 
comme se rapportant le mieux au but que je me suis proposé. 
La partie cryptogamique de la flore de Saint-Amans, pourra 
ainsi devenir l’objet d’une révision ultérieure. 

Je suivrai dans la classification des familles 'et des genres 
l’ordre du Genera plantarum de Georges Bentham et Hooker, et 
dont M. Durand, aide-naturaliste au Jardin de l'Etat à Bruxelles 
a publié, en 1888, une réduction sous le titre de : Zndex generum 
phanerogamorum, ouvrage d’une utilité incontestable pour le 
classement des flores, des herbiers, des jardins botaniques, etc., 
et qui est généralement adopté par tous les botanistes. Ce mode 
me permettra d'indiquer dans chaque famille naturelle et dans 
chaque genre, les additions des espèces ou variétés nouvelles, 
et de mentionner ensuite les corrections ou les observations 
critiques qu’il y a lieu de faire sur les plantes de notre région. 
Dans la deuxième partie qui viendra à la suite des Additions et 
des Corrections, je me propose d'établir par familles naturelles, 
un Catalogue sommaire de toutes les plantes phanérogames 
ou cryptogames vasculaires, signalées dans le Lot-et-Garonne. 
Cette deuxième partie aura de plus l’avantage de montrer sous 
une forme condensée, l’état actuel de la vègétation spontanée du 
sol agenais. 

Dans la rédaction des Additions et Corrections qui vont sui- 
vre, je me suis efflorcé d'ajouter une courte description aux 
espèces et variétés nouvelles pour notre région, c'est-à-dire à 
celles qui ne se trouvent pas citées dans la flore de Saint- 
Amans. J’indique en second lieu, et sans exception, les change- 
ments de noms soit des genres, soit des espèces dont un grand 
nombre appartenant à notre flore, ont été l'objet depuis l’année 
1821 ; mais j'ai toujours eu soin de mentionner dans la syno- 
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nymie, les noms qui leur avaient été déjà attribués par Saint- 
Amans. Les localités nouvelles sont également citées, chaque 
fois qu’il m’a été possible d’avoir des renseignements précis à 
ce sujet. 

Le nombre total des espèces et des variétés qui viennent 
enrichir la flore agenaise, s'élève dans la première partie de 
cette Révision au chiffre de 363, soit exactement 200 plantes 
phanerogames de plus qu’en 1851. Les cryptogames (Mousses 
Hépatiques, Algues, Lichens et Champignons, ne sont pas com- 
pris dans cette énumération. Cet appoint considérable dans la 
connaissance de nos végétaux indigènes est susceptible de 
s'augmenter à l'avenir, car il reste beaucoup de recherches à 
faire encore, surtout dans l’arrondissement de Marmande, dont 
la végétation est très imparfaitement connue. Ce sera l'œuvre 
des botanistes qui viendront plus tard explorer cette partie du 
département. | 

Il existe aussi des lacunes très regrettables, en ce qui con- 
cerne les genres Rubus et Hieracium. Ne m'étant pas occupé 
ni de l’êtude, ni de la récolte des nombreuses formes, souvent 
peu faciles à distinguer, qui peuvent se rencontrer dans notre 
région, je ne possède aucuns documents sur celles qui s’y 
trouvent réellement. Il en est de même pour d’autre genres, tels 
que, les Rosa, Mentha, Eufragia, Verbascum, etc., dont je 
ne connais que les espèces ou variétés, distribuées déjà par les 
botanistes qui en ont fait la découverte. Aussi ne saurait-on 
considérer la liste des espèces de ces divers genres inscrites 
dans le Catalogue final, comme représentant leur richesse nu- 
mérique. De plus amples recherches sont à faire à leur égard, 
et celles-ci réserveront bien des surprises agréables à ceux 
qui les réaliseront à l'avenir. 

Malgré mes efforts soutenus avec persévérance, pour arriver 
à la connaissance aussi exacte que possible de la végé- 
tation spontanée dans le Lot-et-Garonne, il a pu arriver que je 
me sois trompé, bien involontairement sans doute, dans la dé- 
terminatios de quelques espèces critiques, d’après des échan- 
tillons anciens et souvent incomplets. Je m'empresse de déclarer 
que, si j’aicommis des erreurs de ce genre,je ne le dois qu’à moi- 
même et aux moyens imparfaits dont j'ai pu disposer pour 
les éviter. Je dois ajouter aussi que toutes les plantes, qui 
étaient autrefois douteuses pour moi, ont été soumises au visa 
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des botanistes les plus autorisés, à l’époque où j'avais l'honneur 
d’être en relation d'échanges avec eux. C’est ainsi que Boreau 
à Angers, le Dr Grenier à Besancon,.le Dr Godron à Nancy, le Dr 
Noulet et Timbal-Lagrave à Toulouse, M. A. Jordan à Lyon, 
ont revu avec soin les plantes critiques de l’Agenais que je leur 
avais communiquées, et tous ont bien voulu me faire part de 
leurs observations et rectifier parfois quelques-unes de mes 
déterminations. On ne devra pas oublier d’ailleurs ; que je 
n'écris pas en ce moment une Nouvelle Flore agenaise, mais 
bien une première série de notes ou de remarques critiques 
pouvant servir plus tard de matériaux, pour l’édification d’une 
Flore du Lot-et-Garonne. 

Une observation importante me reste encore à présenter à 
mes lecteurs. Les botanistes qui ont pu prendre connaissance 
de la preface de la Flore agenaïse écrite dès l’année 1820, ont 
cozstaté que son auteur réclamait une certaine indépendance, 
dans la facon employée par lui pour exposer les résultats de 
ses recherches. Le floriste agenais déclarait en outre qu'il 
n'acceptait pas les opinions de la nourelle ecole, et qu'il n’adop- 
tait d'autre système que celui de Linné pour le classement et 
la description de nos végétaux indigènes. Quoique ma manière 
de voir soit opposée à celle de mon illustre compatriote de 
Saint-Amans, je réclamerai la même indépendance dans la dis- 
tinction spécifique des plantes de nos contrées et dans eur 
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mode descriptif, parce que je n'ai d'autre but en ce moment que 


de parvenir à la connaissance de la vérité. Les principes de la 
nouvelle ecole, contre lesquels s'élève Saint-Amans avec tant 
d’aigreur, ne sont autres que ceux émis autrefois par 
par Lamarck et de Candolle, dans la troisième édition de leur 
Flore française (1805-1815), et dans laquelle un grand nombre 
de genres linnéens mieux étudiés, ont donné lieu à la séparation 
de plusieurs genres nouveaux, que les disciples fervents de 
Linné ne voulaient pas admettre alors dans leurs ouvrages des- 
criptifs. Il suffit en effet de parcourir la Flore agenaïse, pour 
voir rélégués à la synonymie, tous ces genres nouveaux parfaite- 
ment justifiées d’ailleurs, et qui font encore partie de la nomen- 
clature actuëélle. 

La nouvelle école du commencement de ce siècle, était donc 
loin d’avoir les mêmes tendances que celle à qui nous donnons 
le même titre aujourd’hui, et dont nous devons les bases prin- 
cipales à M. Alexis Jordan, bases si bien développées dans les 
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Diagnoses d'espèces nouvelles, p. 268 de cet auteur. L'étude de 
l'espèce, de la variélé et des formes affines, c'est-à-dire des 
des espèces séparées entre elles par des caractères parfois peu 
distincts mais toujours appréciables, et se conservant irnvaria- 
blement par la culture, devra captiver surtout l'attention du 
botaniste-herborisant. Les partisans de la variabilité de l’espèce 
n’adoptent que rarement la validité de ces formes affines et dis_ 
tinctes d’un même type linnéen ; ceux qui au contraire, prennent 
pour point de départ l’immutabilité de l'espèce, ne verront 
dans les variations d’un végétal qu’un simple écart de la nature, 
l'espèce véritable restant toujours fixe. Ce qui doït représenter 
l'espèce pour tout observateur sérieux, c’est l’habitus, c’est le 
faciès particulier que prend une forme dans l’ensemble et la 
constance de ses caractères, et qui la font reconnaitre au pre- 
mier coup d'œil, même au milieu de formes affines. On doit seu- 
lement lui rapporter comme variétes les formes qui ne s’en 
éloignent que par des caractères variables, et qui subordonnées 
à la Loi de l'atavisme, disparaissent avec les causes de la varia- 
bilité. Ainsi que l’a démontré notre regretté collègue Timbal, 
les variétés sont dues à plusieurs causes : d'abord aux influences 
des agents chimiques et physiques du sol et de l'atmosphère, 
puis aux faits de tératologie souvent héréditaires, et à l’hybri- 
dité entre espèces congénères. Les faits se rapportant à lPhybri- 
dation des végétaux paraissent avoir été inconnus à Saint- 
Amans et à Chaubard en 1821, mais ce dernier a fini par les 
reconnaitre comme étant nettement établis en 1853, dans ses 
Fragments de botanique critique. 

J'ai hâte, en terminant cette introduction, d'adresser ici mes 
plus vifs remerciements à mes amis et compatriotes, M. le Dr 
Louis Amblard et M. Charles Duffour qui m'ont aidé de leurs 
utiles et obligeantes communications. Je réserve aussi un large 
tribut de mes profonds regrets, à la mémoire de mon excellent 
et laborieux confrère, Adolphe Magen, inspecteur des 
pharmacies à Agen, qui la veille même de sa mort, 
me remettait pour ce travail, les renseignements biographi- 
ques qu’il avait réunis sur les anciens botanistes agenais, 
lesquels ont jeté un certain éclat, par leur renommée et leurs 
publications, sur le nom de notre ville natale, 


30 décembre 1894. 
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L. AMBz. —- Dr Louis Amblard. — Ziste des plantes nouvelles pour la 
flore agenaise (Bull. Soc. bot. de France, XVII, p. 278, 1870). 

CH. ARN. — Charles Arnaud. — Observations sur le Gladiolus Guepini, 
le Rapistrum ambiguum, et autres plantes du Lot-et-Garonne. 

BOR. — Boreau. — Flore du centre de la France, Ed. 3 (1857). 

Buzz. Soc. DAUPH. — Bulletin de la Société Dauphinoise (Fasc. 1 
à XII). 

Buzz. Soc. BoT. FR. — Bulletin de la Société botanique de France 
(Vol. I. à XLIT). 

CHAUB. — Chaubard. — Archives de botanique (vol. I et Il, 1833). 


» — » — Actes de la Société Linnéenne de Bor- 
deaux (1854). 

» — » — Flore inédite du bassin de la Garonne (183o- 
1853). 

» — » — Fragments de botanique critique. (Annales des 


sciences d'observation 1830). 
» — » — Revue critique de la flore d'Europe (1830-1853). 


CI.AV. — Clavaud. — Flore de la Gironde (1882-1884). 
CoMBEs. — Combes. — Fumel et ses environs — Partie botanique. 


CouyBA. — Dr Couyba. — Notes sur gg. plantes acclimatées dans le 
Lot-et-Garonne (Journ. d’hist. nat. de Bordeaux (1882). 


O. DEBx. — O. Debeaux. — Recherches sur la flore des Pyrénées- 
Orrentales, Fasc. I et II (1878-1880). 


» — » — Notes sur plusieurs plantes nouvelles ou 
peu connues de la région Méditerranéenne, Séries I et II (1891-1894). 
» — » — Synopsis de la flore de Gibraltar (1889). 
» — » — Flore de la Kabylie du Djurdjura (1894) 
Dc. ou DEC. — De Candolle. — Flore française (1805-1815). 
» — » — rodomus regni vegetabilis (1824-1874) 


DÉSÉG. — Déséglise. — Catalogue des rosiers d'Europe. (Bull. Soc. roy. 
botan. de Belgique). 

CH. DES MouL. — Charles des Moulins. — Catalogue des plantes de La 
Dordogne. — Premier supplément et Supplément final. 

Dup. — Abbé Dupuy. — Florule du Gers (1847). 
D — » — Florule des stations du Gers (1868). 

FRANCH. — Franchet. — £Etudes sur les Verbascum de France (1868). 
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LAMIC. — Recherches sur les plantes naturalisées dans le Sud-Ouest 
(Ann. des Sciences naturelles de Bordeaux et du Sud-Ouest (1885). 

LATERR. — Laterrade. — Flore bordelaise (4° édition, 1846). 

Lioyp ET Fouc. — Lloyd et Foucaud. — Flore de l'Ouest (4° édition). 

Lor. ET BAR. — Loret et Barrandon. — Flore de Montpellier (1876). 
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Flora selecta exsiccata (1882-1805). 

MART. DON. — De Martrin-Donos. — Florule 2 Tarn (1864). 

NouL. — Dr Noulet — Flore du bassin sous-pyrénéen et supplément 
(1837-1846). — Flore analytique de Toulouse (1861). 

E. DE POMM. — Edouard de Pommaret. — Notes sur plusieurs plantes 
du Lot-et-Garonne, dans diverses publications. 

PuEL. — Dr Puel. — Catalogue des plantes du Lot (1845-1852). 

— Revue critique de la flore du Lot (1861). 


Rouy ET FouC. — Rouy et Foucaud. — Flore de France (vol. I, 1803 et 
vol. II, 1895). 


REIcHB. — Reichenbach. — Flora germanica excursoria (1832). 
REY-PAILH. — De Rey-Pailhade. — Les fougères de France (1895). 
ST-AM. — De Saint-Amans. — Voyage agricole et botanique dans les 


landes de Lot-et-Garonne (1818). 
— Flore agenaise et bouquet (1821). 
F, SCHULTZ. — Frédéric Schultz. — Archives de la Fee de France et 
d'Allemagne (1842-1848). 
» _ » — Archives de Flore (1854-1869). 
» — » — Et C. Billot. — Annotations à la 
flore de France et d'Allemagne (1855-1862). 
TimB. — Timbal-Lagrave. — Flore des Corbiéres (1892). 
— Mémoires divers sur La flore de Toulouse. 
ViLL. — Villars. — Histoire des plantes du Dauphiné (1786-1789). 


WiLLk. ET LGE. — Willkomm et Lange. — Prodromus floræ hispanicæ 
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PREMIÈRE PARTIE 


ADDITIONS ET CORRECTIONS 
A LA FLORE AGENAISE 


RENONCULACÉES 


Thalictrum flavum L.(1);Rouy et Foucaud, F1. de Fr.I, 31; 
Subspec. heterophyllum Lejeune (pro spec.) Rev. flor. de Spa, 
109 ; C. Billot F4. Gall.et Germ.exsicce.,n° 585 ; Th. flavum Lloyd 
et Fouc. F1. de l'Ouest, p. 2 — Souche à ramifications allongées ; 
tiges de 6-10 déc, sillonnées, fistuleuses ; feuilles stipellées, les 
infér. à folioles larges, obovales, en coin à la base, les cauli- 
naires et les supér. presque linéaires, souvent trifides à seg- 
ments allongés, écartés, arqués en dehors ; fleurs dressées, d’un 
blanc jaunâtre, formant une panicule fastigiée, allongée ou py- 
ramidale ; carpelles ovales, subglobuleux, mutiques. 

Hab. les prairies humides, les bords des ruisseaux à Sos 
(A. Capgrand, Ed. de Pommaret, D' L. Amblard.) — LANDES à 
Mont-de-Marsan (E. Perris); GIRONDE à Bruges, Coutras, Blan- 
quefort, Blaye (Durieu, Laterrade) ; AUDE (Timbal). 

Obs. Le Th. minus L. ; St-Am. loc. cit. 222, indiqué dans le Lor, 
à Sept-Ponts près Cahors (Dr Le Bœuf), au vallon du Montal dans 
le canton de l’Albenque et à Cabrèretz près de Saint-Cirq (Dr 
Puel), est dans ces stations, fort éloigné de nos limites, et doit 
par conséquent être supprimé de notre flore. 


(1) Je crois devoir rappeler au lecteur, que dans a première partie de cette 
révision, les noms des espèces ou des variétés nouvelles pour la flore agenaise 
sont imprimés en caractères gras. Il sera facile de les distinguer dans le texte, 
des plantes déjà citées par Saint-Amans, et dont les noms se trouvent impri- 
més en caracteres ordinaires, 
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Anemone pulsatilla L.; Saint-Am. loc. cit. 223 pro parte; 
Rouy et Fouc. {. c., 39; Pulsatilla vulgaris Miller, Dict. n° 1 
— Scape de 1-3 décim., velu, uniflore, souvent solitaire ; feuilles 
bipinnatiséquées à segments linéaires; fleur grande, dressée 
ou un peu penchée, d’un violet foncé ; six sépales elliptiques, cour- 
bés en dehors, velus à l'extérieur ; fl. en avril-mai. — Région des 
landes, dans les lieux secs, à Sos (Capgrand). — GIRONDE (Mo- 
telay, Foucaud). 

A. rubra Lamk.'(prospecie) Dict.I, 163; Rouy et Fouc. {. c., 
40 ; À. montana Gren. God. loc. cit. I, 11, p. p. non Hoppe; Pul- 
satilla rubra Jord. Diagn. esp. nouv., 36; Billot Zxæsicc. fl. 
Gall. et Germ. n°204; À.pulsalilla Saint-Am. 223, p. p. — Scape 
yelu, à poils courts et soyeux; feuilles tripinnatifides à seg- 
ments linéaires ; fleur assez grande, dressée ou un peu penchée, 
non étalée, d’un rouge brun ; fi. avril-mai. — Landes du Lot- 
et-Garonne, au lac de la Lagüe, Pont-de-Gorre (Saint-Am.); 
Durance, Pont-sur-Avance (Chaubard, Ch. Duffour). — Com. 
dans les LANDES et la GIRONDE ; l'Ouest (Fouc.) 

A. nemorosa. L.; Saint-Am. 223. — Fleurs solitaires à 6-9 
sépales, largement ovales, blancs-rosés, ou teintés de bleu (var. 
cærulea DC.) 

Var. £ grandiflora St-Am. 223; Rouy et Fouc. L. c., 44. 
— Fleur grande, de 4-5 centim. de diamètre ; feuilles plus large- 
ment lobées. - Les bois à Saint-Maurin etàa Gandaillle entre 
Beauville et Puymirol (Dumolin). 

A. rosea Hanry (pro {specie) Prod. hist. nat. du Var. 142; 
Lor. et Bar. F1. de Montyp., 10; À. coronaria forma rosea Rouy 
et Fouc. Loc. cil. 1, 146. — Fleurs dressées, de moyenne gran- 
deur, d’un rose pâle ou violacé, à sépales larges et obovales; 
feuilles à lobes profondément découpés en lanières divergentes, 
plus ou moins étroites ; scapes de 2 à 4 décim. un peu velus dans 
le haut. — Champs et vignes des terrains sablonneux, entre le 
pont de Mesplet et Nérac (Abbé Debelmas, avril 1863); les vignes 
longeant le chemin de fer de Nérac à Mézin, entre la première 
barrière et le tunnel (Ch. Duffour, mars 1894.) 

À. fulgens J. Gay apudReichb. Plant. crit. Cent. III, tab. 201 
(1825); À. pavonina var. Ê fulgens DC. Prodr. 1,18 (1820); Lo- 
ret Glanes d'un botaniste in Bull. Soc. bot. Fr.,VI, 33; À. hor- 
tensis L. pro parte ; Lamic Rech. plant. natur. in Ann. sc. nal. 
de Bordx. (1885), et p. 123 du tir. à part; D' Couyba Noles sur 
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gq. plant. acclim. dans le Lot-et-Gar. in Journ. d'hist. nal. de 
Bordx., mai-août 1882.) — Souche tubéreuse, garnie de fibres 
latérales ; scape grêle de 2-3 decim., uniflore; feuilles palmées, 
à 2-5 lobes profonds, incisés-dentés ; folioles de l’involucre sou- 
dées à la base, peu ou point divisées ; fleur grande, dressée, à 7-9 
sépales obovales obtus, d’un beau rouge, jamais verts même en 
dessous ; carpelles laineux. 


Var. £ pavonina DC. Flore franç. V, 634, non Gren. God. ; 
A. fulgens var. duplex Loret /0e.cit.; A. hortensis var. pavo- 
nina Gr. God. Loc. cit. I, 14. — Variation du type à sépales très 
- nombreux, oblongs ou lancéolés-linéaires, aigus, les inté- 
rieurs plus petits que les extérieurs, peu colorés ou verdâtres, 
réunis en forme d’involucre, état qui d’après J. Gay est celui 
d’une fleur qui varie à fleur pleine ou semi-double. 

Hab. les champs cultivés et les vignes, le type À. fu/gens à 
Sos et à Gabarret (Capgrand) ; à Saint-Antoine dans le canton de 
Villeneuve-sur-Lot, où le Dr Couyba a vu des champs entière- 
ments couverts de cette plante; naturalisé à Cazalet prés d’A- 
gen (A. Bartayrès). — La var. pavonina à Sainte-Livrade 
(Dr Couyba). — LanDeEs, le type et la variété à Bugron,Dax,Aire, 
Peyrehorade, dans la Chalosse ; Gers à Lectoure (Ab. Dup.) 

Adonis æstivalis L.; Rouy et Fouc. Z.c.53; St-Am., 224; 
Billot F1. Gall. et Germ, eæsicc; n° 256; Coss. et Germ. Aël. 1. 
Par. tab. 3. — Sépales glabres, appliqués ; pétales 5-10, étalés 
oblongs, tachés de noir à la base; carpelles en épi peu serré et 
ovoide, à bord supérieur gibbeux, et munis d’une dent aigueà la 
base; bec dressé, concolore, allongé; fieurs d’un rouge clair 
portées sur un pédoncule long, renflé au sommet. — LOT-ET-GAR. 
Moissons des terrains calcaires. — GERS, TARN-ET-GaAR. ; l'Ouest 
(Fouc.) 

A. flammeadJacq. Flor. aust. IV, tab. 315; Rouy et Fouc. 
loc. cit. 53; À. æstivalis var. flammea St-Am. 224; var. a ge- 
nuina Rouy et Fouc. . c. — Fleurs longuement pédonculées, 
de 3 à 8 pétales, entiers et obtus, d’un rouge vif (var. genuina), 
ou au nombre de 3 à 5, inégaux, lancéolés-aigus, denticulés au 
sommet (var. anomala Wallr.); sépales velus, appliqués ; car- 
pelles en un épi lâche, cylindrique, avec une dent arrondie rap- 
prochée du bec, lequel est noirâtre au sommet — Les moissons 
des terr. sablonneux, entre la Grangerie et Lannes, près de 
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Mézin (Dr Ambl. 30 juin 1855); Saint-Arnaud près du Pont-du- 
Casse (D' Ambl. 1868). — GERS (Abbé Dup.) ; TARN-ET-GaAR. (Lagr. 
Foss.); l'Ouest (Fouc.) 

A. autumnalis L.; Rouy et Fouc. /. c. 53; St.-Am. . c. in 
nota p. 224 — Sépales glabres, non appliqués; pétales au nom- 
bre de 6-8, obovales, concaves, étalés, d’un rouge foncé, marqués 
d’une tache noire à la base; carpelles en un épi dense, ovoide 
ou oblong, sans aucune dent sur le bord supérieur et à bec droit 
et court. — Com. dans les moissons de toute la région, et des 
départements limitrophes. 

Obs. Saint-Amans, se basant sur l’avortement des pétales dans : 
l'A. œstivalis , dont le nombre varie de 3 à 8, et sur leur posi- 
tion respective laissant des intervalles libres entre eux, a cru 
devoir supprimer de la flore agenaise l’A. autumnalis qu'il 
pense être identique à l'A. æstivalis. Il en serait de mème pour 
l'A. flammea, qui ne serait qu’une modification de l'A. œæstivalis, 
puisqu'on observe à la fois et souvent dans la même fleur des 
pétales oblongs et d’autres linéaires. Chaubard, qui a été aussi 
un observateur très judicieux, n’admettait qu’une seule espèce 
dans sa Flore inedite de la vallée de ta Garonne: l'A. annua 
Miller avec les 3 variétés æstivalis, flammea et autumnalis, 
considéréés aujourd’hui comme espèces distinctes par tous les 
botanistes-descripteurs. 


Ranuneculus (Batrachium) oleleucos Lloyd F1. Loire- 
Infér. p. 3; Lloyd et Fouc. Ed.lIII. p.5; Rouy et Fouc. Z. c. 62; 
Batrachium ololeucos F. Schultz; À. Petiveri Koch Syn. f. 
Germ. Ed. Il, p.13, p. p. ; Coss. et Germ. F1. Par. tab. I. fig. 5-6; 
Plant. Soc. Dauph. exsicc. n° 275. — Fleurs grandes, blanches, 
à pétales ovales, coniques, non tachés de jaune à l’onglet, une 
fois plus longs que le calice; réceptacle globuleux, velu ; carpel- 
les 25 à 30, à bec d’abord crochu, puis allongé. — Présente les va- 
riétés suivantes : 

Var. à fluilans Gr. God. loc. cit. I, 21. — Feuilles supér. 
tripartites, à lobes cunéiformes ; tiges submergées. 

Var.® submersus Gr. God. loc. cit. — Feuilles toutes submer- 
gées, découpées en lanières capillaires. — Les var « et £ dans 
les ruisseaux et les fossés aquatiques des landes, dansla Gélise, 
le Rhimbès près de Sos (A. Capg.); le Gers près de Layrac. (Ch. 
Arn.) — LANDES à Mont-de-Marsan (E. Perris) et la GIRONDE 
(Motelay, Fouc.) 
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R. tripartitus DC. Zcon. pl. Gall. rar. 15, tab. 49; Gr. 
God. Zoc. cit. 20; Batrachium tripartilum Presl; F. Schultz in 
Fi. Gall. el Germ. exsicc. n°603. — Fleurs blanches très petites, 
à pétales un peu plus longs que le calice, oblongs, tachés de 
jaune à l’onglet; réceptacle velu; carpelles à bec très court ; 
fleur. de mai à juillet. 

Var. « fluitans Gr. God. loc. cit. 20. — Tige submergée; feuil- 
les supér. flottantes, peltées, tripartites. 

Vàr. 8 terrestris Gr. God. loc. cit. 20. Tiges courtes, crois- 
sant hors de l’eau ; feuilles supér. tripartites, les infér. en laniè- 
res courtes. —- Le type et les variétés dans les marais des landes 
à Sos (A. Capg.) — Commun dans les LANDES et la GIRONDE. 

R.aquatilis L. etauct. mult. p. p.; St-Am. 229; 2. (Batrachium) 
diversifolius Schranck Baïer. fl. II, 103. — feuilles submer- 
gées capillaires, les flottantes longuement pétiolées, divisées en 3-5 
lobes réniformes, crénelés ou entiers ; fleurs blanches, grandes, 
à pétales larges, obovales, jaunes à onglet, dépassant le calice ; 
carpelles à bec très court. — Rivières, fossés aquatiques et ma- 
rais au Passage de Layrac ; dans les landes à Boussès, Damazan, 
Lausseignan (St-Am.); la Gélise à Sos (A. Capg.) — Commun 
dans les LANDES, la GIRONDE, le TARN-ET-GAR., etc. 

Var. £ pellatus Schranck Loc. cit. 103, pro specie; Rouy et 
Fouc. Loc. cit. 63; R. aquutilis var. heterophyllus Boreau F1. 
Cent. Ed. IL, p. 11. — Feuilles flottantes suborbiculaires, en 
cœur à la base, peltées, à cinq lobes plus ou moins crénelés-dentés ; 
feuilles submergées à lanières divariquées. — Les ruisseaux 
près de Mézin. (Ch. Duftour.) 

Var.y cæspitosus Thuill. F7. par. 279; R. fluvialtilis var. cæs- 
pilosus St-Am. 229; À. diversifolius var. succulentus Rouy et 
Fouc. loc. cit. 63; R. aquatilis var. cæspilosus Coss. et Germ. 
Al. flor. Par. 3. — Plante terrestre des lieux asséchés, for- 
mant un petit gazon ; feuilles très courtes linéraires, toutes mul- 
tifides et divergentes. — Les marécages desséchés pendant l’eté 
où il est commun (St-Am.); marais des landes (A. Capg.), et 
dans tous les départements voisins. 

KR. trichophyllus Çhaix in Vill. Æist. pl. Dauph. I, 325; Gr. 
God. I, 23; À. fluvialilis St-Am. 229 p. p. — Feuilles toutes à 
lanières filiformes, multifides; fleurs blanches, de moitié plus 
petites que dans le À. aquatilis, à pétales obovales, cunéifor- 
mes, dépassant 1 à 1-1/, fois le calice, à onglet jaune; carpelles 
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comprimés sur les cotés, obovales ou renflés, à bec très court; 
réceptacle conique hérissé. — Plante le plus souvent submergée, 
polymorphe. 

Var. £ capillaceus Thuill. F4. par. 278; R. fluviatilis var. ca- 
pillaceus St-Am. 229; DC. F1. franc. IV, 294, — Feuilles à la- 
nières plus courtes, divergentes, se réunissant en pinceau hors 
de l’eau, les supér. subsessiles. — PJante hérissée quelquefois. 
— Le type et la var. dans les étangs, les marais, les fossés aqua- 
tiques. — Commun dans le LOoT-ET-GAR., les LANDES, le GERS, le 
TARN-ET-GAR., la GIRONDE, etc. 

R. fluitans Lamk. F1. franc. IIL. 184; Gr. God. loc. cit, 25, 
Rouy et Fouc. loc. cit. 71; À. fluviatilis var. a peucedanifolius 
St-Am. 229; R. aquatitis var. peucedanifolius DC. F1. fr. IV, 
894. — Feuilles toutes submergées, divisées en lanières longues, 
flottantes et parallèles ; fleurs grandes, blanches, à 5-9 pétales 
larges et obovales ; carpelles à bec très court; tiges flottantes. 

Var. £ terrestris Godr. Monog. Batrach. 26; Rouy et Fouc. 
loc. cil. 72. — Plante croissant hors de l’eau, à tiges courtes, à 
feuilles divisées en 3 lobes linéaires. — Le type et la var. dans 
les marais, les fossés aquatiques de tout le département et des 
régions limitrophes. 

BR. (Flammula) lingua L; Gr. God. loc. cit. I. 30; Rouy et 
Fouc. loc. cit. I 82; F. Schultz Zerb. norm. numéro 2302. — Ra- 
cine stolonifère ; tige de 8-10 décim., dressée, glabre, fistu- 
leuse ; feuilles simples, allongées, lancéolées, aiguës, demi-em- 
brassantes, les submergées cordiformes, ovales; fleurs grandes 
d’un beau jaune ; sépales velus; carpelles comprimés, à bec 
large, court et persistant. — Fleur. de juin à août. — Les ma- 
rais de Poulayrès à La Croix-Blanche dans l’arrondissement 
d'Agen (Ch. Duffour.) — Commun dans le Gers à Condom, 
Eauze, etc., dans la GIRONDE, les LANDES et l'Ouest (Fouc.) 

R. Flammula L.; St-Am. 223. — Les marais de Brax, et de 
Her Ferrussac près de Puymirol, etc. 

Var. £ serratus DC. Syst. I, 247; St-Am. loc. ce — Feuilles 
toutes HR — Avec le type. 

Var.  angustifolius Wallr. Sched.crit. 289; Rouy et Fouc. 
p.83. — Tige grêle, couchée; feuilles plus étroites, petites et 
lancéolées. — Marais de Ferrussac (Dumolin). 

Var. à replans L. pro specie ; St-Am. 223; . Rouy et Fouc. loc. 
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cit. 83. — Tige rampante ; feuilles longuement linéaires. — Ma- 
rais des landes (St-Am.) 

R. (Ranunculastrum) flabellatus Desf. Flora ail. I, 438; 
Rouy, Suites à la Flore de Fr. I, 19, et Fouc. F1. de Fr.I, 88; 
Nyman Consp. fl. Eur.S8; R.chærophyllos DC. Syst. I, 234, et 
auct. mult. an Lin.?;, Timb. in P/. Soc. Dauph. exsicc. n° 2. 

Var. mollis Freyn apud Willk. et Lge Prod. flor. hisp. I, 
92 ; J. Hervier Rech. pl. Loire, fase. I, 6 (1885) : «Caulis monan- 
«thus, rarius 1-3 florus, infra vel supra medium ramosus,ramis 
«erectis vel ascendentibus, mollis basi villosus, oligophyllus ; 
« folia ambitu pentagonalia, trisecta, lobis obtusis linearibus an- 
« gustissimis. » 

Souche émettant latéralement des rejets courts, terminés 
par un bourgeon reproducteur, et des tubercules mélangés à des 
fibres nombreuses ; tiges de 15 à 20 centim., hérissées de poils 
mous, blanchâtres et étalés, non feuillées, le plus souvent uniflo- 
res ; feuilles primordiales petites, ovales, trilobées, détruites 
au moment de la floraison, les autres toutes radicales multifides, 
à divisions linéaires, plus ou moins etroites, obtuses. 

Hab, les collines sèches des cantons de Fumel et de Tournon, 
à Baillet et à Monsempron (L. de Bonal, 1838; L. Combes) ; Mon- 
taigut près de Tournon (Abbé Debelmas.) — Rare dans les départe- 
ments voisins ; le LorT, le TARN-ET-GaR., à Moissac et à Castel- 
sarrasin (Lag.+Foss.) ; la DORDOGNE, la GIRONDE. 

Obs. L’Abbé Chaboisseau a fait remarqner (Cf. Bulletin de la 
Soc. Dauphin. p. 38) que les échantillons du À. flabellatus pro- 
venant de la Haute-Garonne et distribués en 1875 par la Société 
Dauphinoise, appartiennent au 2. chærophyllos par les feuilles à 
contour ovale allongé plutôt qu’ovale triangulaire. Il a observé 
plusieurs fois dans ce dernier, des racines ou mieux des stolons 
radicants partant de la base des tiges et munis de feuilles obo- 
vales entières ou trilobées au sommet. Lorsque ces feuilles per- 
sistent sur le pied florifère, celui-ci représente le AR. chæro- 
phyllos. Le R. flabellatus Desf, d'Algérie a les carpelles un peu 
plus courts et leur bec est aussi plus raccourci, l’indumentum 
plus apprimé (Chaboisseau.) 

Dans une notice beaucoup plus récente ayant pour titre : 
« Questions de nomenclalure — Récentes vicissiiudes 4u Ranun- 
culus chærophyllos, etc. » (Cf. Bull. Soc. bot. de Fr., vol. 37e, 
p. LXXXI — 1890), M. E. Malinvaud expose l’origine et l’état 
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actuel de la question sur cette plante litigieuse ainsi que 
les réformes proposées. Quelques-uns des caractères spécifi- 
ques assignés par Linné à son X. chærophyllos,ne se rapporte- 
raient pas à l’espêce connue sous ce nom dans le centre et le 
midi de la France, mais à une forme voisine austro-orientale, 
le R. Aggerit Bertoloni in Opusc. scient. p. 182 (1819), assimilé 
depuis au À. peloponesiacus de Boissier. Cette opinion a paru 
assez fondée à M. Freyn, l'habile monographe du genre Ranun- 
culus, pour que celui-ci ait lalssé le nom linnéen de À. chæro- 
phyllos parmi les synonymes du R. Aggerü, et placé le R. chæ- 
rophytllos de la plupart des auteurs, mais non de Linné, dans le 
groupe du À. flabellatus Desf. Il serait donc rationnel de ren- 
dre au À. chærophyllos Auct. son ancienne autonomie, ainsi que 
l’a proposé Henri Trimen dans le Journal of botany, 2e série, 
vol. I, 225 (1872). ) 

MM. Rouy et Foucaud ne sont pas du même avis. Pour eux, 
le R. chærophyllos L. est une espèce ambiguë, sur laquelle il 
sera difficile de se mettre d'accord, et dans ce cas il vaut mieux 
abandonner un nom qui, d’après la diagnose de Linné, ne peut 
s'appliquer à la plante française. Aussi adoptent-ils pour celle-ci 
le terme de 2. flabellatus, auquel les synonymes donnés par 
Linné s'appliquent tout aussi bien au À. Aggerii qu'au 2. 
millefolialus. Plusieurs botanistes les avaient déjà précédés dans 
cette manière de voir. 

R. nemorosus DC. Syst. I, 280; Rouy et Fouc. loc. cit., %6; 
R. silvaticus Gr. God, loc. cit. I, 33. — Plante polymorphe pré- 
sentant deux formes dans nos contrées. 

Subsp. 1 — R. Amaasii Jord, (pro spec.) Diagn. esp. nouv., 
70; Rouy et Fouc., loc. cit., 97; R. villosus St-Am. Fl. agen. 
227, tab. 5, non DC.; R. nemorosus Bor. F1. Cent., Ed: 8, 
p. 17; F. Schultz Herb. norm., n° 807 et Soc. Dauph. exs., 
n° 277, — Racines fibreuses, courtes, épaisses au collet; 
tiges de 2-5 décim., dressées, rameuses, multiflores, hérissées, 
à rameaux ouverts ; feuilles velues, les radicales palmées, sub- 
tripartites à 3-5 lobes profonds, plus ou moins espacés, obova- 
les, dentés, les supérieures en lanières étroites; pétioles velus; 
fleurs grandes, d'un beau jaune foncé, à pétales ovales-cunéi- 
formes ; sépales ovales oblongs, étalés, velus; carpelles lisses, 
obovales, comprimés, terminés par un bec allongé, courbé au 
sommet ; fleurs dejuin à août. — Les bois sablonneux près d'Agen, 
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à Beauregard, Ségougnac (St-Am.); bois de Tuquet (0. Debx.) 
à Layrac (Ch. Arn.) ; Fumel (Combes). — Commun dans les dé- 
partements limitrophes et tout l'Ouest (Fouc.), les Pyrénées cen- 
trales (Timb.). 

Subsp. 2 —R. mixtus Jord. (pro spec.) Obs. plant. cril. 
France, fragm. VII, p. 1-2 et Diagn. esp. nouv. 77; Rouy et 
Fouc. oc. cit., 98; R. gracilescens Gren. et Mart. in Z7erb. 
mus. Par.; F. Schultz Æerb. norm., n° 807. — Plante grêle, 
ayant l’aspect de la précédente, mais à tiges plus courtes, de 
10 à 20 cent., brièvement stolonifères à la base, à rameaux peu 
nombreux uniflores, à pédoncules sillonnés, couverts ainsi que 
les feuilles de poils étalés ou apprimés ; feuilles radicales orbi- 
culaires cordées, palmatiséquées,à segments obovales-rhombés, 
3-5 fides et à divisions lobées-dentées ; feuilles supér. en laniè- 
res linéaires, entières; fleurs de grandeur médiocre, d’un jaune 
pâle; carpelles lenticulaires, comprimés, lisses, à bec un peu 
crochu au sommet. — Lieux sablonneux et graviers de la Ga- 
ronne à Boë, Beauregard, près d'Agen (Etre. Debeaux); Agen 
(Rouy). — Le R. mixtus à été signalé encore à Lyon, dans la 
Haute-Savoie, les Cévennes, les Corbières, les Pyrénées-Orien- 
tales. 

R. reptabundus Jord. (pro spec.) Diagn. esp. nouv., 83; 
Jord. et Four. Zcon. I, 25; À. repens var. prostratus Poir. 
Dict. VI, 113 ; St-Am., p. 227. — Aspect du R. repens, mais 
beaucoup plus grêle; tiges couchées, à rejets rampants et ra- 
dicants, mollement velus; feuilles à lobes plus étroits et plus 
profonds; fleurs terminales. — Coteaux secs dans les vignes ; à 
Agen, etc. 

R. auricomus L.; Rouy et Fouc. loc. cit., 101; var. « 
communis Soyer-Willemet, Obs. sur quelques plant. de Fr. 
(1828), p. 14. — Feuilles radicales pétiolèées, cordées-rénifor- 
mes, crénelées ou 3-5 lobées, à lobes incisés-dentés, les cauli- 
naires sessiles, digitées, à 3-7 lobes linéaires ou cunéiformes, 
entiers ; fleurs d’un jaune vif; carpelles velus ; tige submulti- 
flore. — Lieux frais et ombragés, dans la garenne de Nérac, où 
il a été récolté en juin 1826 par Duffourt dit Dorzeli, pharmacien 
à Astañort ; les bois à Labarthe, près Montflanquin (Dumolin.). 
— Rare dans le GERS (Dupuy); les LANDES (Thore); la GIRONDE 
(Fouc.); le TARN-ET-GARONNE (Lag.-Foss.). 


32 O0. DEBEAUX 


R. acer L. et auct. mult.; St-Am., 228. --- Plante variable, 
comprenant les trois formes ci-après : 

Subsp. 1 —R. Boræanus Jord. Obs. pl. cril. ou nouv., 
fragm. VI, p. 19 et Diag. esp. nouv., 71; R. acris var. mullti- 
fidus DC. Syst. veg. I, 278; R. acris var. dissectus St-Am. 
228. — Souche courte, très fibreuse ; tiges de 3-8 décim., dres- 
sées, fistuleuses, glabres dans le bas, pubescentes vers le som- 
met; feuilles d’un vert foncé, les infér. longuement pétiolées, 
profondément décomposées en lanières étroites, nombreuses, 
dentées à dents aiguës, toutes couvertes de poils fins appli- 
qués ;carpelles obovales-arrondis, comprimés, lisses, fortement 
bordés, à bec droit, court, onciné au sommet, fleur. de mai à 
septembre. — Les prairies du Lot-et-Garonne où il est com- 
mun, ainsi que dans tout l'Ouest. 

Subsp.2—R. SteveniAndrz.(prospec.)apud Besser Cat. plant. 
Volhyn.,22; Bor. F1. Cent. Ed. 3,15; Rouy et Fouc. loc. cit. 103; 
R. acris Jord. Obs. pl. crit. fragm. VI, p. 15 non L.; À. polyan- 
themos St-Am., 228 non L. — Souche à rhizome allongé, obli- 
que ou horizontal, hérisse en dessus de poils courts et roussà- 
tres, et muni en dessous de fibres nombreuses; feuilles infér, 
longement pétiolées, velues-soyeuses, dressées, de 3-8 décim., 
découpées en 3-5 lobes profonds, trifides, cunéiformes, écartés, 
incisés-dentés à dents aiguës, les supér. divisées en trois seg- 
ments linéaires; fleurs d’un jaune clair ; pétales obovales ; car- 
pelles ovales-arrondis, comprimés, lisses, à bec court, un peu 
recourbé au sommet; fleur. de mai à septembre (Bor.). — Prai- 
ries dans la plaine de la Garonne; Agen (St-Am., Etne Debx.). 

D'après Boreau, le À. Steceni à fleurs pleines est cultivé dans 
les jardins à Angers, sous le nom de Bouton d'or. J'ai lieu de 
penser que le À. polyanthemos de la flore agenaise non Linné, 
dont une forme à fleurs pleines est également connue à Agen 
sous le même nom de Bouton d'or, doit se rapporter au À. Ste- 
veni, et non au À. polyanthemos L. qui n’est pas une espèce 
francaise. 

Subsp. 3 — R. Friesianus Jord. Obs. pl. cril. fragm. VI, 
p. 17; Bor. F1. Cent. loc. cit., 16; Rouy et Fouc. loc. cil., 103; 
R. nemorivagus Jord. Diag. esp. nouv. 74. — Souche oblique, 
épaisse, couverte de poils jaunâtres ; tiges droites, fistuleuses, 
de 6-10 décim., rameuses au sommet, à rameaux étalés, multi- 
flores ; feuilles infér. longuement pétiolées, à 3-5 lobes ovales- 
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Pie La Société française de Botanique, fondée le 4er juillet 1882, a pour 

2 but de concourir aux progrès de cette science. 

“ Toute personne, sans distinction de nationalité, peut faire partie de 

da Société aux conditions suivantes : Faire par écrit une demande ap- 

: | prouvée par un membre du Conseil; adhérer aux statuts, verser une 

- | cotisation annuelle de 10 francs. Le droit d'entrée ou de diplôme est de 
8 francs. 

2e La Société est dirigée par un Conseil élu chaque année à raison d'un 

Fa membre par région. Le Conseil est rééligible ; il choisit un Président, 

: un-Secrétaire et un Trésorier. Toutes les fonctions sont gratuites. 

Le Secrétaire tient la correspondance ; il est chargé de la publication 
et de la distribution de la Revue. 
Tous les membres de la Société recoivent la Revue. 
La Revue est composée des travaux botaniques des membres de la 
Société; ces travaux doivent être en francais ou en latin, et approuvés 
par un membre du Conseil. 
…  Ilest recommandé aux auteurs de n’écrire que sur un côté des feuilles, 
_  ! La Société n'admet dans sa Revue aucun écrit devant donner lieu à 
_ des discussions soit religieuses soit politiques. 
_ -LaSocieté, déclinant toute solidarité dans les opinions émises, publie 
de les travaux sous la responsabilité entière des auteurs. 

La Société forme une Bibliothèque sous la garde du Secrétaire. Cha- 
: que membre a droit, sous sa responsabilité et à ses frais, au prêt des 
ouvrages pour un mois seulement et au nombre maximum de cinq 
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rhomboïdes, incisés-dentés, les supér. presque sessiles, à seg- 
ments étroits, toutes mollement velues en dessus et couvertes 
en dessous de nombreux poils blancs et soyeax ; carpelles obo- 
vales-arrondis, comprimés, terminés par un bec court et cro- 
chu ; fleurs d’un beau jaune, de mai à juillet. — Les prairies 
humides et les fossés aquatiques dans la plaine de la Garonne ; 
Agen (Etre Debx.); prairies des landes à Sos (A. Capg.) — Com- 
mun dans tous les départements limitrophes, le centre de la 
France (Bor.), les Pyrén.-Orient. (0. Debx.). 

R. bulbosus L. et auct.; St-Am., p. 226. — Cette ancienne 
espèce linnéenne est représentée dans nos contrèes par les for- 
mes ou variétés suivantes : 

Var. « À. bulbifer Jord. (pro spec.) Diagn. esp. nour., 80. 
—- Racine grosse, bulbiforme; feuilles grandes trilobées, sou- 
vent maculées de blanc, velues ou pubescentes; carpelles arron- 
dis, à bec très court. — Lieux secs des coteaux,et les vignes des 
terrains argilo-calcaires à Agen, etc. 

On rencontre parfois une variété à tiges naines, hautes de 7 à 
9 centim. au plus (2. bulbosus) var. parvus St-Am., 227 et var. 
parvulus Coss. et Germ. F{. ent. Par., 14. 

Var. £ R. sparsipilus Jord. (pro spec.) Diagn., 80; R. bul- 
bosus var. « linnœaïus St-Am. loc. cil., 105. — Tige peu éle- 
vée, couverte ainsi que les feuilles d’une pubescence éparse, 
apprimée ; feuilles d’un vert foncé, ternées, et à foliole médiane 
pétiolulée. — Prairies humides, bords des fossés, etc, 

Var. R. dissectus Babey F1. jurass. (pro variet.) ; Rouy et 
Fouc. loc. cil., 105 ; R. bulibosus var. angustifolius St-Am. 
227. — Souche grosse bulbiforme ; tige robuste, dressée ; feuil- 
les grandes, trilobées, à lanières linéaires. — Mêmes stations 
que le précédent. 

R. Sardous Crantz Slirp. aust. I, 84 (1863); Rouy et Fouc. 
loc. cit. I, 107; À. Gras, Sur la synonymie d'une esp. de Ra- 
nunculus in Bull. Soc. bot. Fr. IX, 324 (1862); À. hirsulus 
Curt. F1. lond., fase. II (1777); À. philonotis Ehrh, Beitr. II, 
145 (1788); St-Am., 226. 

Var. « hirsulus Curtis; Rouy et Fouc. Zoc. cit. — Tiges, 
feuilles et calices velus-hérissés ; carpelles arrondis, chagrinés 
ou tuberculeux. 

Var. Ê intermedius Poir. Dict. enc. VI. 116; St-Am, , 226; 
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R, angulatus Presl Delic. prag.,p.7. —Tiges moins rameuses, 
glabres ainsi que les feuilles ; carpelles lisses. 

Var. y parvulus L. Mant., 79 (pro spec.); St-Am., 226. — 
Tiges naines, uni ou biflores : carpelles lisses ou tuberculeux. 

Hab. le type dans les terrains frais ou cultivés, les bords des 
fossés ; les var. £ et > dans les terres sablonneuses, les landes 
St-Am.). 

R. muricatus L.; Gr. God. Loc. cit. I, 38; C. Billot Flor. 
Gall. et Germ. exs., n° 705. — Plante annuelle, d’origine adven- 
tice, et qui s’est montrée en abondance de 1840 à 1860, aux bords 
des fossés longeant la route départementale d’Agen à Cahors, 
près de la promenade de la Porte-du-Pin à Agen. Nous l'avons. 
récoltée, mon père et moi, pendant vingt années successives et 
l'avons distribuée à quelques Sociétés d'échanges, sans porter 
aucune atteinte à son abondance dans cette unique localité. 

Le À. muricatus, qui a dû disparaître, lors de la création du 
square actuel de la Porte-du-Pin, est fréquent sur le littoral de 
la Méditerranée. Ilse retrouve aussi dans l'Ouest, aux îles de Ré 
et d'Oléron (Fouc.), à Biarritz (Sibuet), et à Vienne dans l’Isère 
(Gr. God.). 


Ficaria verna Huds. F4. Angl., 214 (1762); F. ranunculoi- 
des Roth Tent. fl. Germ. I, 214; Mœnch Meth., 215: R. ficaria 
L.; St-Am., 225; Rouy et Fouc. Loc. cit. I, 72. — Les prairies, 
les bois frais, les champs cultivés ; partout. 


Helleborus occidentalis Reuter Cat. gr. jard. de Genève 
(pro spec.) 1867; I. viridis var. occidentalis Rouy. et Fouc. 
loc. cit. 117; H. viridis St-Am. 222, non L. — Se distingue de 
l'A. viridis par ses feuilles radicales à segments lancéolés, à 
dents profondes et irrégulières et non à segments oblongs-lan- 
céoléset à dents fines et régulières, par sa pubescence nulle à la 
base des segments, par les sépales ovales ou ovales-oblongs, 
plus ou moins atténués à la base, verdàtres et non larges, subor- 
biculaires (Rouy et Fouc.) — Les bois humides, et les bords des 
ruisseaux à Lécussan, au vallon de Naux, près d'Agen; Pont de 
Lauret, près Libos (Combes); ruisseau la Monesse, près de 
Clausade, dans le canton de Penne (L. de Bon.); St-Nazaire. 

D'après Reuter, l’ÆHelleborus viridis des auteurs anciens, ren- 
fermerait deux espèces dont l’une, l’H. occidentalis, est com- 
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mune dans l'Ouest. Le lype AH. viridis serait étranger à la 
France. 

Nigella gallica Jord. Pug. pl. nov., p. 3; Rouy et Fouc. 
loc. cit., 121; N. hispanica var. parviflora Cosson, Not. pl. 
crit. Esp., 49; N. hispanica St-Am. loc. cit. et mult. auct. 
pro parte non L. et N. arvensis St-Am., 221 non L.; Soc. Dauph. 
exs., n° 7 bis (1874). — Se distingue du N. hispanica L. par 
ses fleurs plus petites (2-3 centim., de diamètre), d’un bleu pâle, 
par ses feuilles à lanières plus courtes, ses follicules glabres 
ainsi que toute la plante, mais légèrement glanduleuses. — 
Champs sablonneux du vallon de Naux (St-Am.); champs des 
landes à Sos (A. Capg.); Layrac (Ch. Arn.) : entre Lasfargues et 
le moulin de Marsac, dans le canton de Preyssas (D' L. Ambl.); 
vallée de la Baïse (Chaub.). — Bouloc, près de Lauzerte et vallée 
de la Séoùne dans le TarN-ET-Gar. (Dumolin); C. dans le GERS 
(Ab. Dup.). 

Obs. Quelques échantillons du N. gallica m'ont été communi- 
qués par J. B. Dumolin, sous le nom de N. arvensis L. Ceux-ci 
provenaient de Bouloc près de Lauzerte, localité citée par Saint- 
Amans pour son W. arvensis. D'après Lagrèze-Fossat, cette der- 
nière espèce n'existe pas dans le midi de la France, et doit être 
rayée de la flore de notre région, ainsi que le N. sativa qui est 
rarement cultivé dans les jardins. Le vrai N. arvensis L. diffère 
du AN. gallica par ses capsules lisses, non ridées en travers, à 
3 nervures continues jusqu'à la base, et surtout par ses graines 
plus petites, noires, et granuleuses-scabres (Lag.-Foss.) 

Delphinium Consolida L.; St-Am 219. — Champs de la 
plaine de la Garonne (St-Am.); vallée du Lot à Libos, Saint- 
Vite, Césérac, Montayral près de Fumel (L. de Bon.) — Com- 
mun à Moissac, Lauzerte, etc. (Lag.-Fossat) ; dans le GERS (Dup.); 
à La Réole dans la GIRONDE (Laterr.) 

1. pubeseens DC. F1 franc. V, 641; Noulet Suppl. fl. bass. 
sous-pyren.; D. consolida var. Chaub. in Ann. sc. d'observ. 
(1830); D. Ajacis St-Am. 219; Bory et Chaub. Bot. expéd. 
Mor. 150 non L. p.p.— Tiges annuelles, dressées, de 2-3 dé- 
cim., pubescentes dans le bas, glanduleuses dans le haut, 
rameuses et à rameaux peu divariqués; feuilles multifides, à 
segments linéaires, pubescents ; fleurs 5-8, d’un bleu clair, en 
une panicule allongée, et à pédicelles épais plus longs que les 
bractées ; capsule grosse, pubescente ; fleur. en juillet et août, 
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— Champs après la moisson, dans les plaines de la Garonne et du 
Lot. — Quelques unes des localités citées par St-Amans pour l’ha- 
bitat du D. Ajacis, se rapportent sans aucun douteau D. pubes- 
cens. Celui-ci abonde dans le GERS (Dupuy), et la HAUTE-GAR. 
à Toulouse (Noulet.) 

D. Ajacis L.;St-Am. 219 pro parte; Lag.-Foss. F1. Tarn-et- 
Gar. 10. — Tiges droites, rameuses et à rameaux dressés ; feuil- 
les multifides à lobes courts, linéaires, presque glabres; fleurs 
en épis serrés et à pédicelles ne dépassant pas la longueur des 
bractées ; capsules grosses, légèrement pubescentes; — Terres 
sablonneuses des rives du Lot, entre Libos et Fumel (Combes, L. 
de Bon.); sables et graviers de la Garonne, où il est apporté 
par les crues du fleuve à Agen, Malause, Valence (Lag.-Foss.) 
— Les LANDES (E. Perris), la GIRONDE (L. Motel. Fouc.); la Dor- 
DOGNE (Ch. Des Moul.) 

Obs. Le D. Ajacis L. que tout le monde connait du nom de 
Pied d'alouelte, est cultivé avec le D. orientale dans presque 
tous les jardins, et se reproduit parfois sur les décombres, autour 
des villages. On l’observe à l'état spontané dans l'Ouest, depuis 
le Finistère jusque dans les Basses-Pyrénées. Le D. orientale 
L. ou Pied d’allouette naïn, qui s'échappe aussi des jardins, dif- 
fère du D. Ajacis par ses tiges plus courtes et plus rameuses, 
par ses bractées plus courtes que les pédicelles, par son style de 
moitié plus long et par sa pubescence non entremélée de poils 
longs et glanduleux à leur base. La description du D. Ajacis de 
la flore agenaise semble se rapporter au D. orientale, mais les 
localités citées sont en partie celles du D. pubescens, espèce fré- 
quente dans le GERs et la vallée de la Garonne aux environs de 
Toulouse (Noulet.) 

D. Verdunense Balbis Cat. hort. Taur. 31 (1813); D. cardio- 
pelalum DC. Syst. I, 347 (1818) ; Puel et Maille Æerb. fl. loc., 
numéro 201 (1856) ; D. Garumnæ Lapeyr. Hist. abr.pyr.(1814); 
D. peregrinum St-Am. 219 ; Puel Cat. pl. Lot, 122et Auct. mult. 
non L.; Puel Rev. ft, Lot in Bull. Soc. bot. Fr. vol. VII. — Es- 
pèce confondue par plusieurs fioristes méridionaux et même par 
Grenier et Godron avec le D. peregrinum L. du sud de l'Europe 
(Italie, Sicile, Malte, Espagne). Elle se distingue de ce dernier 
par ses fleurs en grappes denses et non plus ou moins làches, 
par le limbe des pétales latéraux cordé-orbiculaire, 3 fois plus 
courtque l’ongletet non atténué vers la base, et une fois seulement 
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plus court quel’onglet. Dans le D. peregrinum,les deux pétales in- 
férieurs, ceux que les botanistes-descripteurs nomment sepales 
accessoires ont le limbe cunéiforme avec le sommet large, api- 
culé. — Les champs de blé dans la plaine de la Garonne, Agen, 
Bon-Encontre, Monbran (St-Am.); au Passage d'Agen, Monbusc, 
Dolmayrac (0. Debx.) ; Sérignac, St-Hilaire (E. de Pom.) ; Hau- 
tefage, dans le Haut-Agenais (A. Guillon.) 

Obs. Le nom de D. Verdunense a été donné le premier par 
Balbis, en 1813, pour un Delphinium récolté par le botaniste- 
voyageur Eméric (de Castellane) à Verdun-sur-Garonne (TARN- 
ET-Gar.), et dont le jardin botanique de Turin avait recu quel- 
ques graines à cette époque. C’est la même plante, nommée 
plus tard D. Garumnæ par Lapeyrouse, qui fut confondue par 
Loiseleur, dans sa Flora gallica (1re Edit,), avec le D. peregri- 
num, et que De Candolle décrivit à nouveau én 1818, sous le 
nom de D. cardiopetalum. Le D. Verdunense ne paraît pas s’é- 
loigner de l'Ouest et du Sud-Ouest dela France. Ila été signalé, 
en effet, dans les départements ci-après : Gironde, Charente-In- 
férieure, Deux-Sèvres, Charente, Lot, Lot-et-Garonne, Tarn-et- 
Garonne, Haute-Garonne, Tarn, Ariège, Aude et Pyrénées- 
Orientales. 


NYMPHÉACÉES 


Nuphar luteum Sibth, et Smith Prod. fl. Græc. I, 301 ; 
Rouy et Fouc. Loc. cit. 149; Nymphæa lutea L.; St-Am. 219. 
— Mares et étangs des Landes à Sos (A. Capg.) ; les rivières 
l’Auvignon à Bruch, Laurone au-dessous de Gimbrède près 
d’Astañort, le Drot, etc. (St-Am.); St-Pierre de Lévignac (Por- 
tier); mares à Estillac et Ségougnac, ou il a été naturalisé 
(L. de Brondeau); la Lède et les étangs de Biron (Combes, 
L. de Bon.); la Sère près de Saint-Nicolas (Abbé Dubon). 


PAPAVÉRACÉES 


Papaver Rhæas L.; St-Am. 214. — Plusieurs formes décri- 
tes par M. Jordan‘et par Timbal-Lagrave sont répandues dans 
le Sud-Ouest. Celles qui se rencontrent le plus fréquemment 
dans notre région sont les trois suivantes, toutes confondues 
sous le nom spécifique de P. Rhæas. 

I, P. insigaitum Jord. (pro specie) Déag. esp. nour. 94; 
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Rouy et Fouc. loc. cit, 154. — Feuilles rrofondément pinnati- 
partites, à lobes pinnatifides, le terminal très allongé; fleurs 
grandes, d'un rouge vif; capsule subglobuleuse ou largement 
ovale, atténuée à la base. — Les moissons. 

II. P. intermedium Beck in Reichb. For. excurs. 601 ; 
Rouy et Fouc. Loc. cil.154; P. Dodonæi Timb. Précis d'herb. à 
Toulouseen 1870 et in Bull. Soc. hist. nat. Toul. IV.161 ; P.Rhæas 
L. et Auct. pro parte. — Fleurs grandes à boutons ovoïdes, ellip- 
tiques-obtus ; sépales hérissés de gros poils appliqués ; pétales 
plus larges que longs avec une tache noire à la base et bordée 
de blanc ; étamines à filets d’un pourpre noir; anthères de mème 
couleur, ovales obtuses, à pollen cendré; capsules ovoïdes ou 
ovales, un peu atténuées à la base. — Moissons des terrains 
sablonneux, dans la plaine de la Garonne. — Se rencontre 
rarement à fleurs blanches à Toulouse (D' G. Debeaux). 

IT. P. erraticum Jord. (pro specie) Diag. esp. nouv. %6; 
Rouy-et Fouc. loc. cit. 155; P4 Fuchsii Timb/WocAcrtemar 
supra; P. Rhæas L,. et Auct. p. p. — Feuilles infér. en rosette, 
pinnatipartites à lobes inégalement dentés, le terminal grand 
et régulièrement denté; fleurs très grandes, d’un beau rouge, à 
bouton elliptique, atténué au sommet; sépales hérissés de poils 
fins, moins appliqués que dans le P. éntermedium ; pétales réni- 
formes, alténués en onglet, maculés ou non àla base d’une tache 
violacée ; étamines à filets jaunes; anthères d’un brun jaunâtre 
et à pollen cendré-jaunàätre. — Plante généralement robuste. 
— Les moissons et les champs sablonneux. 


Glaucium flavum Crantz Stirp. aust. Il, 141 (1769); G. 
luleum Scop. FL. oarn. I, 269 (1772); Chelidonium glaucium 
L. ; St-Am. 214, var. glabratum Willk. et Lge Prod. fl. hisp. 
IT, 874. — Tiges et feuilles glabres ; capsule lisse. — Les sables 
et les graviers de la Garonne à Agen. où il est rare; à Malause 
et Valence dans le TARN-ET-GaAR.(Chaub.); sables de la Baïse à 
Nérac (St.-Am.); St-Pierre de Lévignac (Portier). — Commun 
dans l'Ouest (Fouc.). 


FUMARIACÉES 


Fumaria officinalis L,; S.-Am. 281, var. « genuina. — 
Fleurs petites, rosées ou purpurines,d'un pourpre foncé au som- 
met, en grappes denses ; silicules subglobuleuses, tronquées, 
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un peu émarginées au sommet et très légèrement ridées. — 
Champs des terrains argileux ou sablonneux. 

Var. £ media Rouy et Fouc. loc. cil..177; F. media Lois. 
F1. gall. Suppl. Il, 101 ; St-Am. 282; F. officinalis var. scan- 
dens Lamotte Prod. fl. plat. cent. 69; Coss. et Germ. FT. Par. 
98 ; F. officinalis var. volubilis Noulet Fi. bass. s.-pyr. 28. 
— Plante glauque, à tiges et rameaux allongés, diffus, plus fai- 
bles que dans le type; feuilles à segments un peu plus larges; 
les supérieures à pétioles volubiles ; fleurs d’un rose plus pâle, 
en grappes lâches ; silicules légèrement tuberculeuses — Champs 
cultivés à Monbran, Libos, Monsempron, Fumel (Combes). 

F. parviflora Lamk. Dict. enc. II. 567 ; St-Am. 282 ; F°, par- 
viflora var. glauca Clavaud F1. de la Gir. 52; Rouy et Fouc. 
loc. cit. 182; F. glauca Jord. (pro specie) Pug. pl. nov. 8. — 
Plante diffuse, non grimpante, très glauque; feuilles 2-3 pin- 
natiséquées à segments étroits, linéaires, canaliculés; fleurs 
blanches ou purpurines, d’un pourpre noir au sommet, en grap- 
pes serrées; silicules globuleuses, aiguës au sommet, ridées- 
granuleuses. — Mur de soutènement de la route entre Fumel 
et Condat (Dr L. Ambl.) ; bords du Lot à Libos et Cézérac (L. de 
Bon.); Yot près St-Maurin (Ch. Arn.) — TARN-ET-GAR. à Lau- 
zerte (Dum.), Montaigu (Bouyssou), Moissac (Lag.-Foss.). 

F. Vaillantii Lois. Not. 102; Gr. God. loc. cit. I, 69 ; Rouy 
et Fouc. Loc. cit. I, 180 ; F', parviflora var. Vaillantii St-Am. 
287 ; Chaub. F1. ined. Lvass. Gar. — Se distingue du F. parvi- 
flora auquel il avait été réuni comme variété par St-Amans et 
Chaubard, par ses tiges de 2-5 décim., rameuses et à rameaux 
dressés, par ses feuilles 2-3 pinnatiséquées, à lobes planes linéai- 
res, par ses fleurs plus petites rosées, en grappes courtes, par 
les sépales très petits, plus étroits que le pédicelle et 8-10 fois 
plus courts que la corolle, par sa silicule arrondie au sommet 
chagrinée, un peu mucronulée ; fleurs blanches avec une tache 
pourprée au sommet. — Prairie près du moulin de la Salève à 
Agen (St-Am,). — GERs à Lectoure (Dup.); R. dans le TARN-ET- 
GaR. (Lag.-Foss.). 


CRUCIFÈRES 


Barbarea vulgaris R. Brown apud Ait. ÆZoré. Kerw. Ed. 2e, 
p. 109; Erysimum barbarea L.; St.-Am. 268 — Feuilles radi- 
cales et les infér, lyrées à lobe terminal grand, arrondi, plus 
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ou moins corde à la base, les caulinaires amplexicaules, auricu- 
lées, lyrées-pinnatipartites, les supér. obovales, incisées, den- 
tées ou presque entières; fleurs assez grandes, en grappes 
denses ; siliques épaisses, écartecs, dressées, puis étalées, api- 
culées au sommet par le style court (2-3 mm.) et persistant. — 
Plante à saveur nauséeuse. — Bords des ruisseaux, des fossés 
aquatiques ; C. partout. 

B. rivualaris Mart. Don. F1. du Tarn, 44; B. stricla Bor. 
Fi. Cent. Ed. 3. 89 non Andr. nec Fries;. B. vulgaris, var. 
stricla Lag.-Foss. F1. Tarn-et-Gar. 23. — Se distingue de 
l'espèce précédente par les lobes latéraux des feuilles radicales 
souvent très petits, par les feuilles caulinaires lyrées, incisées 
à la base, les supér. obovales, sinuées-dentées, par les fleurs 
plus petites, et les siliques dressées, appliquées contre la tige. 
— Lieux humides, bords des ruisseaux, souvent avec le type, 
à Brax, Goulard, Pommaret (E. de Pom. O. Debx.). — C. dans 
les LANDES, la GIRONDE, le TARN-ET-G4R. 

B. arcuata Reichb. F1. excurs. 683; Gr. God. loc. eil. I, 
Rouy et Fouc. loc. cil. 198; B. vulgaris var. arcuala Lag.- 
Foss. loc. cil. 23. — Tiges ordinairement solitaires ; feuilles 
comme dans le type ZB. vulgaris; fleurs grandes en grappes 
plus ou moins làches; siliques grêles, écartées, puis étalées- 
dressées à la maturité et à pédicelles étalés. — Bords des eaux 
près de Castelsarrasin dans le TARN-ET-Gar. (Lag.-Foss.). — 
Espèce à rechercher dans le Lot-et-Garonne. 

B. intermedia Bor. F1. du Cent. Ed. 5°, p. 40; Rouy et 
Fouc. Loc. cit. 200; C. Billot F{. Gall. et Germ. eæsicc. n° 2614 ; 
Ch. Magn. F1. sel. exs, n° 1874. — Tige triquètre, dressée, de 
3-6 décim.; feuilles radicales étalées, pinnatiséquées, à folioles 
ovales-oblongues, les supér. auriculées à la base, ‘pinnatifides à 
lobes oblongs ou linéaires, le terminal beaucoup plus grand ; 
siliques courtes, bosselées, dressées-appliquées en une grappe 
étroite ; fleurs en avril et mai. — Flante à saveur amère. — Bois 
frais et sablonneux, à Pommaret dans la commune de Sainte- 
Colombe (E. de Pom.). — Les LANDES, la GIRONDE (Foue.). 

B. præcox R. Brown ap. Ait. Hort. Kerw. 109; Rouyet 
Fouc. Loc. cit. 202 ; B. patula Fries; Gr. God. loc. cit. I, 912: 
Erysinuun præcox Smith-F{. bril. WU, 707; St-Am,. 268. Vulgt. 
Roquette. — Tiges anguleuses; feuilles infér. lyrées, les supér. 
pinnatifides, à lobes linéaires entiers, le terminal ovale-arrondi, 
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beaucoup plus grand; fleurs grandes d’un jaune pâle, en une 
grappe très lâche; siliques allongées, espacées, longues de 4-5 
centim., dressées, terminées par une pointe très courte. — 
Plante à saveur agréable, piquante, rappelant celle du cresson 
de fontaine et fleurissant d'avril à septembre. — Cultivée dans 
une foule de jardins potagers, où il se reproduit spontanément ; 
sables de la Garonne, à Riols près d'Agen (St-Am.) — C. dans 
le GERS, les LANDES, la DORDOGNE, le TARN-ET-GAR. etc. 

Var £ longisiliqua Jord. (pro specie) Diagn. esp. nour. 
103. — Forme du B. præcox à fleurs grandes, d’un jaune pâle, 
à feuilles d’un vert moins foncé, à lobes latéraux, peu nom- 
breux, et à siliques étalées, ou étalées-dressées, longues de 4-5 
centim. — Naturalisé dans mon jardin à Agen,ouil se reproduit 
de lui-même depuis plus de trente ans. 


Nasturtium officinale R. Brown ap. Ait. ZZort Kew. IV, p. 
109 ; Rouy et Fouc. loc. cil., 204; Sisymbrium nasturtlium L.; 
St-Am., 265. — Les ruisseaux,les fossés aquatiques. — Partout. 

N. asperum Coss. Not. pl. cril. Esp. 26; Rouy et Fouc. Loc. 
cit. 205; Sisymbrium asperum L.; St-Am. 267. — Marais, 
bords des eaux à Monplaisir et à Monsempron (L. de Bon., Com- 
bes); Tournon (St-Am.); graviers de la Garonne. — Grr. à Lan- 
gon (Dur.); LANDES à St-Sever (Léon Duf.); TARN-ET-GAR, à 
Moissac (Lag.-Foss.); Lor entre Thémines et Flaujat (E. Ma- 
linvd.} 3 

N. silvestre R. Brown ap. Ait. loc. cil. IV. 110; Rouy et 
Fouc. loc. cit. 206; Sisymbrium silvestre Lin. Spec. non in 
Herb. ex Chaub. ; St-Am. 265. — Prairies et fossés humides de 
la plaine de la Garonne et du Lot ; très commun. 

Obs. Dans la Flore du Tarn-el-Garonne p. 20, Lagrèze-Fos- 
sat, s'appuyant sur une note manuscrite de Chaubard, réunit 
sous le même nom de Nastlurlium lenuifolium les N. silvestre 
R. Brown et S. {enuifolium Lin. Mant. et Lin. Spec., mais non 
de l’herbier de Linné, lequel est une autre plante. Chaubard dit 
en eflet, que le S. tenutifolium Lin. qui, aux termes du Species 
a des siliques courtes, des feuilles 2-3 fois pinnatifides dans le 
bas et simplement pinnatifides dans le haut, ainsi que des tiges 
rameuses, se rapporte au S. sirestre Smith non L., tandis que 
l'espèce désignée par Linné dans son Mantissa p. 427, du nom 
de S. monense, serait identique au S. {enuifolium Sm. (Diplo- 
laxis lenuifolia DC). Il y aurait, ajoute Chaubard, une contra- 
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diction évidente sur le S. {enuifolium, entre l'herbier et le Spe- 
cies de Linné, et c'est pour ce motif qu’il a cru devoir réuxir le 
Nasturlium tenuifolium L. Spec. au N. sivestre, réservant le 
nom de S, s29nense L. au S. tenuifolium conservé dans l’herbier 
du même auteur. 

N. anceps DC. Prod. I, 137 non Reichb. ; Bor. F1. du Cent. 
Ed. 3, p.38; Sisymbrium anceps Wahlenbg. FI. upsal., 223 ; 
N. silveslri X amphibiuix Rouy et Fouc. loc. cit. 207. — Voi- 
sin du N. silvestre, mais plus robuste; feuilles glabres, plus 
grandes et plus régulièrement pinnatipartites, à pétioles auri- 
culés ; fleurs d’un jaune plus foncé, style plus allongé; siliques 
linéaires-oblongues ascendantes, un peu renflées au sommet, 
plus courtes que les pédoncules. — Saussaies des rives de la Ga- 
ronne à Boë près d'Agen (Et. Debx.) — Hybride des N. silvestre 
et Roripa amphibia, au milieu desquels il ne se rencontre que 
rarement. 


Roripa nasturtioides Spach ist. reg. VI, 506; Gren. God. 
loc. cit. I, 126; Nasturtium palustre DC. Syst. veg. II, 191; 
Sisymbrium palustre DC. F1. fr. IV, 662; St-Am. 265. — Les 
graviers et les sables humides aux bords de la Garonne; com- 
mun à Agen ; rives du Lot à Fumel (Combes). 

R. pyrenaica Spach loc. cit. VI, 508; Nasturtlium pyrenai- 
cum R. Brown Loc. cit. IV, 110; Sisymbrium pyrenaicum L. ; 
St-Am. 266. — Sables et champs cultivés des landes, à Sos {A. 
Capg.) ; Fargues et Casteljaloux (St-Am.) 

R. amphibia Besser Znum. pl. Volhyn.; Gr. God, loc. cüt. I, 
126; Sisymbrium amphibium L. ; St-Am. 266. — Les fossés 
aquatiques des plaines du Lot et de la Garonne. Com. 


Arabis perfoliata Lamk. Dicl. enc. I, 219; Rouy et Fouc. 
loc. cit. 210; Turilis glabra L. ; St-Am. 270. — Bois et sables 
des landes. R. 


À. hirsuta Scop. F1. carn. Ed 2e, II, 30 ; Rouy et Fouc. Loc. 
cil. 215; Turrilis hirsuta L.', St-Am. 270. — Bois des coteaux 
calcaires à Cambes (St-Am.) ; à Combebonnet près Beauville 
(Dumol.; ; rochers du Lot au Moulinet près de Fumel, Condat 
(L. de Bon.), Monsempron (Combes); coteau de St-Hilaire près 
d'Agen (E. de Pom.) — C. dans le Lot (Puel). 

A. sagittata DC. F1. fr. NV, 592; A. hirsula var. sagillifolia 
Moris ; À, hirsula var. sagitlata Burnat F1. Alp.-Maril. I, 98; 
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Turrilis hirsula var. & sagillata Si-Am. 270. — Mèêmes sta- 
tions que le précédent. Rochers des bords du Lot à Penne, Libos 
(St-Am.). 

A. turrita L.; St-Am. 270. — Ferrié près de Lustrac 
(L. de Bon.) ; ruines d’une ancienne église à Laurenque près de 
Monfianquin (D° L. Ambl. mai 1868). — Commun à Cahors 
dans le LoT, le CANTAL, etc. 

Cardamine amara L.; Gr. God. loc. cit. I, 108; Rouy et 
Fouc. loc. cil. I, 235; Soc. Dauph. exs. n° 2758. — Port et faciès 
d'un C. praltensis, dont il diffère par ses feuilles toutes à folioles 
larges, ovales, dentées ou crenelées, la terminale plus grande 
que les latérales, par ses fleurs blanches, ses anthères violacées, 
et ses étamines ne dépassant pas la corolle, par ses siliques grê- 
les, un peu bosselées ; fl. en mai. — Bords des ruisseaux, la Gé- 
lise à Mézin (Dr Ambl. et E. de Pomm. 1850). — Espèce non en- 
core indiquée dans le Sud-Ouest. 

C. impatiens L.; St-Am. 264. — Sables et graviers des rives 
de la Garonne (St-Am.); sous l’hôpital St-Jacques et à Boë près 
d'Agen (O. Debx..); St-Hilaire et Colayrac(E. de Pomm.); St-Pierre 
de Lévignac (Portier.) — Le GERrs à Condom (Dup.); les LANDES 
à St-Sever, Mont-de-Marsan (Perris) ; la Gir. (Fouc.); le 
TARN-ET-GaR. (Lag-Foss.); la DORDOGNE à Lanquais(Ch. des Moul.) 

C. hirsuta L.; St-Am. 265. 

Var. « puberula Rouy et Fouc. loc. cit. I, 238. — Plante plus 
ou moins hérissée à la base, à feuilles, pétioles et siliques pu- 
bescents. — C. au bord des chemins, sur les vieux murs, etc. 

Var £ glabrescens O, Debx.in ÆZerb. (1850); C. hirsula 
var./axæa Rouy et Fouc. loc. cit. ; C. hirsuta var. umbrosa 
Lec. et Lam. Cat. p. 64. — Semblable à la var «, mais tout à 
fait glabre, à tiges grêles, plus allongées, flexueuses, à feuilles 
peu nombreuses, espacées, et à siliques làches. — Les landes 
humides à Sos, Espéroux près de Houga (A. Capg.) — Le GERS à 
Auch (A.]Irat). 

€. siülvatiea Link et Hoffmg. Phyt. Blætt. VII, 50 ; Gr. God. 
loc. cit. I, 109 ; C. hirsula var. silvatica Coss. et Germ. FI. 
Par. 108 ; C. hirsula var. nasturtifolia Thuill. F1. Par. 330; 
St-Am,. 264. 4 

Var. « genuina G. God. loc. cit. — Plante glabre ; tiges grêles, 
dressées, de 10-20 centim., souventradicantes à la base; feuilles 
radicales en rosette, les caulinaires 5-10 lohées à folioles ovales, 
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allongées, entières et dentées; fleurs blanches, en grappe 
courte, lâche, peu fournie; siliques courtes, dressées ou étalées- 
dressées ; fl. d'avril à juin. — Prairies marécageuses à Agen 
(St-Am.) ; Ladignac-sur-Lot (Ch. Duff.); env. de Sos (A. Capgr.) 
— Le GERS {Dup.), les LaANpes à Dax, St-Sever, etc. ; la GIRONDE 
(Motelay.) 

Erophila vulgaris DC. Syst. Il, 356 ; Draba verna L.; Rouy 
et Fouc. loc. cit. II, 220 ; St-Am. 259 pro parte. — Plusieurs for- 
mes bien distinctes ont été séparées par M. Jordan de l’ancien D. 
verna, et sont décrites par lui dans ses Diagnoses d'espèces 
nouvelies. Quelques-unes de celles-ci doivent se rencontrer 
sans aucun doute dans nos contrées. Aussi, j'appelle l'attention 
de tous les botanistes sur ce groupe de l'Æ.verna, car, ainsi 
que le dit M. Jordan (/oc. cit. p. 215), il n'existe pas de lieu qui 
ne puisse fournir plusieurs formes à l'observateur. Celles-ci de- 
viendront un sujet d'études fort intéressantes, et pourront ser- 
vir à des expériences de culture très faciles à faire, et qui dé- 
montreront l’invariabilité de leurs caractères specifiques (Jord.) 

Ma'colmia africana R. Brown ap. Ait. or. Kew. Ed. 2e, 
IV, 121; Rouy et Fouc. loc. cil. II, 8; Hesperis africana LE. — 
Tiges annuelles, dressées, de 1-3 décim., rameuses à rameaux 
étalés, rudes ; feuilles lancéolées-aiguës, rugueuses, irréguliè- 
rement sinuées-dentées, les infér. pétiolées ; fleurs petites, vio- 
lettes, à pétales oblongs; styles courts, de 1-2 mmèêt.; siliques 
toruleuses grêles, hérissés de poils raides, étalés. — Les champs 
sablonneux des rives du Lot, à Sainte-Livrade, où très proba- 
blement il est d’origine adventice (D' Couyba). 


Sisymbrium polyceratium L.; Puel, Cat. plant. Lot, 152; 
St-Am. 266. — Lieux secs et incultes, à St-Hilaire près d'Agen 
(St-Am.); coteaux de Fumel, Condat, Monsempron (L. de Bon. 
Chaub. Dr Ambl.); env. de Tournon (Dum.) — Lor à Cahors, 
Figeac (Puel); TarN-ET-Gar. à Moissac, Caylus, Montaigu 
(Lagr.) ; GIRONDE à Blaye, Castillon; Dorp. à Bergerac, Lan- 
quais. — Manque dans le GERS et les LANDES. 

S. austriacuin Jacq. F1. aust. I, tab.262 ; Rouy et Fouc. loc. 
cil. I, 17, var. montivaguin Jord. Diagn. 146 pro specie,; S. 
chrysanthum var. 2 monlivagum Rouy et Fouc. loc. cit.; S. 
acutangulum var. pyrenaicum Gaud. F4. hele. NV, 337; E. 
Fournier Rech, sur les Sisymb. 82, - Tiges fistuleuses, lisses, 
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dressées, de 2-5 décim., rameuses ; feuilles radicales en rosette, 
les caulinaires grandes, roncinées-pinnatifides, à lobes triangu- 
laires-aigus, le terminal plus allongé ; fleurs d’un jaune clair; 
siliques de moitié plus courtes que dans le type S. austriacum, 
glabres ou hérissées, appliquées-arquées contre l'axe; graines 
lisses, jaunâtres ; fl. juin. — Alluvions et graviers de la 
Garonne sur la rive gauche, vis-à-vis Saint-Hilaire (E. de Pom.) 
Juin 1850 — C. sur les alluvions du Gers et de l’Adour 
(Ab. Dup.) — Se retrouve dans quelques localités de la GIRONDE 
et de l’AVEYRON. 

S. alliaria Scop, F1. carn. Il, 26; Ærysimum alliaria L. ; 
St-Am. 268. — Bois frais, lieux humides. — Commun à Agen, 
Brax, Sérignac, au vallon de Véronne, etc. 


Conringia orientalis DC. Syst. Il, 507; Rouy et Fouc. Loc. 
eil. IL 38 ; Erysimum orientale R. Brown ap. Ait. Zort. Kew. 
IV, 117; E. perfoliatum Crantz Stirp. aust. 27; Brassica 
orientalis L. ; St-Am. 271. — Champs, parmi les moissons 
à Dondas, St-Maurin, Combebonnet près Beauville (Dum.); 
St-Lêéger de Penne (L. de Bon.) — Commun dans le Lor; la Dorp.; 
le TARN-ET-Gar., à Fauroux, Bourg-de-Visa (Lagr.); le GERS, à 
Auch, Lectoure ; la GIRONDE (Motel.) ; 


Camelina sativa Crantz Stirp. aust. 18; Rouy et Fouc. loc. 
cit. II, 233 ; Fries Nov. mant. II, 72; Myagrum salivum L. ; 
St-Am. 258. — Champs sablon. dans les plaines de la Garonne 
et du Lot; rare. — Observé aussi dans tous les départements 
limitrophes. 

Sinapis Cheiranthus Koch Deutsch. flora, IV, 717, et Syn. 
flor. germ. ; S. erucastrum Lagr.-Foss. F1. Tarn-et-Gar. 18; 
Gr. God. loc. cit. I, 75 non Lin. ; Brassica Cheiranthus Vill. 
Hist. pl. Dauph.Ill, 332; St-Am. 272. — Tige de 3-10 décim. 
dressée, hérissée à la base et sur les calices, glauque dans le 
haut et rameuse à rameaux dressés ; feuilles pétiolées, pinnati- 
fides, les radicales en rosette, à segments sinués-dentés, les 
caulinaires à lobes inégalement sinués-dentés, les supér. à 
segments linéaires, entiers; siliques longues de 4-5 centim., cy- 
lindriques, toruleuses, atténuées au sommet en une corne coni- 
que, comprimée, à valves trinerviées, et avec une seule graine 
à la base, 

. Var, a genuina Gren. God. — Tige simple très feuilléee; lo- 
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bes des feuilles obtus; fleurs grandes. Souche bisannuelle. — 
Les sables et les graviers de la Garonne à Agen (St-Am. Chaub. 
Et. Debx. et de Pom.) ; TARN-ET-GAR. à Auvillars (Ab. Dubon), 
Moissac (Lagr.) 

Var. £ arenosa Rouy et Fouc. loc. cit. TI, 58; S. arenosa 
Jord. Diagn. esp. nouv. 181; Brassica Cheiranthos var. mon- 
{ana, St-Am. 272, non DC. — Tige peu élevée, de 2-3 décim., plus 
ou moins rameuse, hispide dans le bas; feuilles d’un vert pâle, 
hispides sur la côte médiane, les radicales et les caulinaires 
brièvement pétiolées, pinnatilobées à lobes étalés, rapprochés, 
inégalement incisés-dentés, les supér. à segments étroits, peu 
dentés ou entiers ; fleurs en corymbe làche, à sépales dressés, 
hispides au sommet, à peine plus longs que le pédoncule; fieur. 
en juin. — Les landes, aux bords des ruisseaux à Boussès 
(Chaub.), Sos (A Capg.) — Champs sablonn. de presque toute la 
France (Rouy), à Lyon (Jord.) 

Erucastrum Pollichii Schimp. et Spenn. F1. frib. III, 946; 
Bor. FI. du Cent. Ed. 3°, 43; Sisymbrium erucasirum Poll. 
Fi. Palat. II, 234; Brassica er ucastrum L. var. ochroleucum 
Gaud. ; Diplotaxis bracteata Gr. God. loc. cit. I, 81; Rouy et 
Fouc. Loc. cit. II, 44. — Tige dressée, anguleuse, de 2-41lécim., 
un peu velue ou pubescente; feuilles profondément pinnatifi- 
des à lobes oblongs, obtus, inégalement dentés, étalés à angle 
droit, ceux des feuilles caulinaires non embrassants ; fleurs pe- 
tites d’un blanc jaunàtre ; sépales dressés, ovales-oblongs,verdä- 
tres ; siliques étalées-dressées, arquées, bosselées, munies d’un 
bec grêle cylindrique, sans graine à la base. — Les alluvions et 
les graviers de la Garonne, entre Colayrac et Saint-Hilaire, 
près d'Agen (Dr Ambl. et E. de Pom.) 


Hirschfeldia adpressa Mœnch Meth. 264; Rouy et Fouc. 
loc. cit. II, 40; Sinapis incana L.; St-Am. 273; ÆZrucastrum 
incanum Koch. — Champs sablonneux dans les plaines du Lot 
et de la Garonne, Agen (O0. Debx. Ch. Duff.); Fumel, Puylévé- 
que (Puel), — Alluv. du Tarn et de la Garonne à Moissac (Lag- 
Foss.); DoRD. à Ribérac (Ch. des Moul.); LANDES à Dax (Fouc.); 
Commun dans la GIRONDE (Fouc.) 

Diplotaxis tenuifolia DC. Syst. II, 632; Rouy et Fouc. Loc. 
cit. II, 47; D. monensis Chaub. in Rev. crit. de la flore d'Eu- 
rope; Lag.-Foss. F1. du Tarn-et-Gar. 20, non Vill.; Sésym- 
brium monense Lin. Mant.427, non L.in Æerb.; S. tenuifolium 
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Smith Ængl. bot. non Lin. Spec. ; St-Am. 266; Puel Cat. pl. Lot 
153. — Tiges vivaces, glabres, de 30 à 40 cmm., sous-frutescen- 
tes et peu feuillées dans le bas; feuilles grabres, sinuées- 
pinnatifides, à lobes obtus, les supér. linéaires, entières ; fleurs 
grandes, d’un jaune pâle, odorantes, à corolle une fois plus 
grande que le calice, et à pédoncules infér. aussi longs que la si- 
lique ; fleur. de mai à septembre. — Plante à odeur forte, nau- 
séeuse par le frottement. — Alluvions de la Garonne à Agen, au 
Passege, à Dolmayrac, etc. (0. Debx.); St-Nicolas, Malause, Mois- 
sac (Lag.-Foss.) ; sables du Lot (Puel). — Le GERS dans les vi- 
gnes et aux bords de l’Adour (Dup.): la GIR. à Bordeaux, La 
Teste (Fouc.) 

Obs. J'ai dù abandonner pour cette espèce le terme de D. #10- 
nensis (Sisymbrium monense Chaub. non L.), établi par Chau- 
bard dans sa Revue crilique de la flore d'Europe, et adopté par 
Lagrèze-Fossat, pour désigner le D. tenuifolia Auct. omn. Ce 
même nom de S. monense a été considéré par Grenier et Godron 
dans leur Flore de France, I, p.80, comme synonyme du D. mu- 
ralis, ce qui donnerait lieu à une confusion inévitable. D’après 
Chaubard, le &. {enuifolium de l’herbier de Linné ne serait au- 
tre que le S. silvestre, tandis que le S. monense du Species et 
du Mantissa, serait la plante que tous les botanistes nomment 
aujourd’hui Diplolaxis tenuifolia. 

D. muralis DC. Syst. II, 634; Rouy et Fouc. loc. cit. IT, 49; 
Sisymbrium murale L.; St-Am. 267; S. erucastrum Gouan 
Illust. 42, tab. 20. — Champs sablonn., vieilles murailles, Agen 
_ (St-Am., Abbé Revel); les coteaux calcaires à St-Amans près 
d'Agen (Ch. Duff.) ; bords du Lot à Fumel (Combes). — Commun 
sur les alluv. du Tarn à Moissac, et du Gers à Auch. — Répandu 
aussi dans les LANDES à Dax (Féraud), la GiR. à La Réole, Lan- 
gon (Fouc.). 

D. viminea DC. Syst. Il, 635; Sisymbrium vimineum L.; 
St-Am,. 267. — Voisin du D. muralis dont il diffère par ses tiges 
plus grêles, dressées, moins élevées (10-25 cent.). par ses feuilles 
lyrées-roncinées, presque toutes radicales en rosette, par ses 
fieurs plus petites, ses pédoncules plus courts que la silique et 
son style obconique contracté à la base, — Vignes des terrains 
calc. à Layrac (Ch. Arn.), à Port-Sainte-Marie (St-Am.) — LOT 
à Cahors (Puel); TARN-ET-GAR, à Montaigu, St-Antonin (Bouys- 
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sou) ; GERS à Lectoure, Auch (Dup.); les LANDES et la GIRONDE 
(Fouc.) 


Eruca sativa Lamk. F7. franc. Il, 496; Rouy et Fouc. toc. 
cit. IT, 63; Brassica Eruca L.; St-Am. 272; vulgt. la Roquette 
— Lieux incultes, décombres, et souvent échappé des jardins,à 
Bernou près d'Agen (Chaub.); Condat près de Fumel (St-Am.). — 
TARN-ET-GaR., à Malause, Montaigu (Lag.-Foss.); le GERS, la 
GIR., le LoT. 


Capsella bursa-pastoris Mœnch Heth. 271; Rouy et Fouc. 
loc. cit. II, 93; Thlaspi bursa-pastoris L.; St-Am. 362, p. p. 
— Plante polymorphe, glabre ou velue, ayant donné lieu à la 
sèparation par M. Jordan, de quelques formes ou sous-espèces 
souvent difficiles à distinguer. La forme typique présente les 
deux variations ci-après : 

Var. « genuina. — Tiges simples ou rameuses, dressées ; feuil- 
les radicales en rosette, entières ou pinnatifides, dentées, Les 
caulinaires lancéolées, sagittèes, embrassantes à la base, entié- 
res ou dentées ; silicules glabres,cordiformes, étalées. —Champs, 
bords des chemins, etc. , 

Var. £ præeox Rouy et Fouc.; C. præcox Jord. Diag. esp. 
nouv. 342; Plant. Soc. Dauph. exs. n° 1960 (1879). — Tiges 
hispides, dressées, très feuillées, simples ou rameuses dès la 
base; feuilles d’un vert foncé, hispides , les radicales pétio- 
lées lancéolées, presque entières, dentées à dents aiguës, nom- 
breuses, les caulinaires lancéolées-acuminées, profondément 
sagittées et amplexicaules. 

Var. y lanceolata St-Am. 262. — Feuilles lancéolées, les supér. 
presque linéaires, entières ; grappes fructifères denses, peu allon- 
gées; silicules d’un brun foncé, triangulaires, à échancrure pro- 
fonde, et à style très court. — Champs, vieux murs avec 
le type, à Agen, Layrac, etc. 

€. rubella Reut. Bull. Soc. Hall., p. 18 (1854), et apud C. 
Billot Annot. fl. Fr et Allem. 124; Thlaspt rubellum Lor. 
et Barr. #1. de Montp. 69; C. rubescens Person. Bull. Soc. 
bot. F'r. VII, 511. — Tige herbacée, de 30-40 centim., rameuse 
dès la base; feuilles d’un vert foncé en dessus, rougeûtres en 
dessous, les radicales et les infér. lyrées-pinnatifides, glabres- 
centes ou un peu hérissées, les supér. entières, étroitement 
sagittées ; calice à divisions glabres, rougeàtres au sommet, 
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égalant ou dépassant la corolle, celle-ci petite, rosée;. silicules 
obcordées-triangulaires, brusquement atténuées à la base, tron- 
quées, égalant le pédicelle, émarginées au sommet et très 
brièvement apiculées, arrondies aux angles et à lobes un peu 
divergents. — Champs secs et sablonneux, Agen, à Goulard ct 
au Picadis près Brax (E. de Pom.); à Layrac (Ch. Arn.). — 
Commun dans les départements limitrophes 

C. gracilis Gren. F7. Massil., advena, 17, et F'{. jurass. pe 
68 ; De Lacroix Bull. Soc, bot. Fr. VIH, 261; C, bursa-pasto- 
ris forma abortiva De Mart. Don. }°!. du Tarn 1,66 et Auct. 
mult. — Voisin du C, rubella, mais à étamines incluses et non. 
exsertes et à stigmate du double plus allongé; silicules deux: 
fois plus petites, arrondies et fortement atténuées vers la base, 
à bords latéraux formant une ligne convexe et non une ligne 
droite ou concave. — Çà et là dans la plaine de la Garonne, 
Agen (E. de Pom., O. Debx.); Layrac (Ch. Arn.). — Fréquent à 
Montpellier, Marseille, Aix près des lavoirs à laine. | 

Obs. Le D' Grenier n’a pu observer des graines normales dans. 
les spécimens de cette plante provenant des environs de Mar- 
seille, Cette circonstance a amené MM. Jordan et Mart. Donos à 
considérer le C. gracilis comme une déformation du C. bursa- 
pastoris ou du C. rubella. D’autres auteurs, M. Foucaud, par 
exemple, pensent que le C. gracilis pourrait bien être un 
hybride de ces deux derniers, les graines se trouvant toujours 
ayortées dans cette plante. Cette dernière hypothèse me paraît 
fondée, mais dans tous les cas elle mérite de nouvelles obser- 
vations. 

Senebiera coronopus Poir. Dict. VII, 76; Gr. God. loc. cit, 
I, 155; Cochlearia coronopus L.; St-Am. 262: Coronopus 
Ruellii Gærtn. De fruct. T, 293; C. procumbens Gilib. F4. 
lithuan. IV, 52; Rouy et Fouc. loc. cit, II, 77. — Bords des 
chemins, mares desséchées; commun. 

Obs. Une espèce voisine le S. pinnatifida DC. (S. didyma 
Pers.) distincte par ses fleurs et ses silicules plus petites, ses 
grappes fructifères plus denses et allongées, ses tiges plus grè- 
les et plus velues, ne saurait tarder à venir se fixer sur les 
sables aux bords de nos rivières. Le S. pinnalifida a êté signalé 
récemment sur les bords de la Garonne à Bordeaux et à Bègles, 
sur les rives de l’Adour à Dax, et celles du Tarn à Montauban, 
et enfin sur les talus du Canal latéral, près de Moissac. | 

Rev. S, Fr. Bor., XIIL (mars 1895), JEU 
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Lepidium campestre R. Brown ap. Ait. Mort. Kew. IV, 
465 ; Thliaspi campestre L. ; St-Am. 260. 

Var. « campicolum Rouy et Fouc.; L. campicolum Jord. 
Diag.esp.nouv. 329. — Plante biennale, herbacée, à tiges dres- 
sées, de 3-4 décim., rameuses dans le haut et à rameaux corym- 
biformes ; feuilles pubescentes, d’un vert foncé, les radicales 
pétiolées-lyrées, à lobes latéraux incisés-dentés, les caulinaires 
appliquées contre l'axe, lancéolées-acuminées, sagittées, em- 
brassantes à la base; fleurs d’abord en corymbe, puis en grappe 
lâche, allongée ; pétales petits, blanchâtres, ovales-spatulés, à 
onglet long et étroit; silicules ovales-arrondies, comprimées à 
la base, brièvement émarginées au sommet, ailées sur la marge, 
égalant le pédicelle ; fleur. en mai. — Bords des champs et des 
chemins sur les coteaux calcaires; Monbran, ancien moulin à 
vent de Baccara, près d'Agen (O0. Debx.); plaine de la Garonne 
(St-Am.). 

L. virginieum L.; Asa Gray Fl. Amer. bor. p. 73; Rouy 
et Fouc. loc. cil. IT, 89; Lamic Rech. pl. natur. Sud-Ouest, p. 29 
du tir. à part; DrCouyba Notes sur qq. plant. acclim. Lot- 
et-Gar.; L. majus Darracq in Vues histor. el descrip. de 
Bayonne, Ed. 2e, 454, et in Bull. Soc. bot. Ft. XV, p. 13. — 
Sess. extraord. à Pau, 1868. — Plante annuelle à tiges dressées 
de 2-4 décim., rameuses au sommet ; feuilles infér. obovées, 
dentées ou pinnatifides, les caulin. et les supér. linéaires-lan- 
céolées, dentées ; fleurs très petites, blanches ; silicules planes 
orbiculaires, étroitement ailées, échancrées au sommet (Gr. 
God.) — Champs des rives du Lot, à Sainte-Livrade (Dr Couyba). 

Obs. Signalé d’abord par Darracq aux environs de Bayonne, 
le L. virginicum L., originaire de l'Amérique boréale, s’est pro- 
pagé et naturalisé peu à peu sur les rives de l’Adour jusqu'à 
Aire, etsur les sables océaniques vers Cap-Breton. Il s’est répandu 
également dans plusieurs localités de la Gironde à La Réole, 
Langon, Bordeaux, Pessac, Lamotte, etc., et dans quelques dé- 
partements du Centre et de l'Ouest. MM. Rouy et Foucaud l’in- 
diquent dans les Hautes-Pyrénées, la Dordogne, la Charente- 
Inférieure, la Sarthe, la Manche, la Seine-Infér., la Seine, la 
Drôme, le Rhône, l'Hérault, etc. 

L. ruderals L.; Rouy et Fouc. Zoc. cil. II, 88 ; Thlaspi rude- 
rale Allioni F{, pedem. I, 250. — Plante herbacée, bisannuelle ; 
tiges dressécs, de 2-3 décim., rameuses dès la base; feuilles 
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infér. 1-2 pinnatifides, les supér. entières, linéaires ; silicules 
ovales-arrondies, obtuses, un peu ailées au sommet; fleurs 
blanches très petites, en mai et juin. — Talus du Canal latéral, 
au Picadis près de Brax (E. de Pom.). — Observé dans le Lor 
(Puel); la Gir. à Bordeaux, Souliac, le Verdon, la Teste{Fouc.) ; 
à Toulouse (Noulet). 

L. graminifoliun: L. et auct. gall. pro parte; St-Am. 260; 
L. polycladum Jord. Diagn. esp. nouv. 331; Rouy et Fouc. loc. 
cit. II, 87. 

Le type L. graminifolium a été démembré par M. Jordan en 
trois sous-espèces ou formes, décrites comme espèces distinc- 
tes. Celle qui correspond au L. graminifolium de nos contrées 
me parait être le L. polycladum Jord., facile à reconnaitre à 
ses fleurs disposées en petits corymbes très serrés, à ses pétales 
subcunéiformes, à ses silicules courtes, arrondies à la base, à 
ses tiges raides, à rameaux étalés et nombreux. La var. £ deci- 
piens St-Am. Loc. cit, 260, à fouilles radicales incisées-dentées, 
n’est pas suffisamment caractérisée pour être maintenue comme 
variété distincte. — Les terres sablonneuses de la plaine de la 
Garonne, aux bords des chemins; partout. 


Biscutella lævigata L.; Rouy et Fouc. loc. ceil. IT, 104; 
B. didyma Scop. F1. carn. II, 14; B. variabilis Lois. — Souche 
ligneuse, émettant des rosettes foliaires stériles et des tiges flo- 
rifères dressées, de 20-40 centim., hispides à à la base, rameu- 
ses au sommet ; feuilles rudes, plus ou moins pubescentes, les 
radicales oblongues, rétrécies en pétiole, pinnatifides à lobes 
aigus, dentés, les caulin. oblongues, sessiles ou embrassantes, 
en cœur à la base; fleurs jaunes, en grappe làche paniculée, à 
pédoncules filiformes; silicules glabres, orbiculaires, profondé- 
ment échancrées. — Les graviers et les alluvions de la Garonne 
à Beauregard (Et. Debx.) ; St-Hilaire près d'Agen (E. de Pom.); 
rives de l’Allemance à Sauveterre (Ch. Duff.) — Lor où il est 
commun (Puel); TARN-ET-GAR. sur les rochers de la région 
calc. jurassique (Lag.-Foss.); Dorp. (Ch. des Moul.) 

Obs. Le B. lævigata L. est très polymorphe, et se trouve repré- 
senté en France par dix sous-espèces récemment décrites par 
MM. Rouy et Foucaud, sans compter les nombreuses variétés 
qui s’y rattachent. La plante du Lot-et-Garonne parait se rap- 
porter au B. Guillonii Jord. (pro specie) Diagn. pl. nov. 302, 
distribué par M. l’abbé Jarris dans les Ææsiccatla de la Société 
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Dauphinoise, n° 1965, sous le nom de 2. lævigala, var. $ den- 
tata Gr. God. Loc cit. I, 136. Elle diffère du type par ses feuilles 
radicales profondément sinuées-dentées ou sinuées-pinnatifi- 
des, et ses tiges rameuses dès le tiers inférieur, à rameaux 
élancés, et à panicule étalée. 

Je signalerai en passant la découverte faite par mon père en 
juin 1829, sur les graviers de la Garonne près d'Agen, d’un seul 
exemplaire du Bisculella ciliata DC. (B. apula var. ciliala Gr. 
God.), originaire de la Corse, de Malte et de l'Italie méridionale, et 
certainement adventice dans cette localité. Cette espéce se dis- 
tingue du B. lævigata par ses silicules plus petites (4-6 millim. 
diam.), lisses sur les faces, épaissies et briévement ciliées sur 
les bords, par ses tiges ciliées dans le bas, glabres dans l’inflo- 
rescence, et ses feuilles fortement ciliées aux bords, sur la ner- 
vure médiane et les pétioles. Elle n’a pas été rencontrée à Agen 
depuis cette époque. 

Thlaspi arenarium Jord. ap. F. Schultz et C. Billot Ar- 
chiv. F1. de Fr.et Allem., p. 162, et Diagn. esp. nouv. 260 ; 
Rouy et Fouc. Loc. cût. II, 152; Th. alpestre var. arenarium 
Duby Bot. qull. 38. — Racine bisannuelle ou vivace donnant 
naissance vers le milieu de la rosette infér. à une ou plusieurs 
tiges simples ou rameuses ou sommet, hautes de 10 à 30 cent. ; 
feuilles infér. en rosette, obovales-elliptiques, atténuées en un 
long pétiole, les supér. ovales-oblongues, sessiles, cordées-auri- 
culées et à oreillettes aiguës; fleurs d'un blanc rosé, en grappe 
dense, corymbiforme d’abord, puis allongée après l’anthèse ; 
silicules plus courtes que le pédoncule, oblongues, un peu ar- 
quées, ailées sur la marge, échancrées au sommet, cunéiformes 
à la base; pédoncule étalé-réfléchi ; style très court (1 à 1 1/2 
millim.), dépassant à peine l’échancrure : fl. avril. — Les bruyè- 
res et les bois de pins à Sos, au Rhimbès (A. Capgr.). — LANDES 
à Gabarret, Mont-de-Marsan (Perris), St-Sever (Léon Dufour) ; 
GIRONDE à Langon (Motelay), Villenave-d'Ornon (Lespinasse); 
AVEYRON (Frère Saltel). 


Thlaspi perfoliatum L.; St-Am. 261. — Champs et vignes 
des terrain; siliceux ou argilo-calcaires ; partout. 

Obs. Une forme, le Th. erralicum Jord. Pug. plant. nov. 14, 
qui croit de préférence sur les terrains calcaires, doit se ren- 
contrer dans le Lot-et-Garonne. Cette plante diffère du type 
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perfoliaium, par ses rameaux fructifères beaucoup plus courts, 
par les divisions du calice et ses pétales plus étroits, par son 
style plus allongé, par sa silicule plus étroite et ses graines plus 
petites, d’une teinte plus pâle, par ses feuilles plus oblongues, 
moins dentées, à peine glaucescentes, et par sa floraison plus 
tardive. 

Teesdalia nudicaulis R. Brown ap. Ait. Æort. Keiw. Ed. 
23, IV, 85; 1beris nudicaulis L.; St-Am. 263. — Com. dans 
les champs sablonneux des landes, à Sos, Durance, etc. 


Hutchinsia petræa R. Brown oc. cit. 82; Lepidium pe- 
trœum L. ; St-Am. 260. — Rochers et friches calcaires à Con- 
dat (Chaub., Lud. de Bon.), et très probablement ailleurs dans 
le Haut-Agenais. — TarN-ET-Gar, à Bourg-de-Visa, Lauzerte 
(Dum.), Montaigu (Bouyssou) : Lor au Pech d’Angély près Cahors 
(Dum.); DORDOGNE à Lalinde (Ch. des Moul.); Grr. à Libourne 
(Fouc.). 


Clypeola Jonthlaspi L.; Rouy et Fouc. Zoc, cil. IT, 162; 
C. monosperma Lamk. F1. franc. 11, 462. 

Var. petræa Rouy et Fouc, Loc. cit.; C. petræa Jord. et Fourr. 
Breviar. plant. nov. I, 14; C. Jonthlaspi var. pubescens Ca- 
riot et Saint-Lager Æ{ud. des fleurs. — Petite plante grêle, 
annuelle, à tiges diffuses, de 5-15 centim. au plus, simples ou 
peu rameuses ; fleurs jaunes, très petites, réunies en grappe 
dense et très courte; silicules orbiculaires, planes-comprimées, 
pendantes, échancrées au sommet, munies d’une côte circulaire 
peu éloignée du bord, plus ou moins ciliée; graines occupant 
à peine le quart de la loge; fl. avril-mai. — Les pentes des 
coteaux en suivant la route de Fumel à Sauveterre (D' Ambl. 
10 juin 1860). — Lor à Rocamadour (E. Malinvd.). — Peu fré- 
quent dans la zone méditerr. de l’Aude et des Pyrénées-Orien- 
tales. Observé aussi dans l'Isère (Ab. Guiguet.) 


Isatis tinetoria L.; Rouy et Fouc. loc. cit. II, 99 ; Dr Couyba 
Noles sur qq. plant. acclim. du Lot-et-Gar. 

Var. à sativa DC. Prod. I, 211 et Syst.If, 570 ; vulgt. le Pas- 
lel. — Feuilles inférieures glauques, entières, oblongues-lan- 
céolées, les supérieures auriculées, atténuées en pétiole ; grap- 
pes florales dressées, formant un large corymbe ; corolle jaune ; 
silicules oblongues, cunéiformes, 3-4 fois plus longues que lar- 
ges et glabres, — Coteaux et champs calcaires, où il se main- 
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tient à la suite d'anciennes cultures ; autour de la tuilerie de 
Saint-Martin près la Sauvetat-de-Savères (Etne et O: Debx.), 
Combebonnet près Beauville (Dum.); berges du Lot à Fumel 
(Chaub.); Sainte-Livrade (D' Couyba); anciens graviers de la 
Garonne près d'Agen (E. de Pomm.). — Rare dans les contrées 
limitrophes ; Lor à St-Géry, Capdenac (Puel); TARN-ET-GAR. 
à Moissac, Malause (Lagr.)}; GIRONDE à St-Emilion, Fronsac 
(Laterr.); com. à Toulouse (Dr Noulet.). 


Neslèa paniculata Desvaux Journ. bot. III, 162 sub Neslia ; 
Myagrum paniculalum L.; St-Am. 258; Bunias paniculala 
L'Hérit. in DC. F1. fr. IV, 721. — Champs et moissons des ter- 
rains calcaires, Monbran, moulin de Baccara, Lacépède, etc. 
près d'Agen. — Com. dans la vallée du Lot, à Libos, Mon- 
sempron, Fumel (Combes) ; St-Maurin (Dum.), et dans tous les 
départements limitrophes. 


Calepina Corvini Desv.Journ. bol. ll, 158; Myagrum eru- 
cifolium Vill. Hist. pl. Dauph. III, 279; St-Am. 258. — Terres 
sablonn. dans la plaine de la Garonne, où il est rare; champs 
des landes à Sos (A. Capg.). — TARN-ET-GaAR. à Malause (Chaub.); 
— GERS à Auch, Lectoure (Dup.); LANDES à St-Sever, Mont-de- 
Marsan ; GIR. à Bordeaux (Laterr.). 


Rapistrum rugosum Allioni F/. pedem. 1, 257; Rouy et 
Fouc. Loc. cil, IT, 72; Myagrur rugasum L.; St-Am. 257. — 
Champs et vignes près d’Agen,au vallon de Véronne; R.(St-Am., 
Abbé Revel.) ; St-Pierre de Lévignac (Portier). 

Obs. Le À. Linnæanum Boiss. et Reut. Diagn. pl, hisp.5; 
Rouy et Fouc. oc. cit. II, 73; R. rugosum var. Linnæanum 
Coss. Comp. floræ atlant. Il, 313, caractérisé par ses silicules 
glabres, à peine plus petites que dans le À. rugosum et dont le 
pédicelle filiforme est 2-3 fois plus long que l’article inferieur, 
a éte récolté par M. Ch. Arnaud aux environs de Layrac, mais 
d'origine adventice dans cette localité. Il croit spontanément en 
Corse près de Bastia (0. Debx.), au Cap Corse, à St-Florent et 
à Bonifacio (P. Mabille). 

R. diffusum Crantz, Classis crucif. emend. u789; Rouy et 
Fouc. F'1.de Fr.11, 75 in Obs.; R.perenne Berg. Phyton,WI(1784) 
et ap. DC. Syst. II, 432; Myagrum perenne L.; St-Am. 237; 
R. ambiquum Ch. Arn. in Bull. Soc. Dauph. X, 415 et in 
Plant, Soc. Dauph. exs. n° 3629 (1883). — Racine fibreuse, an- 
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nuelle ; tiges étalées-dressées, rameuses dès la base, anguleuses, 
glabres, d’un vert brillant dans la partie supér., hispides dans le 
bas, hautes de 10-15 décim. ; feuilles lyrées, les infér. pétiolées, 
grandes, de 20-30 cent. de long, décroissant de bas en haut, ses- 
siles dans les ramifications supér., lancéolées-oblongues et den- 
tées ; fleurs d'unjaune vif, en grappes allongées, étalées-dressées, 
flexueuses ; pédicelles fructifères dressés, tendant à s'écarter 
de l’axe, grêles, atteignant 10-12 mmèt., et 2-3 fois plus longs 
que l'article infér. de la silicule, celle-ci toujours glabre; arti- 
cle supér. globuleux, muni de côtes longitudinales, saillantes, 
terminé par le style d'égale longueur ; article infér. cylindrique- 
ovale, au moins deux fois plus épais que le pédicelle, égalant 
ou dépassant à peine l’article supérieur ; fleur. à la fin de juin 
(Ch. Arn.) 

Hab. les graviers et les terres d’alluvion, sur la rive gauche 
de la Garonne à Layrac, en face de St-Pierre-de-Gaubert (Ch. 
Arn. juin 1881). 

Obs. Cette plante est intermédiaire entre les À. rugosum et 
R. orientale. Elle s'éloigne du premier par ses pédicelles:grèles, 
presque toujours trois fois plus longs que l’article infer. de la si- 
licule, par ses fleurs d’un jaune vif et son aspect tout particulier; 
elle diffère du second par l’article infér. de la silicule au moins 
deux fois plus gros que le pédicelle, tandis qu’il est de même 
grosseur dans le À. orientale. En résumé, c’est au À. sugosum 
que l'on doit rapprocher le À. ambiguum et non au AR. orien- 
tale, qui est d’ailleurs adventice dans le midi de la France (Ch. 
Arn.)—La dénomination du À. diffusum par Crantz étant la plus 
ancienne, doit avoir la priorité sur celle de R. perenne L. sub 
Myagro, adoptée par un grand nombre de botanistes. Le À. diffu- 
sum (Myagrum perenne L.) avait été indiqué par Saint-Amans 
sur les collines avoisinant le moulin de Véronne, près d'Agen, 
où très probablement il avait étélintroduit, tout comme la plante 
récoltée par M. Ch. Arnaud sur les graviers de la Garonne près de 
Layrac. Je ne crois pas toutefois devoir le supprimer de la flore 
agenaise, car il pourrait se rencontrer ultérieurement dans 
d’autres stations du Lot-et-Garonne. MM. Rouy et Foucaud si- 
gnalent encore le À. diffusum à Vélars près de Dijon, mais ces 
auteurs ne disent pas s’il a été importé dans cette localité. 


Kaphanus Landra Moretti in DC. Syst. II, 668; Rouy et 


y 


Fonc, loc, cit: Il, 67; Timb. ap Ch. Magn. F4. sel. exs. n° 7 
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(1882). — Racine dure, vivace, émettant une ou plusieurs tiges 
dressées, de 3-5 décim., rameuses ; feuilles radicales en large 
rosette, celles-ci et les infér. lyrées, à lobes ovales, alternes, les 
supér. ascendants, les infér. réfléchis ; fleurs d’un jaune pâle, 
veinées, à pétales dépassant le calice ; siliques dressées-étalées, 
lisses, plus ou moins renflées, munies de côtes longitudinales, 
interrompues au point d’étranglement des siliques et à bec très 
allongé. — Les prairies des rives de la Garonne, sur la rive 
droite, depuis l'hôpital St-Jacques jusques à Boë (0. Debx.); sa- 
bles et graviers de la Garonne sur la rive gauche (E. de Pomm. 
Dr L. Ambl.) — Abondant à Toulouse sur les berges du même 
fleuve (Noulet), et dans la GIRONDE à Gradignan près de Bordeaux, 
le long du ruisseau de Malores (Henri Brochon.) 

Obs. Dans une note publiée par Timbal (Cf. Ch. Magnier, Scri- 
nia floræ selectæ, loc. cit.) notre savant et regretté collègue a 
fait remarquer que le Raphanus Landra qui est originaire de 
la zone littorale de l'Italie, s'est propagé peu à peu sur les côtes 
méridionales de la France, et s’est avancé par le canal du midi 
jusqu’à Toulouse, où il est devenu un fléau pour nos prairies na- 
turelles. On ne l'avait pas vu, ajoute Timbal, au-dessous de Tou- 
louse, mais il est probable qu'il suivra, s'il ne l'a fait déjà, soit 
le cours de la Garonne, soit le Canal latéral jusqu'à Agen et Bor- 
deaux. Ces prévisions sont devenues aujourd'hui un fait accom- 
pli. 

RÉSÉDACÉES 


Astrocarpus purpurascens Rafin. 777. Tell. 708 (pro specie); 
Bor. FI. Cent. Ed. 3, 68; Rouy et Fouc. loc. cil. Il, 253; 4 
Clusii J. Gay ap. F. Schultz Arch. fl. Fr. el Allem. 33 (1842) ; 
A. sesainoides var. purpurascens Duby Bot. gall.I. 67; Reseda 
sesamoides L. Spec. Ed. 1 ; St-Am. 187 pro parte, et Æ. pur- 
purascens Lin. — Commun dans les champs sablon. des landes 
à Réaup, Durance, Boussès, Poudenas, etc. (Chaub.), à Sos, 
St-Simon (A. Capg.) — GERrs, sables de l’Adour (Ab. Dup.) ; LAN- 
DES à Gabarret, Mont-de-Marsan, St-Sever ; GIRONDE à Langon, 
et dans toutes les landes de ce département. 

Obs. C'est à l'A. purpurascens qu'il faut rapporter le Reseda 
sesamotdes de la flore agenaise, et en partie celui de Linné. 
Cette espèce diffère du type À. sesamoides Gay par: sesoctiges 
simples, couchées-diffuses, à peine gazonnantes, lougues de 2-3 
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décim., par ses feuilles radicales peu nombreuses et non en ro- 
settes-serrées, par ses calices à 5-6 divisions ovales-aigues et 
non oblongues-obtuses, par ses étamines au nombre de 12-15 à 
filets hispides géminés, et non 7-9 à filets glabres et solitaires. 
L’A. sesamoïdes J. Gay (R. sesamoides L.) est une plante spé- 
ciale à la région montagneuse des Alpes, de l'Auvergne et des 
Pyrénées, tandis que l’A. purpurascens ne quitte pas la zone 
sablonneuse des landes du Sud-Ouest. 

Le Reseda albaï,.(R.suffrulicosa L.); Gr. God. Loc. cül. I, 189, 
St-Am. 187 est à rayer de la flore agenaise. Il a été rencontre 
une seule fois sur les graviers de la Garonne, et ne parait pas 
s'éloigner des rivages de la Méditerranée où il est très abon- 
dant. 


CISTINÉES 


Helianthemum polifolium DC. F1. fr. IV, 825; Rouy et 
Fouc- loc: cit. Il, 299 : Cistus polifolius L./pp: 

Var. « angustifolium Koch, Syn. 8 ; H. pulrerulentum DC. 
loc. cil.; Cistus pulverulentus Thuill. F7. Par. 267; St-Am. 
217. — euilles linéaires-oblongues, fortement roulées aux 
bords et velues-grisâtres en dessus, blanchâtres en dessous ; 
fleurs en grappe lâche au sommet des rameaux ; pétales toujours 
blancs, une fois plus longs que le calice. — Les friches calcaires 
à Fumel et Condat (Combes, Dufour), entre Blanquefort et la 
Sauvetat (St-Am.), Tournon (L. de Bon.) ; Lévignac (Portier). 

Var. © obiongifolium: Koch Syn. 88; Æ. apenninum DC. 
loc. eil. IV. 824; Cistus apenninus L. — Se distingue de la var. 
x par ses feuilles ovales-oblongues, faiblement roulées aux 
bords, vertes en-dessus, blanches-tomenteuses en dessous. — 
Rochers qui bordent le Lot, entre Fumel et Puylévêque (L. de 
Bon.) — Commun sur les coteaux crayeux dans la DORDOGNE et 
‘ à Bouloc, Lauzerte, Montaigu dans le TARN-ET-GrAR,. 


Fumana procumbens Gr. God. Zoc. cit. I, 173; Rouy et 
Fouc. Loc. cit. II, 315; Helianthemum fumana Mill. Dict. n°6; 
Cistus fumana L. ; St-Am. 217, pro parte. — Friches des ter- 
rains calcaires dans les vallées de la Garonne et du Lot. Com- 
mun partout. 

F.SpaehiiGr.God./{oc.cil.1,174; Helianthenium fumana var. 
.£ DC. FE. fr. IV,816; Cistus fumana Lin.p.p.var.zgenuina Rouy 
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et Fouc. loc. cit. II, 316. — Diffère du F. procumbens par sa sou- 
che rameuse, étalée à la base, à rameaux redressés, par ses pé- 
doncules 2-3 fois plus longs que les feuilles, par ses capsules 
très petites ne retenant pas les graines à la maturité, par les 
poils etalés-glanduleux dont les jeunes rameaux, les feuilles et 
les pédoncules sont recouverts; fleur. en mai. — Les friches 
arides à Condat (Combes, Ch. Duffour). 

Obs. Le Cistus laurifolius L. espèce propre à la région medi- 
terraneenne, doit être exclu de la flore agenaise. St-Amans ne le 
signale que dans un bosquet près de Lectoure dans le Gers, où 
il a été plante depuis fort longtemps. Cet arbrisseau se trouve- 
rait plutôt sur les coteaux calcaires voisins des limites du Lot. 
Il a été indiqué en effet par le D' Puel, entre Montcabrié et le 
village de Cazes, canton de Puylévèque (Lot), station distante 
de 6 à 8 kilomètres au’plus de la limite da Lot-et-Garonne. 


VIOLARIÉES 


Viola abortiva Jord. Pug.plant. not.14; V.hirto X alba Gr. 
God. Loc. cit. I, 176 ; V. adullerina Godron, Thèse de l'hybri- 
dilé, 18 p.'p. — Plante vivace, à tiges latérales nombreuses, allon- 
gées, non radicantes; feuilles ovales-acuminées, les radicales 
en cœur à la base, les caulinaires plus petites, subréniformes, 
non acuminées ; stipules lancéolées, dilatées dans le bas, ciliées- 
glanduleuses ; sépales elliptiques-oblongs, ciliés ; fleurs blanches 
avec l’éperon violet, ou entièrement violettes, inodores ; pétales 
entiers, ovales, légèrement tronqués au sommet, l’infér. un peu 
échancré ; capsule velue; fl.enavril-mai. — Les bois frais, les tail- 
lis, au vallon de Véronne (0. Debx.), au bois de Pommaret {E. 
de Pom.) 

Cet hybride, qui a ses capsules avortées, croît en société des 
V. alba et V. hirla. Il se rapproche du premier par son port et 
ses tiges latérales couchées, non radicantes, portant des fleurs 
la première année et du V. hirla par ses fleurs inodores et ses 
pétales latéraux fortement barbus. 

V. alba Besser apud Koch Syn. fl. germ. el helv. Ed. 2, 90; 
Gren. God, loc. cil. I, 177; V. odoraloXalba Reïichb. Zcon. 
VI, fig. 4197, V. odorala var. c Ch. des Moul. Cat. pl. Dord: — 
Tiges de 10-15 centim., hérissées de poils rudes, blanchâtres et 
munies de stolons non radicants ; feuilles radicales grandes, 
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ovales-acuminées, profondément cordées à la base, les caulinai- 
res plus petites, presque triangulaires ; stipules linéaires-aiguës, 
ciliées-glanduleuses ; fleurs blanches odorantes ; pétales latéraux 
à peine barbus, l’inférieur échancre ; éperon obtus, droit ou peu 
recourbé; divisions du calice oblongues-obtuses ; capsule 
velue, globuleuse. — Les bois frais à Combemingué, au vallon 
de Véronne, à Tuquet et Monbran (0. Debx. E. de Pom.), 
ruisseau de Montanou, près d’Agen (Ch. Duff.) — GERS, à Lec- 
toure, Auch (Dup.); TaRN-ET-Gar. à Bourg-de-Visa, Mon- 
taigu (Bouyssou.) 

V. seotophylla Jord. Obs. pl. crit. fragm. VII, p. 9 et Pug. 
pl. nov. 16; V. alba var. scotophylla F. Schultz Arch. ft. de Fr. 
et Allem. 172. — Différe du V. alba par ses feuilles plus oblon- 
gues, à dents plus nombreuses et rapprochées, par sa corolle à 
éperon lilacé, arrondi à son extrémité, par sa capsule globu- 
leuse-déprimée, assez petite, hérissée de longs poils, ce qui le 
distingue aussi du V. odorala dont la capsule est couverte d’une 
pubesceace courte, apprimée. — Les bois frais du vallon de 
Foulayronnes, à Tuquet, Ferrou, Dorville (0. Debx.). Bois à 
Manau, Pommaret (E. de Pom} — La GIRONDE (Clavaud). 


V. Riviniana Reichb. F4. excurs. p. 706 et Zcon. fig. 4502; 
Bor. F1. Cent. Ed. 3e, p. 78 ; V. silvestris var. Riviniana Koch 
Syn. ft. germ. Ed. 2; 91; V.suvatica Fries var. 8 grandi- 
{lora Gr. God. loc. cit. 1,178; V. canina St-Am. 366 p. p. non 
Lin. — Tiges sans rejets rampants, couchées ou ascendantes, 
rameuses, de 15-39 centim., glabres ou à peine pubescentes, an- 
guleuses ; feuilles cordiformes, hispides ou luisantes en dessous, 
acuminées, les radicales réniformes arrondies ; stipules lancéo- 
lées-aiguës, ciliées ; fleurs bleues, grandes, à éperon blanchàtre. 
.— Lieux frais, bords des ruisseaux, au vallon de Véronne, à 
Tuquet, Lécussan, Pommaret, etc. 


V. Reichenbachiana Jord. apud Bor. F4. Cent. Ed. 3, p. 78; 
V. silvatica Fries p. p.; V. Ruppii St-Am. 366, non Allioni nec 
Reichb. — Tiges fertiles naissant à l’aisselle des feuilles, celles-ci 
presque toujours aussi longues que larges, acuminées ; fleurs 
d'un lilas pâle, plus petites que dans le V. Riviniana, à pétales 
étroits, oblongs ; éperon étroit-allongé, entier, d’un violet plus 
foncé que dans la corolle, droit et non courbé en arc; appendi- 
ces du calice courts ; capsule ovale-oblongue, acuminée au som- 
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met. — Les bois frais, les bords des ruisseaux, dans les mêmes 
stations que le précédent. 

Var. £ nana Chaub. Mise. ined. et in F1. agen. 366. — Plante 
9 à 6 fois plus petite, à feuilles à peine 2 fois plus longues que la 
capsule. — Les bois des landes à Boussès (Chaub.) 

Obs. Le Viola canina de la flore agenaise étant réuni au V. 
Riviniana, il s'ensuit que le type linnéen du V. canina, auquel 
la description abrégée de St-Amans ne convient nullement, est 
encore à rechercher dans le Lot-et-Garonne. Cette plante, qui se 
plait de préférence dans les bois montagneux et les terrains 
schisteux ou granitiques, se rencontrera certainement dans nos 
landes et d'autant plus qu’elle est signalée dans l'Ouest (Fouc.), 
dans le GERS (Dup.), le Lot (Puel), le TARN-ET-GAR. à Moissac, et 
dans une seule station dela GIRONDE. — Le V.canina Lin. se recon- 
naitra à ses tiges couchées ou ascendantes, de 10-20 em... à ses ra- 
meaux glabres ou à peine pubescents, à ses feuilles ovales-oblon- 
gues, en cœur à la base, presque obtuses, non acuminées, à sti- 
pules oblongues-lancéolées, ciliées, dentées, plus courtes que les 
pétioles, à ses fleurs d'un bleu pâle avec l'éperon jaunâtre, à ses 
capsules oblongues, tronquees, à nervures saillantes. 


V. lancifolia Thore CAloris des Landes, 357 (1803), Gr. God. 
loc. cit. I, 170 ; V. lactea Smith; V. pumila Fries Mant. II, 
125. — Tiges glabres sans stolons, de 1-2 décim. ; feuilles toutes 
ovales, longuement lancéolées : fleurs bleues à pétales étroits, 
trois fois plus longs que larges, l’infér. plié en carène aiguë et 
se terminant en un éperon obtus, dépassant du double les appen- 
dices du calice ; capsule acuminée. — Les bois et les bruyères 
des landes, à Sos, au Rhimbès, Ste-Meilhe, Hourtic, etc. (A. 
Capg.), au Béas, (Chaub.) — GERS, com. à Barbotan, Eauze, No- 
garo (Dup.); LANDES et G1r. où il est très répandu. 


V. tricolor L.; Bor. F1. cent. Ed. 3°, 80; Gr. God. 1, 182" 

Var, « horlensis Auct. mult. — Fleurs grandes, de couleur 
jaune variée de violet. C’est la Pensée de nos jardins dont elle 
s'échappe parfois. 

Var. © agrestis Jord, Obs. pl. cril. fragm. IT, 15; Gr. God, 
loc. cil. 183. — Tiges de 2-4 décim., rameuses, à rameaux 
flexueux, étalés ; feuilles pubescentes ; pétales égalant le calice, 
de couleur lilas ou bleue ou blanchätre, à éperon de même lon- 
gueur que les appendices du calice ; stipules à lobe médian 
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grand, denté ; capsule ovale-oblongue ; fleur. de mai à août. — 
Champs cultivés, moissons. ; 

Var. y ruralis Jord. Zoc. cit. p.12; Bor. F1. Cent. Ed. 3°, 81. 
V. arvensis St-Am, 266 pro parte. — Voisin du précédent dont 
il diffère par ses stipules presque palmées, pinnatifides, à lobe 
moyen plus grand que les autres, denté ; pédoncules étalés-dres- 
sés, dépassant les feuilles; sépales lancéolés-aigus ; pétales 
d’un blanc jaunâtre, quelquefois maculés de violet, l'inférieur 
strié de violet foncé à la base et un peu plus long que le calice; 
éperon égalantles appendices du calice ; capsule ovoïde. — Plante 
de 1-4 décim., légèrement pubescente, fl. de mai à septémbre. 
Champs et moissons. Com. 

Var. à segetalis Jord. loc. cil. p. 12; V. arvensis St-Am. 
p. p. — Tiges de 2-3 décim., flexueuses, élancées, pubescentes ; 
rameaux dressés à angle aigu; feuilles finement ciliées, les 
infér. longuement pétiolées, ovales-obtuses, les supér. lancéo- 
lées-acuminées , stipules à 5-7 lobes aigus, le terminal étroit, 
peu ou point denté ; sépales lancéolés aigus, plus longs que la 
fleur ; pétales petits, les 2 supér. obovales blanchätres, souvent 
tachés de violet au sommet, les latéraux obovales, d’un blanc 
sale, l’infér. jaune à la base et souvent muni de stries d’un vio- 
et foncé; éperon comprimé, peu saillant; capsule ovale-obluse, 
à peine comprimée. — Champs cult. surtout dans la plaine de la 
Garonne. 

Var. : Fimbali Jord. Pug. pl. nov. 22. — N'est qu’une varia- 
tion du V. segetalis, dont les stipules ont le lobe médian entier 
ou presque entier. M. Jordan la distingue des formes affines par 
ses feuilles d’un vert pâle, planes, les infér. ovales-oblongues, 
ou ovales-aiguës, atténuées à la base en un long pétiole, briè- 
yement dentées. — Champs des terrains calc. à Pécau, Mon- 
bran, etc. près d'Agen. 

Ods. Le Viola hispida Lamk. F1. fr. II, 679, auquel St-Amans 
attribue pour synonyme le V. rotiomagensis Desf. Cat. par. 153 
et DC. F1. fr. IV, 809, est une espèce à rayer de notre flore. Cette 
plante, qui à été trouvée pour la première fois à Mantes près de 
Rouen, n’a pas encore été vue dans le centre et l’ouest de la 
France. St-Amans a pris pour telle une forme hispide ou héris- 
sée du V. segelalis, que je crois devoir rapporter au V. {rico- 
lor var. hispida Lagr.-Fossat Fl. du Tarn-el-Gar. 39. Ce 
dernier auteur l'a dit abondante partout, et la distingue par ses 
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pétales égalant le calice, variolés de jaune, de blanc et de vio- 
let, par ses stipules à lobe moyen lancéolé et presque entier. —- 
Parmi les blés à Tibet, Dolmayrac, Ratier près d'Agen(St Am.). 


POLYGALÉES 


Polygala comosa Schkuhr Botan. Handb. II, 324 (1808) ; 
Gr. God. loc. cit. I, 195; F. Schultz F1. Gall. et Germ. exs. 
n° 13, Cent. II. — Souche ligneuse; tiges dressées de 12-20 cen- 
tim., simples; feuilles nombreuses, les infér. elliptiques, lee 
super. lancéolées ; bractées lancéolées-acuminées, dépassant les 
fleurs, celles-ci en grappes terminales denses, jamais unilaté- 
rales ; ailes trinerviées, plus longues et étroites que la capsule; 
capsule obcordée, arrondie à la base. — Les prés secs des ter- 
rains calc. entre Moirax et Ségougnac près d'Agen (O Debx.). 

Les spécimens du P. comosa, que j’ai récoltés en juin 1849 dans 
la localité indiquée, ont été vus el nommées par le Dr Grenier, à 
qui je les avais adressés, sous le nom erroné de P. vulgaris, 
var. ? 


P. calcarea F. Schultz in Flor. Gall. et Germ. exsicc. 
n° 15, Cent. 21; Koch. Syn. Flor. germ. 100 ; Gr. God. Loc. cit. 
I, 196; P. amara Reichb. F1. excurs. I, 350; St-Am. 284 non 
Lin. ; P. amarella Coss. et Germ, F1, Par. et Atl. tab. 7 non 
Crantz. — Tiges nombreuses. couchées, plus ou moins redres- 
sées, nues à la base; feuilles infér. en rosettes nombreuses, gla- 
bres, ovales, ou obovées-arrondies, les caulinaires étroites- 
lancéolées ; fleurs d’un bleu clair, disposées en un épi serré. — 
Pelouses et bois des coteaux calcaires ; commun. 


P. depressa Wender. Schrifl. nat. Marburg. I, tab. 1; 
Koch Syn. germ. 99 ; Gr. God. loc. cit. I, 196; P. serpillifolia 
Weihe Bot. Zeilg. 11, 143; P. austriaca St-Am. 283 non Crantz. 
— Tiges peu nombreuses, grêles, filiformes, toutes couchées ; 
feuilles lancéolées, les infér. obovées-elliptiques, les caulinaires 
opposées ; fleurs en grappe làche, formant à la fin un épi latéral, 
d’un bleu clair, quelquefois blanches ; ailes obovales-elliptiques, 
plus longues et étroites que la capsule, celle-ci échancrée. — 
Les bois des terrains sablonneux ; com. dans les bruyères des 
landes à Sos (A. Capg.). — GERS à Auch,Condom (Dup.); LANDES 
et GrR. où il est abondant. 

Obs, 1.— Le P, austriaca Crantz, auquel Saint-Amans a rap 


RÉVISION DE LA FLORE AGENAISE 63 


porté à tort le P. depressa de nos contrées, est une espèce voi- 
sine de celui-ci, mais bien différente par ses feuilles radicales 
grandes, obovales-obtuses, les caulinaires lancéolées, par ses 
fleurs.plus petites, à ailes elliptiques, de moitié plus étroites que 
la capsule, et aussi longues que celles-ci, par sa capsule arron- 
die, échancrée en cœur, etc. 

Obs. 2. — Dans une lettre que m'adressait mon excellent mai- 
tre et ami Chaubard, à ladate du 18 mars 1851, ce botaniste assi- 
milait le P. austriaca de la flore agenaise au P. Vaillantii Bes- 
ser Enum. Il, 73, lequel n’est autre pour De Candolle que la 
var. 8 alpestris Jacq. du P. amara, ainsi caractérisée « Insi- 
pida,alis fruclus coloralis,radice magis cæspilosa.»> D'un au- 
tre côté dans son Flora excursoria, p.351, Reichenbach consi- 
dèrele P. Vaillantii comme une forme du P. oxyptera Reichb.— 
P. vulgäris var. oxyptera Lor. et Bar. F1. Montp. 81, avec 
cette diagnose « Racemus longior, fructifer dislincte unilate- 
ralis.» Ce fait démontre avec évidence, que dans l’herbier de 
Chaubard il se trouve deux espèces sous le nom de P. Vaillan- 
lii, l'une, celle des landes qui est le P. depressa Wend., l’autre, 
le P. Vaillantii, qui serait une forme du P. vulgaris. Celle-ci 
est donc à rechercher dans les localités citées dans la flore 
agenaise pour l'habitat du P. austriacu, « le bois noir près de 
Sainte-Colombe, Le bois des Jésuites ou de Darel près d'Agen, » 
et où le P. depressa ne se trouve certainement pas. 


CARYOPHYLLÉES 


Section I. — SILÉNÉES. 


Dianthus caryophyllus L.; St-Am. 170. — Feuilles le plus 
souvent glauques, non scabres sur les bords; fleurs d'un 
rose vif. — Vieux murs, ruines des anciens châteaux, à Cas- 
telcuiller, Vianne, Mézin, Tonneins, Port-Ste-Marie (St-Am.), 
Château de Biron (Ch. des Moul.), Monsempron, Monségur, Fu- 
mel (L. de Bon. Combes), Beauville, Combebonnet, St-Maurin 
(Dumol.). — GERS à Lectoure, Condom (Dup.) ; G1r. (Laterr.) ; 
Lor (Puel); TARN-ET-GaR. à Moissac, Montauban (Lag. Foss.). 

Var. & uniflorus Lag. Foss, F1. Tarn-et-Gar. 43; D. pungens 
Duby non Lin. ex Chaub. — Plante de 10-15 centim., glauces- 
cente, à souche vivace, émettant des rejets courts et des tiges 
nombreuses, simples, uniflores ; feuilles plus étroites, plus cour- 
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tes, plus raides et piquantes au sommet que dans le type; fleurs 
plus petites, à pétales denticulés ou entiers, souvent sur le 
mème pied. — Les escarpements des rochers à Saint-Antonin 
(Tarn-et-Gar.), non loin des limites de notre département. 

Cette variété uniflorus du D. caryophyllus, serait identique 
d’après Chaubard au 2. brachyanthus Boïiss. provenant du col 
de Perthus dans les Pyrénées-Orientales, et dont le 1). pungens 
de Duby in Bot. gall. 75, et de Bentham Cat.'pl. Pyr.75, west 
qu'un synonyme. Timbal-Lagrave a déjà prouvé que le D. bra- 
chyanthus de Gren. et God. loc. ett. I, p. 235, n’était autre que 
D. virgineus L. (sensu lato), d’où il résulte que la variété uni- 
florus dont il vient d'être question doit être rapportée au 2. 
virgineus L. et Auct. et non au 2. caryophyllus. Je n'ai point 
vu cette forme, et c'est ce qui m'empêche de faire connaître 
mon opinion en ce moment. 


Silene inflata Sm. F1. brit. 467; Gr. God. loc. cit. I, 202; 
Cucubalus Behen L.; St-Am. 174. 

Var. £ chlorophylla Reichb. F1. excurs.823. — Tiges plus 
grêles que dans le type, et à feuilles plus étroites-lancéolées ; 
divisions du calice ovales, vertes; étamines exsertes. — Lieux 
frais à Monsempron et à Pont-de-Lauret (Combes). 

S. gallica L.; St-Am. 174. — Plante variable pour la forme 
et la couleur des pétales, et ayant donné lieu à la distiction de 
plusieurs variétés ou sous-espèces, que l’on ne saurait toutefois 
séparer du type linnéen. 

Var. à genuina Gr. God. ; S. gallica L. et Auct. omn. — Péta- 
les entiers, d’un blanc rosé ; capsule dressée.— Champs des lan- 
des à Sos (A. Capg.), Monsempron (Combes), St-Nazaire (Port.). 

Var. £ cerastloides L. ; St-Am.pro specie. — Tiges hérissées, 
pétales blanes, échancrés au sommet; fl. en juillet et août. — 
Champs sablonn. dans la plaine de la Garonne, à Dolmayrac, 
Brax, Sérignac, près d'Agen. etc. 

Var + lusitanica L.; St-Am. 175 pro specie. — Plante toute 
recouverte de longs poils blancs; fleurs purpurines, à pétales 
émarginés, dentés ou crénelés. — Les bois de chènes-liège à 
Feugarolles (St-Am.), et les champs sablonneux à Roquefort 
près d'Agen (E. de Pom.), Fumel, (Ch. Duff). 

Var. à anglica St-Am. 175 et auct.mult. an Lin.? — Plante 
hérissée ; fleurs dressées, blanches, petites, à pétales entiers ; 
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divisions du calice velues sur les nervures seulement ; capsules 
 réfléchies. — Champs sablonneux des landes (St-Am.) 

S. annulata Thore CA. des Land. 173 ; S. rubella DC. FI. fr. 
VI, 604; St-Am. 179 non Lin.; S. cretica Gr. God. loc. cit. 
I, 215 et auct. mult. non Lin. nec Boiss. nec Chaub.; Ch. Arn. 
in PI. soc. Dauph. exs. n° 1536 (1878). — Les champs de lin à 
Agen, Layrac, St-Maurin ; dans les landes à Sos ; Monsempron, 
Libos, Fumel /oco dicto le Moulinet (L. de Bon.) 

Obs. C’est avec raison que St-Amans n’a pas adopté pour le 
S. annulata, le synonyme de $. crelica L. auquel il a été identi- 
fié par plusieurs auteurs. Outre la viscosité dont le S. cretica 
L. provenant de la Grèce ou de l’Asie-Mineure, est recouvert 
principalement sur les tiges et les rameaux, celui-ci diffère du 
S. annulata par ses pétales très petits, souvent inclus dans le 
calice, par sa capsule globuleuse, huit fois plus longue que le 
carpophore. Le S. crelica L. n’a d’ailleurs été observé jusqu'à 
présent que dans l’Europe orientale, le sud de l'Espagne, l’Algé- 
rie.etc, 

S. pendula Lin. Spec. Ed. 1, 418 ; Boiss. F{. orient. I, 290; 
O. Debx. Flore de la Kabyl. du Djurdj. 57 ; Lamic Rech. plant. 
natur. loc. cit. p. 34; Dr Couyba Nofes sur qq. plant. acclim. 
Lot-eit-Gar. ; S. pendula var. erectiflora Oth. in DC. Prod. I, 
375. — Plante annuelle, à tiges peu élevées, rameuses, à fleurs 
en grappes làches, dressées-étalées, d’nn beau rose, pen- 
chées après l’anthèse, à pétales obcordés ou bilobés ; calice ren- 
flé, claviforme ou ovoide-renflé, muni de 10 nervures vertes, 
velues-glanduleuses ; capsule ovale, trois fois plus longue quele 
carpophore ; fl. en mai. — Très abondant sur le plateau calcaire 
de Castel-Gaillard près de Sainte-Livrade, où il se rencontre sur 
un espace assez vaste, et se reproduit spontanément de ses 
graines (D' Couyba). — Le S. pendula est originaire de 
l’Asie-Mineure, de la Crète, de Chypre, d’où il a émigré en Si- 
cile, en Italie, en Portugal, et dans la Kabylie du Djurdjura 
(0. Debx.) — Souvent cultivé dansles jardins pour former des 
bordures, et très probablement avec cette dernière origine dans 
la localité de Sainte-Livrade. 

S. italica Pers. Syn. pl. I, 498; Gr. God. loc. cit. I, 218; 
Cucubalus italicus L. — Souche vivace; tiges de 2-5 decim., 
dressées-ascendantes, rameuses, plus ou moins velues, visqueu- 
ses au sommet ; feuilles mollement velues, les infér. spatulées, 
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atténuées en pêtiole, les supér. linéaires-lancéolées ; fleurs en 
une panicule large, pyramidale, trichotome et à pédoncules 
courts ; pétales blancs, à onglet auriculé, cilié; calice cylindri- 
que allongé, à la fin claviforme ; capsule ovoide-oblongue, lon- 
guement stipitée, égalant le carpophore. — Les coteaux secs et 
calcaires du midi de la France. — Trouvé sur les graviers de la 
Garonne à Saint-Hilaire près d'Agen (E. de Pom.) — Com. à 
Toulouse (D° Noulet). 

Lychnis coronaria Lamk. Dict. encyc. 1I1,643(1792); Puel, 
Cat. pl. Lot, n° 629 ; Lamic Rech. pl. natur. 35 ; Dr Couyba. 
Not. qq.pl. acclim. loc. cit. ; Agrostemma coronaria L. — Les 
bois de Gimbrède (Gers), sur les limites du canton d’Astaffort, où 
il est abondant et où il se reproduit depuis fort longtemps dans 
cette station (Duffourt-Dorzeli) ; les bords du Lot près de Clai- 
rac, et à Saint-Etienne de Fougères près de Monclar, au pieddes 
murs et des habitations (Dr Couyba) ; chäteau de Biron sur les 
vieux murs (Ch. des Moul.) — Observé aussi dans les départe- 
ments limitrophes : Lor à Figeac (Puel) ; TARN-ET-GaRr. à Mon- 
tauban, Laguépie (Chaub. Lag.-Foss.); LANDES à Tartas (Thore); 
Gi. bois entre Libourne et St-Emilion (Laterr.) ; DORDOGNE à 
Montpont (Ch. dés Moul.) 

Obs. Le Lychnis coronaria a une aire d'extension très dévé- 
loppée. Il a été signalé en effet dans l’Asie-Mineure, la Russie 
transcaucasique, la Macédoine, le Mont-Olympe de Bythinie, 
aux environs de Constantinople, en Bulgarie, et à Cachemyr 
dans les Indes-Orientales. Il est aussi indiqué dans l’Europe 
australe en Serbie, en Dalmatie, en Hongrie, dans le Valais, en 
Espagne, en Italie et dans le sud-ouest de la France où il se 
montre avec tous les caractères de la spontanéité, 

Dans une étude sur la dispersion géographique de cette es- 
pèce (Cf. Bull. Soc. bol. Fr. VIT), le D' Puel dit l’avoir sou- 
vent récoltée aux environs de Figeac, et il fait remarquer que 
dans cette station, le terrain est siliceux, formé de débris de 
porphyre et de grès, tandis que dans les autres localités du midi 
de la France, le terrain est calcaire (calc. jurassique ou de for- 
mation tertiaire). De plus, il y aurait lieu de faire de nouvelles 
recherches, pour savoir si dans les diverses localités du Sud- 
Ouest, le L. coronaria s'y trouve réellement spontane. 
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REVISION DE LA FLÔORE AGENAISE 
Section II. — ALSiNÉES 


Cerastium viscosum Lin, ; St-Am. 180 ; Chaub. Arch. de 
bolan. I, 40 (1833) ; Ch. des Moul. Æludes sur quelques espèces 
de Céraist. microp. in Act. Soc. Lin. Bordr. XIV, 152 (1845) ; 
C, vulgaitum Smith ex Chaub. ; C. ovale Pers. Syn. I, 521; C, 
triviale Link. « Pallide virens, piloso-viscosum , foliis ovato-sub- 
«rotundis ; pedunculis calicibus agglomeratis brevioribus :; 
« petalis calicem æquantibus (Chaub.) » 

Var. £ glomeratum Thuill. F1. Par. 226 ; St-Am. 180 ; 
Chaub. in Relig. Mailleanæ exsice. n° 930. « Rarissime visco- 
sum erectiusculum. » 

Le type et la variété dans les champs sablon. des plaines du 
Lot et de la Garonne ; champs des landes à Sos (A. Capg.). 


GC. vulgatum L.; St-Am. 179 ; Chaub. Fragm. de bot. crit. 
in Arch, de Bolan. I, 40, 1833) ; C. viscosum DC. F1. fr. IV, 
776, non Smith ; C. triviale, Link Enum.I, 433; Ch. des Moul. 
Etud. qq. Céraïist. microp. in Act. Soc. Lin. Bordx. XIV, 
148 (1845). 

« Atro-virens ; foliis lanceolato-oblongis ; pedunculis calice 
« longioribus ; bracteis dichotomis, apice membranaceis ; peta- 
« lis calicem vix superantihus ; radice annua (test. Chaub. et 
« St-Am. loc cit.) seu perenni ex Gr. God. » — Champs cultivés, 
partout. 


C. obscurum Chaub. apud St-Am. Voy. agr. et bot. land. 
de Gasc. 197 (1818), et F7. agen. 180, tab. IV (1821); Bor. F4. 
Cent. Ed. 5,111 ; C. semidecandrum DC. FI. fr. ex Chaub. ; C. 
glutinosum Fries Novit. Suec. (1828) ; Gren. God. Z. c. I, 268 ; 
C. Lensii var. obscurum F. Schultz Arch. fl. Fr. et Allem. 24. 

« Atro-virens, piloso-viscosum ; foliis lanceolato-oblongis, 
« basi angustatis ; pedunculis calice longioribus ; bracteis di- 
« chotomis, foliaceis, minime scariosis ; floribus pentandris, 
« quandoque decandris ; petalis calicem vix superantibus. » 
(Chaub.). 

Diffère du C. viscosum dont il a le faciès par ses poils toujours 
visqueux, ses fleurs pentandres, ses feuilles plus étroites, ré- 
trécies à la base, les florales un peu membraneuses, scarieuses 
au sommet, sa taille deux fois plus petite. 

— Terres sablonneuses à Agen (St-Am.); champs des landes à 
Réaup, Boussès, Sos, etc. (A. Capg. Chaub.) — Com. dans le 
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GERS, et dans le TARN-ET-GaAR. à Moissac, Montaigu, Lauzerte, 
Bourg-de-Visa (Lag.-Fos.). 

C. pellucidum Chaub. ap. St-Am. Voy.agri. 198,et F1. agen. 
181, tab. IV, et in Relig. Mail. exs. n° 937 ; Noulet F1. bass. 
s.-pyr. 105 ; C. semidecandrum var. pellucidum Duby Bot. 
gaull. 87 ; C. varians var. pellucidum Coss. et Germ. Syn. fl. 
Par. 38 ; C. semidecandrum F. Schultz, Boreau, Foucaud et 
auct. mult. an Lin. ? 

« Pallide virens, piloso-viscosum ; foliis ovato-rotundatis ; 
« pedunculis calice parvo subsphærico duplo longioribus, supe- 
« rioribus bracteisque dichotomiæ apice membranaceo pelluci- 
« dis ; petalis calicem subæquantibus ; floribus pentandris 
« (Chaub.) » 

Plante velue-visqueuse, glabre à la base ; tiges dressées, 
rameuses, de 8-15 centim. ; feuilles radicales spatulées, rétré- 
cies en pétiole, les caulinaires ovales-oblongues ; bractées lar- 
gement et longuement scarieuses, à demi membraneuses- 
transparentes ; pédicelles inégaux, souvent plus longs que les 
calices ; sépales aigus, scarieux au sommet et sur les bords ; 
pétales glabres, plus courts que le calice ; étamines 5, rarement 
7 ou 8, glabres ; capsule contractée au sommet, dépassant les 
sépales. — Champs sablonneux, dans la plaine de la Garonne 
(St-Am.) ; com. dans les landes à Sos, St-Simon, Baudignan 
(Chaub.), et dans les départements limitrophes, les LANDES, la 
GIRONDE, la DORDOGNE. 

Diffère du C. semidecandrum L. auquel il est rapporté par 
quelques auteurs, par la couleur verte et non incanescente de 
toute la plante, par ses poils toujours visqueux, par sa corolle 
égalant le calice et non plus courte, par ses bractées demi- 
membraneuses dans la dichotomie, et ses étaminés au nombre 
de cinq. 

C. brachypetalum Desp. ap. Pers. Syn. I, 520; DC. Prod. 
I, 416; F. Schultz Arch. fl. Fr. et Allem, 23 ; C. semidecan- 
drum Lin. ex Chaub. F1. ined. bass. Gar. etin Arch. de bot. l. 
c. (1833) ; Noulet F1. bass. s.-pyr. 103 ; Lag. Foss. F1. Tarn- 
et-Gar. 50; Chaub. in Relig. Maiüll. no 987; C. strigosum 
Fries ex Ch. Magnier. 

« Incanum, pilis longis subappressis; foliis ovatis oblon- 
« giusculis; pedunculis calice triplo longioribus dichotomiæ 
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« articulo brevioribus; corollis calice dimidio brevioribus, 
« acute emarginatis.» (Chaub.) — Bords des champs et des che- 
mins; com. dans la vallée de la Garonne. 

Bien voisin du C. semidecandrum L. auquel Chaubard l’a 
identifié, par sa corolle plus petite que le calice, par la 
pubescence blanchâtre qui le recouvre, par ses poils non 
visqueux, par ses pétales et les filets des étamines non barbus 
à la base. Il se rapproche aussi du C. viscosum avec lequel il a 
été confondu par de Candolle, et dont il pourrait bien n’ètre 
qu'une variété (Noulet), mais distinct toutefois par sa capsule 
dépassant le calice de un tiers seulement, et par la longueur 
plus grande des pédoncules. 

Obs. Chaubard s’est efforcé de prouver, depuis l’année 1818 
jusqu’à sa mort, soit dans ses'publications, soit dans sa corres- 
_ pondance privée,'que les Cerastium obscurum et C. pellucidum 
avaient été méconnus avant lui, et que les C. semidecandrum 
L. et C. brachypetalum Desp. n'étaient qu'une seule et même 
espèce. Quelques auteurs ont adopté la manière de voir de 
Chaubard, laquelle étaitiappuyée d’ailleurs pas d'excellentes 
descriptions. De Candolle dans le Prodromus et après lui le 
Dr Noulet, Lagrèze-Fossat et Boreau admettent comme distincts 
le C. obscurum et C. pellucidum; Ch. des Moulins considère 
le C, pelluciduin comme une variété du C. semidecandrum. 
et plus récemment encore M. Foucaud dans la Flore de l'Ouest, 
p. 67, assimile le C. semidecandrum L. au C. pellucidum 
Chaub. 

En présence de la divergence d'opinions d'aussi éminents 
botanistes, et pourisimplifier surtout la synonymie des Ceraisles 
micropetales, je me suis rangé à l'avis de Chaubard, concer- 
nant les espèces de Cerastium qui se rencontrent dans notre 
cépartement. 


C. pumilum Gr. God. F1, Fr. I, 263, an Curtis ; C. pumilum 
Ch. des Moul. Cat. pl. Dord. 175; C. alsinoides Pers. Syn.I 
(1805) ; C. Grenieri F. Schultz Arch. fl. Fr. el Al., var. « pen- 
tandrum Chaub. 

Var. £ tetrandrum Curt. F1. lond. tab. 31. C. diffusum 
Pers. — Tiges courtes dressées, de 6-15 centim., velues, vis- 
queuses.au sommet, à rameaux irrégulièrement dichotomes ; 
feuilles ovales; bractées velues, non scarieuses ; pédoncules 
raides, réfléchis, puis redressés, égalant 2-4 fois le calice après 
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la floraison ; sépales lancéolés-aigus, scarieux sur la marge. — 
Les sables des landes, à Réaup (Chaub.) — C. sur les sables 
maritimes des LANDES et de la GIRONDE (Fouc.) 

Obs. Notre regretté collègue Miciol a remarqué (Cf. 
Scrinia floræ selectæ de Ch. Magnier, Fasc. 2e, p.50), que dans 
l'Ouest de la France, le C. pumilum est tantôt à 4, et tantôt à 5 
étamines. Lorsque cette plante croit dans le sable et que ses 
tiges s’allongent en restant en partie recouvertes de cet élé- 
ment, celle-ci est toujours tétrandre. Si au contraire, elle vit 
sur un point où le sable n’a pas fait invasion, elle reste pen- 
tandre. Souvent aussi,il se trouve des fleurs à 4 et à 5 étamines 
sur le même pied, et la réunion du C. {etrandrum au C.pumilum 
paraît donc justifiée d’après cette dernière observation. 

F. Schultz a distribuëele C. tetrandrum dans son Flora Gall. 
et Germ. exsic. n° 94 et 624, et dans les Archites de la flore 
de France et d'Allem. p. 54, cet auteur s'exprime ainsi : « J’ai 
« réussi enfin à voir vivant le C. {etrandrum de Curtis. C’estune 
« bonne espèce, voisine il est vrai du C. pumiluin, mais qui en 
« diffère par des caractères très bien indiqués dans le Synopsis 
« de Koch. Cette plante continue à conserver par la culture sa 
« couleur d’un vert foncé, ses longs pédicelles, son inflorescence 
« lâche, tandis que le C. pumilum Curt.(C.aggregatum Durieu) 
« conserve sa couleur d’un vert pâle et jaunâtre, ses pédicelles 
« courts, et son inflorescence touffue ». Les remarques si judi- 
cieuses de F, Schultz ne laissent aucune prise à la critique, 
tandis qu’on peut reprocher à notre ancien collègue Miciol, de 
n'avoir observé’que le seul nombre des élamines pour réunir le 
C. pumilum au C. tetrandrum, sans s'occuper de l'examen des 
autres caractères spécifiques. Il ya donc lieu de revenir à 
l'opinion de Chaubard, qui sépare comme forme ou variété 
distincte le C. pumilum du C. tetrandrum. 

C. arvenss L. St-Am. 182; C. repens Lois. — Terres sablon- 
neuses des rives de la Garonne et du Lot, les landes (St-Am.) 

Arenaria controversa Boiss. Voy. bot. Esp. II, 100 (1839), 
Gr. God. loc. cit. I, 260 (1848); Bor. FI. Cent. Ed. 3», 109; À. 
conimbricensis Gay apud Ch. des Moul. Cat. pl. Dord. (1839) ; 
non Brotero test. Gr. God. et Puel; A. Goufjeia Puel Cat. pl. 
Lot (1852) et Rev. pl. Lot, in Bull. Soc. bot. Fr.VIl. non Chaub. ; 
A. setacea et À. hispida St-Am. FI. ag. 172. 

« Annua, decandra, 3-gyna, non glandulosa ; caulibus ex una 
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« radice pluribus, adscendentibus, non nisi apice divisis, pube 
« densa, brevissima, reflexa vestitis ; foliis uninerviis, subula- 
« tis, acutiusculis mucronatisve, basi ciliatis, cæterum glabris ; 
« panicula dichotoma, 5 vel multiflora; floribus demum lon- 
« giuscule pedicellatis; sepalis oblongo-ovatis, acutis, obscure 
« trinerviis, margine membranaceis, dorso scabriusculis vel 
« lævissimis ; petalis albis obovato-oblongis, integerrimis, ob- 
« tusis, calice paulo longioribus ; capsula ovoidea, 6 dentata, ca- 
« licem vix superante ; seminibus minutis, nigro-griseis, rugo- 
« sis, conformibus. » (J. Gay in litt. ad clar. Ch. des Moul. 
nov. 1835). 

Hab. Moulin à vent de Monségur, près de Libos, dans une 
friche entre le village et la croix (L. de Bon. D'L. Ambl.); les 
friches pierreuses à Castillonnès (Piquepal). — Lot à Cahors 
(DPumol.), Ventaillac (Irat), Lanzac, Livérnon (Puel); TARN- 
ET-GaR. à Montaigu (Bouyssou), St-Antonin (Lag.-Foss.); Dorp. 
(Dur. Ch. des Moul.) 

L’A. conlroversa décrit par St-Amans et à la fois, sous les 
noms d'A. selacea Thuill. et d'A. kispida L., ne se rapporte à 
aucune de ces deux espèces. Il diffère de l'A. setacea (Alsine 
selacea Mert. et Koch) par sa capsule 6-dentée et non 3-dentée, 
par ses feuilles subulées, dépourvues de nervures distinctes, 
par la rigidité de toute la plante couverte de poils nombreux, 
courts, pubescents et de cils raides, beaucoup plus longs. L’A. 
hispida de St-Am. non L. n’est que l’état automnal de cette 
même plante, et doit être par suite rayé de la flore agenaise. 

Les célèbres botanistes Boissier et Cosson, ont pensé que les 
Arenaria controversa et À. conimbricensis Brot. an Gay ? 
constituent deux espèces distinctes. Le Dr Puel qui a étudié 
avec soin l’A. controversa du Lot et du Lot-et-Garonne, et qui 
a pu les comparer avec des spécimens de l'A. contmbricensis 
Brot. récoltés en Espagne et en Portugal par E. Bourgeau et 
Welwistsch, n’a pas tranché définitivement cette question de 
leur identité, quoiqu'il leur trouve une grande analogie. Ch. des 
Moulins considère au contraire l’A. conimbricensis Gay (4. 
selacea St-Am.), comme étant identique à l’espèce décrite par 
Brotero dans son Flora lustlanica IT. 200 (Cf. Cat. pl. Dord. 
in Act. Soc. Lin. Bordæ. XI, 180, 1839). Enfin,je ne peux m'em- 
pêcher de mentionner l'opinion de notre savant collègue M. Ma- 
linvaud au sujet de l'A. hispida L. , plante qu'il a récoltée dans 
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les Cévennes. À son avis l'A. hispida L. et l'A. controversa 
J. Gay sont deux variétés de la même espèce, et à ce point de 
vue, la détermination de St-Amans de son À. hispida serait pres” 
que exacte, et s'éloignerait dans tous les cas beaucoup moins 
de la vérité, que celles de J.Gay et du Dr Puel (Cf. Scrinia floræ 
selecitæ de Ch. Magnier, p. 148). 


Sagina apetala L. Mant. 559 ; Gr. God. loc. cit. I, 245, St-Am. 
74. — Plaine de la Garonne, Tonneins (Miciol) ; Libos et Fumel 
(Combes). St-Nazaire près Lauzun (Portier). 

Var. £ filieaulis Jordan Obs. pl. crit. VII, 16 pro spec. ; Bor. 
F1, cent. Ed. 3°, p. 101. — Forme moins robuste que le type 
apelala, à tiges filiformes, non radicantes à la base, à rameaux 
dressés-étalés, glanduleux; feuiiles linéaires très étroites, ci- 
liées aux bords ; sépales ovales-oblongs, obtus, toujours dressés 
et appliqués sur la capsule, et non étalés en croix; pétales mi- 
nuscules. — Les terres sablonneuses, dans la plaine de la Ga- 
ronne à Agen (0. Debx. E. de Pom.) 

S. ciliata, Fries Novit. Suec. 59 ; Gr. God. loc. cit. I, 245; 
S. patula Jord. Obs. pl. crit..Fragm. I, p. 25 ex Gr. God. — Ti- 
ges étalées-diffuses ; feuilles linéaires-subulées, ciliées à la 
base ; pédoncules florifères arqués-pubescents, glanduleux, les 
fructifères dressés ; sépales appliqués sur la capsule à la matu- 
rité, les deux extérieurs acuminés, mucronulés. — Champs sa- 
blonneux des rives de la Garonne; cà et là près d'Agen (E. de 
Pom.) — GERS à Auch (Abbé Dupuy). 

Obs. F. Schultz, qui a fait une étude approfondie du S. patula 
Jord. (Cf. Arch. de la flore de France et d'Allem. p. 137, 1848), 
sépare cette espèce comme distincte du S. ciliata, auquel elle a 
été réunie par Grenier et Godron. D’après cet auteur, le $. pa- 
tula serait caractérisé par ses tiges dressées, rameuses dès la 
base et non diffuses, par;ses feuilles linéaires, entières, aristées 
et glabres, et non ciliées à la base, par ses fleurs tétramères à 
pédoncules velus-glanduleux supérieurement et non glabres 
ou simplement pubescents, les fructifères étalés après la florai- 
son et non dressés, par les sépales appliqués contre la capsule, 
poilus-glanduleux, obtus, les deux extérieurs brièvement mu- 
cronulés, à mucron recourbé et non acuminé et mucronulé. 
Le S. palula Jord. se trouvera dans les mêmes stations que le 
S, ciliala, de mai à octobre. 

S, stricta Fries Novil. Suec. Ed. 2, p. 58; Gr. God. 4, c. I, 
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246; S. maritima Llyod FI. Loire-Infer.39, non Don. — Tiges 
rameuses dès la base, à rameaux dressés ; feuilles linéaires, 
brièvement apiculées, glabres ; pédoncules fiorifères très longs, 
dressés, glabres ; sépales lancéolés, obtus, un peu écartés de la 
capsule à la maturité. — Diffère du S. marilima par l'absence 
de pétales, et par son port qui rappelle celui du S. apetala (Gr. 
God.) — Les landes humides à Boussès (Ch. Duffour, août 1893). 
— Com. sur les sables de l'Océan et de la Méditerranée. 


Spergula Morisomii Boreau apud Duch. in Rev. bot. II, 
424 et F1. au Cent. Ed. 3°, 103; F. Schultz Arch. fl. Fr.et 
Allem. 175; S. pentandra Lloydet Fouc. Flore de l'Ouest, 61; 
Koch Syn. Ed. I, 110, non Lin. — Plante presqueglabre; tiges 
de 1-2 décim., grêles, rameuses ; feuilles subulées, non sillon- 
nées en dessous, en verticilles de 20-25 feuilles; pétales larges, 
ovales, obtus; cinq eétamines rarement dix; graines compri- 
mées, ponctuées aux bords de papilles noirâtres et bordées d’une 
membrane large, transparente et d’un fauve clair. — Lieux 
secs et sablonneux, champs des landes à Sos, St-Simon, au 
Rhimbès (A. Capg.) — GERS dans l’Armagnac (Dup.); LANDES 
à Gabarret, Mont-de-Marsan (E. Perris); GIRONDE, lande 
d’Arlac (Durieu), etc. 

Obs. Le S. pentandra L., St-Am. Loc. cit. 179, qui est voisin 
du S. Morisonïüi, diffère de celui-ci par ses tiges dressées, ses 
feuilles en verticilles moins fournis, ses pétales plus étroits et 
aigus, ses graines lisses, bordées d’une large membrane blan- 
che’qui égale le diamètre du disque. 


TAMARISCINÉES 


Tamarix angliea Webb Ann. Sc. nat. Sér. 2e, XVI, 265 ; 
Gr. God. £. c. I, 600; T. gallica Smith F4. brit. 338 non L. — 
Arbrisseau de 2 à 3 mèêt., très rameux, à rameaux grèles, dres- 
sés, rougeàtres ; feuilles vertes, petites, lancéolées-aiguës, retré- 
cies à la base, embrassantes et appliquées; fleurs petites, 
blanches ou rosées, en épis serrés, linéaires-cylindriques ; 
pétales ovales-lancéolés, obtus; capsule trigone, lancéolée au 
sommet, ovoide à la base; fl. de juin à septembre. — Terres 
sablonneuses des rives de la Baïse, ‘dans les haies, aux bords 
des chemins à Feugarolles, Vianne, etc., (Etre Debx.) — Dans 
la Gironde et les Landes, surtout au voisinage de la mer, le 7! 
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ang lica sert à former des clôtures pour les jardins et les pro- 
priétés rurales. Il est à présumer qu’il a été planté pour ce 
même but, dans la zone sablonneuse du Lot-et-Garonne, et où 
il s’est facilement naturalisé. 


HYPÉRICINÉES 


Hypericum perforatum L. ; Gr. God. /.c. I, 314; St-Am. 316. 

Outre le type « genuinum, qui est très répandu dans nos 
contrées, il existe deux autres formes décrites par M. A. Jor- 
dan comme espèces distinctes, mais que je ne sépare toutefois 
de celui-ci qu’à titre de sous-espèces. 

Subsp. I — H, lineoïatum Jord. apud F. Schultz et Billot 
Arch. de la FI. de Fr. et d'Allem. 3143. — Se distingue de l'A. 
perforalum par ses feuilles plus grandes, plus égales, par ses 
pétales grands, d’un jaune pâle, par les sépales lancéolés, aigus 
au sommet, ponctués en dessous de points ou de lignes éparses, 
par les pétales'ovales-oblongs, glanduleux aux bords et rayés en 
dessous et sur le dos de lignes noires, par la capsule ovale, 
munie sur les cotés de rugosités glanduleuses d’un fauve foncé, 
par les tiges moins nombreuses, plus épaissies. — Champs sa- 
blonneux dans la plaine de la Garonne, à Saint-Hilaire, près 
d'Agen (E. de Pom..). 

Subsp. II — H. microphylium Jord. Zoc. cit. 341; Æ. per- 
foratuim var. £ microphyllum DC. F1. franc. Suppl. 360. — 
Tiges de 2-5 décim., dressées, cylindriques ; feuilles d'un vert 
foncé, petites, linéaires ou ovales-étroites, s'atténuant à la base, 
sessiles ; fleurs d’un jaune vif, disposées en une large panicule 
corymbiforme, rameuse et à rameaux étalés-dressés ; fl. en juil- 
let et août. — Champs des terrains calcaires, sur les coteaux 
parmi les moissons. Com. autour d'Agen (0. Debx ) 


H. linarifolium Vahl Symb. I, 65 (1790); /7, linarifolium 
St-Am. loc. cil. 316; Puel Cat. pl. Lot, 182; H. linearifolium 
DC. Prod. JT, 552, nom qui a une signification toute différente. 
— Com. dans les landes du Lot-et-Gar. à Sos, Poudenas, Réaup 
(A. Capg.), Boussès, au lac de la Laguë (Chaub.). — LANDES à 
Mont-de-Marsan, St-Sever, Dax, etc.; GIRONDE où il abonde 
(Durieu) ; Lor à Figeac (Lamy). 

Obs. La véritable orthographe de l'A. linarifolium a été réta- 
blie par le Dr Puel, en 1861 (Cf. Buul. Soc. bol. Fr. VIII, 467), 
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et adoptée plus tard par Loret en 1875, par M. Legué in Bull. 
Soc. bot. Fr. XXXVIII, 203, et par M. H. Leveillé dans sa 
récente Flore de la Mayenne (1895). Il rèsulte des observa- 
tions comparatives faites par M. Legué sur les 7. linarifolium 
et 77. humifusum, que ces deux espèces ne seraient que les 
formes extrêmes d’un même type spécifique, et reliées par des 
intermédiaires. Toutefois, dans la région du Sud-Ouest, ces 
deux formes quoique variables restent parfaitement distinctes. 
Une espèce étrangère, l'A. calicinum L., originaire de l’Asie- 
Mineure et de la Russie transcaucasique, est souvent cultivée 
dans les jardins et se trouve naturalisée à Longueville près de 
Clairac , sur les bords du Lot, ainsi qu’à Montpezat et Dol- 
mayrac dans le canton de Sainte-Livrade (D' Couyba.) — M. le 
D' Lamic la cite également avec la même origine (Cf. Rech. pl. 
nalur. Sud-Ouest, p. 40) sur les coteaux de Floirac près de 
Bordeaux. | 


Elodes palustris Spach Ann. Sc. nat. Sér. 2e, V, 171 ; Gr. 
God. loc. cit. I, 320; Hypericum elodes L. St-Am. 317. — 
Abonde dans les marais des landes de l’Agenais. 


MALVACÉES 


Malva nicæensis All. F7. pedem. II. 40; Noulet F{. bass. 
s.-pyr. Suppl. 11 ; M. parvifiora L. var. rugosa St-Am. 280, 
cum descript. — Tiges couchées, à peine redressées, hispides 
ou velues, et hautes de 2-4 décim.; feuilles orbiculaires en 
cœur, à »-7 lobes obtus, crénelés dans les feuilles infér., pro- 
fonds et aigus dans les supér. ; fleurs petites, rosées, axillaires, 
agglomérees, à pédicelles inégaux, dressés après l’anthèse ; 
divisions du calice ovales-aigués, hérissées et demi-étalées à 
la maturité; carpelles glabres ou peu velus, fortement creusés- 
réticulés, et comme tuberculeux, planes'sur le dos, non dentés 
aux bords. — Champs, bords des chemins, dans la plaine de la 
Garonne. — Com. dans tousles départements limitrophes. 

Obs. Saint-Amans ne parait pas avoir eu connaissance de la 
description du H. nicæensis par Allioni, puisqu'il a regardé 
cette espèce comme une variété rugosa du M. parviflora. La 
diagnose détaillée qu’il en donne dans la Flore agenaise,ne peut 
laisser aucun doute à cet égard. Le M. nicœæensis difière, 
en effet, du M. parviflora par son calice hispide ou hérissé et à 
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divisions ovales-lancéolées, par ses pétales à peine deux fois 
plus longs que le calice, par ses carpelles glabres, dépourvus de . 
côtes, et couverts de petites cavités séparées par des protu- 
bérances en forme de tubercules (St-Am.). Le M. parviflora, 
qui est spécial à la région littorale de la Méditerranée, n’a pas 
été signalé encore dans nos contrées. 


TILIACÉES 


T. platyphylla Scop. FI. Carn. I, 375 (1772) ; Gr. God. Loc. 
cit. I. 285 ; T. grandifolia Ehrh. Beilr. V.,158 (1787); T. euro- 
pœa var. plalyphyllos St-Am. 218. — Feuilles grandes, obli- 
quement cordiformes à la base, acuminées au sommet, vertes 
en dessus, mollement velues en dessous; capsules à côtes sail- 
lantes ; fleurs odorantes. 

T. silvestris Desf. Cat. Par. 152 (1820); T. microphylla Ven- 
tenat Dissert.IV ; T. parvifolia Ehrh. loc. cit. 159; T. europæa 
var. microphylla St-Am. 218. — Feuilles petites cordiformes- 
arrondies, brusquement acuminées, dentées, glabres des deux 
côtés, glaucescentes en dessous; capsules globuleuses à côtes 
peu saillantes ; fleurs d’un jaune”pâle, peu odorantes. — Les 
deux espèces dans les bois frais, le T. plalyphylla à Lacépède, 
et Ségougnac près d'Agen, St-Nazaire près de Lauzun, le T. 
silvestris à la Roquette près de Penne, et sur les rives du Lot 
depuis Gäàrrigues jusqu’à la chaussée du Moulinet près de Fu- 
mel (L. de Bon.). 


LINÉES 


Linum salsoloiïdes Lamk. Dict. III, 521; D' L. Amblard 
Notes sur qq. pl. flore agen. in Bull. Soc. bot. Fr. XNIT, 
p. 278; Timb. F4. Corb. 89 ; L. suffrulicosum Gr. God. loc. cit. 
1, 282, p. p. non Lin. — Souche ligneuse ; tiges sousfrutescen- 
tes, couchées, tortueuses, rameuses, de 1-2 décim., pubescen- 
tes ; feuilles nombreuses, linéaires, denses à la base des ra- 
meaux, subulées, ciliées aux bords, pubescentes sur les deux 
faces ; fleurs grandes en corymbe, d’un rose clair mais plus 
foncé à la base des pétales, ceux-ci obovés-arrondis, plus longs 
(4-5 fois) que le calice ; sépales ovales-lancéolés, dépassant la 
capsule. — Friches sèches et pierreuses entre Fumel et Condat 
(Dr Ambl. 20 août 1863); Monségur près Monflanquin entre le 
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village.et la croix (D' Ambl. 30 mai 1865): Tournon, au som-, 
met de la côte, sur les limites du Lot (Dr Ambl. E. de Pom. Ab. 
Garroute, mai 1866). — Sa distribution géographique est la 
suivante ; Region medil., l’ouest de la France, la Loire-Infer., 
la Charente-Infér. (Foucaud). 


Obs. Le Linum suffrulicosum de Lin. (L. ramosissimum 
Willk.) est une espèce différente qui, d’après Timbal,ne se trouve 
pasen France,et serait spéciale à la région montagneuse de l’Es. 
pagne austro-orientale, à la Sierra-Névada, et à l'altitude de 1700 
mètres environ. Cette plante diffère du Z. salsoloides par ses 
. proportions plus robustes, ses tiges raides en grand nombre, 
plus rameuses et plus ligneuses à la base, par ses rameaux sté- 
riles plus feuillés et plus courts, les florifères dressés ou ascen- 
dants, par ses fleurs en cimes läches, paniculées, beaucoup 
- plus grandes, etc. 


L. angustifoliuia Huds. 71. angl. 134; Lor. et Barr. F1. 
de Montp. 109 ; L. pyrenaicum Pourr. Act. Acad. Toul. III 
p. 322. — Plante vivace ou bisannuelle, ayant le port du Z. 
usitalissimum, à tiges nombreuses, grèles, flexueuses-ascen- 
dantes, de 30 à 40 centim.; feuilles linéaires-aiguës, trinerviées ; 
sépales ovales-acuminés, non glanduleux, les infér. ciliés ; fleurs 
moyennes d’un bleu clair ; pétales une fois plus longs que les 
sépales ; capsule globuleuse-acuminée, égalant le calice, à cloi- 
sons internes barbues ; fl. mai-juin, — Les prairies sablonneuses 
des rives de la Garonne, Agen, au dessus de l'hôpital St-Jac- 
ques, à Boë, Brax, Pommaret, Roquefort, etc. (0. Debx. Ch. 
Duff.) — Tout le midi de la France, HrE-Gar. à Toulouse, 
AUDE, HERAULT, PYR.-ORIENT., etc. 

Obs. L'un des savants auteurs de la flore de Montpellier, Lo- 
ret, a observé que dans les pays tres chauds, le Z. angustifo- 
lium est presque toujours annuel, tandis que dans le midi de la 
France, il peut être annuel, bisannuel ou vivace, selon l’aridité 
du sol où il croît. D’après de Candolle (Cf. Origine des plantes 
cullivees, p. 98, 1893), cette plante aurait aussi une aire de dis- 
persion assez étendue, puisqu'elle est indiquée dans toute la 
zone méditerranéenne, aux iles Canaries, à Madère, au Maroc, 
en Algérie, dans la Cyrénaïque, les Balkans, au Caucase, et en 
Asie-Mineure dans le Liban, la Palestine, etc. 
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M. Oswald Heer a constaté (1) que le L. angustifolium était 
connu des habitants des Palafittes de la Suisse orientale, à une 
époque où ils ignoraient encore l'usage du chanvre, ainsi qu’il 
résulte de l’examen des capsules, des graines et des tiges 
d’une plante extraite du limon de Robenhausen, et qui provien- 
nent d'un lin vivace. Cette même espèce a été observée aussi dans 
les tourblères préhistoriques de Lagozza en Lombardie. On ne 
sait pas exactement à quelle époque la culture du lin annuel 
(L. usilatissimum), a remplacé en Italie celle du lin vivace, 
mais on suppose que ce dott être avant l’ère chrétienne. Le lin 
annuel cultivé depuis quatre ou cinq mille ans dans la Mésopo- 
tamie, l’Assyrie et l'Egypte était spontané et l’est encore dans 
les contrées situées entre le golfe persique, la mer Caspienne 
et la mer Noire. Lelin a été introduit dans le nord de l’Europe, 
par les Finnois et dans le reste de l’Europe par les Aryiens occi- 
dentaux, et peut-être aussi par les Phéniciens. 


GÉRANIACÉES 


Geranium sanguineum L. ; St-Am. 276. — Saint-Amans 
indique cette espèce dans le Lot, ef sans doule aussi sur la fron- 
lière orientale du Lot-et-Garonne. Cette prévision s’est réalisée, 
par la découverte de cette plante aux environs de Fumel et de 
Monsenpron, faite par notre regretté collègue Combes, qui la 
dit même assez commune dans ces deux stations. — Lor à Cahors 
(Dum. Puel, Dr Le Bœuf); TARN-ET-GaAR. à Caylus, Bruniquel (Lag.- 
Foss.); GERS à Lectoure (Dup.) ; LANDES à Roquefort (Fouc.); 
Gtr. dans plusieurs stations (Laterr. Motelay). 

Obs. Le G. pyrenaicum L. signalé aussi à Cahors sur les 
bords du Lot (Dum.), est à rayer de la flore agenaise. Il n’a ja- 
mais été trouvé, que je sache, dans notre département. 


Erodium ciconium Willd. Spec. III, 629 ; Gr. God. L. c, 
1, 310; Geranium ciconium L. — Plante annuelle, entière- 
ment pubescente-glanduleuse ; tiges de 2-5 décim., épaisses, 
étalées ou ascendantes, rameuses ; feuilles bipinnatiséquées à 
segments incisés-dentés ; pédoncules allongés, multiflores ; sé- 
pales oblongs, membraneux, 3-nerviés, égalant les pétales, 
ceux-ci inégaux, d’un bleu violacé, veiné ; filets des étamines 


(1) Oswald Heer : Die Pflanzen der Pfahlbanteir ; Zurich, 1865. 
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fertiles ciliés jusqu’au milieu, acuminés, les stériles courts, lan- 

céolés ; carpelles très velus, à bec de 8-10 centim. de long ; fl. 

mai et juin. — Lieux secs et rocailleux, au pied des murs dela 

ville de Penne (L. de Bon. Dr L. Ambl.), le long de la route de 

Penne à Tournon (CI. de Bon. Dum.) — Seiretrouvefdans le 

TARN-ET-GAR. à Monclar, Moissac (Lagr.-Foss.) — ‘Manque 
dans le GERS, les LANDES, la GIRONDE, la DORDOGNE. 


E. cicutarium L’Hérit. apud Aït. Hort. Kew. Ed. 2, I, 
414 ; St-Am. 275; Geranium cicutarium L. pro parte. 

‘ Outre les variétés déjà connues de ce type linnéen, plusieurs 
formes ont été décrites par MM. Jordan, Timbal et autres au- 
teurs, comme autant d'espèces distinctes. J’indique, mais à 
titre de variétés seulement, celles qui ont été observées dans 
notre région. 

Var. « triviale ; E. triviale Jord. Pug. pl. nov. 43; Bor. FI. 
du Cent. Ed. 3°, 132 ; E. cicularium Auct. plerumque p. p. — 
Tiges diffuses-ascendantes, d’abord courtes ou presque nulles, 
ensuite allongées, rameuses ; pétales d’un rose pourpré, inégaux, 
oblongs, onguiculés, dépassant le calice; filets des étamines 
glabres, les fertiles oblongs à la base, les stériles linéaires-acu- 
minés ; rostre du fruit peu velu, de 30 à 40 mmèt. de long. ; 
stipules ovales-lancéolées ; fl. de mars à septembre. — Bords 
des champs et des chemins,surtout dans la plaine de la Garonne; 
commun. 

Obs. La var. præcox St-Am. 275 (E. prœæcox Cavan.), n’est 
qu'une variation à floraison plus précoce, à tiges nulles et à 
pédoncules souvent biflores. « 

Var. Ê pimpinellifolium DC.F1I. fr. IV 841; St-Am. 275 ; Lor. 
et Barr. F1. de Montp. 122; E. commixtum Jord. ap. Billot 
Arch. fl. fr. el Allem. 64; O. Debx. Rech. flor. Pyr.-orient. 
11, 169; Timb. F1. des Corb.98. — Tiges diffuses, allongées, ra- 
meuses, couvertes de poils blancs, étalés ; feuilles incisées, pin- 
natifides, à segments ovales-oblongs, dentés, aigus, mollement 
poilus ; stipules dressées ou étalées ; pétales rosés, les deux su- 
périeurs souvent maculés d’une tache ovale grise, ponctuée de 
noir; bec du fruit couvert de poils épais; fl. avril-mai. — 
Champs et vignes des terrains secs et sablonneux; plaines de 
la Garonne et du Lot; commun. 

Var. carneum ; Æ£. carneum Jord, Pug. pl. nov. 47 ; O. 
Debx. Notes sur qq, pl. rég. medit. Série I, in Revue Soc. fr. 
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de bot. (1891) p. 245. — Feuilles mollement pubescentes’ 
pinnatiséquées, à lobes profondément incisés ; pétales inégaux 
ovales-oblongs, longuement atténués en onglet, d’un rose clair; 
filets des étamines glabres, les fertiles lancéolés-linéaires au 
sommet, les stériles plus courts que les stigmates, ceux-ci 
d'un rose carné pâle ; rostre du fruit, long de 35-40 mm., 
couvert de poils apprimés. — Les graviers et les sables des 
bords de la Garonne à Agen (0. Debx.). 

Var. à chærophyllum D. C. Fl: fr. IV, 841 ; Gr. God. lac. cit 
I, 511, Geranium chærophyllum Cavan. Dissert. III, tab. 95 ; 


St-Am. sub Æ. ciculario. — Feuilles pinnatiséquées, à 
segments linéaires, très aigus ; pétales non maculés au-dessus 
de l’onglet ; bractées acuminées, réfléchies. — Champs, bords 


des chemins des terrains sablonneux ; C. 

E. romanum Willd. Spec. III, 630 ; Puel Cat. pl. Lot, 154 ; 
Gr. God. Loc. cit. I, 311; Geranium romanum L. — Voisin de 
l'E. cicutarium dont il se distingue par sa racine vivace, 
épaisse, rameuse, par l'absence de tiges herbacées, par ses 
fleurs plus précoces, parses pétales plus grands, ovales-arrondis, 
égaux et contigus (G. G.). — Coteaux secs à Saint-Maurin 
(Dumolin) ; graviers de la Garonne à Agen (Chaub.}. — GERS à 
Auch, où il est commun (Dup.). Non signalé dans l'Ouest. 

E. tolosanum Jord. Pug. pl. nov. 50 ; Bor. F1. Cent. Ed. 
3°, 132; Æ. romanum var. tolosanum Lor. et Bar. F1. de 
Monip. 123. — Tiges diffuses-ascendantes, très courtes, 
souvent presque nulles, naissant d’une souche vivace, épaisse ; 
rosette foliaire large, étalée ; feuilles hérissées, pinnatifides 
à segments ovales-oblongs ou léncéolés-subdentés ; pédoncule 
multiflore; pétales inégaux, pourprés ou quelquefois rosés ; 
obovales-oblongs, s'atténuant en un onglet court et poilu, filets 
des étamines glabres, les fertiles oblongs dans le tiers infér. 
puis linéaires, plus courts que les stigmates, les stériles plus 
courts que l'ovaire ; rostre du fruit couvert de poils raides 
apprimés, long de 25-35 mm. ; arête du fruit à neuf tours 
de spirale (Bor.). — Rives sablonneuses de la Garonne à Agen, 
où ilest fort rare (O0. Debx.). 


RUTACÉES 


Ruta graveolens L.; St-Am. 167. — Naturalisé sur les 
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coteaux, aux bords des rochers exposés au midi, à Fumel, 
Condat (Combes) ; St-Léger, cant. de Penne (L. de Bon.) ; 
St-Maurin et Bourg-de-Visa (Dum.); souvent échappé des 
jardins, autour des habitations rurales. 

Obs. Je crois devoir exclure de la flore agenaise le 2. 
angustifotia L. (Ruta chalepensis L. Mant. et Vill. ÆHist. pl. 
Dauph. III, p. 508), indiqué par St-Amans au pied des collines 
à Baurèle près d'Agen. — Le À. angustifolia L. est une plante 
spéciale à la région des oliviers, qu’elle ne quitte pas d'habitude. 
Je l’ai déjà signalée sur les sables maritimes des Pyrénées- 
Orientales (Rech. pl. des Pyr.-Or., fase. I, p. 36, 1878), en 
Corse, et en Algérie aux environs d'Oran. Sa station près d'Agen 
n'est due qu’à une cause accidentelle, et ne saurait impliquer 
son indigénat réel dans le Lot-et-Garonne. Elle n’est d’ailleurs 
mentionnée dans aucune flore des départements limitrophes, 
ni même dans Ja Haute-Garonne, dont la végétation offre 
cependant un caractère beaucoup plus méridional. 


ACÉRINÉES 


Acer pseudo-piatanus L.; Gr. God. /oc.cit.I.,321.— Grand 
arbre à rameaux étalés ; fleurs en longue grappe pendante ; 
samares pubescentes puis glabres, à ailes peu divergentes; fl. 
en mai. — Bois des collines calcaires à la Sauvetat-de-Savères 
(Etre Debx.). — Fréquent dans les parcs, les avenues, le long 
des routes, etc., et spont. dans la région montagneuse du centre 
de la France, des Alpes et des Pyrénées. 

A. campestre L,.; St-Am., 426. 

Var. à genuinum. — Samares glabres. 

Var. 5 hebecarpum Bor. FI. Cent. Ed. 3e, 126 ; Ch. Arn. in 
Soc. Dauph. exs., n° 3230. — Samares pubescentes-veloutées, à 
ailes souvent rougeâtres, — Le type com. dans les haies, aux 
bords des chemins ; la var. & à St-Maurin (Ch. Arn.), à Brax, 
Roquefort et Goulard, près d’Agen, etc. (0. Debx.). 


TÉRÉBINTHACÉES 


Rhus typhinum L. ; St-Am.,125; Dr Lamic, Rech. pl. natur. 
loc. cit. 41; Dr Couyba, Notes sur qq. plant. accl. Lot-et-Gar. 
— Cette espèce, originaire de l’Amérique boréale et fréquem- 
ment cultivée dans les parcs et les bosquets, s’est depuis long- 
Rev. S. Fr. Bor., XIII (avril 1895). T( 


82 O0. DEBEAUX 


temps naturalisée dans la plaine du Bosc, près de Tournon 
(St-Am.). M. le Dr Couyba l’a retrouvée aux environs de Fumel 
et sur plusieurs points de la frontière du Lot, où elle se repro- 
duit facilement de ses graines. 


CORIARIÉES 


Coriaria myrtifolia L.; St-Am. 419. — Très abondant à 
Agen sur tous les coteaux calcaires; environs de Fumel, de Con- 
dat et de Tournon (Combes). — Assez rare dans le Lor et la 
GIRONDE ; com. dans le GERS et le TARN-ET-GARONNE. 

Le C. myrltifolia est une plante caractéristique de la végéta- 
tion du midi de la France. Il ne dépasse pas au nord-est les 
limites de la flore du Rhône, tandis qu’il se répand au sud-ouest, 
après avoir franchi les Corbières, dans la Haute-Garonne, le 
Gers, le Tarn-et-Garonne, le Lot, le Lot-et-Garonne, la Dordo- 
gne et la Gironde. Ces deux derniers départements forment sa 
limite septentrionale. 


LÉGUMINEUSES 


Lupinus reticulatus Desvaux Ann. de bot. III, p. 100; Lu- 
puy F1. des stations du Gers, 171; L. linifolius Bor. F1. du 
Cent. Ed. 2, 179, an Roth?; Z. angustifolius St.-Am. 288 p. p. 
non Lin. — Souvent confondu avec le L. angustifolius L., dont 
il diffère par ses feuilles à folioles linéaires, obtuses, canalicu- 
lées en dessus, et non linéaires-oblongues, planes, par son calice 
à lèvre infér. lancéolée, 2 ou 3 dentée et non large à la base et 
entière, par sa gousse du double plus étroite, par ses graines 
(3 à 6) petites, arrondies, un peu comprimées, ponctuées de 
noir en réseau sur un fond blanchâtre, et non globuleuses et 
tachées de blanc sur un fond brun cendré. — Champs sablon- 
neux des landes, à Sos, St-Simon, St-Paul, Réaup (A. Capg.), à 
Barbaste, Lausseignan, Boussés, Fargues (Chaub.). — GERS, sur 
les graviers de l’Adour; DORDOGNE, à Bergerac (Revel) ; com. 
dans les LANDES et la GIRONDE sur le littoral océanique. 


Argyrolobium linnæanum Walp. Linnæa, XIII, 508 ; Gren. 
God. Zoc. cit. I, 362; Cylisus argenteus L:; St-Am., 298. — 
Friches pierreuses à Tournon (D' Ambl. Ch. Duff.) ; au château 
des Ondes, près Libos (Combes); Barbène, près Montesquieu 
(St-Am.y. — Répandu dans le LoT, le TARN-ET-GARONNE, le 
GERS, Mais non encore signalé dans les LANDES et la GIRONDE. 
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Genisia candieans L. Amœn. IV, 284; Gr. God. loc. cit. 
1,358: C. Billot F7. Galt, et Germ. exsic.,n° 322; Cylisus 
candicans DC. F1. fr. IV, 504; O. Debx. #47. de la Kabyl. du 
Djurd., 89 (1894). — Arbuste de 1 mèt. à 1 mèt. 50 (aux env. 
d'Agen), à tiges dressées, rameuses ; feuilles vertes, planes en 
dessus, plus pâles et blanchâtres en dessous, brièvement pétio- 
lées et à trois folioles obovales-obtuses, mucronulées ; fleurs 
(3-9) d’un beau jaune, en petites grappes corymbiformes termi- 
nales, munies de deux feuilles à leur base; pédicelle égalant le 
calice, celui-ci velu à lèvres glabres, l’inférieure tridentée; 
gousse velue, comprimée, bosselée, lancéolée au sommet ; fleur. 
à la fin de mai. 

Hab. dans une friche sèche, siliceuse,à Reignac près d'Agen, 
sur la limite d’un bois, croissant en société des Ulex europœæus, 
Sarothamnus scoparius, Calluna vulgaris et Erica cinerea 
(Ch. Duffour, mai et juin 1894). 

Obs. La découverte du G. candicans, qui est nouveau pour la 
flore agenaise, est due aux recherches de notre infatigable col- 
lègue M. Ch. Duffour. Ce zélé botaniste a été tellement surpris 
de rencontrer cette plante et en grande abondance dans la loca- 
lité citée plus haut, qu'il a vérifié aussitôt si celle-ci n’avait pas 
été introduite autrefois dans les jardins du voisinage, par Louis 
de Brondeau, à qui appartenait le domaine de Reïgnac. M. Duf- 
four n'a trouvé nulle part, ni dans les jardins, ni dans les allées 
conduisant à l'habitation du regretté mycologue agenais, aucune 
trace du G. candicans, et il a conclu de ce fait, qu’il se trou- 
vait en présence d’une espéce réellement spontanée, et non 
adventice dans cette station. On sait déjà que cet arbrisseau 
est spécial à la zone littorale de la Méditerranée, et qu’il 
s’'avance parfois dans la région montagneuse intérieure au Vigan 
dans le Gard (Dr Louis de Montesquiou), et en Algerie à Fort- 
National et sur les contreforts du Djurdjura (0. Debeaux). 


Ülex Gallii Planch, ap. Van-Houtte F1. des serres et des 
jard.N. 41, et in Ann. Sc. nat. série 3°, XI, 213; U. Thorei 
Lag.-Fos. F1. Tarn-et-Gar. TS, sub U. nano var. Thorei; Ch: 
Arn. in PL. Soc. Dauph. exs., n° 1568, et Bull. Soc. Dauph. 
VII, p. 266 (1889); U. nanus forme thyrsoideus Ch. des Moul. 
Cat. plant. Dord., p. 45. — Hybride des U. europœus et U. na- 
nus Ch. Arn. oc. cit. ; Chab. in Bull. Soc. Dauph. V, 183(1878). 
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— Arbrisseau de 5-9 décim. à tiges dressées, rameuses ; feuilles 
d'un vert glaucescent, semblables à celles de l’T. europœus; 
fleurs nombreuses médiocres, rapprochées, d’un jaune orangé, 
formant de faux épis terminaux, allongés, aigus, peu ou point 
dépassés par les épines; gousse hérissée, ovoïde-oblongue, à 
peine plus longue que le calice. — Les bois de Baraston aux 
Baillargues et dans la vallée de l’Estresol, près de Layrac (Arn. 
1876); bois de Baloy, sur la route d’Astafiort à Miradoux (Ar- 
naud, oct. 1879). — GERS à St-Mézard (Arn.); TARN-ET-GAR. 
à Gandalou, près de Castelsarrasin, au bord d’une prairie (Lag.- 
Foss.). 

Obs. M. Ch. Arnaud a cru pendant plusieurs années que l’U. 
Gallii n’était pas d'origine hybride, et qu’ilconstituait plutôt une 
espèce distincte. Mais ayant découvert en 1879, une 42 sta- 
tion de cet arbrisseau dans les grands bois de Baloy, il a cons- 
taté que celui-ci se trouvait en compagnie des U. nanus et U. 
europæœus. L'hybridité de l’U. Gallii ne saurait être mise en 
doute dans ce cas particulier, malgré l'opinion du D' Godron, qui 
cousidère cet ajonc, non comme un hybride, mais comme une 
simple variation du type ewropœus. 

Nous devons à notre regretté collègue Miciol une note assez 
étendue (Cf. Scrinia floræ selectæ de Ch. Magnier, fasc. I, p. 87) 
sur les caractères distinctifs de l’'U. Gallit, d’après les descrip- 
tions comparatives de Le Gall, Planchon et Boreau. L'auteur de 
cette note constate que dès l’année 1823, Le Gall ayant observé 
des différences sensibles entre cette plante et les U. nanus et 
U. europœus, ce botaniste l’avait nommée U. intermedius, et 
qu’en 1852, dans sa Flore du Morbihan, il la rapportait à une 
forme de l’U. provincialis. 

Le Dr Godron avait aussi remarqué, près de Lorient, que cer 
tains individus de l’U. Gallit portaient des légumes de maturité 
fort douteuse, et ressemblant à ceux de l’U. europæus. Par 
suite de la variabilité de ses caractères distinctifs, le même 
auteur concluait que l’U. Gallii n’est pas une espèce légitime, 
mais une variation à floraison autumnale du type U. europœæus. 

Miciol rappelle dans sa note l’avis de Lagrèze-Fossat qui nie 
l'hybridité de son U. nanus var. Thorei, et l'opinion de 
M. Ch. Arnaud qui, s'appuyant sur un fait certain, regarde l’'U, 
Gallii comme formé par lhybridation des U. nanus et euro- 
pæus. Sans vouloir adopter l’une ou l’autre de ces deux opi- 
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nions, Miciol ajoute que l’U. Gallii n’en est pas moins une 
forme des plus remarquables et des plus faciles à reconnaitre. 


Ononis eampesiris Koch et Ziz Cat. Palat. 22; Gr. God. 
loc. cit. I, 374; O. Spinosa L. var. £. — Tiges dressées-ascen- 
dantes dès la base, pourvues d’une ligne de poils d’un seul côté, 
très rameuses, et formant un petit buisson de 4-6 décim., sans 
odeur fétide; feuilles linéaires-oblongues ; divisions du calice 
égalant la gousse, ou un peu plus courtes ; fleurs moyennes, 
roses-veinées, quelquefois blanches, à pétalés une fois plus longs 
que le calice. — Friches calcaires à Moirax, Ségougnac, près 
d'Agen (Etre Debx.); env. de Libos (L. de Bon.). — GERS, où 
il est com. (Ab. Dup.). 

O. procurrens Wallr. Sched. 381, var. x arvensis Gr. God. ; 
O. arvensis Lamk. Dict. enc. I, 505, an Lin. ?; St-Am., 286. — 
Tiges couchées, radicantes à la base, velues-visqueuses, à la fin 
épineuses, et d’une odeur fétide; feuilles à 3 folioles ovales- 
oblongues, dentées, les supér. unifoliolées; fleurs grandes, axil- 
laires, roses; calice très velu plus long que la gousse. — Champs, 
prairies sèches, bords des chemins ; partout. 

Medieago falceato X sativa Reichb, F7. excurs. 504; 
Gr. God. loc. cit. I, 504; M. media Pers. Syn. II, 356; Lloyd et 
Fouc. FI. de l'Ouest, 89. — Tiges de 3-6 décim., couchées ou 
ascendantes , glabres; folioles des feuilles supér. obovales ou 
linéaires-oblongues, cunéiformes à la base, un peu dentées au 
sommet, hispides en dessous; fleurs en épis courts, corymbi- 
formes ; corolle d’abord jaune, puis d’un bleu violacé mélangé de 
vert; gousse courbée en spirale, à un tour complet ; graines 
réniformes, jaunâtres ; fl. de juillet à septembre. — Trouvé une 
seule fois sur une ancienne digue en amont du Pont de Pierre, 
_ près d'Agen (O0. Debx., août 4850). -- GIRONDE, les rives de la 
Garonne à Langon, Paillet, Langoiran, etc. 

Le M. falcata L., qui croît d'habitude dans la même station, 
se reconnait à ses pédicelles plus longs que les bractées, à ses 
fleurs plus nombreuses, à pétales égaux et d’un jaune doré 
uniforme. 

M. cinerascens Jord. ap. Ü. Billot Arch. fl. de Fr. el d'Al- 
lem., 316; Bor. F1. Cent. Ed. 3, 199; Lloyd et Fouc. F4. de 
l'Ouest, 91; M. Gerardi Willd. Spec. IX, 1415, p. p.; Chaub. 
F1. ined. bass. Gar.; M. intertexta St-Am. 313 non Willd. 
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nec DC. — Tiges diffuses, de 15-25 centim., pubescentes ainsi 
que toute la plante; feuilles à folioles en cœur renversé, denti- 
culées au sommet, en coin à la base; stipules ovales-aigués, 
incisées, à dents sétacées ; pédoncules 1-2 flores, égalant les 
feuilles: fleurs d’un jaune clair; gousse pubescente, glandu- 
leuse, en spirale, ovoïde-cylindrique, à 5 tours de spire bordés 
de 2 rangs d’aiguillons coniques, étalés, subulés et un peu cro- 
chus au sommet. — Friches herbeuses des terr. cale. à Tibet, 
près d'Agen (St-Am.); à Pécàou (Chaub.) ; env. de Monsempron 
et de Tournon {L. de Bon.) — LoT, TARN-ET-GAR., DORD., GIR. où 
il est assez répandu. 

Obs. Le M. intertexta DC. (M. ciliaris Willd.) avec lequel le 
M. cinerascens Jord. (M. Gerardi Willd. p. p. de la flore 
agenaise), a été confondu par Saint-Amans, est une espèce bien 
différente, et qui ne s'éloigne pas de la zone littorale de la Mé- 
diterranée. Il se distingue du M. cinerascens par ses gousses 
2-3 fois plus grosses, globuleuses, arrondies aux 2 bouts, velues, 
à spire làche formant 6-8 tours, et à aiguillons nombreux, 
rapprochés, subulés, étalés et entrecroisés. 

M. lappacea Lamk. Dict. enc. III, 637; Ch. Arn. ap. Soc. 
Dauph. exsicc.,n AUT4; M. apiculata var. lappacea Lag.-Foss- 
F1. Tarn-et-Gar., 86. — Gousse glabre, souvent noire à la 
maturite, ovale ou subglobuleuse, formant 2-5 tours tournant 
à droite, à faces planes fortement réticulées-veinées ; aiguillons 


allongés subulés, épais et crochus au sommet, étalés non diva- : 


riqués ; stipules laciniées. — Champs des terr. sablon. dans la 
plaine de la Garonne, à Monbusc, près d’Agen (0. Debx.); à 
Layrac (Ch. Arn. Juin 1884). — TARN-ET-GAR. à Montauban 
(Lag.-Foss.); GERS à Lectoure dans les moissons (Dup.); com. 
à Toulouse (Noulet), mais rare dans l’Ouest. 

M. sphærocarpa Bertol. Amœæn. ilal. 91 ; Gr. God. loc. cit. 
I, 396. — Gousse glabre arrondie aux deux bouts ; spire serrée 
formant 6-9 tours à bords planes, épaissis, armés d’aiguillons 
courts, coniques, subulés, dressés ou recourbés ; tiges couchées, 
de 2-4 décim., glabrescentes (Zchantillons vus par le Dr Gre- 
nier). — Dans une grande prairie sablon., près du Pont-Canal 
à Agen, où j'en ai récolté plusieurs pieds en juin 1850. 

Le M. sph@ærocarpa, qui abonde sur le littoral de la Méditer- 
ranée, est très probablement d’origine adventice dans cette sta- 
tion unique aux environs d'Agen. 
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Melilotus macrorhiza Pers. Syn. II, 348: M. officinalis 
Willd. Enum. hort. berol. II, 789; M. allissima Thuill. F4. 
Par. 378 ; Trifolium melilotus officinalis L. var. c; 7. allis- 
simum St-Am., 303. — Plante très élevée, droite, rameuse 
à racine épaisse, allongée ; fleurs d’un beau jaune. — Bords des 
eaux, les rives de la Garonne à Agen ; La Croix-Blanche (Ch. 
Duff.); bords de l’Allemance à Monsempron (Combes). 

M. arvensis Wallr. Sched, 391; M. officinalis Desrouss. ex 
Koch Syn. fl. germ. Ed. 29, I, 183; M. Petitpierreana Reich. 
F1, excurs., 498 ; M. officinalis DC.; Gr. God. loc. cit. I, 402 
non Willd.; Trifolium officinaleiSt-Am., 303. — Tiges diffuses, 
couchées, puis redressées ; fleurs d’un jaune pàle; étendart 
plus long que les ailes, celles-ci plus longues que la carêne (G. 
G.). — Champs, moissons, prairies, etc. ; commun. 

M. alba Lamk. Dici. IV, 63; Koch Syn. Ed. 20, 183; M. leu- 
cantha Koch in DC. F1. fr., NV, 564; Trifolium album St-Am.) 
304. — Tiges dressées, rameuses, de 4-12 décim.; fleurs blan- 
ches, inodores, en longues grappes, dépassant les feuilles ; 
fl en juillet et août. — Les prairies humides des rives de la 
Garonne et du Lot; commun. 

M. parviflora Desf. F1. atl. II, 192; M. éndica Al. F1. 
pedem. 1, 308; Trifolium indicum Willd.; St-Am., 303. — 
Tiges annuelles, grêles, dressées, rameuses, de 1-3 décim.; 
fleurs très petites, d’un jaune pâle, en grappes lâches plus lon- 
gues que la feuille; gousse glabre, sessile, subglobuleuse, très 
petite, ridée et obtuse, contenant une graine granuleuse à sa 
surface. — Prairies des bords du Lot, entre Condat et Soturac, 
sur les limites du Lot et du Lot-et-Garonne (Puel); bords du 
Drot à Auriac (Portier). — Lor à Duravel, Cahors, etc. ; TARN- 
ET-GaAR. sur les talus du Canal latéral à Moissac (Lag.-Foss.), 
Montaigu (Bouyssou) ; G1R. à Castets, Langon, Cérons, Bor- 
deaux (Fouc.). 

Le Melilotus cœærulea L. à tiges dressées, à fleurs d’un bleu 
clair, réunies en un capitule arrondi, terminal et à gousses 
dispermes, renflées et apiculées est cultivé en grand dans les can- 
tons de Laplume et de Francescas, près de Lamontjoie, et se 
trouve souvent subspontané dans ces localités. M. le Dr Couyba 
l'indique dans ses Notes sur quelques plantes acclimatées, comme 
étant fixé dans la vallée du Lot, à Sainte-Livrade, etc. Cette 
plante constitue à l’état frais ou sec, un fourrage très recher- 
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ché par les animaux domestiques, mais ceux-ci ne doivent pas 
être destinés à l'alimentation. 


Trifolium resupinatum L.; Gr. God. loc. cit. I, 414. — 
Tiges annuelles, couchées, diffuses ou ascendantes, fistuleuses, 
de 1-3 décim., glabres ; folioles obovales, s’atténuant vers la 
base, dentées ; capitules petits, denses, globuleux, axillaires ou 
terminaux ; fleurs rosées, presque sessiles, renversées; calice 
fructifère ovale, renflé, à lèvre supér. réticulée, veinée et ter- 
minée par deux longues dents sétacées, divariquées. — Bords 
sablonneux de la Garonne; chemin de halage à Agen entre le 
Gravier et le Pont-Canal où il s’est montré assez abondant en 
juin 1846 (Echantillons vus par Chaubard). — TARN-ET-GAR. à 
Moissac (Lag.-Foss.) ; C. dans la GIRONDE (Fouc.). —- Non observé 
dans le Lor, le Gers et les LANDES, mais retrouvé dans l'Ouest 
à la Rochelle (Fouc.). 


Lotus hispidus Desf. Cat. hort. par. 190; Ab. Garroute in 
Soc. Dauph. pl. exs. No 2816 (1881) ; L. angustissimus var. 
8 brevis St-Am. 311. — Distinct du L. ungustissimus par ses 
tiges moins grêles à rameaux nombreux, étalés, par ses pédon- 
cules 24 flores et non 1-2 flores, par ses fleurs d’un jaune foncé 
et son étendart verdissant par la dessiccation, par sa gousse cy- 
lindrique, deux fois plus courte et plus épaisse, une fois et demie 
plus longue que le le calice. — Champs sablonneux à Ségougnac 
(0. Debx.) ; les landes à Sos, Saint-Simon, etc. (A. Capg.); plaine 
du Lot à Fumel (Ch. Duff.). — GERS, à Condom ; TARN.-ET-GAR, 
à Montech. — Com. dans les LANDES et la GIRONDE. 

Obs. 11 deviendra facile de distinguer sûrement le L. hispidus 
du Z. angustlissimus, en examinant la carène de la fleur dans 
les deux espèces. Dans le L. hispidus la carène est courbée en 
angle très obtus, c'est-à-dire sa pointe se relève peu et la gib- 
bosité de son contour infér. est faible et allongée. Daus le L. an- 
gustissimus, la carène est courbée en angle droit, c’e:t-à-dire 
sa pointe se relève presque parallèlement à l’axe du pédicelle, 
et la gibbosité du contour infér. est brusque et saillante (Lloyd). 


Galega officinalis L.; Gr. God. 2. c. I, 455. — Plante bien 
connue, souvent échappée des jardins, mais se rencontrant par- 
fois avec toutes les apparences de la spontanéité. — Fossés,bords 
du chemin de halage à Boë près d'Agen (0. Debx. Juillet 1849 
et août 1894); bords de la Garonne vis-à-vis le Bédat (0. Debx.); 
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environs de Puymirol aux bords de la Séoune (Portier) ; bords 
du Lot à Sainte-Livrade (Dr Couyba). 


Scorpiurus subvillosa L.; Gr. God. oc. cit. I, 492 ; Ab. Dup. 
apud Soc. Dauph. eæs. N° 3249 (1882); S. vermiculata Saint- 
Am. 302, non Lin. — Tiges herbacées, annuelles, de 15-30 cen- 
tim., couchées, un peu velues, rameuses dès la base ; feuilles 
simples, lancéolées-aigués, atténuées en un long pétiole, plus 
courtes que le pedoncule ; fleurs 1-2, d’un jaune foncé ; gousse 
flexueuse, contournée sur elle-mème, contractée en 3-6 articles 
et à douze côtes hérissées en dehors de longues épines droites 
ou recourbées au sommet. — Sables incultes des landes à Pou- 
denas (Chaub.) ; la Hourcatère près de Sos (A. Capgr.) — GI- 
RONDE à Caudrot (Neyr.), Langon (H. Comme); LANDES à Ar- 
baucave (Léon Dufour), etc. 

Obs. Cette espèce est bien la plante décrite par Saint-Amans 
sous le nom de S. vermiculata L. Ce dernier ne s'éloigne pas 
des rivages de la Méditerranée, tandis que le S. subvillosa 
s’avance vers l'Ouest, jusque dans la Charente-Inf. et à l'ile 
d’Oleron (Fouc.), et se retrouve dans nos landes, et la vallée de 
la Garonne. Le Dr Grenier, à qui j'avais adressé en 1850 quel- 
ques spécimens du S. subvillosa récoltés à Sos, a confirmé cette 
détermination, malgré l’avis contraire de Chaubard. Mon savant 
compatriote m'écrivait en effet, à la date du 19 nov. 1849, « que 
« pour lui, il n’y avait qu'un seul Scorpiurus, le S. vermicu- 
« lala, les autres n'étant que des variations differant à peine 
« par quelques accessoires de la gousse. » L'erreur commise 
par Saint-Amans, ne provient donc que de la manière de voir 
de Chaubard, concernant les espèces du genre Scorpiurus. 


Ornithopus roseus ieon Dufour Ann. se. nat. sér. lre, V, 
84; Noulet F{. bass. s.-pyr. Suppl. 15; O. perpusillus 8 inter- 
medius DC. Prod. I, 312 ; O. sativus Saint-Am. 300, non Bro- 
téro. — Entièrement velu-pubescent comme dans l'O. compres- 
sus ; gousses glabres et lisses, devenant rugueuses par la dessic- 
cation ; fleurs rosées; feuilles à folioles nombreuses, lancéolées, 
elliptiques, mucronées, à pédoncules gréles, axillaires, très 
allongés. — Champs sablon. au Mestrot, à Brax, à Pommaret 
près d’Agen ; les landes à Sos (A. Capg.); plaine du Lot à Libos, 
Fumel (Combes). 


Vicia sativa L. ; Saint-Am. 293, var. £ ebovata Ser. in 
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DC. Prod. I, 360 ; Koch. Syn. fl. germ. Ed. 2, 217. — Diffère 
du type par ses fleurs à étendart bleu et les ailes pourprées, par 
ses gousses fauves à la maturité, et par la villosité plus ou 
moins grande qui recouvre toute la plante; fl. en mai. — Co- 
teaux calcaires près de Tournon (Combes). 

V. angustifolia Roth. 7ent. flor. germ. I, 310, var. & sege- 
lalis Koch Syn. Ed. 2, 217; V. sativa var. segelalis Saint-Am. 
293; V. segetalis Thuill. F7. Par. 367. — Tiges anguleuses, 
élancées, peu rameuses, un peu velues ou glabres (V. lughanen- 
sis Schleich. non Saint-Am.); folioles supér. oblongues-lan- 
céolées ou tronquées à mucron saillant; vrilles rameuses ; 
1-2 fleurs axillaires, presque sessiles, purpurines ; gousse li- 
néaire-allongée, glabre, d’un brun clair. — Champs parmi les 
moissons. Com. 

Var. y nemoralis Pers. Syn. IL. 307; V. sativa var. nemoralis 
Saint-Am. 293.— Diffère de la var. £ par ses tiges un peu pu- 
bescentes, par ses feuilles ovales-lancéolées. — Bois herbeux. 

Var. à Bobartii Koch Syn. fl. germ. Kd. 2e, 217 ; Gr. God. Loc. 
cit. 1,459, V. Bobartit Forst. Trans. Soc. lin. X NI, 459 ; V.angus- 
lifolia var. 5 acuta Saint-Am.294. — Folioles des feuilles supér. 
étroites, linéaires-aiguës, mucronées, entières, les infér. obova- 
les, échancrées; étendart de la corolle large, d’un pourpre foncé 
à l'extérieur ; graines petites, globuleuses, brunes et tachées de 
noir. — Champs et prairies des landes à Sos (A. Capgr.). 

Obs. Le V. cornigera Chaub. in F1. agen. 294, à étendart 
roulé longitudinalement, subulé et contourné en spirale, n’est 
qu’une forme anormale du V. Bobarlii. Chaubard n’en a &’ail- 
leurs vu et récolté qu’un seul échantillon, qui a servi à la des- 
cription de son V. cornigera. 

V. lathyroïides L.; Boreau F1. du Cent. Ed. 3°, 174; Gr. 
God. loc. cit. I, 450, — Petite plante herbacée à tiges grêles, 
couchées-diffuses, rameuses; feuilles à 2-3 paires de folioles 
obovales, tronquées ou échancrées, se terminant en un court 
mucron ou en vrille simple ; fleurs petites, axillaires, solitai- 
res, violacées ; gousse linéaire, glabre, noircissant à la matu- 
rité ; graines globuleuses-tétragones, couvertes de fines granu- 
lations. — Les prés sablonneux des landes, près du lac de la 
Lagueë sur la route de Nérac à Grignols (Dr L. Ambl., Ab. Garr. 
16 avril 1868). — GERS à Lectoure, Marsolan (Ab. Dup.) ; TARN- 
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ET-GARONNE) où il est rare (Lagr.); LANDES, cà et là (Fouc.) 
— C. dans le Centre (Bor.) 

V. narbonensis L.; St- Am. 295. 

Var Ê serralifolia Koch Syn. Ed. 2e, 215; V. 'serratifolia 
Jacq. F1. aust. App. — Stipules dentées ; folioles ovales, inci- 
sees-dentées. — Champs parmi les moissons, à Agen (Etse Debx.), 
St-Maurin (Dum.)— La variété serratifolia du V. narbonensis 
se trouve seule dans nos contrées. Elle est surtout très abon- 
dante à Toulouse, dans la plaine de la Garonne. (Dr G. Debeaux). 


Cracca major Franken Spec. 11 ex Lin. F1. lapp. 219; Gr. 
God. Loc. cit. I, 408; Vicia cracca L. ; V. Gerardi St-Am. 298, 
non Jacq. nec Vill. — Tiges de 50 c. à 1 mêt. diffuses ou grim- 
pantes, pourvues de quelques poils appliqués ; folioles nombreu- 
ses, oblongues ou linéaires-lancéolées, mucronées, un peu pu- 
bescentes ; vrilles rameuses ; fleurs nombreuses (15-20), imbri- 
quées, en grappes serrées, d’un pourpre bleuàtre, portées sur 
des pédoncules égalant ou dépassant la feuille. — Bords des 
ruisseaux, à la Salève, Montanou près d'Agen (Chaub. St-Am.). 
— C. dans le GERS, dans le Lor,le TARN-ET-Gar. à Moissac, 
Montaigu (Lag. Foss.) 

C. varia Gr. God. F1. Fr. I, 469 ; Vicia varia Host F1. aust. 
II, 332; Lloyd et Fouc. FI, Ouest, 108; V. villosa var. glabres- 
cens Koch Syn. Ed. I, 194; V. cracca St-Am. 293 p. p. non 
Lin. — Tiges grêles, anguleuses, grimpantes ; feuilles à 6-7 pai- 
res de folioles lancéolées, ou linéäires-oblongues, obtuses ou 
aiguës, parsemées de poils appliqués ; fleurs nombreuses, unila- 
térales, en grappes lâches, d’un violet plus ou moins foncé, à 
ailes plus pâles, quelquefois blanches. — Champs sablon. dans 
la plaine de la Garonne, au milieu des moissons. Com. 

C. t-nuifolia Gr. God. loc. cit. I, 469; Vicia tenuifolia Roth 
Tent. fl. Germ. 1, 309; Noulet F7. bass. s.-pyr. Suppl. 14; 
V. cracca var. grandiflora Noul. F1. tout. 178, non Roth. — 
Port du V. cracca, mais distinct par ses tiges couvertes de poils 
nombreux, étalés, par ses fleurs d’un bleu pâle, deux fois plus 
grandes, en grappes plus allongées,par sa corolle dont l’étendart 
présente un rétrécissement vers le quart infér. et à limbe une 
fois plus long que l’onglet, ipar ses graines noires et plus gros- 
ses. — Les bois frais et sablonneux à Pommaret près d'Agen 
(&. de Pom.), Sos (A. Capgr). Alluvions de la Garonne à Beau- 
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regard (0. Debx.). — Commun dans le GERS ; les LANDES, à 
Mont-de-Marsan (E. Perris). 


Lathyrus latifolius L. var. a genuinus St. Am. 292. — Fo- 
lioles ovales-lancéolées. — Les broussailles, aux bords des 
champs et des chemins, surtout dans les terrains cale. ; C. 

Var. £ anguslifolius Gren. God. Loc, cil. I, 484: Ch. Arn. in 
Soc. Dauph. pl. eæs. n° 4083 ; L. ensifolius Badar. in Diar. 
phys. (1824) ; Lor. et Bar. F1. de Montp. 195. — Folioles étroi- 
tes, lineaires, acuminées ; fleurs moins grandes que dans la 
var. genuinus ; gousse cylindrique, non comprimée à la matu- 
rité, mesurant 6-8 centim. de long et contenant 15-20 graines à 
hile égalant le tiers de la circonférence. — Les lieux secs des 
terrains calcaires à Layrac près d'Agen (Ch. Arn.) 

L. negleetus Puel Cat. pl. du Lol, 168 ; Bor. F1. du Cent., 
Edit. 3°, 178 ; Ch. des Moul. Suppl. cat. pl. Dord. 119, p. p. ; L: 
silvestris St.-Am. 292 pro parte, teste clar. Chaub. in litt. ; de 
Pomm. in C. Billot F1. Gall. et Germ. exsice. n° 1466 et bis sub 
L. silvestri L. ; L.silvestris var. platyphytlus Lec. et Lam. Cat. 
plant. pl. cent. 147 non Retz.; L. platyphyllus Bor. F1. du Cent. 
Ed. 2e, 150 non Koch. — Diffère du Z. lalifolius par ses pro- 
portions plus grèles, ses tiges et ses pétioles moins longuement 
ailés, par ses folioles elliptiques ou lancéolées, plus étroites, 
par ses stipules plus courtes et étroites, à 1-3 nervures, par ses 
fleurs plus petites, d’un beau rose, et ses bractéoles linéaires- 
sétacées, — Les lieux frais au Mestrot (E. de Pomm.), à Feuga- 
rolles (Chaub.), à Lavardac, et probablement aussi dans toute 
la région des landes. — Lor à Cahors, Capdenac, etc. (Puel); 
DORDOGNE (Ch. des Moul.) 

Obs. Le D' Puel a publié uue note assez étendue sur cette 
plante, d’après l'étude qu'il en a faite et les remarques qui lui 
ont été transmises par Boreau et Ch. des Moulins. Il résulte de 
celles-ci que l’ancienne variété xegtectus du L. latifolius de- 
vrait être élevée au rang d'espèce, s’il était prouve que ses ca- 
ractères distinctifs sont constants, et que dans celui-ci le hile 
occupe la moilié de la circonférence des graines. ce qui le rap- 
procherait du L, silvestlris, et non Le liers comme dans le Z. la- 
lifolius. Boreau, qui dans la deuxième édition de la Flore du 
Centre (1847), avait rapporté la plante du Lot au L. plalyphyllus 
non Koch nec aliorum, rectifie cette assertion dans sa troisième 
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édition (1856), et lui donne le nom de L. neglectus déjà établi 
par le Dr Puel. Le savant botaniste d'Angers l'avait cultivé de 
graines, et l'avait vu se reproduire avec des caractères cons- 
tants, ne laissant aucun doute sur sa valeur spécifique. Le L.ne- 
glectus est encore signalé au Puy-de-Dôme, dans le Cher, l’In- 
dre, le Loiret, la Vienne et la Corrèze, ce qui lui donne une aire 
d'extension assez développée dans le centre et l’ouest de la 
France. 

L. angulatus Lin. Spec. Ed. 2, 1031, et Want. pl. 443; Lag.- 
Foss. F1. Tarn-et-Gar. 110; Puel Cai. pl. Lot, 177; L. sphæri- 
cus Retz. et auct. mult.; St-Am. 291 ex Chaub. in Ann. sc. 

-observ. - Juin 1830 ; Chaub. et Bory £xped. de Moree, 206. — 
Plante glabre ; tiges de 30-40 centim. dressées, tétragones, pres- 
que ailées dans le haut ; feuilles à deux folioles linéaires-allon- 
gées, cunéiformes, mucronées au sommet, nerviées ; pédoncules 
uniflores, articulés, longuement aristés ; fleurs écarlates ; grai- 
nes globuleuses. — Champs des coteaux calcaires à Paradou, 
Monbran, etc. près d'Agen (St-Am.) 

Obs. L'opinion de Chaubard a été adoptée par Charles des 
Moulins, dans son supplément au Catalogue des plantes de la 
Dordogne publié en 1847, dans les Actes de la Société Linnéenne 
de Bordeaux. Voici la note de l’auteur précité : 

« Le Lathyrus sphæricus Retz. serait d’après Chaubard, le 
« véritable L. angulatus de Linné. Retzius l’ayant méconnu 
« et décrit comme nouveau sous le nom de L. sphæricus, a en- 
« trainé à sa suite tous les botanistes modernes. Enfin, et par 
« suite de cette première erreur, le nom linnéen de L. angula- 
« lus aurait été appliqué par Retzius et par tous les modernes à 

une espèce non connue de Linné. Cette seconde espèce (qui 

est le L. angulatus Koch et de nos flores a recu de Chaubard 

« le nom de ZL. hexædrus. » 

L. hexædrus Chaub. Ann. sc. observ. - Juin 1830); Bory 
et Chaub. Bot. Expéd. de Mor. 206 ; Moris Flora sardoa, 402; 
Lag.-Foss. F1. Tarn-et-Gar. 111 ; Puel Cat. pl. Lot, 177; L. an- 
gulaius Saint-Am. 291 et auct. omn. non Lin. — Tiges 
de 30-50 centim., grimpantes, subtétragones, à deux angles 
saillants, presque ailées, glabres, ainsi que les feuilles, celles-ci 
a deux folioles, linéaires-étroites, acuminées, nerviées ; pédon- 
cules uniflores, longuement aristés ; stipules lancéolées, un peu 
arquées : fleurs d’un violet bleuàtre ; gousse linéaire, lisse, gla- 
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bre, contenant 8-10 graines cubiques. — Moissons des terres 
sablon. dans la plaine de la Garonne; assez commun. 

Le Dr Puel fait observer (loc. cit. ut supra) que Moris, l’au- 
teur du Flora sardoa, qui a visité en 1846 l’herbier de Linné, 
s'était assuré que le L. sphœæricus Retz. ne différait nullement 
du ZL.angulatus de Lin., et que par suite, l'opinion de Chaubard 
sur la synonymie de ces deux espèces lui paraissait justifiée. 


ROSACÉES 


Prunus spinosa L. et Auct. mult. p. p. 

Var. x genuina S.-Am, 197. — Arbrisseau à rameaux plus 
ou moins tortueux et épineux, glabre, ou pubescent dans le 
jeune âge ; un seul pédoncule glabre dans chaque bourgeon et à 
une seule fleur blanche, naissant avant les feuilles; pétales 
oblongs; fruit petit, globuleux, dressé, d’un bleu foncé prui- 
neux, acerhe ; fl. avril, fr. septembre. — Les haies, aux bords 
des chemins ; partout. 

Obs. Le groupe du P. spinosa a été l’objet d’études sérieuses 
de la part de quelques botanistes les plus autorisés, tels que 
Boreau, Jordan, Fourreau, Lamotte, Paillot, etc., mais ses nom- 
breuses formes n'ont pas encore été recherchées dans notre 
région. Il y aurait donc lieu certainement, pour celui qui s’adon- 


nerait à leur recolte, de decouvrir des variétés nouvelles pour. 


la flore du Lot-et-Garonne. 

P. fruticans Weihe apud Reichb. F7. excurs., 644; O. 
Debx. Rech. fl. Pyr.-Or., loc. cit. 171; Lloyd et Fouc_#"2 
Ouest, 116; P. spinosa var. macrocarpa Walir. et auct. mult.; 
P. insitilio X spinosa Reichb.? — Arbrisseau élevé, peu épi- 
neux et à épines courtes ; rameaux étalés-dressés ; feuilles lar- 
ges (18-20 mmèt.), ovales ou obovales-lancéolées, crénelées- 
dentelées, non glanduleuses, velues en dessous sur les nervures 
et la côte médiane, à pétioles velus ou pubescents; pédoncules 
glabres, solitaires ou souvent géminés ; fleurs plus grandes et 
plus tardives que dans le P. spinosa, à pétales blancs, ovales- 
arrondis, concaves ; fruit dressé, ovoïde ou globuleux, plus gros 
que dans le précédent. — Haies, bords des champs des ter- 
rains sablonneux, à Sos (A. Capgr.). — Com. dans le Centre et 
l'Ouest. 

P. insititia L.; O. Debx. Rech. fl. Pyr.-Or. loc. cil., 178; 
Boreau F1. Cent., Ed, 3%, 183. — Arbrisseau élevé, à rameaux 
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tortueux, peu épineux, les jeunes recouverts d’un tomentum 
velouté grisätre; feuilles adultes larges, ovales-elliptiques, 
dentées-crénelées, avec quelques poils en dessus, velues et peu 
rugueuses en dessous; pédoncules simples ou géminés, fine- 
ment pubescents ; fleurs blanches à pétales arrondis; fruit gros, 
globuleux, penché; fi. 15 avril, fr. septembre. — Haies, bords 
des chemins dans la plaine de la Garonne, à Brax, Goulard, 
Sainte Colombe près d'Agen (0. Debx.). 

P. DBesvauxii Boreau F7. du Centre, Edit. 3e, 182; O. Debx. 
loc. cît., 177; P. insititia Desvaux Obs. pl. de l’Anjou, 10 non 
Lin. — Arbrisseau élevé de 2 mèt. à 2 mêt. 50, à rameaux gre- 
les, dressés, épineux, les plus jeunes pubescents ; épines lon- 
gues et grêles; feuilles obovales-oblongues, longuement atté- 
nuées à la base, pubescentes en dessous, dentées à dents fines 
irrégulières ; fleurs petites, blanches, naissant en même temps 
que les feuilles, à pédoncules courts, glabrescents ; fruit petit, 
globuleux, penché, noirâtre et acerbe ; fl. avril, fr. septembre. 
— Haies, buissons, bords des chemins, à Brax, près d’Agen 
(O0. Debx..). 

Le P. Desvauit se trouve comme le précèdent assez repandu 
dans le centre et l’ouest de la France. Il à été indiqué aussi à 
Lyon (Jord.) et à Perpignan (0. Debx.). 

Spiræa ulmaria L.; St-Amans, 203. 

Var. « denudata Hayne Arzeink. Gebran. Gerwach.S8, tab. 31 : 
Ch. Arn. ap. Soc. Dauph. pl. eæs., n° 3261 (1882); S. uima- 
rioides Bory. — Feuilles vertes des deux côtés. — Les prairies 
humides, à St-Maurin, aux bords de la Séoune (Ch. Arn., sep- 
tembre 1882). 

Var. B discolor Koch Syn. fl. germ. Ed. 1, 208 ; S. glauca F. 
Schultz F1. Slarg. Suppl. 26; Ch. Arn. loc. cit., n° 3262 (1882). 
Feuilles blanches tomenteuses en dessous. — Prairies humides, 
près du château d’Estillac (0. Debx.), Grammont, près d'Agen 
(Ch. Duff.); St-Maurin au marais de Ferrussac (Dum. Ch. Arn.) 
Libos et Fumel (L. de Bon. Combes); Sainte-Foy-d’Anthe et 
Pech-de-l’Estelle, près de Tournon (St-Am. Combes). 


S. hypericifolia DC. F1. fr. V, 645; Ch. des Moul. Cat. pl. 
Dord. Suppl. 402 (1847); Gren. God. Loc. cit. I, 518 non Lin. ; 
S. hypericifolia var. crenala Seringe ex Puel Cat. pl. Lot, 
n° 693 ; Lange in Sced. et in Prod. ft. hisp. Il, 242; S.crenal@ 
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St-Am. 202,non Lin. ; S. obovala Walds. et Kit.in Willd. ZEnum. 
hort. berol., 841; Bor. F1. cent. Ed. 3, 185 ; Lec. et Lam. Prod. 
F1. plat. cent ; Malinvd. Zerb. dans le Lotin Butl. Soc. bot. Fr. 
XXX VI (1889), p. CCL,; C. Billot in F4. Gall. eæs., n° 2254, — 
Petit sous-arbrisseau touffu, de 0,50 à 1 mèêt. ; tronc principal 
et rameaux glabres, dressés ; feuilles petites, coriaces. obova- 
les-spatulées, pâles ou un peu pubescentes en dessous, réticu- 
lées-veinées, entières ou 3-5 crénelées, dentées au sommet, 


celles des rameaux stériles obovales-arrondies, crénelées; fleurs . 


nombreuses blanches, pédonculées, disposées en petites ombel- 
les simples, peu feuillées sur les rameaux latéraux, et formant 
une longue grappe terminale ; pétales arrondis; étamines plus 
courtes que la corolle. — Collines calc. à Monsempron (Combes). 

Obs. Cette espèce, qui est fréquente dans quelques départe- 
ments limitrophes, le Lot, la Dordogne, le Tarn-et-Garonne, et 
qui s’avance dans le Centre jusques dans le Cher, le Loiret, etc., 
n'avait pas encore été vue dans le Lot-et-Garonne, avant la 
découverte qui en a été faite par mon regrette collègue Combes 
(de Fumel). Saint-Amans, qui ne possédait le S. hypericifolia 
que des environs de Cahors, en fait la mention dans la flore 
agenaise, sous le nom erroné de S. crenata L. Celui-ci est une 
toute autre plante qui diffère du S. Aypericifolia DC. (S. obo- 
vata Waldst.), par ses feuilles obovales-aigués, trinerviées , 
glabres ou ciliées, celles des rameaux inférieurs entières, par 
ses corymbes semi-sphériques, distiques latéralement, etc. 


Genre RUBUS 


Ce genre est l’un de ceux qui laisse le plus à désirer dans 
l'étude de la végétation de notre sol, et il est à présumer d'un 
autre côté qu'il est largement représenté dans le département 
de Lot-et-Garonne. Je ne connais que les espèces ou variétés 
ci-après : 

Rubus cæsius L.; St-Am. 208. — Fleurs blanches en panicule 
peu fournie; fruits d’un noir bleuâtre, à carpelles peu nom- 
breux, inégaux, couverts d’une poussière glauque ; arbuste peu 
élevé de 0,50 à 4 mêt. — Les haies, bords des champs ; com. 

Var. £ aquaticus Weïhe et Nées Rubi germanici, 105; Gr. 
God. Loc. cit. I, 538; R. umbrosus Wallr. — Folioles vertes, 


incisées-lobées, presque glabres; fleurs en une grappe pauci- 


flore. — Bois frais, bords des eaux ; com. 
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Var. y agrestis Weiïihe et Nées Rub. germ., 106; Gr. God.. 
loc. cit. I, 538. — Folioles plus grandes que dans la var. £, coria- 
ces, rugueuses, plissées en dessus, mollement pubescentes en 
dessous; aiguillons des tiges plus forts et plus nombreux. — 
Partout à Agen, etc. 

R. fruticosus L. F1. suec. Ed. 2°, 172; Koch Syn., Ed. 
2e, 233; St-Am. 208 pro parte; À. plicatus Weïhe et Nées Rub. 
Germ. 13. — Tiges de 1-3 mêt. arquées seulement au sommet, 
glabres ; aiguillons vulnérants en petit nombre; feuilles glabres 
sur les deux faces, vertes en dessus, pâles en dessous; fleurs 
grandes blanches ou rosées; fruits petits, globuleux, noirs et 
luisants, à carpelles nombreux, acides — La vallée du Lot à 
Fumel (Combes). 

R. vulgaris Weihe et Nées Rub. germ. 38; R. frulicosus 
var. vulgaris Lagr.-Foss. F1. Tarn-el-Gar., 118; R. fruticosus 
St-Am. p. p. non Lin. — Tiges très longues, arquées, plus ou 
moins anguleuses, couvertes d’aiguillons inégaux, droits ou in- 
clinés ; folioles minces, mollement velues, pâles ou blanches- 
veloutées en dessous, dentées à dents inégales, mucronulées ; 
panñicule peu fournie, glanduleuse, à rameaux étalés, dressés : 
calice tomenteux; pétales rosés, un peu velus, obovales-arron- 
dis. — Les bois, les haies ombragées, dans la plaine de la Ga- 
ronne et du Lot. Commun. 

R. corylifolius Smith F7. brit. 542; R. fruticosus var. 
corylifolius Lag.-Foss. loc. cit.. 118 ; À. villosus Ait. — Tiges 
stériles fragiles, allongées, arquées-étalées, cylindracées, à aiguil- 
lons grèles, presque droits; rameaux florifères sillonnés, velus, 
munis d’aiguillons très petits, droits, épars ; feuilles quinées 
ou ternées vertes et glabrescentes en dessus, velues-blanchâ- 
tres en dessous, inégalement dentées, larges, cordiformes-ova- 
les, pétiolées, non glanduleuses ; panicule lâche, multiflore ; 
pétales blancs, obovales ; fruit gros d’un rouge brun, à carpel- 
les nombreux, acides, glaucescents. — Haies et buissons des 
coteaux calcaires ; assez rare. 

R. glandulosus Bellardi Append. ad flor. pedem. 24 ; Gr. 
God. Loc. cit. I, 452; R. fruticosus var. glandulosus Lagr.- 
Fos. F1. Tarn-et-Gar. 118 ; R. Bellardii Weihe et Nées Rub. 
germ. 27; R. hybridus Vill. Æist. pl. Dauph. II, 559 ; St-Am. 
208 — Tiges glanduleuses, couvertes d’aiguillons fins, sétacés 
non vulnérants ; feuilles caulinaires grandes, vertes, plus ou 

Rev. S. Fr. Bor., XIIL (mai 1895). 8 
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moins poilues, ovales-elliptiques, inégalement dentées, brus- 
quement acuminées , les latérales pétiolées, la terminale en 
cœur à la base ; panicule glanduleuse ; fleurs blanches, à pé- 
tales obovales, atténués en onglet, dentés ou émarginés au 
sommet ; fruit noir, luisant, à saveur douce ; fl. juin, fr. août. 
— Bois de Darel, derrière Cambes, près d'Agen (Chaub., O. Debx., 
E. de Pomm.) 

Le R. glandulosus est rare dans le Lot-et-Garonne. Il recher- 
che de préférence les bois montagneux des Vosges, du Jura, des 
Alpes, de l'Auvergne, des Cévennes, des Pyrénées, etc. 


R. discolor Weïhe et Nées Rub. germ. 46 ; Gr. God. Loc. cit. 
I, 546 ; À. fruticosus Smith F1. brüit. II, 543 ; St-Am. 208, non 
Lin. — Tiges de 4 à3 mètres, arquées, décombantes, réguliè- 
rement anguleuses, glabres ou un peu velues, non glanduleuses, 
à aiguillons droits ou peu crochus, forts et vulnérants ; feuilles 
quinées, inégalement dentées, mucronées, ovales-aiguës, 
coriaces, vertes en dessus, blanchàtres-tomenteuses en dessous, 
à duvet ras et serré ; fleurs en une panicule resserrée et à 
rameaux courts, tomenteux ; pétales blancs ou roses, ovales- 
orbiculaires ; fruit gros, d'un noir luisant, de saveur douce ; 
fl. juin, fr. août. — Les haies, aux bords des chemins ; partout 
près d'Agen. — Le À. discolor représente en grande partie 
dans le Lot-et-Garonne, la plante décrite par Saint-Amans 
sous le nom de R. frulicosus, qui est beaucoup plus rare. 

KB. radula Weihe et Nées Rub. germ. 89, tab, 39 ; Bor. 
F1. du Cent. éd. 3, p. 191 — Tiges anguleuses, arquées, d’un 
rouge brun-foncé, couvertes d’aiguillons robustes, peu 
nombreux, recourbés ; feuilles quinées sur les tiges stériles, 
ternées sur les florifères, vertes en dessus, pubescentes en 
dessous, les sup. blanches-tomenteuses, à folioles ovales- 
acuminées, inégalement dentées ; panicule droite, étroite, à 
rameaux courts, divergents,aiguillonnée dans le bas, tomenteuse 
et glanduleuse dans le haut; sépales tomenteux, glanduleux, 
longuement appendiculés, réfléchis ; pétales blancs, obovales- 
arrondis ; fruits noirs (Boreau). — Les haies, aux bords des 
bois, dans les terrains Calc., sur le coteau de Monbran près 
d'Agen (Abbé Garroute) 

R. tomentosus Borkh. apud Rœm. Neu. bot. magaz. I; 
R. frulicosus var. tomentosus Willd. Spec. plant. 11, 1083 ; 
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St-Am. 208 ; R. canescens DC. Cat. hort. monsp. 139 — Tiges 
décombantes, grèles, couvertes d’aiguillons faibles,droits dans le 
bas, arqués vers le milieu et crochus au sommet de celles-ci; 
feuilles caulinaires quinées, à folioles blanches-tomenteuses 
sur les deux faces, les supér. ternées à folioles oblongues, 
atténuées dans le bas, dentées à dents espacées et profondes ; 
fleurs blanches ; pétales étroitement obovés, atténués à la base. 
—- Les collines cette à Charpaut près d'Agen (E. de Pomm.); 
bois secs à Beauregard et au vallon de Naux (St-Am.) — GERS 
à Condom, etc. (Dup.) 

R. eollinus DC. Cal. hort. monsp. 129, et F1. fr. V. 145; 
Gr. God. loc. cit. I, 545 — Tiges grosses, arquées, décombantes ; 
aiguillons robustes, réguliers et crochus ; feuilles caulinaires 
quinées, les raméales florifères quinées ou ternées, à folioles 
ovales ou ovales-orbiculaires, couvertes en dessous d’un 
tomentum épais et laineux, et en dessus d’une villosité courte 
et comme drapée, dentées à dents serrées ; panicule dressée, 
tomenteuse, à rameaux multiflores, étalés-dressés ; pétales 
blancs souvent lavés de rose, obovales-suborbiculaires, à onglet 
très court ; fruit petit globuleux, composé de carpelles noirs, 
luisants, en petit nombre — Coteaux secs et pierreux à Penne, 
et à Tournon (L. de Bon.). 

R. Debeauxii Gandg. Decad. pl. nov. Dec. 2°, n° 1, in 
Bull. Soc.agr. el scient. Pyr-Or. (1875),etin Rubus nouveaux, 
p. 104 (1884). — Tiges stériles dressées, de 0,50 à 1 mêt., angu- 
leuses, couvertes d’aiguillons robustes, nombreux, arqués de- 
puis la base, les fructifères pubescentes ; feuilles quinées, à 
folioles ovales-elliptiques, arrondies dans le bas, aiguës au 
sommet, glabres en dessus, blanches-tomenteuses en dessous, 
dentées à dents brièvement mucronées ; pétioles velus, légère- 
ment aiguillonnés ; panicule ample, lâche et rameuse, velue- 
cendrée, très aculéolée; sépales inermes sur le dos, pubescents, 
submucronulés, penchés après l’anthèse ; fleurs semi-pleines, à 
pétales obovales rosés, atténués à la base ; carpelles petits, gla- 
bres, de couleur lie de vin. — Les haies à Goulard, près d’Agen, 

à l'entrée du village, sur le bord du chemin de Sainte- 
Colombe (0. Debx.). 

Voisin du À. dumetorum Weïhe et Nées Fo. germ., tab. 45 
(Sect. des Triviales-Dumosi), a côté duquel il vient se placer. 

Le R. Debeauæxii, dont les fleurs semi-pleines font supposer, 
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peut-être avec raison, une origine cultivée, n’est pas la seule 
espèce qui se montre en France avec des fleurs de même nature. 
Boreau signale dans sa Flore du Centre, Ed. 39, une variété 
pomponius à fleurs doubles dans les À. discolor et R. thyrsoi- 
deus Wim., toutes deux rares dans l'Indre et la Vienne. Ch. 
des Moulins indique également dans la Dordogne, une variété 
pomponius à fleurs pleines du À. fruticosus, et il ajoute que ce 
caractère de la fleur double est constant dans cette variété. 


Fragaria elatior Ehrh. Beitr. VII, 23; Koch Syn., Ed. 1, 
211; Bor. F1. Cent., Ed. 3, 205; F'. vesca var. Ê£ pratensis L. ; 
F. magna Thuill. F4. Par., Ed. 2e, 254; Chaub. in F1. ined. 
bass. de la Garonne; F. vesca var. magna St-Am.. p. 209. — 
Plante plus grande et plus robuste que dans le F. vesca, sou- 
vent stérile par avortement des ovaires; stolons rampants très 
allongés ; folioles ovales, grandes, largement dentées ; calice 
fructifère très étalé ou réfléchi ; pétioles et pédoncules à pubes- 
cence étalée; fleurs blanches en corymbe. — Les bois frais prés 
d'Agen (Herb. Chaub.). 

FE. collina Ebrbh. Beîtr. VII, 26 ; Gren. God. Loc. cit. I, 536 — 
Se distingue du F. vesca par ses folioles ovales, beaucoup plus 
blanches-soyeuses en dessous, par ses pédoncules plus grêles, 
par ses calices à divisions appliquées sur le fruit, celui-ci 
ovoïde-globuleux, adhérent au réceptacle et de saveur diffé- 
rente, par ses tiges moins elevées, de 1-2 décim. et non stoloni- 
fères à la base. — Bois secs et sablonneux à Ségougnac (L. de 
Brondeau), à Pommaret (E. de Pom.); bois des landes à Sos 
(A. Capg.). 

Potentilla Amansiana F. Schultz in Herb. 1854, et in Ar- 
chiv. de la flore de France et d'Allem. - Juin 1856; P. verna 
var. Amansiana F. Schultz Herb. norm. Cent. I, n° 41; P. ru- 
bens Saint-Amans, 210 non Villars; O. Debx. apud C. Billot in 
FI. Gall. et Germ. exs., n° 574 et bis (1851), et n° 2255 (E. de 
Pomm.); P. Chaubardiana Timb. Obs. cril. et synonym. sur 
lherbier Chaix (1856); E. de Pomm. in /2{t. ad clar. C. Billot 
(1854) et ad F. Schultz Arch. de Flore, p. 248 (1856); Ch. Ma- 
gnier F1. select. exsic., n° 1669 (1888); Lloyd et Fouc. F4. de 
l'Ouest, 119 (1886). — Grex P. verncæ ex clar. Jordan. 

Bien distinct du P. verna, dont il n’est en réalité qu’une 
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forme remarquable, le P. Amansiana se sépare de celui-ci 
par ses tiges plus allongées, robustes, rougeàtres, moins velues, 
redressées à leur extrémité et non réfléchies, par ses pédoncu- 
les plus épaissis, par ses fleurs plus grandes, par ses calices à 
divisions plus larges, par ses pétales d’un beau jaune, deux fois 
plus longs que le calice, et non d’un jaune soufré, et à peine 
une fois plus longs que celui-ci, par ses feuilles presque glabres 
sur les deux faces, ses poils rares appliqués et non étalés, et la 
couleur foncée de toute la plante. — Friches calcaires à Tibet, 
au-dessus des carrières de Saint-Esprit, près d'Agen, et où il 
fleurit dès les premiers jours d'avril. — Observé encore dans la 
GIRONDE, à Ponpéjac, sur la rive droite du Ciron (Cazeneuve), 
au moulin de Battau (Neyraut), dans la CHARENTE-INF. (Fouc.), 
dans la VENDÉE (Letourneux), et dans les bois de pins à Ro- 
quefavour dans les BOUCHES-DU-RHÔNE (Roux). 

Obs. Le P. Amansiana a été diversement apprécié, depuis la 
description qui en a été faite par Saint-Amans sous le nom de 
P. rubens Villars. Le Dr Grenier (in {#tteris) le rapporte à la 
variété serotina Vill. du P. verna, et Boreau, dans sa Flore du 
Centre, Ed. 3, p. 207, se range à cette dernière opinion. Pour 
les botanistes F. Schultz, Timbal et M. A. Jordan, qui ont pu 
cultiver cette plante de graines récoltées dans la localité classi- 
que d'Agen, le P. Amansiana n’est qu’une variété distincte du 
P. verna. Timbal, en le nommant P. Chaubardiana en 1856, 
ignorait à ce moment qu'il füt déjà publié par F. Schultz avec 
la dénomination de P. Amansiana; mais il le séparait du P. 
rubens Vill. (P., alpestris Hall.) par ses tiges rouges, hérissées, 
par ses pédoncules couverts de poils appliqués, ses fleurs plus 
petites, ses feuilles munies de longs poils, etc. Il la distinguait 
aussi du P. verna par sa pubescence plus courte, ses tiges rou- 
geâtres, longuement étalées, ses fleurs quatre fois plus grandes, 
à floraison plus tardive de un mois environ. 

F. Schultz ajoute de plus (Archives de Flore, p. 377, mai 
1869) que le P. verna var. Amansiana distribué par lui dans 
la Centurie I'e, no 41, et nommé ainsi en 1854, n’a pas varié dans 
ses cultures depuis quinze ans qu’il le cultive, et qu’il doit être 
considéré comme une bonne espéce. Cette plante doit par suite 
conserver son nom le plus ancien, lequel a été publié dans les 
Archives de Flore, p. 219 et 228, et sur les étiquettes distri- 
buées en 1856 dans l’Æerbarium normale de F. Schultz. 
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Poterium muricatum Spach Rev. des Poterium in Ann. 
Se. nat. (1846), p. 36; Puel Cat. pl. Lot, 233; P. sanguisorba 
L.:; St-Am. 401, pro parte. 

Var. 2 platylophum Jord. Obs. pl. crit., fragm. VII, p. 22; 
Ch. Arn. in Soc. Dauph. pl. exsicc., n° 5591; P. muricatum 
var. « Spach. loc. cit. — Fruits glabres, ovales, à quatre ailes 
en forme de crêtes, plus ou moins sinuées, et dont la largeur 
ègale la moitié des faces, celles-ci couvertes de fossettes pro- 
fondes, irrégulières, et à bords aigus, dentés. — Collines sèches 
et pierreuses, talus des chemins à St-Maurin (Ch. Arnaud. 
Juillet 1858), et probablement dans une grande partie du Lot- 
et-Garonne. 

Var. & stenolophum Jord. loc. cit.; Puel Cat. pl. Lot, 224; 
Bor. F1. du Cent., Ed. 3, 213; P. muricatum var. £ Spach Loc. 
cit. — Feuilles toutes fortement dentées, un peu aromatiques ; 
fruits petits, glabres, bruns, à crètes étroites peu saillantes 
et à faces chargées de fossettes profondes, irrégulières, à bords 
obtus peu saillants. — Les friches et les prés rocailleux à Fumel 
et Condat (Combes). — Com. dans le Lor (Puel). 

P. dyctyocarpum Spach Rev. gen. Polerium in Ann. Sc. 
nat. (1846), p. 34; Puel Cat. pl. Lot, p. 224; P. dyctyopte- 
rum Ch. des Moul. Suppl. Cat. Dord., 13; P. sanguisorba L. 
et mult. auct. pro parte; St-Am., 401. — Tiges de 4-8 décim. 
dressées, anguleuses, glabres ou peu velues, rameuses au som- 
met et à rameaux étalés ; folioles cordiformes, ovales ou arron- 
dies, fortement dentées, glabres, les supér. étroites, à dents 
plus aiguées et plus profondes ; épis gros arrondis ; fruits 
glabres, ovoides-tétragones, à angles munis d’un bord épais, 
court, un peu sinué, et à faces ridées-réticulées, à réseau plus 
ou moins saillant ; fl. de mai à juillet. — Très rare dans le Lor- 
ET-GARONNE, et observé seulement dans les prés secs aux envi- 
rons de Lévignac (Portier); se retrouvera très probablement 
aussi dans la région des landes -- Lor à Cahors, Concorès, etc., 
où il est rare (Puel); DorD. (Ch. des Moul.). — Fréquent dans 
tout, l'Ouest (Fouc.), le Centre (Boreau), mais peu com. dans 
le sud de la France. 


Genre ROSA 


Le genre Rosa, l’un des plus nombreux en espèces, formes 
ou variétés souvent affines et par suite peu faciles à distinguer, 
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n'est pas encore très exactement connu dans notre dèparte- 
ment. Mon savant maître et ami Chaubard s'était occupé, il y 
a plus d’un demi-siècle, de l’étude des rosiers de l’Agenais, 
en vue de la préparation de sa Flore (restée inédite) du bassin 
de la Garonne (1830-1845), et dans laquelle il proposait plusieurs 
espèces ou variétés nouvelles, qui n’ont pu être acquises à leur 
auteur. Plus récemment, les deux botanistes agenais bien con- 
nus, E. de Pommaret et M. l’abbé Garroute, ont récolté avec 
ardeur les divers rosiers qui croissent aux environs d'Agen, et 
dont un grand nombre ont été distribués par eux dans les £Zæsic- 
cat de la Societé Dauphinoïse, après avoir été soumis au visa 
des rhodologistes les plus distingués de notre époque. J’ai 
recherché moi-même avec soin les diverses formes du groupe 
sempervirens qui abondent dans notre région, et qui sont 
décrites en partie comme nouvelles, dans le 21e Bulletin de la 
Societé agricole et scientifique des Pyrénées-Orientales (1875). 
C’est donc avec l’aide de ces matériaux bien restreints, que j’ai 
dressé la liste suivante des Æosa de la fiore agenaise, liste fort 
incomplète, sans doute, mais qui ne saurait tarder à s’enrichir 
encore, par suite de nouvelles herborisations dans les régions 
peu explorées du Lot-et-Garonne. 


SECTION I. — SYNSTYLEÆ 
A. — Sempervirentes 


Rosa sempervirens L.; St-Am. 203 pro parte; Déséglise 
Calal. rais. des Roses d'Europe, p. 208 (1876). 

Var. à genuina O. Debx. Flore de la Kabylie du Djurdj., 
p. 126; Abbé Garroute in Plant. Soc. Dauph. eæsice., n° 118; 
R. sempervirens var. Linnæana Chaub. F1. ineéd. bass. Gar. 
— Tiges d’abord dressées, puis décombantes ; folioles ovales- 
acuminées, presque toujours glabres, d’un vert brillant en des- 
sus, à pétioles et nervures glabres ; fleurs en ombelle paucifiore, 
blanches, très peu odorantes ; sépales ovales, non glanduleux, 
brusquement atténués au sommet en une pointe courte; styles 
hérissés ; fruit petit, ovoïde, orangé. — Les haies des coteaux 
calcaires ; com. autour d'Agen. — Fréquent dans les départe- 
ments limitrophes, l’ouest, le centre et le midi de la France. 

Var. $ Chaubardiana Gande. Decad. plant. nov. Decas IL, 
p. 38, et Tab. rhodol., n° 65, p. 37, antea R. Amansii Gandg 
Decud. pl. nov. IV, n° 1, non Déséglise, nec Ripart. — Sous- 
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arbrisseau de 1 mèt. 30, à 1 mèêt. 80 de haut, non grimpant; 
tiges couvertes d’aiguillons petits, recourbés, épars sur les 
rameaux florifères ; folioles grandes, oblongues , acuminées, 
brièvement tronquées à la base, luisantes, peu glanduleuses sur 
la côte médiane en dessous, glabres des deux côtés, simplement 
dentées ; pétioles glabres, aculéolés ; stipules petites, étroi- 
tes, rougeâtres, à oreillettes acuminées, convergentes ; tube du 
calice ovale, parsemé de quelques poils ; styles réunis en une 


colonne velué; pétales blancs; fruit ovale-arrondi, tronqué au 


sommet, glanduleux, d’un rouge vif. — Les haies des collines 
sèches, siliceuses, à Moirax et Ségougnac, près d'Agen (0. Debx. 
Aoùt-septembre 1873). 

Var. y leptostyla Gandg. Dec. pl. nov. II, n° 6 (1875), et 
Tab. rhodol., n° 5. — Rameaux grêles décombants, munis d’ai- 
guillons minces, subsétacés, nombreux sur les florifères; folio- 
les petites, oblongues-aiguës, rétrécies à la base, glabres, sim- 
plement dentées, peu glanduleuses en dessous; stipules petites 
à oreillettes divergentes; pédoncules grêles, un peu hérisses ; 
tube du calice obovale, hispide; sépales glanduleux sur la 
marge et dont deux entiers, et trois munis de deux pinnules de 
chaque côté ; styles glabres, réunis en une colonne grêle, allon- 
gée; pétales blancs; fruit petit, obovale, hispide, atténué aux 
deux extrémités, d’un rouge vif et glaucescent. — Les haies, 
près du château d’Arasse, commune de Foulayronnes (Abhé 
Garroute). 

Var. à affinior Gandg. Dec. pl. nov. II, n°7, et Tab. rhodol., 
n° 8, p. 34. — Très voisin de la var. Zeplostyla dont il se dis- 
tingue par ses folioles plus grandés, oblongues-lancéolées, lar- 
gement cordées à la base, légèrement glanduleuses sur la côte 
médiane, par ses pétioles moins glanduleux, presque glabres, 
inermes, par les sépales plus petits, se prolongeant en une 
pointe dilatée et à glandes plus nombreuses sur le dos, par son 
fruit subovale, d'un rouge foncé à la maturité, glanduleux. — 
Les haies, près du chàteau d’Arasse (Ab. Garr.). 

Var. : cordatifolia Gandg. Dec. pl. nov. V, n° 1 (1875), et 
Tab. rhodol., n° 12. — Arbrisseau de 2 mèêt. 50 à 3 mèêt. de haut, 
à tiges dressées flexueuses, non grimpantes, munies d’aiguillons 
petits, nuls sur les rameaux florifères ; folioles largement obo- 
vales, obcordées à la base, atténuées au sommet, légèrement 
glanduleuses en dessous, glabres des deux côtés, simplement 
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dentées ; pétioles aculéolés velus, peu glanduleux; stipules à 
oreillettes linéaires-divariquées ; pédoncule 1-3 flore, hispide ; 
tube du calice oblong, lisse; style se prolongeant en une 
colonne glabre ; fleurs blanches, presque inodores; fruit gla- 
bre, obovale-oblong, atténué des deux côtés (an var. attenuata 
Chaub. ined. ?) — Les haies, aux bords des champs et des che- 
mins à Brax, Goulard, Pommaret, etc., près d'Agen (0. Debx.), 
au château d’Arasse (Ab. Garr.). 

Var. « phyllomegas Gandg. apud O. Debx. Descriplt. d'une 
esp. nouv. de Rose in 21° Bull. Soc. agricole et scient. des 
Pyréneées-Orient. (1875), et p. 13 du tir. à part; Gandg. Tah. 
rhodol., n° 17. — Folioles grandes, obovales-acuminées, den- 
tées à dents glabres, non ciliées aux bords, velues seulement en 
dessous sur la côte médiane; pétioles munis de quelques poils 
épars. — Lieux découverts, près du chàteau d’Arasse (Ab. Garr.); 
env. de Villeneuve-sur-Lot (A. Guillon). 

Obs. Dans ses observations sur les variétés du À. sempervi- 
rens in Primit. monog. rosarum Fasc. IV, p. 314, M. Crépin, 
le savant rhodologiste de Bruxelles, dit qu’il possède de Ville- 
neuve-sur-Lot un rosier récolté par M. Guillon, lequel consti- 
tue une forme intermédiaire entre les R. sempervirens et R. 
scandens. Dans ce spécimen, la côte médiane des folioles est 
peu velue en dessous. Je ne vois que la var. « phyllomegas du 
R. sempervirens à qui cette forme pourrait bien se rapporter. 

KR. scandens Mill. Dict., n°8 ; Déségl. Cat. ros. Eur. in 
Bull. Soc. roy. bot. Belg. XVI, p. 209 (1876); R. sempervirens 
var. scandens Ser.in DC. Prod.Il, 597.— Tiges rameuses, grim- 
pantes puis décombantes, pourvues d’aiguillons crochus; folioles 
oblongues ou ovales, obtuses, glabres ainsi que les pédicelles 
et les nervures en dessous; sépales entiers, glanduleux, hispi- 
des ; fleurs blanches, grandes, à odeur suave; styles hérissés ; 
disque ovoide ou subglobuleux ; fruit petit, sphérique, glandu- 
leux, d’un rouge vif à la maturité. — Haies, bords des chemins 
et coteaux exposés au midi ; com. à Agen et dans la plaine de 
la Garonne (0. Debx. Ab. Garroute, E. de Pomm.); se retrouve 
dans la vallée du Lot à Penne, Libos, Monsempron, Fumel (L. 
de Bon., Combes); Tournon, etc. (Dumolin). 

Var. £ heteropoda Gandg. Tabul. rhodol., ns 37, p. 35; R. 
scandens Garroute apud Soc. Daupn. pl. exsic., n° 117, p. p. 
non Mill. — Diffère de la var. « genuina par ses folioles obovales- 
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oblongues, glabres des deux côtés, à pétioles légèrement acu- 
léolés, par ses pédoncules allongés (20-30 millim.), lisses à la 
base et non totalement glanduleux à la maturité, par son fruit 
subglobuleux. — Haies, près du château d’Arasse (Ab. Garr.); 
bois des Clercs entre Roquefort et Moncaut (Ch. Duff.). 

Var. y Amiei Gandg. Decad. pl. nov. IV, n° ?, et Tab. rho- 
dol., n$ 90, p. 35; R. scandens Auct. mult. p. p. — Arbrisseau 
de 2-50 à 3 mèêt., à tiges flexueuses, grimpantes, couvertes d’ai- 
guillons grêles très petits, nuls sur les rameaux fructifères ; 
folioles obovales-oblongues', subtronquées à la base, glabres 
des deux côtés, excepté sur la côte médiane, celle-ci légère- 
ment velue-glanduleuse, simplement dentées à dents serrées; 
pétioles aculéolés, pubérulents ; stipules vertes, à oreillettes 
divergentes ; pédoncules glanduleux ; tube du calice obovale- 
hispide ; fleurs blanches, odorantes; styles réunis en une 
colonne laineuse ; fruit d'un rouge vineux, ovoide. — Haies, 
aux bords des chemins, autour du village de Brax, près d'Agen. 
(0. Debx.). 

Obs. L’Ami dont il est question ici, n’est autre que l’auteur 
de la découverte de ce rosier aux environs d'Agen. Je saisis 
cette occasion, pour témoigner de nouveau à M. Gandoger mes 
plus sincères remerciements, bien motivés d’ailleurs par cette 
gracieuse/dédicace de sa part. 

R. prostrata DC. Cal. hort. Monsp., 108 (1813); Déségl. Cat. 
rais. RoS. Eur. loc. cit., 210 ; Garroute apud Soc. Dauph. pl. 
eæsic., n° 115 (4874); À. arvensis var. prostrata Ser. in DC. 
Prod. II, 597 ; R. sempervirens var. prostrala Desvaux Journ. 
bot. IT, p. 113 (1813). — Tiges couchées sur le sol ; folioles assez 
petites, ovales-aiguës, persistantes, glabres ; calice à divisions 
un peu pinnatifides, glanduleuses ; réceptacle ovoiïde ; styles gla- 
bres, longs, non soudés en colonne ; fruit d’un rouge vif, ovoide- 
oblong. - Lieux secs, bords des bois ; Cambes, au bois de Darel 
(0. Debx.), près du château d’Arasse (Ab. Garr., Ch. Duff); 
landes sèches à Sos (A. Capg.). — Com. dans le midi dela France, 
à Montpellier, Perpignan ; rare dans l'Ouest (Fouc.); se retrouve 
dans la Corse, l'Espagne, l'Italie, l'Algérie, etc. 


B, — Arvenses 


R. bibracteata Bastard in DC. F1. franc. V, 537 (1818); 
Déségl. Cat. rais. ros. loc, cit., 212; R. arvensis var. bibrac- 
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teata Ser. in DC. Prod. II, 597; Gr. God. Loc. cit. I, 555; R. 
stylosa var. bibracteata (et non dibracteala St-Am. 204). — 
Arbrisseau dressé, assez robuste; folioles vertes sur les deux 
faces, plus pâles en dessous, luisantes, ovales-elliptiques, non 
persistantes, à pétioles pubescents ou un peu glanduleux, den- 
tées à dents serrées ; fleurs grandes, d’un blanc rosé, odorantes, 
nombreuses, en corymbe sur un pédoncule commun, celui-ci 
muni de deux bractées opposées, oblongues, acuminées, denti- 
culées ; styles en une colonne courte, glabre; fruit elliptique, 
glanduleux, persistant. — Les haies, bords des bois découverts 
sur les coteaux, à Tuquet et Charpaut, près d'Agen (St.-Am.). 

D'après M. Crépin, le R. bibracteaia Bast. ne serait pas une 
espèce véritable, mais il constituerait plutôt une variété dis- 
tincte dans le croupe du À. arvensis. Les caractères qui le sépa- 
rent du À. sempervirens devraient être étudiés à nouveau et 
d’une manière très sérieuse. 

R. arvensis Huds. F7. Angl., 192 (1762); Déségl. Cat. rais. 
ros. loc. cit. 214; Crépin Prim. mon. ros., Fasc. V, 579; 
St-Am., 204; R. repens Scop. F1 carn., Ed. 2°. 355 (1772). —- 
Tiges faibles, pourvues d’aiguillons recourbés; folioles petites, 
obovales, d’un vert sombre et mat en dessus, et d’un vert cen- 
dré en dessous, glabres ou plus ou moins pubescentes sur l’une 
ou les deux faces, aiguës ou obtuses, parfois cuspidées, dentées 
à dents larges assez profondes; inflorescence pauciflore, sou- 
vent uniflore ; pédoncules glanduleux, rarement glabres ; fleurs 
blanches, inodores ; styles glabres, en une colonne égalant les 
étamines ; fruit glabre, ovale, ou ovale-piriforme. 

Var. 8 pubescens Desv. Journ. bot. II, p. 112 (1813); St-Am., 
204. — Petit arbrisseau à rameaux décombants et pubescents ; 
folioles vertes en dessus, glauques en dessous et pubescentes 
sur la marge et les nervures; fleurs souvent solitaires. — Le 
type et la var. £ dans les haies, aux bords des chemins dans la 
plaine de la Garonne (St-Am.). 

R. ovata Lejeune F7. de Spa II, 312 (1811); Déségl. Cat. 
rais. ros. Eur. in Bull. Soc. roy. bot. Belg. XV,227; R. arven- 
sis var. ovala Desv. Journ. bot. II, 113 (1813) exclus. synon. ; 
R. seperina Sauzé et Maill. F4. des Deux-Sèvres (1888). — Port 
du À. arvensis, et à tiges grêles tortueuses, munies d’aiguillons 
dilatés à la base, épars, crochus, inégaux ;.5-7 folioles ovales- 
elliptiques, les infér. obtuses, glabres, vertes en dessus, glau- 
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ques en dessous, très peu aculéolées, simplement et largement 
dentées, à pétioles pubescents avec quelques glandes, pédon- 
cules parsemés de glandes stipitées, plus ou moins abondantes ; 
tube du calice ovoïde, glabre ; fleurs grandes, blanches, solitai- 
res ou plusieurs en corymbe terminal; sépales courts, presque 
entiers; styles glabres, soudées en une colonne allongée; fruit 
rouge, ovoide-allongé (Déségl.). — Haies, bords des chemins en 
montant à Cambes, près d'Agen (Ch. Dufour). — Observé déja 
en France dans les Deux-Sèvres, le Cher, la Haute-Savoie, ainsi 
qu’en Angleterre et en Belgique. 


C. — Stylosæ 


R. stylosa Desv. Journ. bot. II, 307 (1809); Déségl. Cat. 
rais. ros. loc. Cît., 219; St-Am., 204; R. stylosa var. Des- 
vauxiana Ser. in DC. Prod. II, 590; Ab. Garroute apud Soc. 
Dauph. pl. exs., n° 2453. — Tiges robustes, dressées, pour- 
vues d’aiguillons courts, forts et crochus,; folioles ovales- 
oblongues, d’un vert mat, un peu pubescentes en dessus, recou- 
vertes en dessous d’une pubescence glauque, appliquée; fleurs 
blanches, un peu rosées, à anthères jaunes ; pédoncules légère- 
ment hispides. — Haies, taillis, bois découverts près du château 
d’Arasse (Ab. Garr.); Tuquet près Monbran, Cambes, etc. (St- 
Am., Ch. Duff.). 

R. rusticana Déségl. Billotia, p. 34 (1865) et in Cal. rats. 
ros. loc. cît., 213 ; Des. Herb. Rosar.,n° 1; R. arvensis var. ob- 
tusata Ser. in DC. Prod. II. 597 ; groupe des Siylosæ-hispidæ 
Crépin. 

Var. © hirtella Ripart apud Crép. Prim. mon. ros. V, 584. — 
Folioles beaucoup plus étroites que dans le type rusticaaa, obo- 
vales-elliptiques. longuement cuspidées, simplement dentées, 
à pétioles hispides-glanduleux ; tube du calice ellipsoïde; fleurs 
d’un blanc carné ; styles glabres ne formant pas une colonne 
comme dans le À. arvensis. — Haies, aux environs de Pomma- 
ret, près de Goulard, dans la commune de Sainte-Colombe (Abbé 
Puget et E. de Pom.). — Rare dans la GIRONDE (Clavaud). , 

Le À. hirtella Ripart, classé antérieurement par M. Crépin 
dans la section des Caninæ-hispidæ (Euandegavenses), à cause 
de ses pétioles velus et de ses rameaux fructifères inermes, a 
été placé plus tard par le même auteur dans la sect. des Siy- 
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losæ-hispidæ. Ce changement dans le classement de cette forme 
est dû à ses styles glabres, non soudés en colonne. 

Une autre forme voisine, le À. glabristyla Gandg. in 7ab. 
rhodol., n° 493 et du même groupe des Siylosæ-hispidæ, a été 
signalée par E. de Pommaret à Christian sous Mourens, entre 
Sérignac et Sainte-Colombe. Celle-ci ne diffère de la var. £ Air- 
tella que par ses folioles chlongues, atténuées à la base, ses 
pétioles aculéolés, ses styles glabrescents, et son fruit obovale- 
oblong. 

R. systyla Bast. Essai ji. de Maine-et-Loire, Suppl. (1812) ; 
Déségl. Cat. rais. ros. loc. cit., 222; R. fastigiata Bast. loc. 
cit.; R, canina var. fastigiata Desv. Journ. bol. II, 114; R. 
brevistyla var. DC. F1. fr. V, 537; R. slylosa var. leucochroa 
Ser. in DC. Prod. II, 599 pro parte; Garroute apud Soc. Dauph. 
eæs., n° 2054 (1879). — Arbrisseau formant un buisson à rameaux 
denses, dressés, flexueux, couverts d’aiguillons courts et 
arqués ; folioles au nombre de 5-7, d’un vert foncé, luisantes en 
dessus, pubescentes en dessous, principalement sur les nervu- 
res, ovales-aigués!, les infér. souvent obtuses ou ovales-lan- 
céolées, à oreillettes aiguës, peu divergentes; pédoncules soli- 
taires ou nombreux en corymbe, hispides-glanduleux ; tube du 
calice gros, ovoide et glabre ; fleurs d’un rose clair uniforme; 
styles réunis en une colonne saillante. — Les haies à Pomma- 
ret (Ozanon, E. de Pomm.), Reignac, près d'Agen (Ch. Duff.). 

R. erratica Ripart in Bull. Soc. Dauph. IV, 199 (1876) ; 
Garroute apud Soc. Dauph. pl. eæs., n° 1190 (1876). — Arbris- 
seau élevé, à rameaux allongés, fiexueux, munis d’aiguillons 
falciformes à base dilatée; folioles oblongues, lancéolées-aigués, 
simplement dentées, un peu pubescentes en dessous; pétioles 
velus surtout à la base, aculéolés; stipules longues, étroites, 
pubescentes en dessous, les florales presque glabres, à bords 
dentés, glanduleux ; pédoncules assez longs en ombelle fournie, 
rarement simples, glanduleux ; sépales longuement appendicu- 
lés, dentés, munis de quelques glandes et velues en dessous, 
glabres sur la face externe ; fleurs petites, d’un rose plus ou 
moins foncé; styles rapprochés en une colonne glabre; fruit 
petit, ovale, atténué dans le haut et à disque conique saillant, 
— Haies, bords des chemins, près du château d’Arasse (Ab. Garr. 
Ripart). 

Le À. erratica se distingue du ZX. systyla par son port 
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élancé, ses ramèaux longs et flexueux, sês feuilles plus étroites 
et allongées, ses pédoncules plus longs, moins glanduleux. 

R. Garroutei Puget et Rip. in Bull. Soc. Dauph. IT, 57 
(1876) et apud Soc. Dauph. pt. eæs., n° 374 et bis; ©. Debx. 
Notes plant. reg. medit., Série 2e, in Rev. Soc. franc. de botan. 
(1894), p. 197; antea À. australis Puget mss. in Æerb. et in 
Bull. Soc. Dauph. II, p. 41 (1875) non Kerner. — Voisin du 2. 
stylosa dont il diffère par ses feuilles non pubescentes en dessous, 
mais seulement sur la nervure médiane et les pétioles, par ses 
fleurs plus grandes, d’un beau rose, à pédoncules presque lis- 
ses, à peine glanduleux, et ses styles non soudés, mais plutôt 
réunis en une colonne moins saillante que dans le À. s{ylosa 
(Rip. in Zitt.). — Les haies autour du château d’Arasse (Ab. 
Garr., Ch. Duff.). — Observé encore à Font-Romeu, près de 
Mont-Louis (Rip., Ab. Garr.); à Salvanaire dans l'Aude (Timbal). 

R. leucochroa Desv. Journ. bol. IT. 316 (1809) ; Déségl. Cat. 
rais. ros., 227 ; St-Am., 264; À. brevistyla DC. F1. franc. Y, 
537 var. a; À. stylosa var. leucochroa Ser. in DC. Prod. II, 
p. 599. — Arbrisseau à tiges fermes, dressées, munies d’ai- 
guillons crochus ; folioles elliptiques ou oblongues, allongées, 
simplement dentées, glabres en dessus, velues seulement sur 
les nervures en dessous, puis à la fin glabres et à petioles pubes- 
cents; fleurs blanches odorantes, mais avec l’onglet des pétales 
jaunâtre ; styles glabres, soudes en une colonne exserte ou in- 
cluse; frait lisse, ovoide ou oblong. — Coteaux et bois décou- 
verts à Charpaut, près d'Agen (St-Am.); bords de la route à 
Roubiche, près Moncaut (Ch. Duff.). 

R. obtusifolia Desv. Journ. bot. II, 317 (1809); Bor. F4. du 
Cent., Ed. 3, 215; Déségl. Cat. rais. ros., 865 (Sect. des 
Caninæ-pubescentes); Crép. Prim. mon. ros., 339 (Sect. Sty- 
losæ-pubescentes); R. leucantha Bastard Suppl. fl. Maine-et- 
Loire, 32 (1812) non Lois. nec Mars. de Bieb.; A. canina var. 
obtusifolia Desv. loc. cit. III, p. 115 (1813). — Les haies et les 
bois secs à Pommaret, Mourens, près d'Agen (E. de Pomm.). — 
— Echantillons vus par Déseglise el M. Crépin. 

Obs. Il résulte de l'examen qui a été fait par M. Crépin, des 
spécimens de ce rosier récoltés par E. de Pommaret, que ceux- 
ci appartiennent à la section des S{ylosæ-pubescenles et au type 
R. oblusifolia, caractérisé par ses styles glabres, ses folioles 
pubescentes en dessus et ses pédicelles lisses. Ce dernier carac- 
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tère des pedicelles lisses, distingue nettement le À. obtusifolia 
du 2. stylosa lequel a des pédicelles hispides-2glanduleux. 

R. exigua Gandg. 7ub. rhodol., p. 50, n° 279; R. pusilla 
Rip. Ess. non Rafin. nec Maurit.; Crép. Prim. monog.ros.Fasc. 
I, 39 (1869). — Arbrisseau de petite taille, à folioles glabres des 
deux côtés, inégalement dentees ; pétioles lisses; styles velus- 
hérissés. — Les haies, les buissons, près du château d’Arasse 
(Ab. Garr.). 

Je n'ai vu aucun échantillon du À. pusilla Rip. lequel doit 
évidemment changer de nom, puisqu'il existait déjà deux autres 
Rosiers ayant la même dénomination de R. pusilla. J'ai adopté 
le nom donné à cette espèce par M. Gandoger dans ses Tabulæ 
rhodologicæ, et qui a l'avantage d'éviter une confusion possible 
avec les À. pusilla de divers auteurs. 


SECT. II. — GALLICANÆ 


R. gallica L.; Déségl. Cat. rais. ros. Eur., 24€; St-Am., 
207; À. gallica var. officinatis Ser. in DC. Prod. II, 603; R. 
rubra Lamk, F1. fr. I, 130 (1778). — Les coteaux aux bords 
des rochers à Agen (St-Am.) ; les bois secs ou sablonneux à 
Cambes et à Darel (0. Debx.); env. de Fumel (L. de Bon.). 

Var. Ê versicolor Trattin. Monog. ros. I, 40; Déségl. Cat. 
rais. r0s., 248 ; St-Am., 207 non Lindley nec Timb.; À. gallica 
var. marmorea Ser. in DC. Prod. II, 603. — Fleurs panachées 
de rose ou de blanc; folioles plus allongées et moins obtuses que 
dans le type. — Dans une haie, près d’Aiguillon (St-Am.). 

Obs. Plusieurs espèces ont été formées aux dépens du 2. 
gallica qui, malgré sa variabilité, presente toutefois des carac- 
tères de premier ordre permettant de le distinguer avec certi- 
tude. Le À. gallica se reconnaitra à sa taille peu élevée (5 à 
10 décim.), à ses tiges couvertes d’aiguillons faibles, droits, 
sétacés, à ses folioles quinées sur les rameaux fructifères, à ses 
stipules semblables, plus ou moins étroites, à ses divisions du 
calice grandes, découpées en nombreuses pinnules, à sa corolle 
grande, d’un rouge vineux, odorante, et à son inflorescence 
réduite à une seule fleur. ; 

La variété versicolor, à fleur presque simple, serait d’origine 
étrangère d’après Déséglise. Mais Thory, dans son Prodrome 
du genre Rosier, p.92, assure que cette variété croît spontané- 
. mentsur les frontières d’Espagne, sans aucune autre indication. 
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R. provineialis Ait. Æort. Kerw. II, 204; Bor. F4. du 
Cent., Ed. 3%, 217; Ab. Garr. in Plant. Soc. Dauph, exsic.. 
n° 2460 (1880). 

Voisin du À. gallica, dont il diflère par ses aiïiguillons plus 
faibles, moins aboudants, par ses folioles orbiculaires, dépour- 
vues de glandes sur la côte médiane, doublement dentées, par 
le tube du calice ovale-globuleux, étranglé au sommet, par ses 
pétales plus grands, d’un rouge-vineux foncé avec une nuance 
veloutée, par ses fleurs souvent demi-pleines et son fruit glo- 
buleux rougeâtre. — Lisière du bois de Roubiche, prês Mon- 
caut (Ch. Duff., août 1894) ; garenne du château d’Arasse (Ab- 
Gar., mai 1878, et Ch. Duff. 1894). — Cette espèce se trouve 
encore indiquée dans le centre de la France, le Rhône et le 
Var, en Italie, en Sicile, en Espagne, et probablement naturali- 
sée dans un grand nombre de localités. 


SECTION III. — CANINÆ 
A. — Nudæ, 


R. canina L.; Déségl. Cat. raîs. ros. Eur., 310; Sér. in DC. 
Prod. I, 615 ; St-Am., 205 et Auct. mult. 

Var. « vulgaris Koch. — Tiges fermes, dressées ou couchées 
en arc, munies d’aiguillons robustes, recourbes, uniformes; 
folioles glabres, elliptiques ou ovales, simplement dentées, lui- 
santes en dessus, glanduleuses en dessous, à pétioles lisses ou 
parsemés de quelques glandes ; sépales à divisions pinnatifides, 
non persistantes à la maturité; fleurs roses ou blanches, soli- 
taires ou plusieurs en corymbe, à odeur de thé; fruit dressé, 
coriace, ovale ou oblong, tardif. 

Var. £ fallax St-Am. 206 non Puget. — Folioles doublement 
dentées; styles glabres ou presque glabres. — Les var. « et Ê 
C. dans les haies, aux bords des chemins ; partout. 

R. nitens Desv. ap. Mérat F1. Paris., 192 (1812); Ab. Garr. 
in Plant, Soc. Dauph. exs., n° 773; R. canina var. nitens Desv. 
Journ. bot. II, 114; Boreau F1. du Cent., Ed. 3°, p. 222. — Ne 
diffère du À. canina que par ses feuilles d’un vert brillant sur 
les deux faces, simplement dentées, par ses pédicelles et récep- 
tacles lisses. — Les haies, près du château d’Arasse (Ab. Garr.). 
— Beaucoup plus fréquent dans la région montagneuse du cen- 
tre de la France, les Vosges, l'Isère, la Haute-Savoie, etc. 

R. syntrichostyla Rip. ap. Déségl. Cal. rais. ros:, 312. 


RÉVISION DE LA FLORE AGENAISE 113 


— Arbrisseau peu élevé, à rameaux flexueux, et à aiguillons 
robustes, crochus, dilatés à la base ; feuilles à 5-7 folioles toutes 
pétiolées, d’un vert foncé en dessus, d’un vert pâle en dessous, 
ovales-aiguës, ou ovales-elliptiques, simplement dentées ; sti- 
pules plus ou moins larges, glabres, glanduleuses sur les bords, 
à oreillettes aiguës, divergentes ; tube du calice ovoide, glabre ; 
sépales glabres dont deux entiers et trois pinnatifides, à appen- 
dives étroits, réfléchis après la floraison, non persistants sur le 
fruit, pédoncules fructifères lisses, solitaires ou plusieurs en 
corymbe, munis à la base de bractées glabres, lancéolées, ou ova- 
les-cuspidées au sommet ; fleurs blanches à onglet jaunâtre : 
styles libres, très velus, simulant une colonne; fruit petit, 
ovoïde, rouge à la maturité (Des.). — Haies, bois des coteaux à 
Pommaret, près d'Agen (Ripart, E. de Pom.). — Se retrouve en 
France dans le Cher, le Rhône, les Vosges, l'Isère, la Haute - 
Savoie, ainsi qu’en Autriche, en Italie et en Sicile. 

R. Amansii Déségl. et Rip. in The journ. of botany, Juillet 
1874; Déségl. Cal. rais. ros., n° 162, p. 320 ; Garroute in Bull. 
Soc. Dauph., p. 71, et PI. Soc. Lbauph. exs., n° 769 (1875) non 
Gandog.; À. aginnensis Puget non Desp. — Arbrisseau de 
2-3 mèt., rameux, muni d’aiguillons crochus, comprimés à la 
base, ceux des rameaux florifères plus petits, les uns crochus, 
les autrés courbés en faux, souvent géminés ; feuilles à 5-7 
folioles petites, ovales-arrondies, ou ovales-elliptiques, glabres, 
simplement dentées; pétioles couverts de quelques poils en 
dessus, aculéolés en dessous; stipules étroites, glabres, à 
oreillettes courtes, ciliées et glanduleuses aux bords; fleurs 
petites, blanches, solitaires, ou réunies 2-10 sur des pédoncules 
glabres portant à la base deux bractées ciliées et glanduleuses ; 
divisions du calice glabres en dessous, spatulées-ciliées au 
sommet, réfiéchies après la floraison, non persistantes ; styles 
libres, courts, hérissés ; fruit petit, sphérique, d’un rouge san- 
guin à la maturité (Garr.). — Les haies autour dû château 
d’Arasse, près d'Agen, seule station connue de ce rosier dans 
. le Lot-et-Garonne (Ab. Garr., Dr Rip.). 

Obs. M. l'Abbé Garroute a rectifié dans le Bulletin de la 
Sociète Dauphinoise, loc. cit., les parties défectueuses de la 
description du R. Amansüi, établie antérieurement par Désé- 
glise dans ses Notes extraîiles de l'ëenumeéralion des rosiers de 
l'Europe, de l'Asie, etc. Notre savant compatriote fait obser- 

Rev. S. Fr. Bor., XIII (mai 1895), 9 
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ver également que M. l'abbé Puget (et non le Dr Ripart) a érigé 
le premier, en 1864, le À. aginnensis au rang d'espèce distincte. 
Ce n’est que plus tard, en 1874, que Déséglise et Ripart ont fait 
connaitre ce rosier sous un nom nouveau, celui de R. Amanstü, 
dans le Journal of botany (Juin 1874), parce qu’il existait un 
autre rosier portant aussi le nom de À. aginnensis Desportes, 
lequel m'est encore inconnu. 

R. sphæriea Grenier apud C. Billot Archiv. de la fl. de 
Fr. et d'Allem., p. 333; Déségl. Essai monog. ros., p. 64, et 
Cat. raïs. ros. Eur., 321; R. canina var. globosa Desv. Journ. 
bot. II (1813), p. 114; Chaub. F1. inéd. bass. Gar. — Arbrisseau 
dressé à aiguillons forts, arqués, dilatés à la base: 5-7 folioles 
ovales-aigués, glauques en dessous, glabres, simplement dentées, 
pétiolées, la terminale arrondie à la base, aiguë ou cuspidée au 
sommet ; pédoncules courts, glabres, solitaires ou en cory.nbe 
peu fourni ; sépales pinnatifides glabres, tomenteux sur les 
bords et en dedans, réfléchis après la floraison, non persistants; 
fleurs rosées; styles hérissés en faisceau court; fruit dressé 
globuleux, ou peu atténué à la base (Des.). — Les haies, aux 
bords des bois sur les coteaux, près d'Agen (Chaub.).— Indiqué 
dans l’est et le centre de la France,le Loiret, le Cher, le Rhône, 
la Saône-et-Loire, le Doubs, etc. 


B — Caninæ-biserratæ 


R. mediexima Déségl. Descripl. de quelques espèces du 
genre Rosier, in Mem. Soc. acad. de Maine-et-Loire, XXNIII, 
p. 110, et Cat. rais. ros. Eur. 326; Crép. Prim. mon. ros. 
Fasc. I, 17. — Arbrisseau à tiges dressées, de 4 mêt. à 1 m. 50 
de haut, à rameaux glabres, étalés-dressés, parsemés d’aiguil- 
lons rares, courts, crochus, à base dilatée, ovale-allongée ; cinq 
folioles ovales-lancéolées, aiguës, glabres en dessus, blanchàtres 
ou cendrées en dessous, brièvement pétiolées et à rachis cen- 
tral aculéolé-glanduleux, dentées à dents composées, serrées, 
arquéés, aiguës au sommet ; stipules foliaires linéaires-lancéo- 
lées, très glanduleuses aux bords ; sépales de mème longueur 
que les pétales, ovales à la base, longuement lancéolés, pinnati- 
séqués, glabres en dessous, velus en dedans ; fleurs 3-4, en co- 
rymbe terminal, d’un rose clair età pétales arrondis, subrénifor- 
mes au sommet, brièvement rétrécis à la base; styles glabres ; 
fruit ovoide, étranglé au-dessous du disque, d’un rouge très 
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foncé, couvert de poils glanduleux, stipités, ceux-ci beaucoup 
plus nombreux sur le pédoncule. — Les haies près du château 
d’Arasse (Ab. Garr.). — Se retrouve en France dans le Cher, l’T- 
sère, la Haute-Savoie; en Alsace et en Autriche. 

R. dumailis Bechstein Forstb. 241 ; Deségl. Cat. rais. ros. 
Eur. 329; Bor. FI. cent. Ed. 3e, 223; R. canina var. glandu- 
losa Rau Enum. Ros. 75; R. canina var. stipularis Cheval. FI. 
Par. 693; R. septum var. stipularis Desv. Jonrn. bot. II, 116 
(1813); R. obscura Chaub. var. stipularis Chaub. F1. ined. bass. 
Gar. — Arbrisseau à rameaux denses et touffus ; aiguillons forts, 
crochus ; feuilles à 5-7 folioles glabres, ovales ou ovales-oblon- 
gues, doublement dentées à dents glanduleuses sur la marge et 
à pétioles un peu velus en dessus, aculéolées et glanduleuses en 
dessous ; stipules larges, dilatées dans les folioles supér., bor- 
dées de glandes rougetres ; pédoncules solitaires ou en bou- 
quets, lisses et courts ; tube du calice ovoide; sépales pinnatifides 
et appendices un peu dentés ; fleurs blanches ou roses; styles 
hérissés en faisceau court; fruit ovoide-arrondi (Bor.). — Les 
haies, les buissons, aux environs d'Agen (Chaub. Ch. Duff.). 

R. biserrata Mérat Flor. Par. 190 (1812); Déségl. Cat. 
rais. r'os. 338 ; Timb. F7. des Corbières 194; R. canina var. 
Meratiana Ser. in DC. Prod. II, 614. — Arbrisseau assez élevé 
à aiguillons forts, dilatés à la base, recourbés et crochus au som- 
met ; 5-7 folioles glabres, fermes, ovales, d’un vert sombre en 
dessus, à nervures saillantes et glanduleuses en dessous, double- 
ment dentées à dents glanduleuses ; pétioles légèrement pubes- 
cents, glanduleux et aculéolés à la fois ; stipules ciliées-glandu- 
leuses, les supér. larges, ovales, dilatées ; pédoncules courts, 
solitaires ou plusieurs en corymbe ; tube du calice ovoïde; 
calice glanduleux persistant, et appendices linéaires avec quel- 
ques glandes sur les bords; fleurs d'un rose clair ; fruit globu- 
leux-arrondi, assez gros (Bor.). — Les haies, les buissons à 
Agen (Chaub.), Moirax (0. Debx.), château d’Arasse (Ab. Gar..). 

Le R. biserrata se distingue surtout du À. canina par ses 
pétioles glanduleux, ses folioles doublement dentées, glandu- 
leuses, par son calice bordé de glandes pédicillées, son fruit ar- 
rondi, etc. 

C — Caninæ-hispidæ 


R. andegavensis Bast. Essai fl. Maine-et-Loire, 189(1809) 
et in Suppl. (1812); Déségl. ap. Billot Arch, FI. de Fr. eid'Al- 


116 O0. DEBEAUX 


lem., 334, et in Cat. rais. ros. 349; Garr. apud Soc. Dauph. 
exsice. N° 2051 (1879); R. canina var. andegavensis Lesport.; 
R. canina var. grandidentala Desv. Journ. bol. II, 115 (1813); 
St-Am. 205. — Arbrisseau rameux, élevé, à aiguillons robustes, 
dilatés à la base, droits sur les rameaux fructifères ; feuilles à 
5-7 folioles ovales ou elliptiques, glabres, d’un beau vert, den- 
tées à dents larges et profondes et à pétioles velus-glanduleux ; 
tube du calice ovale ou oblong, couvert de poils glanduleux ; 
fleurs rosées à pédoncule hispide ; styles courts, hérissés ; fruit 
rouge, ovale ouovale-oblong, plus ou moins hispide. — Les haies 
et buissons autour d'Agen, à l’hermitage St-Vincent, Tibet, etc. 
(St-Am. Chaub.); château d’Arasse (Ab. Garr. Ch. Duffour). 

R. agraria Ripart ap. Deségl. Cat. rais. ros. 350 ; R. agres- 
tina Rip. olim.; Ab. Garr. in Plant. Soc. Dauph. exsic. n° 2452 
(1880). — Port du R. andegavensis ; aiguillons robustes, com- 
primés à la base, droits ou recourbés; 5-7 folioles ovales-aigués 
ou ovales-elliptiques, glabres, vertes en dessus, glaucescentes 
en dessous, dentées, à pétioles glabres, glanduleux, aculéolés ; 
stipules grandes, glabres, glanduleuses sur les bords, à oreillet- 
tes aiguës, droites ou divergentes ; sépales toujours glabres sur 
le dos, non glanduleux ; tube du calice ovoide, un peu hispide 
dans le bas; fleurs d’un rose pâle, solitaires ou en corymbe; 
pédoncules légèrement velus-glanduleux, munis à la base de 
bractées larges, ovales-cuspidées, dépassant le pédoncule; sty- 
les glabres ; fruit ovoide, rouge. — Haies et buissons près du 
château d’Arasse (Ab. Garr.). — Observé aussi dans le Centreet 
l'Est de la France (Cher, Vosges, Rhône, Doubs, Hautes-Alpes, 
Haute-Savoie) et en Belgique. 

R. obtusa Ripart Mss. ap. Déségl. Cal. rais. ros., 352, 
n° 204 ; Crép. Prim. monog. ros. I, p. 51 (1869) ; Ab. Garr. apud 
Soc. Dauph. exæsicce., n° 1198(1877) ; À. andegavensis var. oblusa 
Déségl. Descrip. de qq. rosiers du centre de la Fr., 31 (1876). 
— Faciès du À. andegatensis dont il se distingue par ses folio- 
les petites, ovales-obtuses, doublement dentées, par le tube du 
calice plus petit, ovoide, glabre ou un peu hispide-glanduleux à 
la base, par ses styles glabres ou hérissés, son fruit plus petit, 
arrondi. — Les haies et buissons, près du château d’Arasse (Ab. 
Garr.). — Echantillons vus par M. Crépin. — Signalé aussi 
dans le Cher (Dr Rip.). 

R. inconspieua Déségl. in Journ. of botany, Juin (1874) et 
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in Cat. rais. r'os., 358, n° 216; Ab. Garr. in Plant. Soc. Daup. 
exs., n° 2455 (1880); R. verticillacantha Auct. mult. non Mérat. 
— Arbrisseau à aiguillons nombreux, dilatés à la base, presque 
droits ou recourbés au sommet, alternes, et en spirale autour 
de la tige; 5-7 folioles largement ovales ou ovales-aiguës, arron- 
dies à la base, glabres en dessus, glauques et velues sur la côte 
médiane en dessous, doublement dentées, à dents secondaires 
glanduleuses ; pétioles velus-glanduleux ; tube du calice ovoiïde, 
glabre ou hispide; sépales glabres sur le dos, deux entiers 
tomenteux sur la marge et trois pinnatifides à appendices glan- 
duleux sur les bords; fleurs grandes, roses, solitaires ou en 
corymbe peu fourni et à pédoncules hispides-glanduleux ; fruit 
rouge, ovoïde. — Haies et buissons, près du château d’Arasse 
(Ab. Garr.). — La dispersion géographique du R. inconspicua 
s’étend depuis l’Angleterre et la France (Indre, Loir-et-Cher, 
Creuse, Cher, Saône-et-Loire) jusqu’en Autriche supérieure. 


D — Caninæ-pubescentes 


R. dumetorum Thuill. F7. Par., 250 (1799) ; Déségl. Cat. 
rais. Ros., 368, n° 235 ; St-Am., 205; À. canina var. dumelto- 
rum Desv. Journ. bot. IT, 115 (1813). — Tiges fermes à aiguil- 
lons très crochus; folioles ovales-arrondies ou acuminées , 
simplement dentées, ciliées-velues en dessous, pubescentes ou 
velues eu dessus ; pétioles velus, peu ou presque pas aculéolés ; 
fieurs d’un rose clair ; fruit ovale-arrondi. — Les haies, aux 
bords des chemins où il est commun ; au St-Esprit, près d'Agen 
(St-Am.) — Fréquent dans une grande partie de la France, 
l'Angleterre, la Belgique, la Suisse, l'Italie, le Tyrol, l'Autriche, 
la Turquie d'Europe, etc. 

KR. urbiea Leman Bullel. philom. (1818); Déségl. Cat. raïs. 
ros. Eur., 371 ; Garr. in Plant. Soc. Dauph. eæs., n° 1623 
(1878), R. canina var. urbica Baker; R. obscura Puget. — 
Aspect d'un À.dumetorum dont il diffère par ses folioles ovales- 
aiguës, inégalement dentées, presque glabres en dessus, velues 
sur les nervures seulement en dessous, à pétioles velus, munis 
d’aiguillons plus petits et plus nombreux que dans le précédent, 
par le tube du calice ovoïde-oblong, glabre, par ses fleurs d’un 
rose plus clair, rarement blanches, à pédoncules glabres ou 
velus, par son fruit ovoïde ou oblong. — Les haies et les buis- 
sons, autour du chàäteau d’Arasse (Ab. Garr.. Ch. Duff.). 
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KR. tomentella Lem. Bull. philom. (1818); Déségl. Cat. 
rais. ros. Eur., 492, n°272; Bor. FL. du Cent., Ed. 3, 228; 
R. canina var. {omentella Baker ; R. lomentosa var. dumeto- 
rum Gaud. F1. helvet. ex clar. Reut. — Arbrisseau à rameaux 
allongés-flexueux, et à aiguillons forts, crochus, dilatés à la 
base ; 5-7 folioles ovales-arrondies, un peu aiguës, doublement 
dentées, d’un vert mat en dessus, pubescentes et un peu glan- 
duleuses en dessous sur les nervures, à pétioles velus-glandu- 
leux, aculéolés ; stipules larges, pubescentes, à oreillettes cour- 
tes ; fleurs d’un rose pâle, presque blanches, en corymbe, à 
pédoncules courts, hispides ou hérissés-glanduleux avec de lar- 
ges bractées à la base; tube du calice ovoïde ou arrondi; sépa- 
les pinnatifides, réfléchis, non persistants à la maturité; fruit 
petit, ovale-arrondi, rouge, non orangé. — Les haies, aux bords 
des bois et des chemins, à Manau, Mourens, Pommaret, dans la 
commune de Sainte-Colombe (E. de Pomm.). -— L'Ouest, le 
Centre et l'Est de la France, l'Angleterre, la Belgique, la Suisse, 
le Tyrol, l'Autriche, etc. 

R. Carioni Déségl. et Gillot Descrip. de plus. esp. de Ro- 
siers de la flore franc. in Bull. Soc. roy. bot. Belg. XIX, p. 26, 
et in Plant. Soc. Dauph. exs., n° 3270 (1882). — Très voisin du 
R. lomentella, mais plus robuste et plus élevé, à aiguillons fau- 
ves ou blanchâtres, dilatés à la base, droits ou recourbés, ceux 
des petits rameaux plus petits, opposés ou geminés ; folioles 
5-7 vertes, ovales, ou ovales-elliptiques , la terminale ovale- 
aiguë, glabres et parsemées de quelques poils en dessus, plus 
pâles en dessous et pubescentes sur les nervures, dentées à 
dents peu nombreuses ou presque nulles, glabres ; fleurs légè- 
rement rosées, à la fin blanches, solitaires ou en bouquet, à 
pédoncules assez courts ; tube du calice ovoide, un peu con- 
tracté au sommet, glabre, verdâtre ou de couleur vineuse; 
fruit rouge, arrondi. — Les haies, les buissons à Pommaret, 
près d'Agen (E. de Pom.). — France centrale (Saône-et-Loire,! 
Cher, Côte-d'Or, Seine-et-Marne); Loire-Inférieure dans l'Ouest 
(Foucaud). 

Obs. Le R. Carioni a été placé par Déséglise et Ripart dans la 
section des Caninæ-pubescentes, à côté du 2. {omentella dont 
il se distingue suffisamment. M. Foucaud, qui le cultive depuis 
plusieurs années dans le Jardin botanique de la Marine à Ro- 
chefort, pense au contraire qu'il serait mieux placé dans les 
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Rubiginosæ, à cause de son odeur rubigineuse, faible il est vrai, 
mais manifestement reconnue par tous les observateurs. 


D — Caninæ-collinæ 


R. alba L.; Déségl. Cat. rais. ros. Eur. 397; Ser. in DC. 
Prod. Il, 621 ; Boreau F1. cent., Ed. 3°, 227. — Arbrisseau à 
rameaux diffus, à aiguillons arqués, épars, rares sur les tiges 
florifères ; 5-7 folioles grandes, ovales-orbiculaires, obtuses ou 
brièvement cuspidées, simplement dentées, d’un vert foncé en 
dessus, pubescentes cendrées en dessous, à pétioles pubescents, 
aculéolés, rarement glanduleux ; stipules étroites à oreillettes 
aiguës, glanduleuses aux bords; fleurs blanches, grandes, semi” 
doubles, peu odorantes, à pédoncules hérissés, glanduleux ; sty- 
les courts, hérissés ; fruit ovale, rouge, à sépales étalés, caducs. 
— Cultivé dans les jardins et parfois subspont. dans les haies, 
près des habitations rurales; au petit vallon de Seynet près 
d'Agen (Etre Debx.). — Le À. alba serait originaire de l’Asie 
orientale, de la Colchide (Herb. Boissier), de l'Ibérie (Mars. de 
Biéb.). Munby l’a rencontré à Tlemcem (Algérie) dans une haie, 
mais à fleurs semi-pleines, ce qui est l’indice d’une origine cul- 
tivée dans cette station. Les exemplaires d'Agen ont également 
les fleurs semi-pleines, mais j'ignore si ce rosier a persisté dans 
la localité où il a été récolté il y a plus de quarante ans. 


SECTION IV. — EGLANTERIÆ 


R. lutea Dalechamp ist. plant. I, 126 (1587); Mill. Dict. 
No 11; Déségl. Cat. rais. ros. 400; R. eglanteria L. p. p.; 


St-Am.,206. — Les haies aux environs de Talives et de Sauva- 
gnas,où il est fort rare (St-Am.); les haies près de Fumel (Lud. 
de Bonal). 


Obs. Comme le précédent, le R. lutea n’est point spontané 
dans le Lot-et-Garonne, ni même en Europe. Sa patrie vérita- 
ble est l’Asie {Anatolie, Arménie, Syrie, Perse, Caucase et les 
Indes orientales à Kischtnor à l'altitude de 2500 mètres). 


SECTION Ÿ. — RUBIGINOSÆ 


A — Pseudo-Rubiginosæ 


R. sepium Thuill. F4. Par. 252 (1799); DC. F1. fr. Suppl. 
538; Déséol. Cat. raïs. ros. 520 ; R. canina var. sepium Coss. 
et Germ. 77. Par. 179(1845); R. rubiginosa var sepium St-Am. 
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206. — Arbrisseau de 1 m. 50 à 2 mèt., formant un buisson dense 
et rameux, à rameaux minces et flexueux; aiguillons médiocres, 


dilatés à la base et crochus; folioles oblongues, ou subcunéifor- 


mes, à dents composées, glanduleuses, couvertes en dessous et 
sur les pétioles et les bractées de glandes rougeàtres, odorantes ; 
fleurs petites, solitaires ou 3-4 en corymbe, rosées ou blanchà- 
tres, à pédoncules glabres ; fruit petit, oblong, d’un rouge foncé, 
à sépales caducs. — Les haies, aux bords des chemins; partout. 

R. subdola Déséol. Descript. de quelques rosiers nouv. in 
Mem. Soc. d'élud. scient. d’ Angers (1876), et in Cat, rais. ros. 
ÆEur., 528 n° 321; Timb. F1. des Corb. 196; R. Klukit Bor: FU. 
Cent. Ed. 3e, 229 non Besser. — Arbuste ayant le port du À. ca- 
nina à rameaux dressés, élevés ; aiguilions nombreux, robustes, 
crochus ; 5-7 folioles ovales-elliptiques ou ovales-aiguës, légè- 
rement velues sur les nervures, doublement dentées à dents 
glanduleuses sur les bords et à pétioles pubescents, aculéolés, 
glanduleux ; sépales pinnatifides, glanduleux sur le dos; tube 
du calice ovoïde, contracté au sommet; fleurs grandes, blanches 
ou rosées, solitaires, ou 3-4 en corymbe à pédoncules hispides, 
glanduleux, munis de bractées courtes, ovales-acuminées, gla- 
bres en dessus, chargées de glandes en dessous; styles soudés 
en une colonne courte, hérissée ; fruit ovoïde, arrondi à la base, 
atténué au sommet. — Les haies, aux environs d'Agen (St-Am. 
1808, in Herb. De Cand.) — Æchantillons vus par A. Deseglise.— 
Le centre de la France (Loiret, Cher, Indre, Maine-et-Loire, 
Vienne, Yonne). — Les Corbières (Timbal). 


B —- Veræ-Rubiginosæ 


R. apricorum Ripart Mss. ap. Crép. Prim. mon. ros. Fasc. I, 
24 ; Déségl. Cal. rais. ros. 534; R. rubiginosa L. etauct. mult. 
pro parte. — Feuilles 5-7 foliolées, à folioles médiocres, ovales- 
arrondies, ou ovales-elliptiques, glabres ou pubescentes en des- 
sus, couvertes en dessous de glandes brunes, odorantes et à ner- 
vures velues, doublement dentées à dents glanduleuses ; fleurs 
roses, petites, solitaires ou en corymbe peu fourni, à pédoncules 
hispides-glanduleux ; tube du calice ovoide, contracté au som- 
met, glabre ou hispide vers la base ; styles très hérissés; fruit 
arrondi, coriace, d’un rouge sanguin à la maturité. — Lieux 
secs, friches des coteaux calcaires, autour d'Agen (Déségl.). 

R. permixta Déséol. Essai monog. sur 105 rosiers, p. 147 
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(1861), et Cat. rais. ros. 538; Fimb. F1. des Corb. 196; R. r'ubi- 
ginosa var. permixta Baker; À. micrantha var. permiæla 
Grenier ; R. rubiginosa L. et Auct mult. p. p. — Folioles 5-7 
ovales, arrondies à la base ou ovales-elliptiques, brièvement 
pétiolées, glabres ou parsemées de quelques poils en dessus, pu- 
bescentes sur les nervures en dessous et chargées de glandes 
brunes, odorantes ; tube du calice ovale, glabre ou hispide seu- 
lement à la base; fleurs roses, solitaires, ou en corymbe peu 
fourni à pédoncules hispides,munis à la base de bractées ovales- 
àcuminées, glabres en dessus, velues en dessous; styles glabres ; 
fruit ovale, glabre,d’un beau rouge. — Les haies, aux bords des 
chemins des terrains siliceux, sur la rive gauche de la Garonne 
(0. Debx..) 

R. nemorosa Libert ap. Lejeune Flore de Spa, I, 311 ; Dé- 
ségl. Essai monog. 105 rosiers, 114; Garr. apud Soc. Dauph. 
exsicc. n° 1618 (1878); R. Libertina Tratt. Monog. ros. II, 80; 
R. rubiginosa var. nemoralis Ser. in DC. Prod. Il, 615. — 
Arbrisseau à tiges grêles, de 8 à 10 décim. de haut, très rameu- 
ses, munies d’aiguillons forts et crochus, mais inermes sur les 
rameaux fructifères ; 57 folioles petites, d’un vert pâle en dessus, 
elliptiques-aiguës, doublement dentées, pubescentes et glandu- 
leuses en dessous sur les dents et les nervures, à pétioles hé- 
rissés, glanduleux, aiguillonnés ; sépales plus larges que la co- 
rolle, peu découpés, glanduleux, réfléchis après l’anthèse, non 
persistants ; tube du calice ovoïde-oblong ; fleurs petites, d'un 
rose clair, souvent solitaires, à pédoncules hérissés de soies 
glanduleuses, munis à la base de deux bractées glabres à bords 
glanduleux ; styles glabres ; fruit rouge, ovoïde, arrondi à la 
base, atténué au sommet. — Les haies, aux bords des bois, 
près du château d’Arasse (Ab. Garr., Ch. Duffour). 

Obs. Le R. rubiginosa Lin. et St-Am. loc. cit. 206, espèce 
aussi variable que le À. canina, disparait au milieu des nom- 
breuses formes qu’il présente à l'observateur, et qui ont été 
décrites comme autant d'espèces distinctes par les rhodologis- 
tes récents et les plus autorisés. Toutefois quelques auteurs, 
tels que Roreau, Grenier et Godron, Wilkomm et Lange, ont 
conservé le type linnéen dans leurs ouvrages descriptifs. Celui- 
ci est caractérisé par ses aiguillons robustes, courbés en cro- 
chet, par ses feuilles ovales-elliptiques, rougeâtres dans le jeune 
âge, puis devenant d’un vert foncé, recouvertes de nombreuses 
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glandes odorantes, un peu visqueuses, doublement dentées à 
dents larges et ouvertes, par ses fleurs d’un rose pâle, petites, 
par son calice réfléchi, caduc avant la maturité, et son fruit 
arrondi, coriace, d’un beau rouge. Il est fort probable que le 
R. rubiginosa L. présentant ces divers cacactères, se rencon- 
trera dans notre région. 

R. mierantha Smith ÆZngl. bol. XXXV, 230; Déségl. Essai 
monog. 105 rosiers, p. 115 et Cat. rais. ros., 544, p. p.; Boreau 
F1. Cent., Ed. 3, 230 ; Garr. ap. Soc, Dauph. exsice., n° 2457; 
R. rubiginosa var. micrantha Ser. in DC. Prod. II, 617. — 
Petit arbrisseau touffu, à rameaux bruns, couverts d’aiguil- 
lons comprimés, courbés en crochet; cinq folioles petites, ova- 
les, doublement dentées, glanduleuses, glabres en dessus, 
pubescentes et chargées en dessous de glandes fauves odoran- 
tes; pétioles velus-pubescents, glanduleux ; tube du calice 
elliptique ou ovale, glabre ou légèrement hispide; sépales courts, 
peu découpés et appendices linéaires, dépassant la corolle, 
réfléchis, non persistants ; fleurs d’un rose pâle, à pédoncules 
hispides, courts, munis à la base de bractées larges, glandu- 
leuses sur les bords; fruit petit, ovoidé-arrondi, hispide (Deés.). 
— Haies des lieux secs et pierreux, près du château d’Arasse 
(Ab. Garroute). — Observé également dans le centre et le midi 
de la France, les Hautes-Pyrénées, les Corbières (Timb.), la 
Savoie, et en Suisse, en Autriche, etc. 

Le R. micrantha diffère du type RÀ. rubiginosa, par ses 
fleurs plus petites, ses feuilles pubescentes en dessous ainsi 
que sur les pétioles. 

R. Pommaretii Puget ap. Crép. Prim. mon. ros., Fasc. I, 
65; Déségl. Cat. rais. ros. Eur. 545, n° 342 in Nota; Timb. 
FI. des Corb., 196; Ab. Garr. in Plant. Soc. Dauph. eæsicc., 
n° 2459 (1880). — Arbrisecau élevé; aiguillons des anciennes 
tiges robustes et crochus, nuls sur les rameaux fructifères ; 
»-7 folioles ovales ou arrondies, glabres. d'un vert sombre en 
dessus, plus pàles et parsemées de glandes en dessous sur les 
nervures, la médiane velue dans le jeune âge, doublement den- 
tées à dents secondaires glanduieuses ; pétioles aiguillonnés 
en dessous, un peu glanduleux en dessus ; stipules assez lar- 
ges, glabres, à orcillettes étroites ou peu divergentes ; sépales 
à pointe églanduleuse aux bords, deux entiers velus, trois 
appendiculés égalant la corolle, non persistants ; tube du calice 
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allongé-ellipsoïde, lisse; fleurs rosées, réunies ordinairement 
par trois, à pédoncules peu glanduleux, lisses quelquefois ; 
styles courts et glabres; fruit fusiforme-allongé, d’un rouge 
foncé, presque noirâtre à la maturité ; fleurs du 1er au 15 juin; 
fruits du 4er au 15 sept. (Pugel). — Haies des lieux secs à 
Manau, à Mourens, surle chemin de Sainte-Colombe près d'Agen 
(E. de Pomm. et Abbé Puget); friches et bois taillis prés 
du château d’Arasse (Ab. Garr., Ch. Duff.). — Retrouvé au 
Tauch dans les Corbières (Timbal). 

R. echinocarpa Ripart ap. Déségl. Essai monog., 105; 
rosiers, 110 (1861), et in Cat. rais. ros.. 541; R. rubiginosa 
var. echinocarpa Gren. FI. jurass., 249; R. rubiginosa var. 
parviflora St-Am, 206 (1821). — Aiguillons nombreux, inégaux ; 
5-7 folioles ovales-obtuses, brièvement pétiolées, glabres ou 
un peu pubescentes et glanduleuses en dessus, couvertes en 
dessous de nombreuses glandes visqueuses et odorantes, dou- 
blement dentées à dents secondaires glanduleuses; pétioles 
tomenteux, parsemés de glandes stipitées ; sépales velus, char- 
gés de soies glanduleuses, entremêlées de petits aiguillons lan- 
céolés-acuminés, à divisions pinnatifides munies d’appendices 
réfléchis pendant l’anthèse, puis redressés, bordés de glandes 
et non persistants à la maturité; fleurs très petites, roses ou 
blanches, solitaires ou en bouquet, à pédoncules hérissés de 
soies glanduleuses et d’aiguillons 2-3 fois plus longs que les 
soies; fruit gros, ovale-arrondi, hérissé de soies en forme d’ai- 
guillons allongés et non glandulifères au sommet, — Les haies, 
aux environs d'Agen (St-Am. in Herb. Decand.,1807).— Espèce 
répandue en Europe, Angleterre, Ecosse, Belgique, centre de la 
France (Cher, Loir-et-Cher, Lozère, Savoie), en Alsace, en 
Suisse, en Allemagne, au Tyrol, en Autriche, etc. 


SECTION VI. — TOMENTOSÆ 


R tomentosa Smith #7. brüit. 11, 539 (1800); Déségl. Æssai 
monog. 105 esp. Ros. 122 et Cat. rais. ros. 570; R. tomentosa 
var. a Smitlhiana Ser. in DC. Prod. II, 618; À. villosa var & 
Huds. Ft. Angl. 219 (1798); Lapeyr. Æist. abr. Pyr. 283 (teste 
clar. profess. Clos); À. villosa St-Am. 205 non Lin. — Arbris- 
seau touffu, de 1 mêt à 1 m. 50, à écorceglauque au sommet des 
rameaux, ceux-ci faibles et à aiguillons robustes, comprimés à 
la base, droits, inégaux sur les tiges anciennes, un peu arqués 
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sur les jeunes rameaux; 5-7 folioles ovales ou elliptiques, d’un 


vert cendré, velues-tomenteuses sur les deux faces, doublement, 


dentées, à dents aiguës, étalées; stipules dilatées; sépales à 
peine pinnatifides, étalés ou réfléchis après la floraison, peu ou 
point persistants ; fleurs roses à pétales glabres sur la marge et 
à pédoncules hérissés-clanduleux, le plus souvent en corymbe ; 
styles velus; fruit très gros à la maturité, presque globuleux, 
hérissé-glanduleux. — Les friches des coteaux calcaires, les 
bois découverts, derrière Monbran, près d'Agen (St-Am.); envi- 
rons d’Astaffort (Duflourt-Dorzeli); garenne de Combebonnet, 
près Beauville (Dum.); Fumel (L. de Bon.); St-Léger, cant. de 


Penne (CI. de Bon.). — Tarn-Er-Gar. Bourg-de-Visa et Mon- 


tescot (Lag.-Foss.); HAUTE - GARONNE, à Toulouse (Noulet); 
l'Ouest (Foucaud). 


Cratægus oxyacanthoides Thuill. F{. Par. 245 ; Bor. No- 
les sur quelques esp. franç. 12 (1846) et F1. du Cent. Ed. æ, 
234; C. oxyacantha Jacq. FL. aust. tab. 292 ; St-Am. 144, non 
Lin. — Arbrisseau touffu ; feuilles obovales, glabres, luisantes, 
à 3 lobes peu profonds, incisés-dentés, d’un vert foncé en 
dessus, plus pàles en dessous et à nervures convergentes (à 
courbure se dirigeant vers la base de la feuille) ; fleurs inodores 
en corymbes latéraux, pauciflores et à pédoncules simples, gla- 
bres, longs de 4-6 centim. ; deux styles; fruit rouge à deux 
noyaux. — Les haies, aux bords des chemins; com. partout. 


C. monogyna Jacq. F{. aust. tab. 292; Bor. F1. du Cent. 
Ed. 3° 234; St-Am. 200 ; C. oryacantha Lin. non Koch. — Arbris” 
seau très rameux, devenant arborescent par la culture ; feuilles 
cunéiformes, obovales, à 3-5 lobes profonds, incisés-dentès, à 
nervures divergentes, (à courbure tournée vers le sommet de la 
feuille); fleurs en corymbes latéraux multiflores, odorantes, 
blanches ou rosées, à pédoncules souvent rameux; un style; 
fruit rouge de grosseur variable, à un seul noyau. — Les haies, 
partout. 

Var. © floribunia Gandg, Revue du genre Cralæqus in 
Bull. Soc. bot. Fr. XVIIL, 445 et apud Magn. F4. sel: es. 
n° 65; forme australis O. Debx. in sched (1894). — Fleurs blan- 
ches, assez grandes, disposées en larges corymbes ramifiés ; Ca- 
lices à divisions courtes, triangulaires, appliquées sur le fruit à 
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la maturité, celui-ci d’un rouge vif, oblong, très gros (14-16 mm. 
de long sur 42 mm. large. La forme australis ne diffère des spé- 
cimens du nord de la France que par l'écorce des vieux rameaux 
grisätre et non d’un jaung pâle, par ses feuilles à lobes souvent 
bi ou trifides. par ses stipules semi-embrassantes à la base, lar- 
gement ovales,plus ou moins lobées-dentées, par ses pédoncules 
glabres et ses épines courtes, lisses et très aiguës. — Les haies, 
sur le chemin communal du Passage d'Agen à Brax, et où j'a; 
rencontré plusieurs individus arborescents. — La var. flori- 
bunda a été signalée aussi aux environs de Lyon et de Saint- 
Quentin. Plusieurs autres formes décrites par M: Gandoger 
(loc. cit.) sont à rechercher dans notre région. 


SAXIFRAGÉES 


Chysospleniuim oppositifolium L.; Gr. Godr. /. c., I, 
660. — Bords des fossés à Lalongue, entre Boë et le Passage de 
Layrac, près d'Agen (Etre Debeaux): berges rocailleuses de la 
Gelise, à Mézin et près de Sos (A. Capgr.); bords du Lot, au- 
dessus de Villeneuve (L. de Brondeau). — Lor (Puel); TARN- 
ET-GAR. à Bruniquel (Lag.-Foss.); Gironde (Laterrade). 


CRASSULACÉES 


Sedum albesesns Haw. Rev. pl. succul. 28; Gr. God. L. ce. 
I, 627 ; Bor. F1. du Cent. Ed. 3e, 258 ; S. rupestre Desv. FI. de 
l’'Anjou, 316 non Lin.; S. refleæum var. glaucum Koch. — 
Plante moins élevée que le S. reflexum, couverte d'une glau- 
cescence blanchâtre ; tiges grêles de 1-3 décim. ; rosettes des 
feuilles stériles denses, obconiques; fleurs d’un jaune pâle ou 
d'un jaune citrin, presque sessiles, en cymes rameuses peu four. 
nies, resserrées et à rameaux non scorpioïdes ; fl. juin à juillet. 
— Lieux secs et sablonneux, sur les graviers de Saint-Hilaire 
près d'Agen (E. de Pom.). — Espèce très probablement adven- 
tive dans cette station. 

S. anopetalum DC. Rapp. II, 80; Gr. God. Z. c. 1, 627; S. 
hispanicum DC. FT. franç. IV, 395 non Lin, — Tiges florifères 
en petit nombre, ascendantes, naissant d’une souche fruticu- 
leuse, rameuse ; feuilles glauques, cylindracées, acuminées et 
mucronées au sommet, celles des rejets stériles, glauques, im- 
briquées ; divisions du calice triangulaires, lancéolées-acumi- 
nées, une fois plus courtes que les pétales; fleurs d’un jaune 
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pàle, presque sessiles, en épis scorpioïdes rapprochés, formant 
un corymbe terminal compacte, dressé ; cyme fructifère à ra- 
meaux lâches. — Les coteaux calcaires, à Mourens, entre Sainte- 
Colombe et Sérignac près d'Agen (E. de Pom.); Tournon (L. de 
Bon.) — TARN-ET-GAR. à Malause (Chaub.), Montaigu (Bouys- 
sou) ; GIRONDE (Laterr. Motel.). 


DROSÉRACÉES 


Drosera rotundifolia L.; St-Am. 127. — Marais tourbeux 
dans la région des landes ; C. à Sos, Durance, Boussés,Houelliës, 
Allons, etc.; lieux humides à Piombié près Fumel (Combes, 
Dr L. Ambl.). 

D. intermedia Hayne in Schrad. Journ. bot. 37 (1801); D. lon- 
gifolia Smith F1. brüil. ; St-Am. 127, non Lin. — Scape courbé 
à la base, puis redressé, dépassant à peine les feuilles lors de la 
floraison ; feuilles obovées-cunéiformes, dressées, atténuées en 
pétiole, celui-ci glabre, non cilié, plus long que le limbe; sépa- 
les obovés, étalés, plus courts que la capsule, qui est glabre, pi- 
riforme, à 3-4 sillons; graines oblongues, tuberculeuses. — Prai- 
ries tourbeuses des landes à Poudenas, Sos, Durance, Laussei- 
gnan, etc. — LANDES, GIRONDE et tout l'Ouest (Fouc.) 


HALORAGÉES 


Hippuris vulgaris L.; Gren. God. {. c. I, 589. 

Var. à genuina. — Tiges de 2-6 décim. simples, dressées, rai- 
des, fistuleuses et comme articulées ; feuilles linéaires, sessiles, 
axillaires, verticillées par 8-12. — Les marais, à Ferrussac près 
de Puymirol (Dumolin); étangs des landes à Sos (A. Capg.). — 
Lor (Puel) ; HAUTE-GAR., à Toulouse (Noulet). 

Myriophyllum alterniflorum DC. F1. franç. V, 529; Gr. 
God. Z. c. I, 588. — Voisin du M. spicatum, dont il se distingue 


par ses tiges plus grêles, par ses feuilles moins grandes, à seg- 


ments presque capillaires, souvent alternes, par ses fleurs jau- 
nâtrés, alternes, en épi d’abord penché puis dressé et ses fleurs 
femelles inférieures, solitaires ou réunies 2-3 à l’aisselle d’une 
feuille supérieure (Gren.). — Les eaux stagnantes des landes; 
l’'Avance près de Casteljaloux et au Pont-de-Gorre (Dr Ambl., E. de 
Pomm. Garroute) ; la Durance (Ch. Duff.). — C. dans les LANDES 
(E. Perris) et l'Ouest (Fouc.); R. dans le Lor, la Grr. et la 
DORDOGNE, 


ù 
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ONOTHÉRACÉES 
DE LA VALLÉE DE LA GARONNE 


Dépuis que l'étude de la famille des Onotheracées et de leur 
distribution géographique à la surface du globe, a été proposée 
aux recherches de ses divers membres, par l’Academie interna- 
lionale de géographie botanique, fondée il y a trois ans à peine 
par M. le professeur H.:Léveillé, de nombreux et remarquables 
travaux ont été produits sur ce sujet. Plusieurs régions de la 
France ont été déjà explorées avec soin, au point de vue de la 
diffusion des Onothéracees observées dans leurs limites. Je sai- 
sis moi-même l’occasion que m'offre la Révision de la flore age- 
naise, pour mentionner ici toutes les espèces de cette famille, 
qui ont été rencontrées dans la vallée de la Garonne et de ses 
affluents Le territoire ainsi limité comprend les départements 
de la HAUTE-GARONNE, du TARN-ET-GARONNE, du LOT-ET-Ga- 
RONNE, du LoT, du GERs, des LANDES, de la GIRONDE et de la 
DORDOGNE, soit huit départements occupant la plus grande par- 
tie du Sud-Ouest. Je place en dehors des limites du bassin dela 
Garonne, ie TARN ET l’ARIÈGE. Les botanistes méridionaux n’i- 
gnorent pas d’ailleurs que notre distingué collègue, M. Mar- 
cailhou d’Ayméric, résidant à Ax-les-Thermes, a publié en 1894 
dans le Monde des plantes dirigé par M. H. Léveillé, la mono- 
graphie complète de toutes les Onothéracées observées jusqu’à 
ce jour dans le département de l'Ariège. 


Epilobium rosmarinifolium Hæœnke in Jacq. Colleet. II, 50 
Puel Cat. plant. du Lot, 219; Æ. angustissimum Bertol. Flor. 
tal. IV, 292 ; Saint-Amans Flore agen. 156; E. Dodonæi Vil 1 
Uist. pl. Dauph. II, 507, p. p. ; Lagr.-Fossat FI. du Tarn-et- 
Gar. 129; E. anguslifolium Lamk. non Lin. — Souche vivace, 
émettant des stolons assez courts; feuilles éparses, étroites, li- 
néaires, à peine denticulées ; fleurs grandes, purpurines, à pé- 
tales elliptiques-oblongs, atténués à la base, sessiles, entiers ; 
tiges de 20 à 30 centim., simples ou rameuses. — TARN-ET-GA- 
RONNE, sur les alluvions de la Garonne à Malause (Chaub, Lagr.- 
Foss.); LorT, Causse des Najuts, cant. de Cahors (Puel). 

E. hirsutum L.; St-Am. /. c. 156, var. + Lin. ; Puel, /. c. 219 
Lag.-Foss. 2. c. 130; Æ. aqualicum Thuill. F1. Par. 191; E. am 
plexicaule Lamk. Dict. IT, 374. — Bords des eaux, fossés aqua- 
tiques ; partout dans le bassin de la Garonne, 
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Var. & intermedium Laterrade F1. bord. Ed. 4, p. 181, — 
Plante très velue, à capsules laineuses. — Indiquée dans les lai- 
tes, à La Teste, etc. (GIRONDE). 

E. parviflorum Schreb. Spicil. 146 ; Puel Z. c. 219; Lag.-Foss. 
l. e. 130; Ab. Dupuy Flor. des stations du Gers, 178; E. pu- 
bescens Roth ; Noul. F1. bass. s.-pyr. 229; E. molle Lamk. ; 
St-Am. 157. — Bords des eaux, fossés aquatiques; C. dans tou- 
tes les vallées de la Garonne, du Lot, du Tarn, du Gers, de la 
Dordogne. — Les LANDES et la GIRONDE (Foucaud). 

Var. © ternatum St-Am., 157. — Diffère du type par ses feuil- 
les verticillées par trois et non simplement par deux. — Agen 
(St-Am. et Chaubard). 

Var. y subglabrum Koch; Puel Cat. plunt. Lot, 219; Æ. rivu- 
lare Vahl. — Feuilles glabres ou presque glabres, ou légèrement 
pubescentes à poils rares,apprimés (Puel). — Lor à Figeac (Puel). 

Var. à intermedium Mérat. F1. Par., Ed. 2e, 314; Noul. F1. 
bass. s.-Pyr., 229. — Tiges rameuses ; feuilles alternes un 
peu élargies ; fleurs plus grandes que dans le type. — Toulouse, 
les saussaies de la Garonne (Noulet). 

E. palustre L.; Ab. Dup. F7. des stat. du Gers, 178; Lloyd 
et Fouc. F1. de l'Ouest, Ed. 4e, 131. — GERS, marais de l’Arma- 
gnac (Dup,); LANDES à St-Sever (Léon Dufour) et tout l'Ouest 
(Fouc.); GIR. marais de la Leyre (Laterr.). — N’existe pas dans 
les autres départements du bassin de la Garonne. 

E. montanum Lin.; St-Am., 157; Puel Cat. pl. Lot, 219; 
Lagr.-Foss. loc. cit., 130; Noul. F1. bas. s.-Pyr., 130; Lat. 
F1. bord., 81; Ch. des Moul. Cat. pl. Dord. 1° Suppl. (1849). — 
Tiges glabres ou pubescentes, cylindracées, sans stolons, sim- 
ples ou rameuses; feuilles glabres, ovales-lancéolées, arrondies 
à la base, sessiles ou brièvement pétiolées, dentées à dents irré- 
gulièrés, les infér. opposées, rarement alternes ; stipules lan- 
céolées-aiguës ; fleurs petites, rosées, devenant plus foncées à 
la fin, à pétales deux fois plus longs que le calice; fl. en juin. — 
LOT-ET-GAR. bois sablonneux des environs d’Agen à Beauregard 
(St-Am.),Ségougnac (L. de Brondeau), Pommaret (E. de Pom.) — 
Lor à Figeac (Puel); TARN-ET-GAR. Malause et bords du Tarn à 
St-Martin (Lag-Fos.); HAUTE-Gar. bords de l'Ariège à Vener- 
que (Noul.) ; LANDES,bords de l’Adour à St-Sever (Léon Dufour) ; 
GiR. Cénon, près de Bordx. (Laterr.); Dorp. au Saut de la Gra- 
tusse (Ch. des Moulins). 


Ge RON ENS 
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| Dispositions principales des Statuts del Société française de Btaique. 


| La Société française de Botanique, fondée le 1e juillet 1882, a pour 
pes but de concourir aux progrès de cette science. 


_ Toute personne, sans distinction de nationalité, peut faire partie de 
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Var.  collinum Koch Syn. fl. germ. Ed. 2e, 266; Puel Loc. 
cit, 220; E. collinum Gmel. F1. bad. IV, 265; Ch. des Moul. 
Cat. pl. Dord. loc. cil., 420. — Rosettes foliaires radicales non 
régulièrement quadrangulaires, n’émettant qu’une seule tige et 
non plusieurs comme dans le type Mmontanum ; fleurs et feuil- 
les de moitié plus petites; dents des feuilles plus éloignées, et 
les pétioles beaucoup plus courts. — LoT, à Cahors sur les bords 
du Lot, où il est commun (Puel). 

E. lanceolatum Sebast. et Mauri F1. rom. prod., 138 
(1818) ; Lloyd et Fouc. F1. de l'Ouest, 131 ; Ch. des Moul. 
Add. au Cat. pl. Dord., 19; E. montanum var. lanceolatum 
Koch Syn.,Ed. 2e, 1022, p. p. ; E’. nitidum Guépin F/. Maine-et- 
Loire an Host? — Tiges cylindracées, non anguleuses, pubes- 
centes, n'émettant pas de stolons; rosettes foliaires étalées, 
non quadrangulaires ; feuilles lancéolées, entières, les infér. 
obtuses, plus longuement pétiolées, cunéiformes à la base et 
non arrondies ; fleurs d’un rose pâle, presque blanches sur le 
frais, d'un rose plus intense par la dessiccation; stigmate qua- 
drifide. FI. de juillet à septembre. — Rare dans les bois sa- 
blonneux. — Lot-ET-GAR. les bois à Beauregard (0. Debx.), 
Pommaret, près d'Agen (E. de Pom.); Gir. à la limite de la 
région landaise à Mérignac, Martillac, etc. (Ch. des Moul.); 
Doro. sables granit. à Nontron (Ch. des M.) ; répandu dans tout 
l'Ouest (Fouc.). 

Obs. La variété angustatum de l'E. montanum, établie par 
Saint-Amans}!/oc. cit. 157, et distinguée par ses feuilles étroites, 
presque lancéolées, me paraît n'être que le type Æ. ianceolatum, 
omis par le même auteur dans sa Flore agenaise. 

E. roseum Schreb. Spicil. ji, lips., 147 ; Koch Syn., Ed. 2, 
p. 267; Puel Loc. cit. 220 ; Ch. des Moul. Loc. cit. 421 ; Lloyd et 
Fouc. loc. cit., 132. — Espèce bien caractérisée par ses tiges 
velues, non stolonifères, de 2-4 décim., marquées de 2-4 lignes 
saillantes, par ses feuilles toutes plus ou moins pétiolées, den- 
tées, cunéiformes à la base, par ses fleurs très petites d’un rose 
pàle. — Bois frais, bords des ruisseaux, Agen (Chaubard ex 
ipso ên litteris. — Lo'r à Lavernoulie (Puel); Doro. à Bergerac 
(Revel). 

E. tetragonum Lin. non Koch; St-Am., loc. cit., 158; Puel 
loc. cit., 220 ; Lag-Fos. loc. cit., 180 ; Noul. loc. cit., 230 ; Dup. 
FI, stat. du Gers, 178. — Bois frais, fossés marécageux,; C. 
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dans la vallée de la Garonne, de Toulouse à Bordeaux, et dans le 
Lor, le GERS, les LANDES, la DORDOGNE. 

Var. & obscurum Schreb. Spicil. fi. lips., 147; Soyer-Willem. 
in Obs. plant. de France, 65; Puel loc. cit., 220 ; E. virgatum 
Auct. mult. non Friès; Æ. tetragonum var 8 Willd. — Tiges 
de 2-5 décim. dressées, simples ou rameuses, munies à la base 
de stolons filiformes avec de petites feuilles écartées, pétiolées, 
obovées ; feuilles d’un vert foncé, lancéolées, dentées, aiguës, 
les caulinaires sessiles, souvent opposées ; fleurs rosées, dres- 
sées ; stigmates rapprochés en massue, puis quadrilobés au 
sommet (Bor.). — Lieux humides, bords des ruisseaux. — Lor 
à Figeac (Puel) ; l'Ouest (Fouc.). 

Obs. M. Foucaud est d’avis que l’Æ. obscurum Schreb. next 
ni une espèce distincte, ni même une bonne variété. C'est une 
forme de l'E. tetragonum qui, vivant aux bords des eaux, pré- 
sente à la place des rosettes quelques stolons filiformes à feuil- 
les distantes par paires. Si la localité vient à se dessécher, ces 
stolons ne se montrent plus. 

E. Lamyi F. Schultz F1. od. bot. zeitg., 806 (1844) et Archiv. 
de la f. de Fr. et d’Allem., 87 (1846) et in Archiv. de Flore, 
277 (1858) ; Ch. des Moul. Cat. rais. pl. Dora. Suppl. in Act. 
Soc. Lin. Bordæ. (1849), p. 421; Koch. Syn. fl. germ. et hel®. 
Ed. 2e, in Add., p. 10233; Bor. F4. du Cent, Ed. 8°} 141 EE: 
letragonum var. Lamyi Lag.-Foss. FI. Tarn-eit-Gar., 130; 
E. letragonum ferma Lamyi Lloyd et Fouc. F{. de l'Ouest, 
132. — Plante annuelle ou bisannuelle (F. Schultz), ou vivace 
(Ch. des{Moul.); tiges obscurément tétragones dans le bas, pres- 
que cylindriques dans le haut, devenant stolonifères aux bords 
des eaux, simples ou rameuses, glabres et légèrement pulvéru- 
lentes vers lesommet ; stolons munis de courtesrosettes de feuilles 
obovées-oblongues, pétiolées, et poussant après la floraison ; 
feuilles glabres, luisantes, lancéolées, arrondies à la base, les in- 
fér. et les caulinaires sessiles, non décurrentes, denticulées, les 
supér. brièvement pétiolées ; fleurs terminales dressées, à péta- 
les obovés-orbiculaires, obtus, émarginés par une fente très 
courte, rosés et marqués de la base jusqu’au milieu de veines 
purpurines ; capsule‘tétragone à angles)obtus, pubescente-cen- 
drée; graines ovales-oblongues, arrondies des deux côtés, 
finement ponctuées. — Alluvions des rivières, bords des eaux ; 
LoT-ET-GAR. dans les bois frais à Pommaret, près d'Agen (E. 


RÉVISION DE LA FLORE AGENAISE 131 


de Pom. teste Fr. Schultz); TARN-ET-GaR. à Saint-Martin, le 
long du Tarn (Lag.-Foss.) : Dorb. à Lanquais, Manzac (Ch. des 
Moul.); HAUTE-GaR. à Saint-Martin de Lasbordes (Timbal). — 
L’E. Lamyi a été signalé également dans la Vienne à Limoges 
(Lamy, Delattre, Chaboïisseau), dans la Vendée, etc. Il est ré- 
pandu dans le Sud-Ouest, mais devient rare vers l’Est, et ne 
dépasse guère le centre de la France. 


Onothera biennis L. ; Gr. God. Loc. cit. I, 584; St-Am. {. e. 
158; Noulet F{.bass.s.-pyr.231.— Les graviers et les berges des 
rivières ; HAUTE-GaAR., rives de la Garonne et de l’Ariège, Tou- 
louse, Braqueville (Dr Noul.) ; TARN-ET-GaR., sur les bords du 
Tarn à Montauban et Moissac (Lagr.-Foss.); LOT-ET-GAR., à 
Agen (St-Am. Chaub. O. Debx.) ; GIRONDE, rives de la Garonne 
à Floirac, aux Douze-Portes ; Gradignan, près de Bordeaux. Dans 
cette dernière localité, l'O. biennis recouvre des champs entiers 
(Laterrade) ; Lor, com. à Cahors (Puel) ; GERS, sur les bords de 
l’Adour et de la Gimone (Ab. Dup.) ; LANDES, rives de l’Adour à 
Dax, Saint-Sever, Aire (Léon Dufour), Mont-de-Marsan (E. Per- 
ris) ; DORDOGNE, à La Linde, Lanquais, sur les sables de la Vé- 
zère (Ch. des Moulins). 


©. suaveolens Desf. Tabl. eécol. bot. 180 ; DC. in Prod. II, 
46. — Voisin du précédent, mais en différant par ses fleurs du 
double plus grandes, très odorantes, à odeur spéciale de fleur 
d'oranger, et ses pétales un peu échancrés, par ses capsules 
oblongues, de grosseur égale dans toute leur longueur. — Plante 
bisannuelle, un peu velue, à tiges dressées, peu élevées. — 
Agen, le long de la prise d’eau du Canal-latéral au dessus du 
Pont de pierre (0. Debx. Juin 1849). — Originaire de l'Amérique 
boréale et cultivé dans les jardins, d’où il s'échappe parfois. 

Dantia palustris Petit (1) in Lettres botaniques publiées à Na- 
mur (1710) ; DC. Prod. III, 61, non Dupetit-Thouars ; Zsnardia 
palustris Lin. Gen. pl. N° 118 (1742), et Gen. pl. N° 49 (1748); 
St-Am. 72, et Auct. mult.; Ludiwigia palustris Swartz 0bs.bo- 
tan. 51 (1791). — Les marais et les eaux courantes dans la vallée 


(1) Perir (Francois), chirurgien-médecin des hôpitaux du Roy, membre de 
l'Académie des sciences de Paris, a publié trois lettres adressées à un autre 
médecin de ses amis (Namur, in-4° avec 6 planches, 1710). Dans l’uns de ces 
lettres, il établit trois genres nouveaux, Dantia, Provensalia et Calamus, 
ainsi que plusieurs espèces nouvelles. 
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de la Garonne; LOT-ET-GaRr., à Pourquières près de Cauzac 
(St-Am.); Combebonnet près Beauville (Dumolin); marais de Fer- 
russac près Puymirol (Dum. et O. Debx.) ; landes marécageuses 
au Pont-de-Gorre (Chaub.), Durance{(Ch. Duffour); GERS, bords 
de l’'Adour et marais de l’Armagnac (Dup.); LANDES, à Saint- 
Sever, Mont-de-Marsan (Perris) ; GIR., où il est commun (La- 
terr.); DorD., à Ribérac, Lanoueille, aux bords de la Dordogne, 
etc. (Ch. des Moulins). 

Obs. Dans un Supplément au Cataloque des plantes de la Dor- 
dogne publié en 1855 (A cies de la Sociète Linneenne de Bordeaux, 
XX, p. 517), Ch. des Moulins, ce sagace et si érudit observateur, 
relève à son tour, d’après Moretti, deux erreurs commises par 
Linné et Aug. de Candolle concernant la synonymie de l’Zsnar- 
dia palustris. Le professeur Moretti à Pavie, a démontré, en 
effet, dans une notice parue en 1853, que le genre /snardia, créé 
par Linné dans son Genera plantarum (2° éd. p. 51, 1742) avait 
été érigé déjà en genre, sous le nom de Dantia par le chirurgien 
Petit, qui l'avait dédié, en 1710,à son ami Danti d’Isnard (1), dans 
1a forme et l’acception Linnéennes. En établissant trente deux 
ans plus tard son nouveau genre Zsnardia (Gen. plant. N° 118, 
1742), Linné n’ignorait nullement l'existence du genre Dantia, 
puisqu'il le cite comme étant synonyme de son nouveau genre 
Isnardia, établi au moyen du surnom 1snard, dont ce même 
Danti était possesseur. Il aurait donc été rationnel et équitable 
à la fois, de conserver à notre plante le nom de Dantia palustris 
Petit, qui est le plus ancien, et de réléguer à la synonymie celui 
d’Zsnardia palustris qui lui est postérieur. Je dois ajouter que le 
terme générique Dantia créé par Petit, a été employé par 
Guéttard, en 1747, dans ses Observations sur les plantes des en- 
virons d'Etamnpes, vol. II, p. 115, pour distinguer par une courte 
diagnose à la mode du temps,le Dantia palustris : « DANTIA foliis 
subovatis pediculatis, floribus infoliorum alis sessilibus, » et 
qu’en 1787, Villars dans son Æistoire des plantes du Dauphine, 
vol. Il, 312, se sert des termes « IsNARDIAM ou la DANTIA » pour 
désigner l’Z, palustris dans la description de cette plante. 

La deuxième erreur ‘est relative à l’auteur du genre Dantia. 
Aug. Pyrame De Candolle attribue la création de ce genre 


(1) Danri p'Isnarp, membre de l'Académie des sciences de Paris, a écrit 
plusieurs travaux de botanique descriptive publiés dans les Mémoires de cette 
Académie de 1716 à 1724. 
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(Prod. II, p. 61) à Dupetit-Thouars, dans le Nova genera ma- 
dascariensia, ouvrage paru quatre-vingt-seize ans (près d’un 
siècle !) après la publication par Petit de son Dantia palustris, 
et auquel Dupetit-Thouars est totalement étranger. 

M. H. Baiïllon a reconnu cette même erreur au sujet de l’au- 
teur du genre Dantia, dans ses observations sur le D. palustris 
in Bullet. de la Soc. Linn. de Paris, 6 décembre 1876. Ce n’est 
donc point ni Petiver, ni Dupetit-Thouars, ajoute le célébre 
professeur, à qui nous devons la création du Dantia palustris, 
mais en réalité au chirurgien Petit. Linné a eu le grand tort de 
changer, sans aucune raison, le nom de Dantia en celui d’Zs- 
nardia, quoique ce dernier terme s’applique au même Danti 
d’Isnard. 


Circæa lutetiana L.; St-Am. 12; Puel Cat. pl. Lot, 14. — 
Les boïs et les lieux frais : C. à Agen, Ratier, Beauregard, Lé- 
cussan, Pommaret, aux vallons de Naux et de Véronne, près 
d'Agen, etc.; vallée du Lot à Libos, Monsempron, Fumel (Com- 
bes), au château de Biron (Ch. des Moul.); C. dans tous les dé- 
partements limitrophes. 

Le Dr Puel signale les Circæa alpina L. et C. inlermedia 
Ehrh. sur les montagnes qui dominent la rivière le Célé près de 
Figeac. Ces deux espèces pourraient bien se rencontrer sur les 
rives du Lot, dont le Célé est un affluent. 

Trapa natans L.; Puel Cat. pl. Lot. kk; Lagr.-Foss. FI, 
Tarn-et-Gar. 132; Laterr. Fl. bord. Ed. 4, 183. — Lor, dans 
la rivière l’Ouisse (Puel); TARN-ET-GAR., dans un marais à 
Masseras (Mart.-Donos); LANDES, dans les étangs de Parrentis, 
d’Aureillan, de Tarnos, de Gaube (Fouc.), le Leay (Deflers) ; Gr- 
RONDE, à Camps et à Coutras, arrondissement de Libourne (Mo- 
telay) ; DORDOGNE, dans une seule localité près de Lanquais (Ch. 
des Moul.). — Non encore observé dans le Gers et le LOT-ET- 
GARONNE. 


CUCURBITACÉES 


Ecbalium elaterium Rich. Dict. d'hist. nat., VI, p. 19 ; Æ. 
agreste Reïchb. F1. excurs. 294; Momordica elaterium L. ; 
St-Am. 406. — Décombres, pied des murs et des anciennes for- 
tifications ; com. sous les murs de Puymirol (St-Am. O. Debx.); 
env. de Condat (Chaub. Etre Debx.); Port-Sainte-Marie, le long 
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du chemin de fer; lieux vagues derrière l’église de Nérac (Ab. 
Debelmas). — TARN-ET-GaR.,à Malause, Moissac, Lapointe, Mont- 
joie, Castelsarrasin, Montech ; GERS, à Lectoure, St-Clar, Mar- 
solan (Ab. Dup) ; com. à Toulouse ; rare dans la GIRONDE. — Non 
indiqué dans le Lor et les LANDES. 


CACTÉES 
Opuntia vulgaris Mill. Dict. n° 1; Bor. F1. Cent. Ed. 3;, 
262; Cactus opuntia L.; St-Am. 194. — Naturalisé sur les ro- 


chers exposés au midi, à Saint-Vincent près d'Agen (Ch. Duff.) 
au St-Esprit (St-Am.); les vieux murs à Saint-Maurin (Dum.). 
— C. dans la HAUTE-GARONNE (Noulet). — Originaire de l’Amé- 
rique boréale, et naturalisé dans toute la zone méditerranéenne. 

Obs. Le Mesembryanthemum. cristallinum L.; St-Am. 202, 
vulgairement la Glaciale, de la famille des Ficoïdées, est à re- 
trancher de la Flore agenaise. Cette espèce, qui croit spontané- 
ment sur les sables maritimes du sud de l’Europe (Dalmatie, 
Grèce, Corse, Sardaigne, Sicile, Baléares, Espagne mérid. et en 
Algérie), ne se rencontre pas dans nos contrées. Saint-Amans la 
signale comme étant naturalisée sur un rocher à Bernou près 
d'Agen, mais j'ai lieu de penser qu’elle a disparu de cette sta- 
tion depuis nombreuses années. 


OMBELLIFÈRES 


Smyrnium olus-atrum L.; St-Am. 122.— Agen, au-dessous 
de Prouchet, à l’entrée du faubourg de Rouquet, sur les talus 
de la route de Bordeaux ; La Roquette près St-Léger, cant. de 
Penne, sur la terrasse et le long du mur qui borde le rocher 
(L. de Bonal); bords du Lot à Soturac, à la limite du Lot-et- 
Gar. (Dr Puel). 


Cette espèce qui est naturalisée dans quelques localités de la 


HAUTE-GARONNE et de la GIRONDE, n’est indiquée que dans les 
deux seules stations du Lot-et-Garonne citées plus haut. Je l’ai 
plusieurs fois récoltée, de 1842 à 1850, au-dessous de Prouchet 
à Agen, dans les haies et les clôtures des jardins, et une fois 
seulement sur le bord du ruisseau, près de la gare des marchan- 
dises. — GERS à Sarcos, dans les haies (Ab. Dup.) — Non ob- 
servé dans le TARN-ET-GaAR. et les LANDES. 

Buplevrum fruticosum L. ; Gr. God. , c. 725; Lagr.-Foss. 


RÉVISION DE LA FLORE AGENAISE 135 


F1. T.-et-Gar., 156. — Arbuste de 1 à 2 mèt. dressé, rameux, à 
rameaux glabres, feuillés jusqu’au sommet; feuilles coriaces, 
persistantes, oblongues ou lancéolées, glabres, luisantes en des- 
sus, glauques et veinées-réticulées en dessous ; ombelles jaunes, 
terminales, à plusieurs rayons. — Les haies, aux bords des bois 
à Seyches, dans l’arrondissement de Marmande (Fontebride et 
Maurin). 

Obs. Le B. fruticosum est fréquemment cultivé dans les 
parcs et les bosquets sous le nom d’Oreillede lièvre, et il est pro- 
bable qu’il est d’origine adventice dans la localité où MM. Fon- 
tebride et Maurin l'ont rencontré en 1894. Cette espèce qui 
abonde dans tout le bassin de la [Méditerranée, peut s’avancer 
plus au nord de cette région avec toutes les apparences de la 
spontanéité. Lagrèze-Fossat l’indique au Bosquet du calvaire 
près de Moissac, et le Frère Faustinien l’a récolté aussi dansles 
baies et les vignes à Saint-Galmier (Loire). Mais dans ces der- 
nières localités, l’arbuste est beaucoup plus grêle et ses feuilles 
sont plus étroites-lancéolées, que dans le type méridional. 

B. protractum Link et Hoffmg. F7. Portug. II, 387; Gr. 
God. Z. c. I, 717; B. rotundifolium var. ntermedium Lois. Not. 
45 ; B. rotundifoliumA var. difforme St-Am. 116. — Port et fa- 
ciès du B. rotundifolium, dont il diffère par la teinte plus glau- 
que de toute la plante, par ses tiges à rameaux plus étalés-diva- 
riqués, par ses feuilles moyennes et supér. plus longuement 
ovales, perfoliées, par ses involucelles à folioles ovales, jaunes, 
très étalées, et ses fruits ovales-anguleux à côtes filiformes, for- 
tement granuleuses et d’un noir violacé. — Les champs des ter- 
rains calc. à Monbran, au moulin de Baccara, au Bédat, à Guit- 
tard, etc. près d'Agen (O0. Debx.). — GERS où il est com. (Ab. 
Dup.); TARN-ET-GaR. à Montaigu {Bouyssou). — Observé aussi 
dans les LANDES, la GIRONDE et la DORDOGNE. 

Ch. des Moulins a fait observer (Cat. pl. Dord. (1847) p. 431, 
que dans la Dordogne et la Charente-Inférieure, le B. protrac- 
tum croit exclusivement dans les terrains crayeux, tandis que 
dans la Gironde, il se trouve de préférence sur le calcaire gros- 
sier. 

B. aristatum Bartling apud Reichb. Zcon. II, 70, tab, 178; 
Lloyd et Fouc. F1. de l'Ouest, 147; Lag.-Foss. FL. T.-et-Gar. 
157 ; B. opacum Willk. et Lge Prod. fl. hisp. I1I, 71; Timb. 
Essai monog. Buplevr. 144 (1883) ; B. odontites Auct. mult. non 
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Lin. — Petite plante herbacée, annuelle, à tiges de 5-10 centim., 
grêles, à rameaux dichotomes très étalés ; feuilles linéaires-lan- 
céolées, étroites, très aiguës, trinerviées, un peu membraneuses 
sur les bords vers la base ; ombelle à dix rayons courts, ceux de 
l’ombellule égaux ; involucre à 2-5 folioles, deux fois plus gran- 
des que l’ombelle; involucelle à 2-5 folioles lancéolées-acuminées, 
aristées, d’un vert pâle, bordées de blanc, rudes aux bords et 
sur la carêne, et parcourues par 3-5 nervures saillantes; fleurs 
d’un jaune pâle ; fruits petits, oblongs, munis de côtes fines avec 
une bandelette intermédiaire. — Coteaux secs et pierreux, au 
Pech de l’Estelle près de Tournon (L. de Bon. Combes, Ab. De- 
belmas) — LorT à Cahors ; TARN-ET-GAR. à St-Antonin, Montaigu, 
Lauzerte (Bouyssou, Lag.-Foss.); Dorp. com. (Ch. des Moul. ); 
Gir. à Vendays, Pointe-de-Grave (Fouc.) 

M. Malinvaud a étudié avec soin la synonymie du B. arista- 
tum Bartlg. sous ces deux formes elatius et humile (Cf. Une 
question de nomenclature in Bull. Soc. bot. Fr. vol. 38% 
p. LXX VIII). Ces deux formes sont ainsi caractérisées : 

4. Elatius ; B. aristatum Bartlg. loc. cit.; B.odontites Spreng. 
Syst. veg. I, 882;-Host Syn. 140, non Lin. nec Jacq. 

« Caule erecto, superne ramoso, 1/2-1 pede alto, ramis erecto 
« patulis. » 

6. Humile; B. aristatum var. nanum Timb.; B. odontiles 
Scop. F1. carn.Ed. I, 329. «Caule humilissimo e basi ramosis- 
« simo-divaricato. >» — La plante du Pech de l’Estelle, dont les 
tiges ne dépassent pas 5 à 10 centim. de haut, AppANES à la 
forme humile. 

J'adopte entièrement la manière de voir de notre distingué 
collègue M. Malinvaud, qui relègue à la synonymie le terme de 
B. opacum Lange, admis par plusieurs auteurs. Le botaniste ita- 
lien de Césati avait déjà donné le même nom d’opacum à une 
variété du B. odontites (B. odontites var. opacum Cés. in Lin- 
nœæa XI, 315), à cause de son involucre plus épais. Plus rêcem- 
ment encore, M. le Dr Saint-Lager dit dans ses Consideérations 
sur le polymorphisme de quelques Buplevrum — (Paris. 1894), 
que «l’on doit conserver le nom de B. arislatum Bartlg. auquel 
« on a voulu substituer à tort dans ces derniers temps celui de 
« B. opacum Lange. La loi de priorité doit avoir raison en 
« cette circonstance. » 

Obs. I. — Je supprime de la Flore agenaise le Buplevrum 
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graminifotium Valh (B. petrœum Vill.) indiqué par Saint- 
Amans dans les sables des landes à Baudignan, et où il aurait 
été récolté par Cyrille Graulhié. Je trouve dans ce fait inexpli- 
cable de la présence dans nos landes du B. graminifolium, en 
compagnie des Achemilla alpina, Saxifraga geum, Stalice 
alpina, plantes spéciales aux plus hauts sommets des Alpes et 
des Pyrénées, un motif sérieux pour douter de leur indigénat 
dans la station de Baudignan. Aucun botaniste n’a encore signalé 
ces espèces montagnardes dans les landes de Gascogne, et l’au- 
teur de la Flore agenaise qui les a admises si facilement, les 
croyant indigènes, aurait dû vérifier l'authenticité de cet habi- 
tat dans notre région, Cela en valait certainement la peine. 

Obs. II. — L’Athamanta libanotis L,.; St-Am., 115 (Libanolis 
montana All.) n’a pas été rencontré encore dans le LOT-ET- 
GARONNE, et doit être rayé du nombre des végétaux indigènes 
composant notre flore. Cette espèce, qui est fréquente dans les 
Monts-Dores, le Cantal, les Pyrénées, s'étend aussi dans 
la zone sous-montagneuse du centre et de l’ouest de la France. 
Elle n’a été signalée que dans une seule station du TARN-ET- 
GARONNE à Saint-Antonin, au pied de la montagne d’Anglar 
-(Lagr.-Foss.), et dans la DORDOGNE à Mareuil dans les moissons 
(Ch. des Moul.) 

Œnanathe peucedanifolia Pollich. F7. Palat., 289; Gr. 
God. Loc. cit. 1, 715; Œ. Pollichii Gmel. FI. bad. I, 679; Œ. 
filivenduloides Thuill. F1. Par., 146; OE. pimpinelloides var. 
peucedanifolia Noul. F1. bass. s.-pyr., 261. - Cette plante, 
considérée jadis par le Dr Noulet comme une variété de l'Œnan- 
the pimpinelloides L., en est toutefois bien distincte, par sa 
souche fasciculée, composée de fibres renflées dès la base en 
tubercules sessiles, napiformes, par ses feuilles toutes confor- 
mes, bi-tripinnatiséquées, à segments allongés, linéaires-aigus, 
par son ombelle composée de 5-8 rayons, par ses fleurs rayon- 
nantes à pétales extérieurs une fois plus grands que les inté- 
rieurs, émarginés au sommet, longuement onguiculés, par son 
involucre nul ou à une seule foliole, par son fruit en massue, 
non calleux à la base ; fleurs blanches, assez grandes, de juil- 
let à septembre. — Les prairies marécageuses sur les rives du 
Drot à Auriac, cant. de Duras (Portier). — HAUTE-GAR. Com. 
à Toulouse aux bords du Touch et du Canal du Midi (Noulet). 


Selinum «arvifolia L.; Puel Cat. pl. Lot, 69; Gr. God. 
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loc. cit. I, 686; S. angulatum Lamk. F1. franç. III, 419. — 
Souche vivace, garnie de fibres épaisses ; tiges de 5-10 décim. 
dressées, peu rameuses, anguleuses à angles saillants, presque 
ailés ; feuilles infér. longuement pétiolées, 2-3 pinnatiséquées, 
à lobes divisés en lanières linéaires, lancéolées, mucronées, un 
peu rudes aux bords; involucre nul ou 1-2 phylle; involucelle 
à plusieurs folioles subulées ; fleurs blanches ; fruit ovale, com- 
primé, à méricarpes munis de cinq côtes ailées, les latérales 
plus larges ; fl. août. — Prairies et bois humides ; le Tiple, près 
de Fumel, dans un vallon marécageux (Dr L. Ambl., Ab. Garr., 
E. de Pomm.), — LoT,à Montcuq (Puel); Dorp. à Mareuil et 
dans la forêt de Campagnac (Ch. des Moul.). 


Pastinaca opaca Bernh. apud Hornem. Æaffn. II, 961; 
Bor. F1. du Cent., Ed. 3e, 286; O. Debx. Rech. F1. Pyr.-Or. I, 
185; LP. silvestris Mill. Dict., n° 1; P. sativa St-Am., 122, non 
Lin.— Plante bisannuelle, à odeur forte, pénétrante ; tiges dres- 
sées de 5-8 décim., striées ou faiblement sillonnées, non angu- 
leuses, pubescentes, à rameaux alternes, étalés-dressés ; feuilles 
ovales ou ovales-oblongues, ailées, opaques, finement pubescen- 
tes en dessous, les infer. à segments ovales-obtus, grossière- 
ment crénelés-dentés, le terminal trilobé ; ombelles terminales, 
pédonculées, à six rayons presque égaux ; fleurs jaunes ; fruits 
ovales, glabres, à trois côtes saillantes; fl. juillet et août. — 
Bords des chemins et des vignes, dans la plaine de la Garonne, 
à Brax, au Passage d’Agen, etc. Com. 

P. pratensis Jord. apud Bor. F7. Cent. Ed. 34, 286; O. 


Debx. loc. cit. 186; P. sativa St-Am. et Auct. mult. p. p. — Ra- 


cine bisannuelle ; tiges robustes, dressées, de 10-15 décim., for- 
tement cannelées, anguleuses, pubescentes, à rameaux étalés- 
dressés, souvent opposés dans le haut ; feuilles infér. très gran- 
des, larges, ailées, à segments ovales ou ovales-oblongs et à 
lobes incisés-dentés; ombelles terminales, pédonculées, à 
8-10 rayons ; fleurs jaunes ; fruit ovale-arrondi, glabre, émar- 
giné aux deux extrémités, marqué de côtes fines ; bandelettes 
de la commissure n’atteignant ni le sommet ni la base du fruit 
(Bor.) — Lieux herbeux, bords des chemins et berges de la Ga- 
ronne à Agen. 

P. sativa Mill. Dict. n° L; P. sativa var. oleracea St-Am. 
1. c. 122. — Racine épaisse, charnue; tiges anguleuses, à ra- 
meaux supérieurs verticillés ou opposés ; feuilles lobées, ré- 
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trécies à la base, glabres, luisantes en dessus; omhelle à 10- 
20 rayons. — Cult. et subsp. autour des jardins. 


Heracleum æstivum Jord. apud F. Schultz Arch. fl. de Fr. et 
d’'Allem.316 (1854); Bor.Fl.Cent. Ed. 3°, 288; Timbal et Marçais 
Essai monog. Heracleum, in Rev. Soc. franç. de bot. VII, 323 
(1889); H. spondytium St-Am. 110 non Lin. pro parte.— Souche vi- 
vace:; tiges dressées, robustes, sillonnées, fistuleuses, de 1 mèêt. à 
1 mèt. 50 de haut., parsemées de poils rudes ; feuilles grandes, 
rudes, d’un vert clair en dessus, pubescentes et blanchâtres en 
dessous, ailées ou pinnatifides, à segments profonds, découpés 
en lobes larges, ovales, un peu aigus, à dents inégales terminées 
par une pointe calleuse ; ombelle large, à rayons striés, pubes- 
cents, glanduleux ; ombellules convexes ; fleurs blanches, à pé- 
tales extérieurs rayonnants, striés en dessous, à lobes oblongs, 
obtus, divergents ; fruit d’abord pubescent, puis glabre, ovale, 
rétréci dans le tiers infér., largement bordé; bandelettes de la 
commissure presque parallèles, égalant environ la moitié du 
méricarpe. Fleurit de juillet à septembre. — Bois frais, bords 
des eaux ; Agen, dans les saussaies de la Garonne (0. Debx., E. 
de Pomm.) — Lor, où il est com. (Puel); TARN-ET-GAR., à Ma- 
lause, Moissac, Bourg-de-Visa (Lagr.-Foss.); se retrouve aussi 
dans la HAUTE-GARONNE, le GERS, la GIRONDE et la DORDOGNE. 
- Obs. L’ancien type linnéen l’Æ spondylium, a donné lieu à la 
séparation par Boreau, M. Jordan et autres observateurs, de 
onze formes ou sous-espèces bien caractérisées, sur lesquelles 
nous devons à MM. Timbal et E. Marçais une étude monogra- 
phique des plus complètes. La seule forme rencontrée jusqu’à 
présent dans la vallée de la Garonne se rapporte à l’Æ. æstivum 
Jord. D'un autre côté, je manque d'observations précises sur les 
espèces d’Zeracleum, qui peuvent se rencontrer dans la vallée 
du Lot, ainsi que dans les landes de l’Agenaïis. 

Bifora testiculata DC. Prod. IV, 249; Coriandrum testicula- 
tuin L.; St-Am. 119. — Moissons des terr. sablon. dans la plaine 
de la Garonne à Agen (Et. Debx.), St-Maurin (Dum.), entre Lannes 
et la Grangerie près de Mézin (Dr L. Ambl.), Sos (A. Capg.).— 
TARN-ET-Gar., à Bouloc, Lauzerte, Bourg-de-Visa, etc. (Dum.). 
— Non observé dans le Lor, le GERS, les LANDES et la GIRONDE. 

Orlaya platycarpos Koch Umbell, 79 ; DC. Prod. IV, 209; 
Caucalis plalycarpos L. — Plante annuelle, glabre ou un peu 
velue, àtiges dressées, de 2-3 décim., anguleuses, et à rameaux 
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étalés ; feuilles infér. pétiolées, 2-3 pinnatiséquées, à divisions 
linéaires, courtes, rapprochées, les supér. sessiles sur une gaine 
à bords membraneux ; folioles de l’involucre scarieuses sur les 
bords ; ombelle centrale plus longue que les latérales, à2-3 rayons; 
fleurs blanches, celles de la circonférence plus grandes que les 
centrales ; fruit oblong, peu atténué au sommet, à aiguillons 
crochus, non étoilés-glochidiés, égalant sa largeur. — Champs 
bordant la route d'Agen à Cahors, à Toucàu près d'Agen (Dr L. Am- 
bl., E. de Pomm.); moissons près de Bon-Encontre (Dr Ambl. 
avril 1862) ; Monbran près du moulin de Baccara (Ch. Dufour); 
plateau de Monréal au-dessus de St-Cyr (Dr G. Debeaux). — Es- 
pèce commune dans la région de l'olivier. 


CAPRIFOLIACÉES 


Viburnum opulus L.; St-Am. 224. — Bords des ruisseaux, 
au marais de Sérignac près d'Agen (Chaub.); rives de la Séoûne 
près de Ferrussac et de Montaigu sur les limites du TARN-ET- 
GARONNE (Ch. Arnaud); rives du Merlet près de Penne (L. de 
Bon.) et de l’Allemance à Martiloque (Chaub., Combes); ruis- 
seaux des landes à Boussès, et près de Sos (A. Capr.). — Lor, 
où il est rare (Puel) ; assez commun dans la GIRONDE et la Dor- 
DOGNE. 

V. Tinus L.; St-Am. 125; Lamic Rech. pl. natur. loc. cit. 
50 ; Couyba Notes sur quelques pl. acclimat. — Saint-Amans 
indiqueile V. Tinus comme étant naturalisé sur les rochers 
exposés au midi, aux environs d'Agen. Cet arbuste, qui est spé- 
cial aux provinces méridionales, abonde aujourd’hui sur les co- 
teaux près de Port-Sainte-Marie, et à Muges près de Damazan 
(D' Couyba). 

Le Dr Lamic a rencontré cette espèce dans la GIRONDE sur les 
coteaux de Cadillac et de Langoiran. 


Lonicera etrusca Santi Viagg. 1, 113, tab. 1; L. caprifo- 
lium var. pubescens St-Am., 98; L. periclymenum Gouan 
Hort. monsp., 101 non Lin. — Tiges cylindriques, rougeûtres, 
sarmenteuses, à rameaux pubescents ; feuilles obovales-oblon- 
gues ou arrondies, entières, glauquos et pubescentes en des- 
sous, rétrécies à la base, brièvement pétiolées, puis sessiles, 
les supér. perfoliées; fleurs longuement pédonculées, réunies 
en capitules terminaux pauciflores ; corolle rougeâtre en 
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dehors, mêlée de blanc et de jaune en dedans, odorante. — Les 
bois frais, à Tuquet, au vallon de Véronne, à Darel (0. Debx.); 
garenne de St-Amans ; vallée du Lot (Puel) ; com. daus le GERS 
et le TARN-ET-GaAR. 

Le type Z. caprifolium L. se distingue du L. etrusca par ses 
ffeurs terminales sessiles, et sa floraison plus précoce de un 
mois environ 

L pallida Host F7. aust. I, 298, teste clar. Grenier in 
litt. I850 ; L. caprifolium var. pallida Gr. God. loc. cit. IT., 9; 
Bor. F1. Cent., Ed. 3e, 299: Z. caprifolium var. præcoæ DC. 
Prod. IV, 331.— Arbrisseau sarmenteux, grimpant à rameaux 
cylindriques, pubescents au sommet; feuilles obovales, obtuses, 
glabres ou un peu velues en dessous, les infér. pétiolées, les 
supér. largement embrassantes à la base; fleurs grandes peu 
odorantes, sessiles, en capitule terminal}; corolle d’un rose pâle 
mêlé de blanc et de jaune; fl. mai et juin (Bor.). — Bois et buis- 
sons, à Lécussan, au vallon de Ségougnac entre Moirax et 
Estillac (0. Debx.). — Echantillons vus par le D' Grenier. 


RUBIACÉES 
Genre GALIUM 


Galium cruciatum Scop. F1. carn. 1, 100 ; DC. F1. franç. IV, 
250 ; Vaillantia cruciata Lamk. ZIl., tab. 843; St-Am.. 424. 
— Prairies humides ; com. dans la vallée de la Garonne. 

G. vernum Scop. loc. cit., 99; Gren. God. toc. cît. II, 16; 
Vaillantia glabra Lin. 

Var. « Bauhini Gr. God. loc. cit; G, Bauhini Rœm. et 
Schult. Syst. veget. III, 218. — Feuilles quaternées, ovales- 
arrondies, pubescentes, trinervées ; fleurs axillaires, d’un janne 
vif. — Les bois montagneux; non observé dans le Lot-et- 
Garonne. 

Var Ê Halleri Gr. God. Loc. cit.; G. Halleri Rœm. et Schult. 
loc. cit.; Vaillantia glabra Thore Chlor. des Land., 44; V. 
crebrifoliata Chaub. apud St-Am., 424. — Feuilles plus étroites 
que dans la var. «, linéaires, mucronulées, roulées auxjbords en 
dessus, glabres ; fleurs d’un jaune pâle, disposées en verticil- 
les formant une grappe allongée. — Com. dans les landes à 
Boussès, Réaup, Durance, Houeillès (Chaub.); Sos, St-Simon, 
Rhimbès, etc. (A. Capgr ). — Toutes les landes du Sud-Ouest 
(Fouc.). 
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G. verum L.; St-Am., 67. — Prairies humides ; partout au- 
tour d'Agen et dans toute la région. 

G. boreale L.; Gr. God. loc. cit. Il, 17; Bor. F1. Cent., 
Ed. 3°, 306. 

Var. a genuinum Gr. God. loc. cit; G. boreale L. et Auct. 


mult. — Fruits hispides ou hérissés de poils crochus. — La 
région montagneuse des Vosges, du Jura, des Alpes, des 
Pyrénées. 


Var. & glabrum Gr. God. loc. cit. ; G. orbibracteatum Chaub. 
apud St-Am. Voyage agric. et bot. land. de Lot-et-Gar. 208, 
et in F1. Agen. 66, tab. 1; G. rubioides Noulet F{. bass. 
s.-pyren., 301 non Lin. — Racine fibreuse, rougeâtre et vivace; 
tiges grèles, dressées, de 3-4 décim., à quatre angles, lisses ou 
pubescentes, rameuses ; feuilles lancéolées, nombreuses, qua- 
ternées, trinerviées, obtuses, rudes sur les bords ; fleurs blan- 
ches en une panicule terminale dense et rameuse:; fruits gla- 
bres, rugueux ; fl. en juillet-août. — Bois de pins et bruyères 
des landes, au lac de la Laguë, entre le lac et la route de Saïint- 
Côme à Houeillés (D' Ambl., E. de Pomm., 2 juin 1864). — 
HAUTE-GARONNE, à Toulouse, rare (Noulet); Gre. les landes, près 
de Bordeaux {Later.); BASSES-P YREN. (Fouc.). 

Obs. Je ne saurais passer sous silence l'opinion émise par 
Léon Dufour sur ces deux variétés du G. boreale, et qui devient 
ici d’une grande valeur (Cf. Acles de la Soc. Linn. de Bordt. 
XXVIII, 240, 1860). D’après le savant naturaliste de Saint- 
Sever, le G. orbibracteatum Chaub. serait une bonne espèce 
qui se sépare du G. boreale par deux caractères des plus évi- 
dents, ses fruits glabres, et sa station dans les sables des lan- 
des. Le G. boreale, au contraire, a ses fruits hispides ou héris- 
sés, et ne s'éloigne pas de la région alpine des Alpes et des 
Pyrénées. 

G. palustre L.; Bor. F4. Cent., Ed. 3°, 306 ; St-Am., 66. — 
Racine rampante; tiges de 30 à 40 centim., nombreuses, grêles, 
diffuses, luisantes, tétragones, un peu rudes sur les bords ; 
feuilles verticillées par quatre, rarement par cinq, linéaires-lan- 
céolées, rétrécies à la base, obtuses, rudes sur les bords, noir- 
cissant par la dessiccation; fleurs [blanches en une panicule 
allongée, lâche, dichotome, à rameaux dressés, étalés à angle 
droit ; pédicelles fructifères capillaires, divariqués ; fruit petit, 
noir, finement chagriné à la maturité; fl. juin-juilllet. — Fos- 
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sés aquatiques et marais, Agen à Montanou (Etr Debx., Chaub.) 
et la plaine de la Garonne; vallée du Lot à Libos, Monsempron 
(Combes). 

G. elongatum Presl F{. sic. I, 50 ; Gr. God. Loc. cit. II, 39 ; 
Ab. Garr. in Plant. Soc. Dauph. exsicc., n° 2907 ; G. palustre 
var. majus St-Am., 67; G. palustre var. latifolium Noulet.— 
Distinct du G. palustre dont il ne serait qu'une forme plus 
grande pour quelqes auteurs, par ses tiges plus allongées (de 60 
à 90 centim.), plus épaisses, plus longuement rampantes, par ses 
feuilles plus grandes, verticillées par six, très rudes aux bords, 
linéaires-elliptiques et munies de deux rangs d’aiguillons, par ses 
fruits du double plus gros, fortement chagrinés, par sa floraison 
plus tardive.— Rives de la Séoûne à Ferrussac, près de Puymi- 
rol (Ch. Arn., Ab. Garr.); bords de l’Allemance à Monsempron 
et du Lot à Fumel (Combes). — Com. dans toute la France. 

Obs. Contrairement à l'opinion des auteurs de la Flore de 

+ France, Ch. des Moulins ne voit dans le G. elongatum qu'une 
simple forme du G. palustre plus développée dans toutes ses 
parties. L’allongement ou l'épaisseur des tiges, la densité moins 
grande des touffes, les nervures plus saillantes des feuilles, 
comme aussi les deux rangs d’aiguillons en sens contraire bor- 
dant les feuilles du G. elongatum, et qui peuvent exister dans 
le G. palustre normal, ne sont que la conséquence logique du 
plus grand développement de la plante entière. A son avis, il 
n’y a pas là deux espèces, ni même deux variétés ! 

G. constrictum Chaub. apud St-Am. Voy. agr. et bot. land. 
de Lot-et-Gar., 208 (1818), et in #{. agen., 67, tab. 2 (1821); 
Bor. FI. cent., Ed. 3e, 307; G. debile Desv. Obs. pl. Anjou, 
134 (1818), non G. debile Hoffmg. et Link F/. Port. II, 48 
(1809-1840); G. debile var. congestum Gr. God. loc. cül. II, 40 ; 
G. palustre var. 8 Duby Bot. gall., 253 ex Chaub. ; G. tincto- 
rium L. p. p., teste clar. Chaub. in Zétleris. — Tiges grêles, 
dressées, 2-5 décim., tétragones, luisantes, rudes-scabres sur 
les angles, à entrenœuds assez éloignés, rameuses dans le haut, 

_ les immergées munies dejnombreuses racines filiformes ; feuil- 
les verticillées par six sur les tiges primaires, et par quatre 
sur les rameaux, étroitement linéaires-acuminées, défléchies 
pendant l’anthèse, rudes aux bords et un peu enroulées en des- 
sous ; fleurs réunies en petites cymes 6-7 flores et terminales, à 

_pédicelles étalés-dressés, formant par leur ensemble une pani< 
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cule lâche, corymbiforme ; corolle blanche, petite, à lobes ova- 
les, un peu aigus; fruit glabre ou finement tuberculeux. — 
Bords des eaux à la Salève, près d’Agen (Chaubard); ruisseaux 
des landes, près de Sos(A.Capg.); rives du Lot à Fumel (Ch.Duff.). 
— TARN-ET-Gar. à Malause (Lag.-Foss); LanNDEs à Mont-de- 
Marsan (Perris) ; GIRONDE (Laterr.); DORDOGNE (Ch. des Moul.). 
— L'ouest et le centre de la France; la région médit. (Corse, 
Sard., Italie, Istrie, Grèce, Macéd., Crète, Lydie, Algérie, etc.). 

Obs. Plusieurs botanistes ont attribué à Desvaux la priorité 
de la description de cette plante, en 1818, sous le nom de @G. de- 
bile, tandis que le G. constrictum Chaub. n’en serait qu’un sy- 
nonyme. C’est là une grande erreur qu'il importe de relever. La 
diagnose du G. constrictum par Chaubard a été publiée dans 
la partie botanique du Voyage agricole el botanique dans les 
landes de Lot-et-Garonne par de Saint-Amans, ouvrage qui a 
été imprimé à Agen en 1818, et contemporain par conséquent 
des Observalions sur les plantes de l’Anjou, par Desvaux. Un 
motif autrement sérieux doit nous faire rejeter entièrement le 
nom de G. debile Desv. pour adopter la dénomination de G. con- 
Strictum donné par Chaubard à la même plante, c’est l'existence 
d'un deuxième G. debile attribué par Hoffmansegg et Link dans 
leur flore du Portugal, à une espèce voisine il est vrai de la 


plante de Desvaux, mais que Nyman, jpuis MM. Willkomm et 


Lange considèrent comme distincte, ou’tout au moins comme 
fort douteuse. 

Dans une lettre que m’adressait, en 1849, mon savant maitre et 
ami Chaubard, ce bolaniste me disait qu’il avait la conviction 
que son G. constriclum n’était autre que le G. tinclorium Lin., 
plante assez commune dans l'Amérique boréale. Et, en effet, 
dans son Catalogue inédit des plantes du‘bassin de la Garonne, 
le G. tinclorium L. prend la place du G. constriclum, dont 
celui-ci ne serait qu’un synonyme moins ancien. Mais dans ses 
Fragments de botanique critique rédiges de 1850 à 1853, et 
publiés dans les Actes de la Sociéie Linnéenne de Bordeaux en 
1854, Chaubard modifle son opinion au sujet de cette plante, et 
ajoute que le G. tinclorium ressemble à s’y méprendre au G. 
constrictum. Il diffère de celui-ci par une couronne de poils 
raides à la base des feuilles, par les pédicelles deux fois plus 
longs que la fleur, par son inflorescence plus lâche et ses feuilles 
terminées par une pointe plus allongée, filiforme. 
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G. uliginosum L.; Gr. God. Z. c. II, 40; Chaub. F1. ined. bass. 
Gar. ; St-Am. 67; G. Witheringii Smith F1. Brit. 174 ex clar. 
Koch; G. spinulosum Mérat F1. Par. 58. — Tiges faibles, grê- 
les, de 2-5 décim., très rudes de bas en haut, munies sur les 
angles d’aiguillons accrochants ; feuilles luisantes, verticillées 
par 6 ou par 7, linéaires-lancéolées, mucronées, munies sur les 
bords et la carène d'aspérités crochues, refléchies ; fleurs en une 
panicule pauciflore et à pédoncules axillaires ; fruit tuberculeux. 
— Fossés aquatiques, et marécages à Brax,à Goulard, à Pomma- 
ret, à Sérignac, etc. — Tout l'Ouest (Fouc.) 

G. silvestre Poll. FT. Palat. 151 ; Bor. FI. Cent. Ed. 3°, 302; 
Jord. Obs. pl. crit. fragm. IIT, 143 (1846); G. argenteum St-Am. 
68 non Vill. — Souche vivace ; tiges nombreuses, de 20-35 cen- 
tim., couchées, diffuses, puis ascendantes, lisses dans le haut et 
pubescentes à la base ; feuilles verticillées par 6-7, rudes aux 
bords, les inférieures obovales-lancéolées, acuminées, mucro- 
nées, les caulinaires linéaires-lancéolées, à une nervure saillante, 
atténuées aux deux extrémités ; fleurs en une panicule tricho- 
tome, corymbiforme, à rameaux ouverts, inégaux; corolle à lo- 
bes aigus ; pédicelles capillaires ; fruit régulièrement et finement 
granuleux. — Les friches des coteaux, lieux secs et pierreux; 
rare autour d'Agen (Chaub.); vallée du Lot à Fumel (Ch. Duf- 
four). 

Var. 8 Bocconei DC. For. fr. IV, 257 non Allioni; G. nitidu- 
tum Thuill. F1. Par. 76; G. pusillum Chaub. F1. ined. bass. 
Gar.non L. nec Lois.— Forme à tiges grêles, diffuses, très héris- 
sées dans le bas, lisses dans le haut ; feuilles linéaires, mucro- 
nées, luisantes, denticulées, scabres aux bords. — Les bois, sur 
les coteaux près d’Agen (Herb. Chaub.) 

G. læve Thuill. F1. Par. 77; Bor. FI. Cent. Ed. 3, 303; G. 
silvestre var. læve Chaub. F1. ined. bass. Gar.; G. scabridtum 
Jord. Obs. pl. crit. Fragm. VII, 136 (1846); G. silvestre var. gla- 
brum Ch. des Moul. Cat. pl. Dord. Suppl. (1847), in Act. Soc. 
Lin. Borax. XV, 433, et XX, 533; Lag.-Foss. F1. T.-et-Gar. 
174. — Plante faible, multicaule, ayant un aspect glabre et lui- 
sant, à tiges grêles, couchées-diffuses, facilement séparables, 
très glabres ; feuilles entières, sublancéolées, verticillées par 
huit, lisses ou scabres sur les bords et la face supér.; fleurs en 
corymbes terminaux, pauciflores. — Mêmes stations que le pré- 
cédent. — Fréquent dans tous les départements limitrophes. 

Rev. Soc. F8. Bor. XLIL (Juin 1895). 11 
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G. elatum Thuill. F7. Par. 76; Bor. FI. Cent. Ed. 3°, 304 ; 
St-Am. 69; G. mollugo var. elatum DC. F1. franç. IV,254; 
Chaub. Fragm. bot. crit. in Arch. de bot. I, p. 40 (1833). 

« Pallide virens;ifoliis octonis, lanceolato-obovatis, mucro- 
« nulatis, margine scabris, basi contiguis ; caule elato, flaccido; 
« floribus albis, subviridibus, lobis apice mucronulatis.— Hab. in 
« locis aridis (Chaubard).»— Tiges faibles, décombantes,.de 30 à 
40 centim., à rameaux étalés, renflés, genouillés aux articula- 
tions, tétragones, glabres ; feuilles verticillées par huit, lancéo- 
lées-oblongues, mucronées, scabres aux bords: fleurs blan- 
ches, en une panicule terminale ample, à rameaux étalés; 
fruit rugueux. — Fossés humides, bords des petits ruis- 
seaux dans la vallée de la Garonne, à Brax, Pommaret, Sérignac, 
etc. ; marais des Landes à Sos. — Com. dans le GERS (Ab. Dup.) 

G. erectum Huds./F1. Angl.68 Gr. God. L.c.Il, 23: St-Am L.c. 
68, p. p.; G. lucidum Koch. Syn. fl. germ. IL, 333 non 
All.—Plante glaucescente, luisante, à tiges dressées,de 3-6 décim., 
lisses ou hérissées dans le bas ; feuilles linéaires-lancéolées, verti- 
cillées par huit, un peu élargies et mucronées au sommet, moins 
nombreuses que dans le G.elalum ; fleurs blanches, en une pani- 
cule étroite, à rameaux étalés, à la fin redressés ; pétales petits, 
acuminés, aristés; fruit assez gros, arrondi, légèrement cha- 
griné, — Prairies humides, lieux frais dans la plaine de la Ga- 
ronne (Chaub.); env. du château d’Arasse (Ab. Garr.); bords du 
Lot, à Fumel (Combes). — Com. dans le GERS (Ab. Dup.); le 
TARN-ET-GaR. (Lagr.); le Lor (Puel); la DORDOGNE, etc. 

Obs. La forme à base de la tige hérissée de poils rudes et 
nombreux (Galium mollugo var. scabrum St-Am. 68; G. sca- 
brum Jacq.) a été'‘trouvéé par M. Portier dans la vallée du 
Drot à Auriac. Elle serait) abondante d’après Saint-Amans, sur 
les ruines et les rochers autour d'Agen. 

G. album J. Bauhin Pinax, 379 (1623); Eamk. F1. fr. II, 
380 ; Bor. F1. Cent. Ed. 3e 305; G. aristatum Lin. Syst. Ed. 
XII, ex Chaub. in Arch. de bot. vol. I, 46 (1833), G. mollugo 
var. « DC. F1. fr. 3361 ; G. ereciuin Auct. mult. p. p. — Tiges 
de 3 à 8 décim., faibles, tétragones, luisantes, glabres ou ve- 
lues, un peu renflées aux articulations ; feuilles verticillées par 
huit, oblongues ou obovales-oblongues, obtuses, mucronées, 
scabres aux bords ; panicule oblongue, à rameaux dressés-étalés ; 
fleurs blanches ; pétales acuminés, étalés, terminés par une soie; 
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fruit brun, arrondi, finement chagriné. — Haies, bords des che- 
mins; env. d'Agen (Chaub. in Herb.) — Le G. album adopté 
par Chaubard, correspond en grande partie au G. mollugo L. de 
la Flore agenaise. 

G. divaricatum Lamk. Dict. II, 580 ; Gr. God. Z. c. II, 41; 
St-Am. 69. — Tiges dressées, grèles, rudes, simples ou rameu- 
ses dans le haut, à rameaux filiformes, allongés, étalés-divari- 
qués ; feuilles verticillées par sept, linéaires-acuminées, héris- 
sées sur la marge, dressées puis étalées, brunissant par la des- 
siccation ; fleurs en une panicule large, lâche, à rameaux filifor- 
mes, étalés ; fruit glabre ou presque glabre. — Indiqué au ma- : 
rais de Montesquieu près de Sérignac (St-Am.) — Fréquent dans 
la région méditerr. de Nice à Cerbère. 

G. parisiense L. ; St-Am., 70; G. litigiosum DC. Icon. pl. 
Gall. rar., 26. — Fruit très petit, presque glabre ou à peine 
hérissé de poils recourbés au sommet. — Vallée de la Garonne, 
sur les coteaux secs et pierreux (St-Am.) ; coteaux de St-Hilaire, 
près d'Agen (E. de Pomm.); rochers des rives du Lot à Libos 
(Combes). 

Var. 8 nudum Gr. God. loc. cit. II, 42; G. anglicurn Huds. 
Fi. Angl., 69; G. parisiense var. granulaluin St-Am. 70. — 
Fruit légèremeut granulé ou chagriné, non hérissé. — Champs 
secs ou pierreux (St-Am.); à Pommaret (Ed. de Pom. ). 

G. tricorne Wither. Brit. Ed. 29, 153; St.-Am. 70; Vail- 
lantia tricornis Roth. — Moissons des terr. calc.; com. à 
Agen, etc. 

G. aparine L.; St-Am., 70. — Fruits gros, de 4 à 5 milllm. de 
diamètre, tuberculeux, hérissé de poils crochus, rarement gla- 
bres. — Haies et broussailles ; commun. 

G. spurium L.; Gr. God. loc. cit. IT, 44. var. Vaillantü; @. 
aparine var. Vaillantii St-Aim., 70. — Fruit 3-4 fois plus petit 
que dans le G. aparine, noirâtre, hispide, non tuberculeux. — 
Moissons, champs cultivés. 

Obs. Notre honoré collègue, M. A. Franchet, réunit dans le 
genre Galium (Cf. F1. du Loir-et-Cher — 1885), toutes les 
espèces du genre Rubiu, lequel se trouve ainsi supprimé par le 
fait. M. H. Leveillé émet aussi l’opinion, dans sa Nouvelle flore 
de la Mayenne (1895), qu'il serait plus rationnel de conserver 
le genre Rubia, qui a donné son nom à la famille dont il fait 
partie, et de grouper dans celui-ci toutes les espèces du genre 
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Galium, lequel n’existerait plus à son tour. Je ne saurais adop- 
ter aucune de ces deux manières de voir, justifiées sans doute 
par les caractères morphologiques qui rapprochent les Æubia 
des Galium, mais auxquelles je suis loin d’être habitué. Aussi, 
pour éviter la confusion qui résulterait de l’une ou de l’autre 
classification, je conserve à la fois les deux genres linnéens 
Galium et Rubia. 


VALÉRIANÉES 


Centranthus ruber DC. F1. franc. IV,239; Valeriana rubra 
L.; St-Am. 13. — Natur. sur les vieux murs, à Agen, Aiguillon, 
aux Ondes près de Libos, à Monsempron (Duchartre), à Sainte- 
Livrade (D' Couyba), au château de Biron (Combes) et ailleurs. 

C. calcitrapa Dufr. Valér., 39; Valeriana calcitrapa L. ; 
St-Am., 13. — Bords des rivières, à Agen sur la digue du gra- 
vier (O0. Debx., juin 1842); coteaux secs à St-Léger et Noaillae, 
près de Penne (L, de Bon.); rochers de la Roquette, aux Ondes, 
près de Libos (Combes); ruines du château de Sauveterre (L. de 
Bon.) ; bords du Lot à Fumel (Duchartre); Penne, en face le 
moulin de Lustrac, dans une grotte (Dr L. Ambl. Juin 1866); 
env. de Tournon (Dumolin). — Com. dans le LoT, le TARN-ET- 
GAR., dans la vallée de l'Aveyron, à Montaigu, etc. (Lag-Foss.). 
— Non observé dans le GERS, les LANDES et la GIRONDE. 

Valerianella carinata Lois. Not. 149; V. oliloria var. cari- 
nala St-Am., 14; Chaub. Arch. de bot. II (1833). -—- Fruitoblong, 
tétragone, une fois plus haut que large, glabre ou à peine pubes- 
cent, caréné d’un côté, muni d’un sillon profond sur le côté 
opposé, obtus à la partie supér. ou muni d’une dent peu dis- 
tincte. — Champs cult ; com. 

V. pumila DC. F1. fr. IV,242; St-Am., 15; V. membranacea 
Lois. Not. 150. — Moissons dans la plaine de la Garonne (St- 
Am., Chaub.); champs sablon. entre le Canal latéral et la Ga- 
ronne, vis-à-vis St-Hilaire (E. de Pom. Juin 1849). — Espèce 
propre à la zone littorale de la Méditerranée, mais qui s'avance 
dans l’intérieur jusqu'à Toulouse et Agen, à Avignon et Lyon. 

V. Morisonii DC. Prod. IV, 627; V. dentala Poll. in Koch 
Syn. fl. germ., Ed. 26, 373; V. quadridentata St-Am., 15. — 
Fruit glabre, plus haut que large, ovoide-conique, plane d’un 
côté, convexe dé l’autre, à 3-5 côtes peu prononcées, couronnè 
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par un bec atténué-aigu, avec 3 à 4 dents très petites. — Champs 
et moissons des terr. sablon. ; com. dans les landes à Sos (A. 
Capg.). À 

Var. 8 pubescens St-Am. 15; V. pubescens Mérat F1. Par., 
Ed. 3, 224, tab. 3; V. Morisonii var. dasycarpa Bor. F1. cent., 
Ed. 3, 313; V. mixta Dufr. Valer., 58. — Ne diffère de la var. 
a genuina que par ses fruits pubescents, ou un peu velus-héris- 
sés de tous côtés. — Champs sablon. dans la plaine de la Ga- 
ronne (Chaub.). 

V. eriocarpa Desvaux Journ. bot. Il, 314; Bor. F1. Cent., 
Ed. 3°, 313; V. quadridentata var. eriocarpa St-Am., p. 15. — 
Fruit presque ovoïde, glabre, plus ou moins hérissé de poils en 
lignes longitudinales, et à 3 côtes peu prononcées sur une face, 
convexe sur la face opposée ; couronne aussi large que Je fruit, 
veinée en réseau,tronquée obliquement,entière ou à dents cour- 
tes, aiguës. — Moissons dans la plaine de la Garonne; com. à 
Agen, etc. 

V. incrassata Chaub. et Bory Bolan. Exped. Moree in 
Add., p. 338; Chaub. Fragm. bot. cril. in Arch. bot. II, 406, 
ebinZAct:Soc. Lin. Bordx. XN, p.19, tab. 83; Timbal F4. des 
Corb., 247; V. eriocarpa var. incrassata Lag.-Foss. F1. Tarn” 
et-Gar., 129. 

« Muricata, hispidula, rigida; ramis floriferis incrassatis, 
« antice canaliculatis, abbreviatis; fructu ovato, hirto, coronato; 
« dentibus 4, quarum tribus exiguis, quarta multo majore, 
« utrinque unidenticulata. Ad vias et ripas Garumnæ, circa 
« Aginnum (CAhaub.). » 

Voisin du V. eriocarpa Desv. dont il se distingue par ses 
rameaux florifères renflés au-dessous des cymes, canaliculés 
à la face interne, par son fruit plus court, et dont la couronne 
est aussi large que le diamètre de celui-ci. — Les rives de la 
Garonne à Toulouse et à Agen (Chaub.); bords du Tarn à Moissac 
(Lagr.-Foss.); les Corbières (Timb.). — Observé à Malesherbes, 
près Nemours dans le Loiret, et au Péloponèse en Grèce (Bory). 
_ V. coronata DC. F1. fr. IV, 241 (1805) non DC. Prod. ; Gr. 
God. {. c. II, 65; St-Am. 15; Noulet Suppl. fl. bass. s.-pyr., 
19; V. hamata Bast. in DC. Suppl. fl. fr., 494 (1815). — Fruit 
ovoide, presque tétragone, hérissé de poils épars et nombreux, 
convexe sur une face, profondément sillonné sur la face opposée; 
couronne grande, glabre au dedans, campanulée, à six dents 
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allongées, triangulaires, courbées en hamecon à leur extrémité. 

— Moissons dans la plaine de la Garonne ; champs des landes à 
Boussês, Réaup. Durance (Chaub }), à Sos (A. Capg.) — LANDES, 
à Mont-de-Marsan (Perris); GIRONDE (Fouc.). 

Obs. Saint-Amans mentionne le V. hamata Bast. et Auct. 
gall. comme étant une variété du V. coronata, distincte par les 
dents supérieures du fruit recourbées en crochet à leur extré- 
mité. Ce dernier caractère se rencontre également dans le W. co- 
ronala, que tous les botanistes considèrent aujourd’hui comme 
étant identique au V. hamata , mais dont le nom beaucoup plus 
ancien doit avoir la priorité sur celui-ci. 

V. discoidea Lois. Not. 148; Noul. Suppl. fl. bass. s.-pyr. 
19; 7. coronata DC. Prod. IV, 628, non DC. F1. fr.; V. coro- 
nala Noul. FI. bass. S.-pyr. 311 p. p. — Tiges pubescentes, 
dressées, de 1-2 décim.. dichotomes dès la base; fruit hérissé, 
ovoïde, marqué d’un sillon profond sur une face ; couronne en 
forme de coupe, très ouverte, plus large que le diamètre du fruit, 
velue en dedans, à six dents, rarement douze, triangulaires, 
profondes, terminées par une arête recourbée en forme de cro- 
chet. — Champs sablonneux à Toulouse, où il estcommun, mais 
à rechercher dans le Lot-et-Garonne. 


DIPSACÉES 


Dipsacus laciniatus L.; St-Am. 58. — Tige beaucoup moins 
armée que dans le D. silvestris, quelquefois inerme ; nervure 
médiane de la face supérieure des feuilles déprimée dans cette 
espèce, mais effleurant le limbe dans le D. silvestris. — Bords 
des fossés humides ; talus du Canal latéral près de Bon-Encon- 
tre, à Lacassagne, au vallon de Naux près d'Agen; Ferrussac 
près de Puymirol (Dumolin). 


Cephalaria leucantha Schrad. Cat. Gotl. (1814); Puel 
Cat. pl. Lot, 74; Scabiosa leucantha L., St.-Am. 71. — Souche 
vivace, à tiges nombreuses, robustes, dressées, de O0 m. 50 à. 
1 mèt. de haut, à feuilles radicales ovales, simples, dentées, les 
caulinaires pinnatiséquées, à segments dentés ou pinnatifides, 
lancéolés ou linéaires; fleurs blanches, réunies en un capitule 
globuleux, longuement pédonculé; folioles de l’involucre sca- 
rieuses au sommet, non aristées. — Les friches calcaires, sur la 
Serre de Montayral près de Tournon (L. de Bon ). 

Saint-Amans cite cette plante comme devant se trouver pro- 
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bablement, sur les limites du département du Lot, dans lequel 
en effet elle est assez répandue. — TARN-ET-GaR., à Saint-An- 
tonin, Caylus, Beaulieu (Lagr.) — Manque dans le GERS, les 
LANDES, la GIRONDE, la DORDOGNE et tout l'Ouest. 


Knautia arvensis Coult. Dipsac. 28; Koch. Syn. fl. germ. 
Ed. 2], 376; À. variabilis F. Schultz Arch. fl. de Fr. et AU. 
67 (1844); Scabiosa arvensis L.; St-Am. 60. — Tiges hispides, 
incanescentes, couvertes de poils courts, peu ou point glandu- 
leux ; feuilles elliptiques, lancéolées, les caulinaires et les infé- 
rieures incisées, pinnatifides, à lobes lancéolés, entiers, le ter- 
minal plus grand, presque denté ; fleurs purpurines, celles de la 
circonférence très rayonnantes, dépassant l’involucre. — Champs 
des collines calcaires, dans les moissons, à Saint-Vincent, à Ti- 
bet près d'Agen (Chaub.); dans la vallée du Lot, à Fumel, à Li- 
bos, ‘etc. — Commun dans le GERS, le TARN-ET-GaAR., la Gi. et 
la DORDOGNE. 

Var. integrifolia Mutel ex Chaub. in Herb. non Lin.; Sca- 
biosa arvensis var. hybrida St-Am. 60, non ÆXnaulia hybrida 
Coult.; affinis X. indivisæ Bor. — Feuilles velues, entières, 
crénelées. — Même habitat que le type ; com. à Condat (Chaub. 
Combes). 

K. dipsacifolia Host Fi. aust. I, 191; Æ. silvatica Duby 
Bot. gall. 257, p. p.; Scabiosa silvatica L.; St-Am. 60; S. po- 
lymorpha var. silvatica Lagr.-Foss. F1, T.-et-Gar. 183. — 
Lieux ombragés, les berges du Lot à Villeneuve (0. Debx.), 
Port-de-Penne, Fumel (L. de Bon., Ch. Duffour). — LorT, rare à 
Cahors (Puel) ; TARN-ET-GaR., à Saint-Antonin (Lagr.); GERS, à 
Cazamont, Barcelone (Ab. Dup,) ; GIR., à Bazas, Cazeneuve (La- 
terr., Motel.); LANDES, à Mont-de-Marsan, Dax, Saint-Justin 
(Léon Dufour). 

Scabiosa columbaria L.; St-Am. 60, p. p. 

Var. «a genuina ; S. columbaria L. et Auct. mult. — Capitules 
un peu convexes, les fructifères globuleux, ovoïdes; calice à 
cinq dents terminées par des arêtes d’un brun noirâtre, dépas- 
sant quatre fois la couronne de l’involucelle ; corolle bleuâtre ; 
fruit ovale, élargi ; réceptacle garni de paillettes linéaires, plus 
courtes que les couronnes. — Les bois découverts, les friches 
des coteaux ; commun. 


Var. £ permixta Jordan; S. permixla Jord. apud Bor. F4. 


rs 
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cent. Ed. 3°, 319; S. columbaria Auct. mult. p. p. — Capitules 


presque planes, les fructifères ovoïdes; calice cyathiforme, à . 


cinq dents terminées par des arêtes d’un brun noirâtre, sans 
nervures, dépassant trois fois la couronne de l’involucelle ; co- 
rolle rose-bleuâtre ; fruit oblong, rétréci à la base, à nervures 
fines ; réceptacle garni de paillettes linéaires-spatulées, hispides, 
égalant les couronnes (Bor.) — Taillis, coteaux secs des terr. 
siliceux, à Pommaret près d'Agen (E. de Pom.), et dans toute la 
vallée de la Garonne. 

S. lucida Vill. Hist. pl. Dauph. IX, 293; Gr. God. L. c. II. 79; 
S. cotumbaria var. lucida St-Am. 60. — Tiges courtes, de 15- 
25 centim. ; feuilles par paires rapprochées, tout à fait glabres 
et luisantes, les infér. lancéolées, dentées, les caulinaires pinna- 
tiséquées, à segments lancéolés. — Graviers de la Garonne à 
Agen (Chaub. Etne Debx,) — Com. dans les P yrénées centrales 
(Timb.) 

S. Gramuntia L.; Æoch. Syn. fl. germ. Ed. 2, 378; Chaub. 
FI. inéd. bass. Gar. — Rochers des bords du Lot, à Villeneuve 
(Chaub.) 

Var. {omentosa Gr. God. /. c. 80; S. pyrenaica All. FI. pe- 
dem. I, 140; Dup. Flor. du Gers. 145; S. columbaria var. pyre- 
naica St-Am. 60. — Capitules globuleux ; corolles bleuâtres ; 
feuilles velues, à découpures étroites et nombreuses; arêtes du 
calice égalant à peine l’involucelle. — Plante recouverte de poils 
soyeux, blanchâtres. — Les landes de l’Agenaïis (Chaub.) — Com. 
dans le GERS (Ab. Dup). 

S. Loretiana Timbal in Bull. Soc. bot. Fr. VI, 330, sine 
descriptione et XII (session de Toulouse), p. LXVXIII,non Guit- 
tard in F1. d'Ussat: E. de Pomm. in C. Billot FL. Gall. et Germ. 
exsice. n° 2689(1859) ; Clos et Loret Revue de l’Herb.de Lapeyr. 
tir. à part, p. 45; S. columbaria L. p. p. -—- Plante à pubes- 
cence blanche-cendrée ; feuilles infér. entières, lancéolées, les 
caulinaires tomenteuses, pinnatifides, à lobes non dentés ; capi- 
tules plus petits que dans le S. columbaria ; arêtes terminant les 
dents du calice très fines et d’un fauve roussâtre. — Les bois 
des coteaux à Pommaret et à Manau, commune de Sainte- 
Colombe près d'Agen (E. de Pom.) — AUDE, à Belcaire (Loret); 
HAUTE-GARONNE, à Toulouse (Timb.). 

S. maritima L.; Gr. God. Z. c. 11, 77, p. p. var. « genuina ; 
S. marilima L. et Auct. merid. 


ar 
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Souche bisannuelle ou vivace; tiges fortes, dressées, de 4- 
10 décim., rameuses, à rameaux étalés, parsemés de quelques 
poils ; feuilles glabres ou glabrescentes, les caulinaires toutes 
pinnatifides, à lanières terminales ovales ou oblongues, les in- 
fér. oblongues, spatulées, simples, dentées ; capitules longue- 
ment pédonculés ; folioles extérieures de l’involucre dépassant 
les corolles, celles-ci purpurines, rayonnantes; fruit à côtes 
saillantes. — Toute la zone littorale de la Méditerranée, de Nice 
à Cerbère, et dont cette forme ne s'éloigne pas. 

Var. 8 calyptocarpa ; S. calyptocarpa St-Am. F1. agen. 60; 
Lag.-Foss. F1. T.-et-Gar. 182; Noul. F1. bass. s.-pyr. 314. — 
Racine annuelle ou bisannuelle ; tiges simples ou rameuses, de 
40 à 80 centim. dressées, à rameaux étalés, plus ou moins ve- 
lus ; feuilles infér. oblongues, crénelées-dentées, incisées ou 
lyrées, les caulinaires pinnatifides, à lobes profonds, linéaires, 
les supér. entières ; réceptacle allongé, ovoïde, couvert de paillet- 
tes linéaires, ciliées ; folioles de l’involucre lancéolées-oblon- 
gues ; corolles d’un lilas clair, rarement blanches ; couronne en 
cloche,scarieuse, plissée-crénelée, repliée en dedans vers le som- 
met ; fruit plus court que la couronne, à côtes hérissées vers la 
base ; limbe du calice muni de cinq arêtes sétacées, disposées 
en étoile ; fleurit de juin à octobre. — Bords des champs, des 
chemins ; partout dans la plaine de la Garonne. — Lor, où il est 
très rare (Puel) ; com. dans le GERS, le TARN-ET-GAR., la HAUTE- 
GAR., la GIR. à La Réole (Lespinasse). — N'existe pas dans les 
LANDES et la DORDOGNE. 

Var. y atropurpurea Gren. God, {. ce. II, 77; S. atropurpu- 
rea L. ; S, calyptocarpa var. atropurpurea St-Am. ; S. mari- 
lima var. hortensis Noul. FI. bass. s.-pyr. 315. — Fleurs très 
grandes, d’un pourpre noirâtre ; anthères blanches souvent pur- 
purines ; fruit velu, tétragone. — Subspont. autour des habita- 
tions rurales, et souvent sur les alluvions de la Garonne, les 
décombres, les lieux vagues où il se trouve échappé des jardins. 
— Fréquemment cultivé sous le nom de Veuve, comme plante 
d'agrément. 

Succisa pratensis Mœnch Metn. 489 ; Scabiosa succisa L.; 
St-Am. 59. 


Var. « genuina. — Plante glabre, à feuilles obovales ou ellip- 
tiques, lanceolées, entières. — Les bois frais, les prairies ; com. 
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Var. 8 hirsuta St-Am. 59, pro parte; S. hérsuta DC. — Plante 
à feuilles plus ou moins velues. — Les bois secs. 

Var. y radiata Ch. Arnaud in Bull. Soc. Dauph. (1880), 
p. 606, et PI. Soc. Dauph. exs. n° 5410. — Involucre plus grand 
que dans le type, à folioles formant sous les fleurs une sorte de 
collerette rayonnante, parfois très développée; floraison plus 
précoce de trois semaines environ ; fleurit en août. -- Les prai- 
ries humides, aux bords de la Séoune, près de Ferrussac, et abon- 
dant sur certains points (Ch. Arn.) 

Obs. MM. Jordan et Fourreau ont décrit dans leur Breviarium 
plant. nov. Fasc. II, plusieurs sous-espèces créées aux dépens 
du Succisa pralensis. L'une d'elles, le S. éncisa Jord et Four. 
loc. cit. p. 51, paraît se rapporter au Scabiosa succisa var. in- 
cisa St-Am. 59, par ses capitules fructifères arrondis, par ses 
feuilles un peu velues en dessous, les infér. oblongues-lancéolées, 
les caulinaires grossièrement incisées, dentées. — Indiqué par 
St-Amans à Lalande et au Passage près d'Agen. 

Une autre variété, le S. viretorum Jord. et Four. loc. cit., 
p. 50, à capitules assez petits, à folioles de l’involucre lancéo- 
lées, velues, à feuilles d’un vert intense, velues en dessous, à 
tiges dressées, allongées, et à rameaux courts, étalés, uniflores, 
correspond en partie à la var. & hirsuta de la flore agenaise. 
Celle-ci se trouve en abondance dans le bois de la Clède, près 
Moncaut (Ch. Dufour). 

Enfin, une troisième forme, le S. stricta Jord. et Four. Loc. 
cil., p.52, se rencontre dans les bois et les friches de Reïgnac, 
près des moulins d’Escournat. Cette dernière variété est carac- 
térisée par ses tiges raides, dressées, pubérulentes, d’un rouge 
clair à la floraison, et à rameaux courts, étalés, uniflores, par ses 
feuilles légèrement velues, les inférieures courtes, brièvement 
dentées, par ses capitules subglobuleux, médiocres, par ses fo- 
lioles involucrales linéaires-lancéolées, velues sur le dos, et ses 
corolles d’un bleu foncé. 

Ch. des Moulins, cet éminent observateur, nous a fait connai- 
tre (Cf. Suppl. Cat. pl. Dord. in Act. Soc. Lin. Bordx. XX, 
p. 541 (1858) la cause principale des nombreuses variations du 
S. pratensis. En règle générale, les formes glabres appartien- 
nent aux localités les plus humides, dans lesquelles la plante 
acquiert des proportions plus fortes. Et, au contraire, les échan- 
tillons sont d'autant plus grêles et velus, que leur station est 
plus sèche et plus aride. 
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COMPOSÉES 
Section |. —,CoRYMBIFÈRES 


Solidago glabra Desf. Cat. hort. par. Ed. 32,402; DC. Prod. 
V, 331; S. serotina Ait. Hort. Kew. Ed. I, 211. — Souche vi- 
vace; tiges dressées, de 80 à 120 centim.., glabres; feuilles lan- 
céolées, trinerviées, dentées, glabres, rudes aux bords ; fleurs 
jaunes en grappe pyramidale, à rameaux très étalés, arqués en 
dehors; fleurit en août et septembre. — Alluvions de la Ga- 
ronne, à Dolmayrac, Beauregard (0. Debx. Ch. Duffour), dans le 
Riou-mort au Mestrot près d'Agen (O0. Debx.) — Lor, les rives 
du Lot à Cahors (Puel); LANDES, bords de l’Adour à St-Sever; 
GIR., bords de la Garonne à Bègles près de Bordeaux (Fouc.); 
Dorp., près de Bourg (Jarris). — Le Solidago glabra est origi- 
naire de l'Amérique boréale, et se trouve naturalisé dans les 
diverses stations que je viens de signaler dans le Sud-Ouest. 

S. enadensis L.; D' Lamic Rech. plant. natur., 54; D' 
Couyba Notes sur quelques pl. acclim. Lot-et-Gar. — Bords de 
la Garonne à Agen (O0. Debx.); com. dans la vallée du Lot, à 
Ste-Livrade, Villeneuve, etc. {Dr Couyba). — Gr. sur les bords 
de la Garonne à Bègles, Bourg, Blaye (Lamic). — Originaire 
de l'Amérique boréale et naturalisé dans ces dernières localités. 

Obs. J’ai rencontré plusieurs fois sur les alluvions de la Ga- 
ronne à Agen, et certainement échappés des jardins, les Aster 
dumosus L. à calathides petites,blanches, en panicules fournies, 
et À. Novi-Belgii L. à fleurs bleues, en corymbe paniculé ter- 
minal, tous les deux originaires de l'Amérique boréale. 

Evax pygmœa Pers. Syn. pl.fll, 422; Filago pymæa L.; 
Micropus pygmæus Desf. F1. atl. II, 307. — Tiges naines; 
annuelles, de 1 à 3 centim., simples ou rarement rameuses; 
feuilles tomenteuses sur les deux faces, obovées, obtuses, les 
florales dépassant les glomérules; folioles du périclihe inéga- 
les, lancéolées, toutes acuminées, étalées ; écailles du récepta- 
cle acuminées. — Pelouses sèches des terr. calc. à Tournon (Ab. 
Debelmas, Ch. Duffour). C. dans la zone méditerr. 

Mieropus eree:ius L.; Gr. God. Zoc. cil. II, 194. — Tiges 
simples ou peu rameuses, de 1-2 décim., blanches-laineuses ; 
capitules entourés d’un duvet laineux, court, épais, appliqué et 
disposés en glomérules séssiles terminaux ; folioles externes du 
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péricline molles, linéaires, glabres, les internes (6 à 8) pliées 
en casque renfermant les achaines. — Champs secs et pierreux 
à Villeneuve (Chaub. in Herb.);, Monségur entre le village et la 
croix (D' L. Ambl., 30 mai 1865); env. de Fumel (L. de Bon.). 
— Lor à Cahors, Montcuq (Puel, L. de Bon.); TARN-ET-GAR. à 
Bourg-de-Visa, Bouloc (Dumolin) ; com. à Montaigu (Bouyssou) ; 
Dorp. où il est com. (Ch. des Moul.) ; com. dans l'Ouest (Fouc.). 
— Manque dans le GERS, les LANDES et la GIRONDE. 

Filago spathulata Pres! Delic. pragenses, 93; F. Jussiæi 
Coss. et Germ. in Ann. Sc. nat., Sèr. 2, XX, p. 284; F.germa- 
nica var. spathutata DC.in Prod. VI, 247; Gnaphalium ger- 
manicum var. £ flexuosum St.-Am., 347, teste clar, Chaub. in 
Herb. — Tiges de 1-3 décim., dressées, blanches-tomenteuses, 
à rameaux dichotomes, étalés; feuilles oblongues. spatulées, 
obtuses, rétrécies à la base ; calathides (12 à 15) réunies en glo- 
mérules serrés, arrondis, terminaux, sessiles dans la dichoto- 
mie; pêricline éntouré d’un tomentum cotonneux, épais, à cinq 
angles aigus et à folioles égales, elliptiques-oblongues, acumi- 
nées, subulées, jaunâtres au sommet. — Champs sablonneux 
dans la plaine de la Garonne, à Agen (0. Debx., E. de Pomm.); 
vallée du Drot à Auriac (Portier); champs des landes, à Sos, 
Réaup (Chaub., A. Capg.\. — Lor à Cahors et Figeac (Puel); 
TARN-ET-GAR., GERS, LANDES et GIR. où il est com. ; tout l’Ouest 
(Fouc.). 

F. lutescems Jord. Obs. pl. crit. Fragm. II, 201, tab. 7; 
Bor. FI. du Cent., Ed. 3°, 339; Puel Cat. pl. Lol, 190; F. apt- 
eulala Smith Phyt. Il, 575; Gnaphalium germanicum Sit-Am., 
346 pro parte, teste clar. Chaub. in Herb. — Faciès du F. ger- 
manica var. « lypica, mais couvert d’un tomentum blanc jau- 
nâtre ; feuilles infér. rétrécies a la base, les supér. lancéolées- 
oblongues, un peu élargies et embrassantes à la base, obtuses, 
mucronulées ; folioles de l’involucre scarieuses-jaunâtres, cana- 
liculées, longuement cuspidées en une pointe rougeâtre; fl. de 
juin à septembre. — Champs sablonneux daus la plaine de la 
Garonne (Chaub. in Æerb.). — Lor à Figeac (Puel); com. dans 
l’Ouest (Fouc.). 

F. montana Lin. Spec. non Fries; Gnaphalium montanum 
Lin. Spec., Ed. I, 837 ; St-Am. 346. — Champs sablonneux de la 
plaine (Chaub.); vallée du Lot à Libos et Fumel (Combes, Ch 
Duffour). 
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Var. 8 minima Fries Æerb. norm. Fasc. I. n° 3; Gr. God. 
loc. cit. II, 193; Gnaphalium minimum Smith F1. bril., 873 
(1804); Gn. montanum var. minimum St-Am., 347. — Variété 
à tiges plus grêles, plus effilées que dans le type, et dont la 
dénomination de « minima» est des plus impropres, puisque, 
d’après Boreau, cette plante atteint dans les champs de la 
Loire et de l'Allier une taille de 40 à 50 centim. — Com. dans 
les landes, au lac de la Laguë (Ch. Duffour) ; plaine de la Ga- 
ronne à Agen (Chaub.), et du Lot à Libos, Fumel, etc. (Combes). 

Helichrysum stæchas DC. F1. franc. IX, 132; Gnaphalium 
siæchas L.; St-Am., 346. — Friches arides et collines calcaires, 
à Roustide et Moulinéoû, près St-Maurin (Dum.); La Roque- 
Timbault (St-Am.); Saint-Léger, près de Penne (L. de Bon.), 
Fumel, Condat (Combes); Serre de Montayral, Tournon, etc. 

Var. Ê Zinearifolium O. Debx. in Herb.; Gn. stæchas var. 
angustifolium St-A;,n. 346, non DC. teste clar. Grenier in lült. 
— Forme à feuilles un peu plus longues et plus étroites que 
dans la var. à genuinum, et qui ne se rapporte nullement à 
V'H. angustifolium DC., synonyme cité par Saint-Amans. Ce 
dernier est une espèce de l’Europe australe (France médit., 
Corse, ITialie mér., Algérie) et qui se distingue de notre var. 
linearifolium par ses capitules petits, ovoides, pédonculés, par 
les folioles de l’involucre d’un jaune pâle, celles de l’intérieur 
étroites-linéaires, glanduleuses sur le dos, non élargies au som- 
met., les extér. ovales-obtuses, par ses feuilles étroitement 
linéaires, rouléesfen dessous, odorantes, etc. — Landes sèches 
à Lausseignan (Chaub.); à Sos (A. Capgr.). 

Inula Helenium L. ; Corvisartia Helenium Mérat F1. 
Par., Ed. 2e, II, 461 ; Gr. God. Loc. cil. II, 173. — Belle plante à 
souche épaisse, aromatique, vivace; tige de 1 mèêt. à 1 mèt. 50, 
dressée, rameuse au sommet; feuilles radicales très grandes, 
de 40 à 50 cent. de long sur 12-15 cent. de large, épaisses, den- 
tées, atténueees en pétiole, acuminées, velues-pubescentes en 
dessus, blanches-tomenteuses en dessous, les caulinaires plus 
petites, ovales-aiguës, semi-amplexicaules à la base; capitules 
très gros, solitaires, d’un beau jaune, en petit nombre, disposés 
en corymbe terminal; achaines glabres. — Prairies humides et 
parfois autour des habitations rurales ; env. de Francescas 
(Duffourt-Dorzéli); Vaqué, près de Pommaret (0. Debx. Août 
18651). — Lor où il est subsp. (Puel); TARN-ET-GAR. dans une 
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seule station douteuse (Lagr.); GERS à Auch, Marsolan (Ab. 
Dup.); GIR. à Cézac, Bourg, St-André-de-Cubzac (Motelay), 
La Tresne (Latterrade). — Com. dans l'Ouest (Fouc.). 

Obs. L’Inula spirætfolia L., qui est très abondant aux envi- 
rons de Cahors et autres localités du Lor, estsignalé par Saint- 
Amans, sous le nom d’Z. germanica, comme pouvant se ren- 
contrer dans les friches calcaires du Haut-Agenais, où il n’a 
pas encore été trouvé. Je crois devoir rectifier ici la syno- 
nymie de cette espèce, d’ailleurs bien étudiée par le Dr Puel. 

« Inula spiræifolia Lin. Syst. nat., Ed. 10e,1219 (1759) ; Puel 
« Rev. crit. pl. Lot, in Bull. Soc. bot. Fr., vol. VII; I. squar- 


« rosa Lin. Spec., Ed. 2e, 1240 (1763), ex clar Chaub. in Æerb.£° 


s Puel Cat. pl. Lot, 416; I. germanica St-Am. F1. ag., 353; 
« Vill. Hist. pl. Dauph. II, 219 non Lin. » 

Le célèbre professeur d'Upsal, Linné, a décrit la même nt 
sous deux noms différents. Quelques auteurs croient voir dans 
l'Z. spiræifolia, dont le nomestle plus ancien, une variation de 


l’2.squarrosa, à feuilles légèrement denticulees au sommet. | 


Mais ce dernier est tellement polymorphe dans la même localité, 
que l’on ne saurait voir une forme distincte dans cette variation. 
Dans tous les cas, l’Z. spiræifolia L. (1. squarrosa L. et Auct.), 
n a aucun rapport avec l’Z. germanica L. qui en est bien diffé- 
rent, et qui même n’a pas encore été découvert en France. L’Z. 
spiræifolia se rencontre dans le Lor, à une altitude moyenne 
de 350 mèt. Il est de plus signalé dans les Cévennes, la Monta- 
tagne-Noire, le Gard, l'Ardèche, l'Hérault, et traversant les 
Corbières, il a pénétré jusque dans la Charente-Inférieure, les 
Deux-Sèvres et la Vendée. 

Bidens hirta Jord. Zned.; Gr. God. Loc. cil., II, 168; Boullu 
apud Soc. Dauph. exs., n° 3769; B. bullata Balbis F1. lyon. I, 
376. — Racine fibreuse, annuelle; tiges dressées de 2-3 décim., 
striées, rudes, hérissées, rameuses au sommet; feuilles entiè- 
res, ovales, dentées, hérissées, bosseléesen dessus, contractées 
en un pétiole ailé, ou bi-tripartites d’après les observations de 
l'Abbé Boullu ; calathides dressées, terminales et axillaires, à 
pédoncules un peu épaissis sous le capitule; corolles jaunes 
toutes tubulées. — Fossés marécageux à Lalongue, entre Boé 
et le passage de Layrac, dans un ancien bras de la Garonne, où 
il était très abondant en 1836 et les années suivantes. Fleur. 
d'août à septembre (Etre Debx.). — Com. à Lyon (Jord.). 
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B. cernua L.; St-Am. 342, var. minima L. — Variation du 
type à tiges naines (8-19 centim.), simples et à calathides très 
petites. — Flaques d’eau sur les alluvions de la Garonne, près 
d’Agen (Etac Debx.). 

Obs. Une espèce de la zone littorale de la Méditerranée le B. 
bipinnata L. — Kernera bipinnata Gr. God., a été rencontrée 
une seule fois sur les alluvions de la Garonne,entre Riols et Boë, 
près d'Agen (O0. Debx. Juillet 1847), et n’a pas été revue depuis. 
Comme elle est d’origine adventice dans cette localité, je me 
borne seulement à la signaler ici. 

Achillea ptarmiea L.; Gr. God. 7. cC. II, 165; Ptarmica 
vulgaris DC. Prod. V1, 23. — Racines vivaces, rampantes ; 
tiges raides, dressées, simples, glabrescentes, de 3-5 décim. ; 
feuilles glabres, luisantes, les caulinaires linéaires-lancéolées, 
insensiblement atténuées en pointe, fortement dentées en scie ; 
capitules petits, peu nombreux, en corymbe étalé ; corolles blan- 
ches. — Près humides, bords des fossés; alluvions de la Ga- 
ronne au passage de Layrac et à Lalongue au-dessus de Boë 
(O0. Debx. Août 1847) ; Ladignac-sur-Lot (Ch. Duffour); rives du 
Lot à Fumel (L. de Bon. 1846) ; marais des Landes à Sos (A. 
Capg.); Barbaste (Ch. Duff.) — Lor, à Cahors, sur les rives du 
Lot; TARN-ET-GaR., à Castelsarrasin (Lagr.); rare dans le GERS; 
assez répandu dans la GR. (Mot. Laterr.) et dans l'Ouest (Fouc.). 

Ormenis mixta DC. Prod. VI. 18; Chamomilla mixta Gr. 
God. L. c. II, 151; Anthemis mixla L. ; St-Am. 257. — Champs 
sablon. dans la plaine de la Garonne et les landes à Sos, etc. 

Var. 8 bipinnaltifida Lagr.-Foss. F1. T.-et-Gar. 199; O. mixta 
var. coronopifolia Noulet F1. bass. s.-pyr. 342; Anthemis aus- 
triaca St-Am. 358 non Jacq. nec DC. — Plante robuste, recou- 
verte d’une villosité grisàtre; feuilles bipinnatifides, à lanières 
entières ou incisées, planes, linéaires-aigues; involucre un peu 
laineux ; calathides une fois plus grandes que dans le type. — 
Champs des rives de la Garonne où il est peu commun. — Vallées 
du Tarn et de l’Ariège. 

Obs. L’Anthemis austriaca Jacq. est une toute autre plante, 
spéciale à l’Europe orientale et qui n’a pas encore été trouvée 
en France. Il n’en est pas de même de l’À. austriaca DC. (A. py- 
renaica H. Schultz bipont. — Cota Triumfetti Gr. God. p. p.), 
lequel ne s'éloigne pas de la région sous-pyrénéenne ou des 
basses montagnes dans les Pyrénées-Orientales, les Cévennes 
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et les Corbières. Ce dernier, qui pourrait être entraîné parfois 
sur les alluvions de la Garonne, se reconnaîtra à sa souche vi- 
vace, à ses tiges dressées, rameuses, à ses calathides très gran- 
des,portées par des pédonceules allongés,non épaissis au sommet. 

Leucanthemum vulgare Lamk. F4. fr. Il, 137 ; Chrysanthe- 
mum leucanthemum L. ; St-Am. 355. 

Var. «a pratense Timbal in Bull. Soc. Dauph. (4879) p. 230, 
et in Plant. Soc. Dauph. exsicc, n° 2107 : O. Debx. Rech. FI. 
Pyr. or. II, 198. — Souche peu volumineuse, traçante; tiges au 
nombre de deux à six, dressées, detrois à quatre décim., se di- 
visant vers le tiers supér. en 2-3 rameaux opposés, étalés, grê- 
les, uni ou biflores ; feuilles infér. en rosette, obovales-spa- 
tulées, atténuées en pétiole,inégalement dentées, glabrescentes, 
les caulinaires sessiles, décroissantes, lancéolées, dentées à 
dents inégales ; involucre à peine ombiliqué, à écailles vertes, 
scarieuses sur la marge et entourées d’une bordure jaune peu 
marquée; calathides grandes; corolles de la circonférence blan- 


ches en languettes lancéolées, uni ou bidentées au sommet, . 


celles du centre jaunes ; fleurit de mai à juin (7Témb.). — Les 
prairies dans toute la vallée de là Garonne. 

Var. & autumnale St-Am. 355. — Tiges moins feuillées que 
dans la forme précédente, hérissées à la base; feuilles infér. 
pinnatifides, les caulinaires supér. à demi-pinnatifides ; calathi- 
des très grandes, et à floraison plus tardive de deux mois envi- 
ron. — Les alluvions et les graviers de la Garonne à Agen, 
Beauregard (St-Am., Chaub.) 

L. palmatum Lamk. F1. fr. II, 1438; L. cebennense DC. 
Prod. VI, 48; Chrysanthemum monspeliense L.; Lagr.-Foss. 
F1. T.-et-Gar. 201 ; Lor. et Barr. F1.Montp. 343. — Souche vi- 
vace, tiges de 20-30 centim. glabres, simples ou peu rameuses ; 
feuilles variables, les rnfér. presque palmées, à cinq lanières 
pinnatifides, les caulinairee sessiles, profondément pinnatifides, 
à lanières linéaires, entières ou dentées; calathides grandes, 
longuement pédonculées ; corolles blanches à la circonférence, 
jaunes dans le disque; achaïines du disque nus, ceux de la cir- 
conférence munis d'une couronne dentée. — Alluvions et gra- 
viers de la Garonne où il est rare ; à Agen (Chaub. O. Debx.); à 
Beauregard (E. de Pomm.). — TARN-ET-GAR., alluvions du Tarn 
à Moissac. — Les basses montagnes de l’Ardèche, de la Lozére, 
des Cévennes, des Corbières et des Pyrénées-Orientales. 
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Obs. Chaubard mentionne dans son Catalogue des plantes de 
la flore agenaise (1829), le Leucanthemum maximum Lag.- 
Foss. an Lin.? comme ayant été trouvé par lui sur les grands 
graviers de la Garonne à Agen (teste Lagr.-Foss. in F1. 
T.-et-Gar., 20). Lagrèze l'aurait aussi rencontré une seule 
fois au Cacor près de Moissac, et E. de Pommaret à Saint- 
Hilaire au-dessous d'Agen. Ce sont là des stations tout à fait 
accidentelles, et qui ne peuvent faire considérer les ZL. pal- 
mailum et L. maximum comme réellement indigènes ou même 
subspontanés dans le Lot-et-Garonne. 

Pyrethrum Pouarretii Timbal Zerbor. de Montolieu, p. 8 
(1875) nomen tantum ; O. Debx. Notes plant. reg. meédil. 2° série, 
in Revue de bot. (1894) p. 201 ; Chrysanthemum lanacetifolium 
Pourret Chlor. narbon. in Mém. Acad. sc. Toul. Sér. 1re, vol. 
IT, p. 311 (1783) ; Timb. Reliquiæ Pourrelianæe, p.119. - Note 3 
(1875) ; P. corymbosum Willd. Spec. pl. III, 2,155 pro parte. — 
Port du P. corymbosum, mais à tiges dressées, beaucoup plus 
hérissées ; feuilles bipinnées, blanches-tomenteuses en des- 
sous, à lobes profonds, aigus-mucronés ; capitules du double plus 
gros et pédoncules plus allongés que dans le P. corymbosum ; 
folioles du péricline à bords d’un brun foncé, largement sca- 
rieux, surtout vers le sommet. — Les collines crayeuses près 
de Fumel (Ch. Duffour. Mai 1894). — Cette espèce, qui est rare 
dans le LOT-ET-GARONNE, est assez répandue dans les terrains 
crétacés de l’AUDE à Narbonne, Cascatel, l’Espinassière, la Mon- 
tagne-Noire, Conques, Montolieu (Timbal), Mont-Aric (Neyraut); 
l'AVEYRON (H. Coste), l’ARIÈGE à Foix {(J. Mailho). 

Artemisia eamphorata Villars Prosp. 31 et ÆHist. pl. 
Dauph. II, 242; Gr. God. 1. c. II, 127; À. corymbosa Lamk. 
Dicl. I, 265. — Plante formant un petit buisson, d’une odeur 
forte, aromatique camphrée, et très rameuse ; tiges de 5-8 dé- 
cim., pubescentes dans le bas, les florifères dressées, les stériles 
accombantes ; feuilles variables, glaucescentes-pubescentes, ou 
blanches-tomenteuses ou vertes et glabres, pétiolées, les infér. 
bipinnatifides, à lobes linéaires-divariqués, les florales entières; 
calathides globuleuses, pédicellées, penchées,en petites grappes, 
formant une longue panicule étroite, spiciforme ; folioles du pé- 
ricline ovales, concaves, égales, tomenteuses, largement sca- 
rieuses sur la marge; corolles jaunâtres ; fl. d’août à septembre. 
— Rochers calcaires au-dessus de Port-de-Penne (A. Bartayrès), 

Rev. Soc. Fr, Bor, XIII (Juillet 1895), 12 
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entre Fumel et Puy-l'Evéque(L.de Bon.) — Lor. à Cahors (Puel). 


— Non indiqué dans le TARN-ET-Gar., le GERS, les LANDES et 
la GIR, — Com. dans la CHARE Ne NU à Angoulême, Cognac, 
etc. (Fouc.). — Se retrouve dans la région montagneuse des 
Alpes, du Dauphiné, des Cévennes, de l'Auvergne, des Pyrénées- 
Orientales, etc. 

Seneceio erratieus Bertol. Amæn. ilal. 92 : DC. Prodr. NI, 
349; S. jacobea var. erralicus Lagr.-Foss. FI. Tarn-et-Gar. 
193 ; S. aqualticus var. £ erralicus Coss. et Germ. F1. Par. 421; 
S. aquaticus St-Am. 351, p. p. — Souche vivace et à tiges plus 
elevées et rameuses, à rameaux plus grêles et divariqués que 
dans le S aquaticus dont il ne serait qu’une variété pour quel- 
ques auteurs ; feuilles toutes lyrées, pinnatipartites, 3-5 lobées, 
à lobes dentés, le terminal ovale-cordé à la base, cunéiforme 
dans les feuilles supér. et plus grand que les lobes latéraux; 
capitules petits, en corymbes làches, à rameaux étalés. — Lieux 
humides, aux bords des eaux; rives de la Gélise près de Sos 
(A. Capgr. Juillet 1847, et D' L. Ambl. Septemb. 1850); bords 
d’un petit ruisseau entre Nérac et Mézin et rives du Drot St-Am.) 
— Espèce repandue dans le centre et le midi de la France, en 
Italie, en Sicile, en Espagne, en Algerie, etc. 

S. erucifolius L.; S. {enuifolius Jacq. F1. aust. non DC. ; 
St-Am. 351, var. « genuinus Gr. God. {. c. IT, 116. — Feuilles 
pinnatifides, à segments lancéoles, dentés, le supérieur plus 
grand. — Bords des fossés et des ruisseaux; commun. 

Var. £ Iyratus Lagr.-Foss. F7. Tarn-et-Gar. 192. — Plante 
d’un vert sombre, presque glabre ; feuilles épaisses, lyrées, les 
inférieures et les caulinaires à lanières peu nombreuses, courtes, 
obtuses, entières, le lobe terminal très grand, ovale, largement 
denté, à dents obtuses ; folioles intérieures du péricline ovales- 
lancéolées, les extérieures làches. — Kaciès d'un S. erraticus, 
mais s’en distinguant par les achaines de la circonférence héris- 
sés de poils rudes et non glabres. — Bords des fossés humides 
dans la plaine de la Garonne, au Passage-d’Agen, à Brax (0. 
Debx. Septemb. 1893). — Observé pour la première fois dans 
le TARN-ET-GARONNE, à Bourg-de-Visa, le long des routes (Lagr. 
Foss.). 

Section IT. — CarDUAGÉES 

Xeranthemum inapertum Willd. Spec. IIT, 1902; X. erec- 

tum Pres! Delic. prag. 166; X, annuum St-Am. 348, non Lin. 
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— Tiges grêles, annuelles, de 1-3 décim. ; capitules solitaires, 
obovales, contenant 30-40 fleurs ; folioles extérieures de l’invo- 
lucre glabres, làâches, mucronées ; aigrette formée de 5-6 paillet- 
tes plus longues que l’achaine. — Friches calcaires au Pech de 
l'Estelle près Tournon (Dum., Combes). — Lor, com. à Cahors, 
Figeac (Puel); TARN-ET-GAR., à Bouloc, Lauzerte, Montaigu. 
— Rare dans l'Ouest (Fouc.) 

X. cylindraceum Sibth. et Sm. Prod. fl. Græc. IX, 172; 
X. inaper'ium DC. F1, fr. IV, 130; St-Am. 348, non Willd, — 
Plante plus elevée (2-5 décim.), plus rameuse que la précédente ; 
capitules solitaires, oblongs, cylindracés, contenant 10-15 fleurs 
mutiques ; aigrette formée de 8-10 paillettes moins dilatées à la 
base, inégales, égalant à peine les achaines. — Coteaux secs et 
calcaires aux bords des champs, à Monbran, au moulin de Bac- 
cara, à Saint-Cirq, Moirax, Segougnac, Sainte-Colombe, etc. 
près d'Agen; vallée du Lot à Libos, Monsempron, Fumel, Con- 

dat (Combes), etc. 


Carduus acanthoides L.; Gr. God. Z. €. II, 231 non Vill.; 
C. nutans St-Am. 337, non Lin. teste clar. Chaub. in litleris. 
— Tiges de 6-10 décim., peu robustes, pubescentes, ailées- 
épineuses, à rameaux allongés ; feuilles décurrentes, sinuées, 
dentées, pinnatipartites, à lobes très épineux, lisses sur les 
deux faces ; capitules dressés, toujours solitaires, à fleurs pur- 
purines; folioles de l’involucre étroites, lancéolées, piquantes, 
les extérieures réfléchies. — Bords des chemins et des fosses; 
commun partout 

C. erispus L.; Puel Cat. pl. Lot, 433, var. x genuinus Gr. 
God. 4. ©. II, 230; C. crispus Koch Syn. Ed. 2e, 560. — Tiges 
dressées, de 6-12 décim., striées, ailées jusqu’au sommet des 
rameaux; feuilles d’un vert foncé en dessus, velues-tomenteuses 
en dessous, décurrentes, sinuées-pinnatifides, à lobes ovales, 
incisés, dentés, le lobe intermédiaire plus grand, tous épineux, 
ciliés sur les bords et au sommet; capitules petits, dressés, 
aggrégés, rarement solitaires, à pédoncules courts et épineux; 
achaines grisâtres, luisants, finement chagrinés et striés trans- 
versalement. — Bords des chemins à Marmande (Revel ex clar. 
Puel). — GiR. bords de la Garonne à la Souys près Bordeaux 
(Fouc.). 


C. Amansii Boreau in Æerb.; C. macrocephalus Si-Am. Loc. 
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cil. 338, non Desfont. ; Timbal F1. des Corb. ?. €. PF 
teste clar. Chaub. in Her. et in Zütt.; C. ni var. spinosis- — 
simus Loret et Bar. FI. de Monitp. 365. — Capitules penchés,- 
alobuleux, très gros, de 4-5 centim. en diam., presque toujours | 
solitaires; folioles de l’involucre lancéolées, les extérieures ré- 
fléchies vers le milieu, les intérieures dressées, terminées par 
une forte épine; corolles purpurines. Plante de 3-6 décim., 
à feuilles très rapprochées, toutes hérissées de longues et fortes 
épines — Vallées de la Garonne et du Lot, aux bords des che 
mins avoisinant ces deux rivières à Agen, Libos, Famel, etc. 
— LoT, commun d'après Puel ; Gers, graviers de l’Adour (Ab: 
Dup.); TaRN-ET-Gar., rives de la Garonne à Malanse, Auvillars, 
au Cacor près de Moissac (Lagr.), à Montaigu ne à Gri- 
solles, etc. (Timbal). 


Centaurea serotina Bor. F1. du Cent. Ed. ®%, 295 et Ed. 
3e, 350; C. amara Thuill. FI. Par, 455, non Lin. — Tiges dres- 
sées et décombantes, de 3 à 8 décim., rameuses à rameaux grè- 
les, allongés, étalés ; feuilles d’un vert pèle ou cendrées, pubes- 
centes. étroites, entières ou dentées ou pinnatifides, les florales 
plus courtes que l’involucre; capitules ovoiïdes, une fois plus 
petits que dans le C. jacea; corolles d'un rouge purpurin, les 
extérieures rayonnantes ; pédoncules renflés au sommet; appen- A 
dices des écailles fauves ou blanchätres, ovales-arrondis, un peu 
lâches ou déchirés au sommet; fleur. sept.-oct. — Coteaux secs, 
bords des champs et des chemins; rare autour d'Agen. 

C. jacea L. ; Gr. God. Zoc. cit. IL, 241 ; St-Am., 360. ; 

Var. à vulgaris Coss. ei Germ. FI. Par., 3%. — Tiges pres 4 
que simples, à rameaux courts et épais ; involuere globuleux; 4 
appendicesdesécailles brunâtres, làches, ovales-arrondies, entè- 4 
res ou frangées irréguliérement; fleurons de la circonférence… 
stériles, grands, rayonnants. 

Var. € énfermedia St-Am., 360 ; Coss. et Germ. 1oc- cit., 3% : 
C. decipiens Thuill. F1. Par.., 445; C. nigrescens var. decipiens 2 
Gr. God. loc. cit Il, 242. — Involucre ovoide-globuleux;… 
appendices des folioles extérieures brunes, pectinées-laciniées, 
ceux des folioles intermédiaires et inférieures ovales, déchirées- 
ou denticulées ; fleurons de la circonférence stériles, rayon — 
nants ou hermaphrodites, et tubuleux. — Prairies sèches, … 
bords des bois ; com. autour d'Agen. 
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C. pratensis Thuill. F7. Paris, 145; Bor. FI. du Cent. 
Ed. 3, 351; C. nigrescens Auct. mult. non Villd.; C. jacea 
var. radiata Coss. et Germ. — Tiges dressées, rameuses au 
sommet; feuilles infér. pinnatifides, les caulinaires st les supér. 
entières, lancéolées; pédoncules fructifères anguleux, renflés 
sous le capitule; involucre gros, cylindracé, globuleux ; appen- 
dices des écailles d’un brun noiràätre, profondément pectinés- 
ciliés ou fimbriés, tous contigus; fleurons de la circonférence 
stériles, rayonnants ; achaines dépourvus d’aigrette ou seule- 
- ment pourvus de quelques soies au sommet. — Prairies sèches, 
bords des bois et des chemins, à Dolmayrac, Brax (0. Debx.) 
Pommaret, Mourens, Sainte-Colombe ‘de Pomm.), et dans toute 
la vallée de la Garonne. 

C. nigrescens Willd. Spec. 1II, 2288, non DC.; Lagr, FL. 
Tarn-et-Gar., 214; C. jacea var. nigrescens St-Am., 860; C. 
nigra Noulet F1. bass. s.-pyr., 362, non Lin. — Tiges presque 
simples ou rameuses, couvertes de poils courts et rudes ; feuil- 
les infér. lyrées, les caulinaires et les supér, entières ou denti- 
culées, lancéolées ; involucre ovoïde ou globuleux, d’un brun 
foncé; appendices des écailles extérieures pectinés-ciliés, à cils 
denticulés-plumeux, ceux des écailles intérieures ovales-arron- 
dis, frangés-denticulés; fleurons d2 la circonférence rayon- 
nants; corolles purpurines ; achaines couronnés par une aigrette 
très courte. — Coteaux incuültes, friches, bords des bois; rare 
autour d'Agen; com. dans les départements limitrophes, le 
GERS, le TARN-ET-GaAR., à Bourg-de-Visa, Montaigu, Moissac, etc. 
(Lagr.-Foss.). — La HAUTE-GARONNE à Toulouse (Noulet). — 
Non indiqué dans les LANDES et la GIRONDE. 

C. Debeauxii Gren. God. F1. de Fr. II, 243 (1850); C, nigra 
var. Debeauxii P. Mull. et F. Schuliz in Arch. de Flore, 231 
(1856); C. nigra St-Am. 361, teste clar. Chaub. in Zitt. non 
Lin; C. nigra var. £ rufescens Noul. FI. bass. s.-pyr., 863; 
C. nigra var. decipiens Ch. des Moul. Cat. pl. Dord. (1840) 
non Thuill. 

Var. : macrocephala E. de Pomm. ap. F. Schultz Arch. de 
Flore, 231, et in Æerbar. norm., n° 88 ; O. Debx. in Ch, Magn. 
F1. sel. exsic., n° 3043 et Scrinia, p.296 (1892). — Tiges dres- 
sées, de 6-10 décim., d’un vert pale ou :ncanescentes, rameuses, 
à rameaux étalés paniculés ; feuilles hérissées, les infér. sinuées, 
dentées, les caulinaires et les supér. étroités-lancéolées ; capitu- 
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les moins gros que dans le C. nigra, subcylindriques ; appen- 
dices discolores, étroits, étalés, ceux des écailles extérieures 
lancéolés, non appliqués, profondément pectinés-ciliés, à cils 
bruns, égalant 3-4 fois la largeur du disque, celui-ci lancéolé- 
acuminé, noiratre ; appendices des écailles intérieures arrondis 
ou ovales, laciniés; fleurs purpurines, rarement blanches, 
toutes fertiles ; fleurons de la circonference non rayonnants ; 
achaines oblongs-obovés, non comprimés, surmontés d’une 
aigrette 3-4 fois plus courte que la longueur de l’achaine, très 
caduque. — Les bois sablonneux, les prairies, les bords des 
fossés et des chemins dans la plaine de la Garonne; très com. 
partout en septembre-octobre. 

Var. £ microcephala O. Debx. in Æerb. (1850), et in C. Billot 
F1. Gall. et Germ. exsicc., n° 807 (1851). — Semblable au type 
macrocephala, mais à tiges plus basses, de 20 à 40 centim., 
très rameuses dès la base, à rameaux dressés, non étalés ; feuil- 
les infér. ovales, entières ou sinuées-dentées, les caulinaires 
étroites, linéaires, pubescentes,; capitules 2-3 fois plus petits, 
et plus nombreux. C’est la forme des terrains secs et caillou- 
teux. — Com. à Beauregard, Lécussan, Ségougnac, Reignac, 
dans les vignes et les bois taillis. Fleur. septembre-octobre. 

Var. y subpinnalifida Chaub. in #1. ined. bass. Gar.; C. 
nigra var, subpinnatifida St.-Am, 361. — Forme à tiges élan- 
cées, de 6 à 10 décim., à rameaux làches, étalés, divariqués, 
pauciflores ; feuilles d'un vert pâle, glabrescentes, les radicales 
et les caulinaires sinuées-lobées, à lobes plus ou moins profonds, 
larges et aigus, les supér. étroites-linéaires, incanescentes. — 
3ois de pins dans les landes ; com. à Sos (A. Capg.). — LANDES 
et GIRONDE où il est commun. 

Obs. Le Centaurea Debeauxii a été décrit par Saint-Amans 
sous le nom de C. nigra L., dont il se rapproche par les longs 
cils du péricline et par les achairnes pourvus d’une aigrette. 
Mais il se distingue de ce dernier par ses capitules 2-3 fois plus 
petits, par les appendices des écailles plus étroits, non appli- 
qués, ne recouvrant pas entièrement celles-ci, par la petitesse 
et la forme de ses achaines. Il se distingue du C. microplilon 
Gr. God. avec lequel il a été confondu, par la présence cons- 
tante d'une aigretle sur les achaines, mais celle-ci est parfois 
très caduque. Le C. nigra Lin. est une toute autre plante, qui 
ne s'éloigne pas de la région montagneuse des Alpes, des Céven- 
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nes et des Pyrénées. Ce type linnéen est remplacé dans les val- 
lées inférieures par deux formes affines, les C. obscura Jord. 
et C. nemoralis Jord., qui sont à rechercher dans le Lot-et- 
Garonne. 

C. mutabilis St-Am. Mem. du Mus. d'hist. nat. Par. I, 
41, tab. 24 (1815), et in F1. agen., 361, tab 6 (1821); DC. 
Prod. VI, 572 pro specie (sect. Plerolophus Cass.) ; Noulet For: 
bass. s.-pyr., 363;.C. jacea var. cuculligera Reichb. F1. 
excurs., 848 (1832); C. nigro X solstilialis Gren. God. F1. de 
Fr. Il, 214 (1859) ; C. Debeauœii X solstilialis de Pommaret ap. 
F. Schultz Archives de Flore, p. 29 (1854); C. Debeauxit Gr. 
God., forma floribus ex albido-roseo lutescentibus O. Debx. in 
Herb. (1894). 

Cette plante décrite comme espèce distincte par Saint-Amans, 
et que De Candolle a placée dans une section spéciale des Ptero- 
lophus Cass., n’était pour Reichenbach qu'une simple variété 
du C. Jacea. Les savants auteurs de la Flore de France l'ont 
décrite à nouveau,comme étant une forme hybride des C, nigra 
et C. solstilialis, devenue plus tard le C. Debeauxii X solsti- 
tialis,d’après les observations d’E. de Pommaret. J'ai de bonnes 
raisons pour penser que l’hybridité n’est pour rien dans la pro- 
duction du C. mulabilis, car après un examen attentif des spé- 
cimens recueillis autrefois par Chaubard et par Ed. de Pomma- 
ret, je ne saurais rencontrer soit dans l'inflorescence, soit dans 
les organes de végétation, aucune trace de l’action du C. solsti- 
lialis, lun des parents supposés. Ce n’est pas non plus une 
espèce propre à notre région, puisqu'il n'en a été trouvé que 
trois pieds depuis le commencement de ce siècle aux environs 
d'Agen, et sa présence n’a été constatée sur aucun autre point 
du midi de la France. A mon avis (et je m'’efforcerai de le dé- 
montrer à une autre occasion), le C.rmnulabilis ne serait qu'un C. 
Debeauxii, à capitules variant du blanc rosé au jaune plus ou 
moins pâle. Je ne saurais donc trop recommander aux botanis- 
tes du Lot-et-Garonne, la recherche des variations anormales de 
ce dernier, là surtout où abondent la forme typique et ses 
variétés. 

C. montana L.; St-Am. 360. — Plante vivace, servant par- 
fois à l’ornement des jardins, à tiges peu élevées, portant un ou 
deux capitules assez gros, d’un beau bleu à la circonférence, et 
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à feuilles plus ou moins décurrentes, lancéolées, entières. — 
Les bois secs, aux environs de Tournon (Dumol., L. de Bon.) 
Var. 5 pyrenaica Gr. God. 1. ec. II. 249 ; C. montana var. an- 


gustifolia Dumolin in Æerh. olim. — Varieté ne différant du 
type que par ses feuilles caulinaires entières, linéaires-lancéo- 
lées, et ses capitules plus petits. — Dans un petit bois, près de 


Tournon (Dum.). 

Obs. Saint-Amans avait indiqué déjà comme étant probable, 
l'habitat du C. montana dans le Lot-et-Garonne. Grâce aux 
recherches des botanistes bien connus Dumolin et L. de Bonal, 
cette belle espèce est aujourd'hui acquise à notre région. Elle 
avait été observée duns deux seules localités du LoT, à Cahors 
et à Lacapelle-Marival (D: Puel), mais elle n’avait pas été ren- 
contrée dans les départements limitrophes. 

C. maculosa Lamk. Dict. I, 669; Gr. God. Z. c. II, 254 ; C. pa- 
niculata St-Am. 360, non Lin. ; C. paniculata var. corymbosa 
Lagr.-Foss. F1. T.-et-Gar. 215, non Pourret. 

C’est par erreur que Saint-Amans a décrit dans sa flore, le 
C. maculosa Lamk. sous le nom de C. paniculata L., erreur 
qui a persisté dans l’herbier de Chaubard. Le C. maculosa est 
caractérisé par ses tiges fermes, dressées, rameuses-paniculées, 
ses feuilles rudes, glanduleuses, les inférieures bipinnatifides, 
les caulinaires pinnatifides, les supérieures étroitement linéai- 
res-aiguëês, par ses capitules globuleux, petits, réunis en co- 
rymbe assez dense, à fleurs purpurines, celles de la circonfé- 
rence rayonnantes, par son involucre ovoïde, arrondi à la base, 
à écailles extérieures imbriquées, ovales-lancéolées, fortement 
uerviées, terminées par un appendice d'un brun noirâtre, trian- 
gulaire, acuminé, les intérieures à peine saillantes; corolles 
purpurines, rayonnantes à la circonference; achaines petits, 
pubescents, oblongs, pourvus d’une aigrette blanche, égalant la 
moitié du fruit. — Les friches calcaires à Thézac, Tournon, La- 
dignac-sur-Lor (L. de Bon.) — Lor, sur toutes les montagnes 
autour de Cahors; TARN-ET-Gar., à Lauzerte (Dum.) — Non 
encore signalé dans le GERS, les LANDES, la GIRONDE et la région 
de l'Ouest. 

C. paniculata L.; Gr. God. L. c. II, 256 non St-Am. in FL. 
agen., nec Lagr.-Foss. in F1 T.-el-Gar.; C. paniculata Noulet 
FI. bass. s.-pyr. 364. — Tiges dressées, peu élevées, anguleu- 
ses, velues-cendrées, à rameaux étalés pauciflores ; feuilles in- 
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canescentes, les inférieures bipinnatifides, les supérieures pin- 
natifides à segments linéaires ; capitules petits, ovales-oblongs, 
un peu atténués à la base, solitaires, portes sur des rameaux 
grêles, disposés en panicule allongée; écailles extérieures de 
l'involucre d'un roux fauve, un peu nerviées, arrondies, ciliées 
sur les bords, les intérieures allongées, aiguës, terminées par 
une pointe triangulaire, ciliée à la base; corolles purpurines, 
rayonnantes à la circonférence ; fleurit en août-septembre.— Les 
coteaux siliceux dans les vignes, à Reignac, com. de Moirax, 
près d'Agen (Louis de Brond., O. Debx., 1850). — Alluvions 
de la Garonne à Agen (Chaub., 1834). — HAUTE-GaR., sur les 
rives de la Garonne (Noulet). 

Obs. Le C. paniculata L., qui ne se rapporte nullement à la 
plante inscrite sous ce nom dans la Flore agenaïse p. 360, a été 
trouvé pour la première fois, en 1834, par Chaubard sur les 
alluvions de la Garonne à Agen. Cette dernière station a été citée 
par Noulet dans sa Flore du bass. s.-pyréneen publiée en 1837. 
Aucun botaniste n'avait revu depuis lors cette espèce dans notre 
région, lorsque le C. paniculata s'est montré tout à coup et en 
abondance, en septembre 1849, dans les vignes caillouteuses de 
Reignac, propriété du célèbre cryptogamiste L. de Brondeau. 
C’est sur les indications de ce dernier, dont j'étais alors le voisin 
de campagne, quej’ai pu récolter moi-même cette rare espèce, en 
septembre 1850, et dans la même localité. L. de Brondeau signa- 
lait l'apparition de cette plante dans une lettre adressée à la 
Société botanique de France,et qui fut lue en séance le 15 juillet 
1855. Mais, sur les doutes exprimés par le D' Puel, concernant 
l'identité de la forme trouvée à Reignac, avec le type linnéen 
du C. paniculata, le distingué mycologiste agenais en envoyait 
à la même Société une ‘provision d'échantillons desséchés, qui 
furent distribuée aux membres présents dans la séance du 28 
décembre 1855. La station du C. paniculata L. sur le coteau sili- 
ceux de Reignac, dont le moulin d'Escournat près d'Agen occupe 
le point culminant,est donc un fait incontestable, et l’on ne sau- 
rait confiner uniquement cette espèce sur le calcaire jurassique 
ou crétacé ainsi que le prétendait le D' Puel. Je dois faire remar- 
quer en outre qu’à Toulouse, le C. paniculata se rencontre fré- 
quemment sur les terrains d’alluvion, sous Pech-David, et sur 
la rive opposée de la Garonne, entre Portet et Braqueville (Dr 
Noulet), et qu'il a été trouvé en abondance dans la lande d’Ar- 
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lac près de Bordeaux, par M. Eugène Ramey, en août 1850 {Cf. 
Act. Soc. Lin. Bord., XVII, 217). 

C. aspera L. ; St-Am. 362; DC. Prod. VI, 600. 

Var. © milis St-Am I. c. 362; C. aspera var. subinermis DC. 
1. c. (1837) ; O. Debx. Rech. fl. Pyr. or. II, 201; Ch. Arn.-in 
Plant. Soc. Dauph. eæs. n° 5262; C. prætermissa De Mart. 
Don. Meém. Soc. scient. du Tarn (1852)pl. I. fig. B, et F1. du Tarn, 
388 (1864) ; Timb. F1. des Corb. 264. 

La var. mitis ne diffère du type que par les écailles extérieu- 
res de l'involucre portant à l'extrémité 3-5 épines rudimen- 
taires, grêles, très courtes, apprimées, presque parallèles, et 
non terminées par des appendices recourbés, palmés, à 3-5 épi- 
nes presque égales, et par ses aigrettes d'un blanc pâle, à poils 
raides, souvent inégaux, égalant en longueur le tiers de l’a- 
chaine, et non la moitié comme dans la var. genuina. — Le 
type, commun partout sur les rives de la Garonne, les coteaux 
calcaires autour d'Agen; la var. mäilis sur les graviers de la Ga- 
ronne au passage de Layrac (Ch. Arn }), et à Agen (E. de Pom., 
1851). 

Obs. Le nom de la var. milis du C. aspera, publié par St-Amans 
en 1821, doit avoir la priorité sur celui desubinermis donné plus 
tard à la même plante dans le Prodromus de De Candolle. Il suf- 
fit d'examiner avec attention cette variété, pour être assuré 
qu'elle n’est point le produit de l’hybridité, et que ses caractères 
de mince valeur, sont insuffisants pour constituer une espèce 
distincte. Loret et M. Barrandon ont constaté déjà (F{. de Monty. 
372 et Append. 823) que, par la culture, la var. milis revient au 
type primitif C. aspera. Ce dernier et la var. milis sont fré- 
quents dans les vallées de la Garonne, du Tarn, de l'Ariège, dans 
la région des Corbières, l'Aude, l'Hérault et les Pyrénées-Orien- 
tales sur les graviers du Tech et de la Têt. 

C. trichacantha Spreng. Syst. veg. II, 404 ; DC. Prod. VI, 
596 ; Gr. God. 1. c. II, 262; C. penicillata Delile in Herb: 
Desf. ; Ch. Arn. in P{. Soc. Dauph. exs. N° 4580, et Bull. Soc. 
Dauph. p.51 (1885); C. calcitrapo + jacea? — Tiges dressées 
ou diffuses, anguleuses, très rameuses'; feuilles vertes, pubes- 
centes, les infér. incisees-pinnatifides, à lobes inégaux, lancéo- 
lés, mucronés, les caulinaires amplexicaules, pinnatifides, den- 
tées, à dents mucronulées, les supér. sessiles, entières, rap- 
prochées sous les capitules, ceux-ci solitaires, terminaux; pé- 
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ricline lanugineux sur les jeunes rameaux, à écailles terminées 
au sommet par un appendice spiniforme, brun, plus long que 
l’écaille, bordé de cils raides, épineux; fleurs d’un rouge pour- 
pré. — Lieux secs et décombres près de Layrac (Ch. Arn.) 

Obs. M. Ch. Arnaud n'a rencontré en août 1883, qu'un seul 


individu de cette plante, mais si volumineux qu'il a été pos- 


sible d'en préparer une centurie pour l’Exsiccata de la Société 
Dauphinoise. D’après les observations faites sur le vif par notre 
zélé compatriote, le C. {richacantha est bisannuel, et certaine- 
ment un hybride des C. jacea ou C. serolina et du C. calcitrapa 
au milieu desquels il vivait dans cette station. De plus, le péri- 
cline est cotonneux-laineux dans les jeunes capitules, et non gla- 
bres ainsi que le disent Grenier et Godron. 

Carduncellus mitissimus DC. F1. franc. IV,73; Carthamus 
mitissimus L. ; C. carduncellus et C. milissinus St-Am. 341 
et 342 nec (C. monspeliensiuin ex St-Am. 

C’est à tort que dans la Flore agenaise, Saint-Amans décrit 
séparément les C. mitissimus DC et C. monspeliensium L., et 
qu’il signale ce dernier comme ayant été trouvé dans le TARN- 
ET-GARONNE. Ces deux espêces appartiennent au même type lin- 
néen le C. mélissimus, et il n’en existe pas d’autre jusqu’à pré- 
sent dans la région du Sud-Ouest. Le C. monspeliensium est 
une plante toute différente par ses feuilles raides, pinnatipar- 
tites, à segments terminés par une forte épine vulnérante, par 
ses tiges souvent acaules, ses capitules plus petits, ses aigrettes 
quatre fois plus longues que l’achaine, etc. Celui-ci n’a été 
observé que dans un petit nombre de localites du midi de la 
France et des Basses-Alpes. 

Le C. milissimus est frequent dans les friches calcaires à Fu- 
mel, à Condat (Combes), à Tournon (Dum.), à Poudenas (Chaub.) 
— Lor où il est assez commun (Puel, ; TARN-ET-GAR., à Bouloc, 
Lauzerte, Montaigu, Saint-Antonin, etc. (Lagr.); GERS, à Auch 
(Dup ); GIR., dans quelquee rares stations (Durieu, Laterrade). 


Section III. — CHicoRAGéES. 


Catananche cærulea L.; St-Am, 334. — Les friches calcai- 
res; com. autour d'Agen, à Martinet, Pécaou, Cambes, etc. (0. 
Debx.) ; à Saint-Léger, Sainte-Foy, au Pech de Lamartinie près 
Tournon ; Roustide près Saint-Maurin (Dum.) — Com. dans le 
Lor, le TARN-ET-GAR., le GERS, la DoRD. : rare dans la GIRONDE 
(Motelay, Lafont). 
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La var. £ integrifolia établie par Saint=Amans, ne me parait 
pas devoir être maintenue. En France, comme en Algérie, le 
C cœrulea se montre dans la même station, tantôt avec des 
feuilles linéaires, entières, tantôt avec des feuilles pinnatifides, 
à 2-4 lobes écartés, ce qui n'implique pas dans celui-ci deux va- 
riétés distinctes. 

Arnoseris pusilla Gœrtn. De fruct I, 355; Lampsana pu- 
silla Willd. Spec. IIT, 1623; Hyoseris minima L.:; St-Am. 332. 
— Champs sablonneux, à Agen, Brax, Pommaret, etc. ; commun 
dans les landes à Sos (A. Capgr.) 

Rhagadiolus stellatus DC. Prod. VIT, 77. 

Var. à leiocarpus Gr. God. {. c. II, 290 ; RA. stellatus DC. F1. 
A IV 4; Lampsana stellala L., St-Am. 338. — Tiges souvent 
étalées ; feuilles infér. oblongues, lancéolées, dentées, rarement 
lyrees, à lobe terminal oblong, atténué à la base, les latéraux 
ovales, dentiformes; écailles de l’involucre muriculées sur le 
dos ; achaines entièrement lisses, — Champs, parmi les moissons 
autour d'Agen (Chaub.); les landes à Sos (A Capg.) — Commun 
dans le TARN-ET-GaAR.. le GERS, les LANDES à Saint-Sever. 

Var. Pedulis Gr. God. Z..6: IL. 290; "DC: EL fr ENS 
Lampsana Rhagadiolus L.; St-Am. 333. — Se distingue de la 
var. « par ses tiges dressées, ses feuilles infér. lyrées, à lobe 
terminal très grand, orbiculaire, obcordé à la base, denté, les 
latéraux arrondis au sommet, aussi longs que larges; écailles de 
l'involucre lisses; achaines scabres, pubérulents. — Champs 
des coteaux à Montréal près d'Agen (St-Am.) 


Obs. Chaubard avait déjà réuni, dans sa Flore inédile du bas- : 


sin de la Garonne, le Rh. edulis au Rkh. stellalus, mais à titre 
de variété. J'ai adopté moi-même sa manière de voir. 

Picris hieracioides L. var. £ pauciflora St-Am. 324, non 
P. pauciflora Willd. Spec. III, 1557. — Simple forme à tiges 
unifiores ou pauciflores, à pédoncules allongés, mais non en co- 
rymbe. — Les coteaux secs près d'Agen, avec le type. 

Obs. Le P. pauciflora Willd., cité par Saint-Amans comme 
synonyme de sa var. pauciflora, est une espèce différente, à ca- 
lathides peu nombreuses, il est vrai, mais beaucoup plus grosses 
(1 cent. larg. sur 1 1/2 long.}, et disposées en un corymbe peu 
étalé. Le P. pauciflora est spécial au midi de la France, dont il 
ne s'éloigne pas (Montpellier, Nîmes, Fréjus, Draguignan, Tou- 
lon, etc). 


Dis 
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Crepis taraxacifolia Thuill. F/. Par. 409; Gr. God. L. c. II, 
330; C. taurinensis Willd. Spec. III, 1595 ; C. cinerea Desf. 
in Suppl. dict. II, 391; St-Am. 329; C. Dioscoridis L. ex 
clar. Chaub. in Ann. se. d'obs.(1830) ; Lagr.-Foss. F1. T.-et-Gar. 
232, et Puel Cat. pl. Lot, 203; Barkausia taraæacifolia DC. — 
Espèce très commune dans'les prairies de la plaine et des co- 
teaux, mais dont la synonymie a été longtemps assez em- 
brouillée. Chaubard a démontré dans ses Fragments de botani- 
que critique (loc. cit. 1830), que le C. taraxacifolia était le vrai 
C. Dioscoridis de Linné, mais non celui de la flore agenaise 
lequel se rapporte au C. virens. 

Obs. Le Crepis rubra L., indiqué par Saint-Amans, p. 328, 
dans les champs aux environs de Sos, n’a pas été retrouvé par 
mon infatigable collègue A. Çapgrand, qui a cependant exploré 
cette région pendant de nombreuses années. Cette plante à ca- 
lathides grandes, d’un rouge clair, est souvent cultivée dans les 
jardins d’où ses achaines s’échappent parfois. Elle est spontanée 
dans l'Europe austro-orientale (Italie mérid., Istrie. Dalmatie, 
Grèce, îles de Zante et de Crète), mais non en France, si ce n’est 
à l’état adventice. Je l’exclus donc et avec raison de notre flore. 

C. setosa Hall. fil. apud Ræm. et Schult. A7ch. pars 2, 
(1796); Gr. God.l. c. Il, 331; Barkaustia setosa DC. F1. fr. 
IV, 44; Coss. et Germ. F{. Par. 438. — Tiges de 3-5 décim., 
dressées, hérissées de poils sétiformes, rameuses à rameaux 
dressés ; feuilles radicales roncinées-dentées ou pinnatipartites, 
pétiolées, les caulinaires incisées-dentées ou entières, embras- 
santes et auriculées à la base, plus ou moins hérissées de soies 
rudes, étalées ; folioles du péricline recouvertes de poils séti- 
formes étalés, non glanduleux ; corolles d’un jaune pâle ; achaïi- 
nes bruns, à dix côtes muriculées, et à bec grêle, épaissi au 
sommet, un peu plus court que l’achaïine; aigrettes dépassant à 
peine les écailles du péricline ; fleurit en aouût-septembre. — Les 
prairies artificielles dans la plaine de la Garonne, à Laboulbène, 
à Brax près d'Agen (O0. Debx. ——- Août 1894). — HAUTE-GaAR., 
très com. à Toulouse ; l'Ouest où il se répand de plus en plus 
dans les luzernes (Fouc.).; GIRONDE, com. à Bordeaux, au quai 
de Bacalan (Neyraut). 

C. virens L.; Gr. God. loc. vit. Il, 338; C. polymorpha 
Wallr. Sched., 426; C. Dioscoridis et C. scabra St-Am., 330 
non L., nec Willd. teste cl. Chaub, in litteris, 1849, 
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Var. à virens St-Am. et auct. mult. — Tiges dressées, rameu- 
ses en corymbe, à rameaux grêles et glabres ou un peu héris- 
sés à la base; feuilles glabres, les radicales sinuées-dentées ou 
roncinées-pinnatifides, les caulinaires lineaires-lancéolées, pla- 
nes, embrassantes, sagittées à la base ; calathides petites. à 
corolles jaunes, celles du bord un peu pourprées en dessous ; 
involucre blanchâtre-pubescent, à écailles extérieures étroites, 
appliquées, les intérieures glabres ; achaines munis de dix côtes 
presque lisses, non atténués au sommet, plus courts que l’ai- 
grette. — Les prairies des terrains sablonneux ; commun. 

Var. £ diffusa DC. FI. fr. IV, 448; St-Am., 330. — Tiges nom- 
breuses, couchées-diffuses à la base ou ascendantes, à rameaux 
divariqués ; feuilles caulinaires étroites, entières; calathides 
petites, longuement pédonculées. — Très com. dans les champs 
sablonneux de la plaine de la Garonne, au Passage d’Agen, à 
Brax, Dolmayrac, Beauregard, Pommaret, etc. 

Var. y scabra St.-Am., 330 non Willd. nec DC. — Variété 
distincte des précédentes par ses tiges plus élevées, de 6-8 dé- 
cim., dressées, fortement striées, velues-hispides dans le bas, 
glabrescentes dans la partie supér. et sur les rameaux ; feuilles 
infér. roncinées-pinnatifides, le plus souvent glabres, les sup. 
linéaires-lancéolées ; calathides une fois plus grandes que dans 
les var. set 5, à corolles d’un jaune clair, celles de la circonfé- 
rence d’un rouge pourpre à l'extérieur ; écailles de l’involucre 
hérissées de poils d’un brun noirâtre, glanduleux, allongés ; 
achaines marqués de côtes lisses sur les bords ; fleur. juillet- 
août. — Les prairies des rives de la Garonne à Agen (0. Debx., 
août 1894); serait com. dans les saussaies d’après Saint-Amans. 

Cette variété se rapporte évidemment au C. scabra de la flore 
agenaise, mais celle-ci n’est pas la plante décrite sous ce nom 
par Willdenow et par De Candolle. D’après Grenier et Godron, 
le C. scabra DC. Cat. Monsp.; Duby Bot. Gall. et Lois. FL. 
Gall. ne serait autre que le C. nicœæensis Balbis, non encore 
rencontré dans le Lot-et-Garonne, tandis que le C. scabra 
Willd. se rapporterait au C. {araæacifolia, et d'après Koch au 
C, præcozx Balb., simple forme de ce dernier. 


Genre HIERACIUM 


Hieracium pilosella L.: St-Am., 326. 
Var. « vulgare Monnier Æssaigenre Hierac.18.—Tiges.dres- 
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sées, 40-2. centim. ne portaat qu'une seule calathide termi- 
nale ; feuilles lancéolées ou obovales-lancéolées, entières, glau- 
cescentes et parsemées en dessus de poils longs et raides, cen- 
drées en dessous et à poils courts et serrés. 

Var. $ Peleteriaswum Mérat F/. Paris., 305; H. Peleteria- 
num DC. F1. fr. VI, 437; H. pilosella var. pilosissimum Wallr. 
Sched. crit., 406. — Plus robuste que la var. « vulgare, en 
touffes épaisses, arrondies, à rejets courts ; feuillles elliptiques- 
lancéolées, poilues en dessus, très blanches en dessous, à tomen- 
tum étoilé ; involucre grand, hérissé de poils blancs et soyeux. 
— Com. sur les coteaux, aux bords des chemins, sur les talus 
des fosses, etc. — La var. ÿ souvent avec le type. ; 

H. Schultesii F. Schultz Ach. F1. de Fr. et d'Allem., 35 
(1842), et Flora der Pfallz, 2176; Gr. God. loc. cil. II, 348; A. 
pilosello X auricula F. Schultz F4. Gall. el Germ. exsicc. 
Cent. I (1836). 

Var. minimum Ch. Arnaud in Bull. Soc. Dauph. et Plant. 
Soc. bauph. exsicc., n° 2959 (1884); 7. pilosella var. brachia- 
turn St-Am., 326 non Bertol. 

« Scapo subunifolio furcato, dicephalo vel (sæpius) repetito- 
« furcato 3-cephalo ; pedunculis elongatis erectis, stolonibus 
« omnibus sterilibus, prostratis, radicantibus ; floribus margi- 
« nalibus discoloribus, 1-foliis glaucescenti-viridibus, caulinis 
« minimis, lineari-lanceolatis, radicalibus spathulatis, lanceo - 
« lato-obovatis, obtusis, supra sparsim setoso-pilosis, subtus 
« pube tenuissima, densa, canescentibus (Æ. Schullz). » 

La var. minimum diffère de la plante décrite par F. Schultz, 
par sa taille plus courte et par les dimensions plus réduites de 
toutes ses parties. — Les bois et les prés secs aux environs 
de Layrac, en société des H. pilosella et H. auricula (Ch. Arn. 
Juin-Juillet 1881). 

L'hybride #. Schutlesti est voisin des Æ. sloloniflorum et 
H. bifurcum dont il se distingue, par ses feuilles obtuses, 
par ses stolons tous stériles, radicants, jamais dressés et flori- 
fères. Saint-Amans le dit fort rare et ne l'indique que daus les 
vignes à Espalais et derrière Tuquet, ce qui s'explique facile- 
ment par la provenance hybride de cette plante. 

H. auricula L.; St.-Am. , 326. — Les bois et les prairies 
sèches à Agen, Beauregard, Layrac, Brax, au bois de Darel 
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(St-Am.), Monsempron (Combes); bois des landes à Sos (A. 
Capg.). : À 

Var. £ dubium Boreau F1/. du Cent., Ed. I, 320; H. dubium 
Smith. — Scape plus grêle que dans le type, uni-triflore; cala- 
thides plus petites, à pédoncules inégaux et à floraison plus 
tardive. — Prairies des terrains sablonneux, à Brax, près d'Agen 
(0. Debx. 8 octobre 1894). 

H. umbellatum L.; St-Am., 322. — Fréquent dans les bois 
secs et sablonneux autour d'Agen, à Beauregard, Lécussan, 
Ségougnac, Tuquet (0. Debx.); bois de Darel, de Cruzel, de la 
Clède, etc. (St-Am.) — Une forme à feuilles très étroites, li- 
néaires-lancéolées, se trouve dans les bois de pins et parmi les 
bruyères à Sos (A. Capgr.). 

H. boreale Fries Novit. Suec., 261 et Symb., 190 ; Gr. God. 
loc. cit. II, 385 ; Lagr.-Foss. F1. Tarn-et-Gar., 236; H. sabau- 
dum L. FI. suec., 274; St-Am., 328, et auct. mult. non Lin. 
Spec.; H. sylvaticum Tausch. — Tiges dressées, de 50 à 80 cen- 
tim., feuillées jusqu’au sommet, rameuses, paniculées dans le 
haut ; feuilles glabres ou velues, dentées, les infer. et les cauli- 
paires lanceolées, rétrécies en pétiole, les supér. presque ses- 
siles; calathides en corymbe, à pédoncules blances-tomenteux, 
dilatés au sommet ; folioles de l’involucre larges, obtuses, d’un 
vert foncé, à peine pubescentes, les extérieures appliquées ou 
étalées. — Les bois secs à Ferrou, Véronne, Beauregard, Da- 
rel, etc., près d'Agen. — Rare dans le LoT, le TARN-ET-GAR.; 
com. dans le GERs et tout l'Ouest. 

Var. £ gallieum Jord. Cat. pl. jard. Grenoble, 19 (1849); F. 
Schültz in F1. Gall. et Germ. exsicc. N° 693 ; H. boreale var. 
Friesii F. Schultz ; Gr. God. £. c. II, 383; A. sabauudum St-Am. 
et mult. auct. p. p. — Tiges de 8-10 décim., dressées, feuillées, 
rudes dans le bas ; feuilles ovales-oblongues, dentées, les infér. 
rétrécies en pétiole, les caulinaires presque amplexicaules, gla- 
bres, courtes et acuminées ; panicule en corymbe terminal et à 
rameaux-subfastigiés ; involucre ovale-subarrondi, plus ou moins 
hérissé, à folioles obtuses, d’un vert pâle à la marge, les exté- 
rieures appliquées ; ligules d’un beau jaune, à dents profondes ; 
achaines d’un brun noirâtre ; fleurit en septembre. — Les bois 
secs, à Darel (Et. Debx.), près du château d’Arasse (Ab. Garr.). 
— Com. dans le Lor, le TARN-ET-GAR., le GERS, le centre et 
l’ouest de la France. 
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Var. y vagum Gr. God. L. ce. Il, 385; A. vagum Jord. Cat. 
pi. jard. Gren. 21; H. sabaudum var. foliosum St-Am. 328. 
— Feuilles nombreuses, très rapprochées, plus ou moins velues 
en dessous et sur les bords, les caulinaires dressées-étalées, 
lancéolées-aiguës, sessiles, dentées mais à dents courtes, étalées : 
feuilles infér., rétrécies en pétiole, dentees à dents courtes, 
espacées ; panicule en grappe lâche et à rameaux pauciflores: 
ligules d’un beau jaune, brièvement dentées; achaines d’un 
brun fauve. — Les bois des coteaux calcaires, dans les mêmes 
stations que les variétés précédentes (St-Am.). 

Obs. Tous les botanistes s'accordent aujourd’hui, pour recon- 
naître que le Aieracium boreale de Fries, n’est autre que la 
plante décrite par Linné, dans son Flora suecica, sous le nom 
d'A. sabaudum ; mais il ne serait pas identique à l'H. sabau- 
dum mentionné dans le Species du même auteur. Ce dernier 
(H. boreale L. — A. sabaudum L. Spec. p. 1131), est une plante 
spéciale aux régions alpines les plus élevées (Alpes, Pyrénées, 
Espagne, Italie, Corse, etc.), tandis que notre Æ. boreale Fries, 
est répandu dans les bois secs de presque toute l’Europe. 

H. vulgatum Koch Syn. fi. germ. Ed. 2e, 521; H. silvalti- 
cum Lamk. Dict. I], 366 non Gouan Z/lust. 56; St-Am. 327, p. 
p.; À. Murorum var. silvaticum Fries Symb. 109 non Retz. — 
Tiges dressées, velues-blanchâtres, feuillées (3-5 feuilles seule- 
ment), se terminant en un corymbe étalé; feuilles vertes en 
dessus, hérissées-glanduleuses en dessous et sur la marge, 
ovales-lancéolées ou ovales, rétrécies à la base, dentées à dents 
profondes, les caulinaires infér. et les radicales pétiolées, les 
supér. presque sessiles ; calathides disposées en corymbe ter- 
minal, à rameaux recouverts d’une pubescence étoilée et de 
poils noirâtres, glanduleux. — Les bois, les rochers ombragés, 
au vallon de Véronne, à Lescale, à Lacandélie, au Pelatier, à 
Cambes, etc., près d'Agen. 

Var. 8 Amansii O. Debx. Mss.(1895) ; H. silvaticum var. puli- 
monarioides St-Am. 327, non Villars, nec Æ. asmplexicaule 
DC. — Plus petit de moitié ; feuilles caulinaires ovales-lancéo- 
lées. — Les bois autour d'Agen, avec le type (St-Am.). 

Obs. C’est par suite d’une ressemblance apparente avec le 
H. puimonarioides, que la var. £ du H. vulgatum que je dési- 
gne du nom de var. Amansti, a été inscrite dans la Flore age- 
naise, comme se rapportant au type pulmonarioides de Villars. 


Rev. Soc. Fr. Bor. XIII, (Juillet 1895). 13 
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Celui-ci a bien, comme la var. Amansii, des tiges peu élevées, 
des feuilles caulinaires ovales-lancéolées, mais la pubescence 
glanduleuse qui recouvre toute la plante, suffira pour le distin- 
guer de la variété 6 de l’H. vulgatum, qui se rencontre dans les 
bois autour d'Agen. On ne devra pas oublier que le A. pulmo- 
narioides de Villars (H. amplexicaule var. 8 DC.), appartient 
au groupe du H. alpinum, et qu'il n’a été signalé jusqu’à pré- 
sent que dans la zone montagneuse supérieure des Alpes du 
Dauphiné et des Pyrénées-Orientales, ce qui exclut toute iden- 
tité avec la plante de nos bois. 

H. argillaceum Jord. Cat. pl. jard. Gren. 17 (1849) ; Bor. 
F1. du Cent. 398 ; H. silvaticum Lamk. Dict. et Gr. God. z. €. 
Il, 355 pro parte. — Tiges de 4-8 décim., rudes, rameuses 
feuillées, hérissées dans le bas; feuilles un peu velues, les radi- 
cales elliptiques, ovales ou largement lancéolées -aiguës, rétré- 
cies en un pétiole long, hérissé, les caulinaires décroissantes, 
brièvement pétiolées, plus aiguës, toutes dentées, à dents plus 
ou moins profondes, étalées ; calathides en une panicule corym- 
biforme à rameaux raides, dressés-étales et à pédoncules courts ; 
écailles de l’involucre apprimées, un peu aiguës, couvertes de 
poils bruns, serrés, glanduleux ; ligules d’un jaune foncé; ai- 
grette blanche. — Bois secs des terrains siliceux ou argilo- 
calcaires, à Pommaret près d'Agen (E. de Pomm. 10 juin 1854). 

H. murorum L.; St-Am. 327. — Partout, dans les bois secs, 
sur les rochers. 

Var. & nudum St-Am. 327 ; Noulet FI. du bass. s.-pyr. 389. 
— Tiges entièrement dépourvues de feuilles, celles-ci toutes 
radicales. — Vieilles murailles à Monsempron (Combes). 

Var. y; maculaltum St-Am. 327; Monnier Monog. Hierac. 44 ; 
Noulet oc. cit. 389. — Feuilles marquées en dessus de taches 
d’un brun foncé. — Mèmes stations que le type Æ. murorum. 

Obs. Le genre Hieracium est, comme on le voit, très pauvre- 
ment représenté dans le Lot-et-Garonne. C’est là une lacune 
des plus regrettables, mais qu’il sera facile de combler par des 
recherches ultérieures. 


Leontodon proteiformis Villars ÆZist. pl. Dauph. III, 87; 
Gren. God, Z. c. II, 299. 


Var. à glabratus Koch Syn. fl. germ. Ed. 2e, 482 ; L. hastile 
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L. — Feuilles, scapes, et involucres glabres, ou seulement cou- 
verts de quelques poils épars. 

Var. ÿ vulgaris Koch loc. cit. 482; L. hispidum Lin. ; St-Am. 
328. — Feuilles, scapes, et involucres velus, ou les feuilles seu- 
lement ; poils qui les recouvrent bi outrifurqués, plus ou moins 
allongés, mais ne dépassant pas en longueur le diamètre du 
scape; calathides assez grandes, solitaires, sur une hampe nue 
et penchée avant l’anthèse; ligules d’un jaune pâle. — Les fri- 
ches des coteaux à Mourens (E. de Pom.) 

Taraxacum officinale Wigg. Prim. Hols. 56 (1780); St-Am. 
324 ; T. dens-leonis Desf. F1. all. II, 228 ; Leontodon Taraxa- 
cum L.; vulgairement Pissentil. — Com. partout, dans les 
champs, les prairies, les jardins, etc. 

T.erythrospermum Andrez. ap. Besser FÆ/. Podol. II, 
n° 1586; Gr. God. £. c. Il, 316: Ch. Arnaud in P7. Soc. Dauph. 
exs. n° 2144; T. lævigatum Willd. sub Leontodonte ex clar. 
Henri Brochon in Act. Soc. Lin. Bordæx. vol. 44 (1891), séance 
du 22 avril. — Feuilles etalées, roncinées-pinnatifides, à lobes 
triangulaires ou lancéolés, denté:; scapes souvent laineux au 
sommet, folioles du péricline gibbeuses, bidentées à leur extré- 
mité, les extérieures lancéolées, étalées ou réfléchies ; achaines 
d’un rouge foncé, muriculés, épineux dans le haut, à bec coloré 
à la base, — Bords des champs et des chemins à Saint-Maurin, 
près de Puymirol (Ch. Arn. 10 mai 1878). — Com. dans le centre 
de la France (Boreau). 

T. palustre DC. F1. franç. IV, 45; Gr. God. 1. c. II, 317, T. 
officinale var. $ palustre St-Am. 324; Leontodon palustris 
Smith. — Les prairies marécageuses des landes, près de Sos 
(A. Capg.). 

T. obovatum DC. Rapp. Voy. Il, 53; Gr. God. £. c. IT, 317; 
T. officinale var. y obovatum St-Am. 324; Leontodon obovatus 
Willd. — Les bois secs à Papet, à Catala, près d'Agen (St-Am.) 

Tragopogon Pommaretii F. Schultz Arch. de Flore, 
p. 356 (1866), T. pratensis St-Am. 318, non Lin, ; T. major var. 
decipiens Chaub. apud Noulet F{. du bass. |s.-pyr. 395 ; Lagr.- 
Foss. F1. du Tarn-et-Gar. 223; T. orientalis var. decipiens 
E. de Pomm. olim in Sched., T. dubius C. H. Schultz-bipont. 
ap. F. Schultz in Herb. norm. n° 697, non Scopoli. — Tiges de 
30 à 50 centim., simples ou rameuses, glabres ou couvertes d’un 
duvet floconneux très lâche ; feuilles dilatées à la base, semi- 
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embrassantes, longuement lancéolées-linéaires ; pédoncules peu 
ou point renflés en massue sous la calathide ; folioles de l’invo- 
lucre égalant les corolles, celles-ci d’un jaune päle uniforme ; 
calathides concaves, solitaires et terminales ; achaines de la 
circonférence recouverts de petites écailles piquantes. — Prai- 
ries, bords des champs et des vignes, à Brax, Goulard, Pomma- 
ret près d'Agen (E. de Pom.) ; prairies de la plaine du Lot à Fu- 
mel (Combes). 

T. pratensis L.; Gr. God. /. c. II, 310; St-Am. 318, p. parte; 
var. minor Willk. et Lge Prod. fi. hisp. II, 226; T. minor 
Fries Novit. fl. Suec. Ed. %, 243 ; Koch Syn. jt. germ. 485; E. 
de Pom. in C. Billot F1. Gall. et germ. exsicc. N° 1513. — Res- 
semble beaucoup au précédent, mais en différe par les folioles 
de l’involucre du double plus longues que les fleurs, par les pé- 
doncules subcylindriques, et les anthères d’un brun foncé au 
sommet. — Prairies dans la plaine de la Garonne, à Agen (E. de 
Pom.— Avril 1854). — Le type 7. pratensis se rencontre dans 
les départements limitrophes, le GERS, les LANDES, la GIRONDE, 
et dans l'Ouest (Fouc.). Il est remplacé dans notre région par le 
T. Pommaretiüi. 

Obs. Une espèce voisine, le 7. ortentalis L.; Bor. F1. du Cent. 
Ed. 3°, 369; T. undulatus var. orientalis DC., qui est très ré- 
pandue dans le centre de la France et qui a été observée égale- 
ment dans les LANDES (Perris) et dans la GIRONDE à Langon, 
Cubzac, etc., pourrait bien se retrouver aussi dans le LOT-ET- 
GARONNE. On la distinguera des T. pratensis et T. Pommaretii 
par ses feuilles élargies à la base, canaliculées, lancéolées, acu- 
minées, souvent ondulées, par ses calathides plus grandes, d’un 
beau jaune, par les folioles de l’involucre plus courtes que les 
corolles, par ses achaines couverts d’écailles petites, cartilagi- 
neuses et non tuberculeuses. 

T. crocifolius L.; St-Am. 318. — Feuilles radicales, étroites 
linéaires ; corolles extérieures de la calathide violacées, celles 
du centre jaunes. — Les friches des coteaux calcaires près 
d'Agen, à Lassort, Castillou (St-Am.); Pécaoû, Cambes (Chaub. 
Ets Debx.).— Gers, à Lectoure (Ab. Dup.); TARN-ET-GAR., à 
Montaigu, Saint-Antonin, etc. (Lagr.). 

T. porrifolius L.; St-Am 318. — Calathides assez grandes, à 
corolles d’un violet bleuâtre, à pédoncules renflés en massue au 
sommet. — Cult. et souvent subsp. dans les prairies à Coudat, 


ui 
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Monségur (L. de Bon.) — Com. dans le GERS (Ab. Dup.); la Gt- 
RONDE, à Blaye, Libourne, etc. et dans tout l'Ouest (Fouc.) 

T. australis Jord. Cat. pl. jard. Dijon, 32 (1848); T. porri- 
folius DC. F1. fr. IV, 65, p. p. ; Lloyd et Fouc. F1. de l'Ouest, 
206. — Se distingue du 7. porrifolius avec lequel il a été souvent 
confondu, par ses calathides planes-convexes et ses pédoncules 
fortement et brusquement renflés en massue au sommet, par ses 
corolles d’un violet foncé, de moitié plus courtes que les folioles 
de l’involucre, par ses achaines grisâtres et ses feuilles radica- 
les étalées, largement linéaires, ondulées. — Les lieux incultes, 
les vignes des terrains sablonneux. 

Cette espèce est à rechercher dans le LOT-ET-GARONNE. Elle 
est fréquente dans tout le midi de la France, et ne tardera pas à 
se montrer dans notre région. M. Foucaud l’a déjà signalée dans 
les LANDES, à Payros, et dans la GIRONDE, à Fronsac. 

T. major Jacq. F1. aust. tab. 29; DC. F{. fr.IV,64; T. majus 
Roth; St-Am. 318. — Diffère des deux précédents par ses cala- 
thides concaves à la floraison, par ses corolles d’un jaune ci- 
tron, etses achaines anguleux, fortement tuberculeux, d’un tiers 
plus courts que le bec, — Bords des rochers, vignes des coteaux 
à Tibet, Pécaôu, Monbran près d'Agen. -— Com. dans tous les 
départements limitrophes. 

Scorzonera plantaginea Schleich. in DC. Prod. VIIT, 119; 
Bor. F1. du Cent. Ed. 3, 370; S. humilis L. FI. suec. Ed. 2, 
267 ; St-Am. 319 et Auct. mult. p. p. — Racine noirâtre, munie 
au collet d’écailles membraneuses ; tiges de 2-6 décim., dressées, 
simples et uniflores, ou rameuses et triflores, parsemées de flo- 
cons blancs, caducs ; feuilles radicales oblongues, lancéolées ou 
linéaires-lancéolées, les caulinaires au nombre de 2-3, linéaires ; 
involucre oblong, souvent cotonneux à la base, à folioles exté- 
rieures ovales-lancéolées, acuminées en pointe obtuse ; corolles 
jaunes, une fois plus longues que l’involucre; achaines rétrécis 
au sommet, striés et à bords lisses ; fleurit en juillet. — Prairies 
marécageuses des landes, à Sos ‘A. Capg.); rives de l’Alle- 
mance à Cuzorn (St-Am.); entre Piombié et Monsempron (Com- 
bes). — Lor (Puel); GERS, à Auch, Condom, Barbotan (Ab. Dup.) 
— Com. dans l'Ouest (Foucaud). 

Obs. Boreau a déjà fait remarquer que Linné paraît avoir 
confondu, sous le nom de S. humilis, deux espèces distinctes, le 
S. austriaca Willd. et son S. hurnilis. Cette dernière dénomi- 


182 O0. DEBEAUX 


nation, a été aussi appliquée par quelques auteurs à des variétés 
appartenant au S. austriaca. 11 devient done nécessaire, pour 
éviter toute confusion dans la nomenclature, d'adopter le nom 
de S. plantaginea Schl. pour la plante de nos contrées, où le 
S. austriaca n’a pas encore été signalé. 

Podospermum laciniatum DC. F1. fr. IV, 61, et Prodr. NII, 
110; Gr. God. 7. c. II, 309; Scorzonera laciniata Lin. non Jacq.; 
St-Am. 319. 

Var. « genuinum Gr. God.; P. laciniatum Auct. plerumque; 
P. Tenorii DC. in Prod. VIT, 110; Gussone Plant. rar. 322 sub 
Scorzonera non Presl.; A. Guillon in P/ant. Soc. Dauph. eæsicc. 
N° 1280 (1876). — Feuilles pinnatiséquées, à segments linéaires- 
lancéolés, entiers ; écailles extérieures de l'involucre glabriuscu- 
les ou velues-tomenteuses à leur extrémité seulement ; achaines 
grisâtres, anguleux, striés de lignes brunes; tiges dressées, 
rameuses dans leur moitié supérieure, glabres ou rudes et cou- 
vertes de petits tubercules (P. muricatum DC. — Scorzonera 
laciniata var. aspera St-Am, 319). — Champs des terrains cal- 
caires à l'Hermitage, à Tibet, au Saint-Esprit près d'Agen (St- 
Am. Ch. Duffour); com. dans la plaine de la Garonne (Chaub. 
0. Debx.), et du Lot à Fumel, Condat (Combes, A. Guillon). 

Var. £ integrifolium Gr. God. 1. c. IT, 309; Lag.-Foss. F4. du 
T.-et-Gar. 224; P. subulatum DC. FI. fr., IV, 61. — Feuilles 
toutes entières, linéaires-allongees, les radicales parfois deux 
ou trois lobées. — Mèmes stations que le var. «x genuinum, 

Var. y latifolium Gr. God. 1. c. 11, 309; P. calcitrapifolium 
Koch Syn. ft. germ. Ed. 2e, 490 non DC.; Scorzonera calci- 
trapifolia Vahl. — Tiges de 15 à 25 centim., la centrale dressée, 
les latérales ascendantes, simples ou rameuses ; feuilles pinna- 
tipartites, à lobes grands, arrondis, en petit nombre, mucronés 
à l'extrémité, le terminal beaucoup plus grand, souvent subor- 
biculaire ; écailles extérieures de l’involucre mutiques, ou sou- 
vent terminées par une petite houppe de poils blancs ; calathi- 
des une fois plus petites que dans la var. & integrifolium ; co- 
rolles d’un jaune pâle. — Forme assez répandue dans le midi de 
la France, signalée dans le Lor (Puel), et à rechercher dans le 
LOT-ET-GARONNE. 

Var. à decumbens O. Debx. Rech. fl. Pyr. or. WU, 71; P: 
decumbens Gr. God. L. c. II, 310 ; P. calcilrapifolium DC. 
FL, fr. V, 155 p. p.; S. decumbens Guss. Syn. ji. sic. 386 ; ©. 


REVISION DÆ LA FLORE AGENAISE 183 


Debx. in Plant. Soc. Dauph. exs. N° 1711 (1878). — Tiges de 
15 à 30 centim., nombreuses, decombantes, la centrale dressée, 
plus courte que les latérales ; feuilles pinnatiséquées, à seg- 
ments étroitement linéaires ; écailles extérieures de l’involucre 
mutiques ou terminées (souvent sur le même pied) par un petit 
flocon blanc, cotonneux. — Les friches herbeuses des coteaux ; 
env. d'Agen (Lamy in Herb. Boreau); Mauzac près de Castel- 
cuiller (St-Am.) — Com. dans le Lor (Puel), le TARN-ET-GAR., à 
Malause, Saint-Antonin, Montaigu (Lagr.); HAUTE-GaAR., à 
Toulouse (Noulet, Bentham). — Très répandu dans l’'AUDE, l'HÉ. 
RAULT et les PYRENÉES-ORIENTALES. 

. Obs. Le P. laciniatum est une espèce très variable dans les 
mêmes stations, et quelquefois sur le même individu. Je ne vois 
donc dans les diverses formes que je viens de signaler, que des 
variations distinctes d’un seul type linnéen, auquel je les réunis 
avec raison, je crois. 


AMBROSIACÉES 


Xanthium strumarium L.; St-Am. 397. — Feuilles cordifor- 
mes à la base; fruits ovales, axillaires, agglomérés, hérissés 
d’aiguillons crochus, les deux aiguillons terminaux droits. — 
Alluvions de la Garonne ; fossés et bords des chemins qui avoi- 
sinent ce fleuve à Agen (Chaub., O. Debx., E. de Pomm.); plaine 
du Lot à Sainte-Livrade, à Villeneuve (Dr Couyba), Libos, Mon- 
sempron et Fumel (Combes). — Com. dans les départements li- 
mitrophes et dans tout l'Ouest (Fouc.). 

X, macrsearpum DC. F1. fr. V, 356; X. orientale Lin. fil. 
ex Lagr.-Foss. FI. Tarn-et-Gar. 237; X. echinatum Wallr. — 
Plante annuelle à tiges dressées, de 30 à 90 cent., rudes au tou- 
cher; feuilles toutes longuement pétiolées, rudes, rhomboïdales, 
cunéiformes à la base, 3-5 lobées, à lobes irréguliers, double- 
ment dentes ; fruits gros, deux à trois axillaires, cylindriques 
oblongs, de 2 à 3 centim. de long, hérissés d’aiguillons arqués, 
crochus et se terminant en deux épines divergentes, arquées et 
crochues en hamecon. — Fréquent sur les sables et les graviers 
de la Garonne de Toulouse à Bordeaux; com. à Agen (Dr L- 
Ambl. O. Debx. E. de Pom.). — Alluvions du Tarn à Moissac 
(Lagr.). — LANDES à Geaune, Roquefort (Fouc.); DORDOGNE, à 
Bergerac (Ch. des Moul.) ; GIRONDE, à Langon (Motel.), Bégles, 
Bordeaux, Blaye (Laterrade). 
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Obs. Le X. macrocarpum, originaire de l'Amérique tropicale 
s'étend depuis le Mexique jusqu’au Pérou et aux Etats de la 
Plata dans l'Amérique méridionale (D' Lamic). Il est répandu 
aujourd'hui en France dans les vallées de la Loire, du Rhône et 
de la Garonne. 


CAMPANULACÉES 


Phyteuma spicatum L.; Gr. God. oc. cit. II, 403. — Ra- 
cine épaisse, vivace, napiforme: tiges simples, dressées, de 
2-3 décim. glabres ou légèrement pubescentes, les infér. longue- 
ment pétiolées, ovales, larges et en cœur à la base, crénelées- 
dentées à dents composées ; feuilles caulinaires lancéolées, les 
supér. de l’inflorescence lancéolées-linéaires, sessiles ; fleurs 
d'un blanc sale ou un peu bleuâtres, réunies en un capitule 
ovoide-oblong, à la fin allongé. — Les bois couverts et sablon- 
neux, aux env. de Sos (A. Capg.) — GERS, com. dans les bois 
(Ab. Dup.); Lor, à Figeac (Puel); TARN-ET-GaR., à Bruniquel 
{(Lagr.); LANDES, dans la Chalosse (Fouc.); GiR., à Verdelais, 
Cenon, au Piau près de Bordeaux (Fouc.) 

Obs. Le Ph. orbiculare L. indiqué par Saint-Amans loc. cil., 
p. 95, sous le nom erroné de Ph. lanceolatum Vill., dans les 
pres rocailleux du LorT, à Cahors et à Castelnau-Montratier, n’a 
pas été retrouvé encore dans la région limitrophe du LoT-Et- 
GARONNE. Il est, par suite, à rayer de notre flore. 

Campanula rotundifolia L.; St-Am., 96. — Les rochers des 
bords du Lot à Villeneuve (0. Debx.), à Libos (Chaub. Combes, 
L. de Bon.). — Lor à Cahors (Puel); TARN-ET-GAR. à Bouloc, 
Lauzerte (Dumolin), Montaigu (Bouyssou). 

La variété £ cæspilosa Vill. (C. pusilla DC.), mentionnée par 
Saint-Amans Loc. cit, 96, comme se trouvant sur les rochers des 
rives du Lot, est également à supprimer de notre flore. Le 
savant botaniste agenais a pris pour telle, une simple forme du 
C. rotundifolia à tiges plus grèles et plus courtes, à feuilles 
infér. ovales-lancéolées et non ovales-cordiformes comme dans 
le type rotundifolia. Le C. pusilla Haenk et Auct. gall. est une 
espèce différente, observée jusqu’à présent sur les sommets des 
Alpes, du Jura, des Vosges et des Pyrénées. 

C. persicifolia L. ; St-Am. 96; Puel Cat. pl. Lol, 51. 

Var. « genuina. — Plante vivace, glabre, à racine rampante; 
tiges dressées, arrondies, simples, glabres ; feuilles infér. lan- 
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céolées, brièvement dentées en scie et à dents écartées, longue- 
ment atténuées en pétiole, les caulinaires sessiles, linéaires- 
lancéolées ; fleurs grandes, bleues, disposées en une grappe 
terminale peu fournie ; lobes du calice lancéolés, glabres à l’ex- 
térieur ; fl. en juin. — Les berges du Lot à Libos (Chaub., Com- 
bes); St-Vite, Lustrac, Bouysses-du-Moulinet près de Fumel 
(CI. et Lud. de Bonal); bois aux environs de Tournon (Dum.). 
— LoT, com. à Cahors, à Figeac (Dr Puel); TARN-ET-GAR. à 
Bouloc, Lauzerte, Montaigu (Lagr.); GERS à Condom (Ab. Dup.). 
— Rare dans l'Ouest (Fouc.). 

Var. £ hispida Puel, Loc. cit., 15 (1852); C. persicifolia var. 
lasiocalyx God. FI. Lorr., Ed. 2e, I, 491; C. subpyrenaica 
Timb. apud F. Schultz Arch. fl. Fr.et Al., 336 (1855) et in FL. 
Gall. et Germ. exsic. de C. Billot, n° 1525. — Tiges simples, dres 
sées, de 3-5 décim., anguleuses, émettant à leur base quelques 
rejets stériles ; feuilles infér. oblongues, atténuées en pétiole, 
les caulinaires sessiles, linéaires-allongées, un peu arquées en 
dehors, toutes glabres et luisantes, denticulées ; fleurs plus 
grandes que dans le type, en grappe lâche, se développant de 
haut en bas; calice à tube couvert de poils nombreux, blancs, 
raides et arqués ; fl. en juin-juillet. — Berges du Lot à Libos 
(Uhaub. in Æerb.); les bois à Tournon (Dum.). — Observé aussi 
. dans les forêts de Levet (Cher) par A. Déséglise. 

Obs. Loret fait remarquer dans ses Glanes d’un botaniste (in 
Bull. Soc. bot. Fr. VI, p. 389), que le type (var. « genuina) à 
calice glabre, se plaît de préférence dans les lieux frais, les 
gorges profondes, tandis que la variété & hispida recherche les 
endroits secs, exposés au soleil. 


ERICACÉES 


Calluna vulgaris Salisb. in Trans. Soc. Lin. Lond. VI, 317; 
Gr. God. Loc. cit. II, 498: C. erica DC. F1. fr. III, 680; Erica 
vulgaris L. ; St-Am., 161, — Très com. dans les bois secs des 
vallées du Lot et de la Garonne, et dans tout le Sud-Ouest. — 
Se trouve aussi rarement à fieurs entièrement blanches. 

Erica decipiens St-Am. Voy. agr. et bol. Landes du Lot- 
et-Garonne, 203 (1818), et in F7. agen., 39 non Sprengel fil. ; 
Chaub. Fragm. bot. crit. in Act. Soc. Lin. Bordx. XIX, 259, 
tab. 14, fig. 1: O. Debx Notes sur deux espèces d'Erica in 22° 
Bull. Soc. agr.et scient. Pyr.-Orient. (1876) ; Abbé Boullu in 
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PI. Soc. Dauph. exsiec., n° 1747 (1878); Æ, vagans Gr. God. 
loc. cit. II, 429; DC. Prod. VII, 667 et Auct. mult. pro parte non 
Lin. ; Z. multifiora DC. FI. fr. IV, 439 non Lin. 

« Caulis fruticosus, glaber, ramis erectis elongatis; folia 
ver licillalim quaterna vel quina, glabra, anguste linearia, 
supra planiuscula, subtus convexa, exigue canaliculala ; 
flores in spicam longam disposili, subverticillatique in aæillis, 
vel sæpius ad apices ramorum ; pedunculi foliis æquilongi, 
vel longiores, corollam 3-4 plo superantes: calix ovato-rotun- 
datus Zaciniis tlertiarn parlem corollæ œquantibus ; corolla 
rosea ovoidea; antheræ exsertæ, bilobatæ, nigroviolaceæ, 
subconicæ ; stylus corolla duplo longior (Chaubard). Hab. in 
Europa occidentali. » 

Bien distinct de l’Æ. vagans L. (1) : 

l° Par ses tiges de moitié plus courtes, à rameaux divariques 
et non raides, dresses, élevés ; 

20 Par ses fleurs fasciculées par 2, 3, 4 ou par 5 et disposées 
en épis continus ou serrés, et non solitaires ou en verticilles 
formant un épi lâche, interrompu ; 

3° Par ses pédoncules trois fois plus longs ; 

4° Par ses feuilles plus longues de moitié, glabres, et non ru- 
des aux bords; 

5 Par son habitat tout à fait spécial à l’Europe occidentale 
(Chaub. in Zétleris). 

L’£. decipiens est assez fréquent dans les bois secs et sablon- 
neux de Darel et de Courty près d'Agen (St-Am. O. Debx.), à 
Chaumette entre Roquefort et Aubiac (0. Debx.); dansla vallée 
du Lot à Montmorès près Villeneuve (CI. de Bon.), à Monsem- 
pron (L. de Bon.); les bois des landes à Sos (A. Capg.). — Com. 
dans le GERS, les LANDES, le TARN-ET-GAR., le LOT, la DoRDo- 
GNE, la GIRONDE, et au pied des Pyrénées depuis Amélie-les- 
Bains (0. Debx.) jusqu’à Bayonne ; l'Ouest et le Centre, le Mor- 
bihan, les env. de Paris; l'Angleterre, l'Espagne (Prov. bas- 
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(1) « Erica vagans Lin. Mantissa plantarum, 230 (1753) ; E. manipuliflora 
« Salisb. — Caulis fruticosus, scabriusculus, ramis ultimis albidis, divarica- 
« tis; folia quaterna, rarius quina, linearia obtusiu-cula, læviuscula, sca- 
« briuscula, subtus convexa canaliculataque, breviuscula, confertaque ; flores 
v ad latera ramulorum sparsi, breve pedunculati, solitarii; calix colora- 
« tus, erectus, concavus, brevissimus ; corolla campanulata, obtusa ; an- 
« theræ muticæ, caudatæ, essertæ, bipartitæ ; stylus exsertus ; stigma sim- 
« plex, — Habitat in Africa, etiam Tolosa, 
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ques, Asturies, Léon, Galice, les Deux-Castilles, l’Aragon), etc. 

Obs. L'erreur des floristes modernes qui confondent les E. de- 
cipiens et E. vagans, comme se rapportant à la même plante, 
provient de ce qu’ils n'ont pas connu le vrai £. vagans de l'Eu- 
rope orientale, lequel a été décrit à nouveau par Salisbury sous 
le nom d'Z. manipuliflora. Cette erreur est basée en partiesur 
une fausse indication donnée par Linné, dans son Manltissa, sur 
l'habitat de l'Z. vagans. Linné dit, en effet, loc. cit., p.230, au 
sujet de son Z. vagans « Habitat in Africa, eliam Tolosa. » 
Or, il est prouvé que ni l’Z. vagans, ni l'E. decipiens ne seren- 
contrent dans le nord de l'Afrique (Algérie, Tunisie, Maroc), et 
l'indication de Z'olosa doit être causée par quelque spécimen 
d'Æ. decipiens provenant soit de Tolosa (Prov. basques), soit de 
Toulouse (Haute-Gar.), et mélangé dans l’herbier de Linné à son 
E. vagans. 

M. le Dr Gillot, dont tous nos collègues apprécient la haute 
compétence dans les questions les plus ardues de la synonymie, 
est d'avis (Cf. Bull. Soc. bot. Fr. XX VII, p. XXXIV. — Session 
de Bayonne), que, contrairement à l'opinion de Grenier et Go- 
dron émise dans leur Flore de France, la lumière parait être 
faite sur la synonymie de l'E. vagans Lin. On doit donc adopter 
‘le nom d’£. vagans L. — E. verticillata Forsk. — Æ. manipu- 
liflora Salisb. pour la plante d'Orient, et réserver celui d’E. de- 
cipiens St-Am. (Æ. vagans Gr. God. non Lin.!) pour la bruyère 

des provinces basques, et du Sud-Ouest de la France. 


PLOMBAGINÉES 


Armeria plantaginea Willd. Znum. horl. berol. 1, 336; Gr. 
God. /. ce. II, 735; Slatice plantaginea All. F1. pedem. II, 90; 
St-Am. 130; S. arenaria Pers. Syn. 1, 332. — Pelouses et 
bruyères des landes à Sos (A. Capg.); Boussès, Durance, etc. 
(Chaub. St-Am.'. — Com. dans les landes de la GIRONDE et les 
LANDES ; l'Ouest, sur les sables du littoral (Fouc.). 

Obs. Dès l’année 1818, Saint-Amans signalait dans son Voyage 
agricole et botanique aux landes de Lot-et-Garonne, p. 204, la 
présence d’un Statice armeria L. dans les prairies humides, 
entre (aubeyres et la Magdelaine non loin de Damazan, et à la 
page 213 de ce même ouvrage, ilmentionnait également ce même 
S.armeria sur les sables maritimes à La Teste. Il ne saurait être 
question ici de l’Aymeria alpina Willd. (Siatice armeria Scop. 
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non Smith) cultive dans une foule de jardins sous le nom de Ga- 
zon de Hollande, lequel se rencontre, à l’état spontané dans les 
régions les plus élevées des Alpes et des Pyrénées, mais bien de 
l'A.marilima Willd. (Si. armeria Smith et St-Am. 129 non Scop- 
et qui de son côté recherche les marécages salés voisins de 
l'Océan. Je ne peux m'expliquer l'habitat de cette plante loin 
de sa station naturelle, que par le fait d’une acclimatation acci- 
dentelle, mais qui n’a pas dù persister. 

La même observation s'applique au Stalice oleifolia Willd. ; 
St-Am. 213, trouvé au bord d’un petit lac entre Lubon et la 
Ménine, et qui, d’après la description écourtée de Saint-Amans, 
parait se rapporter au S{. occidentalis Lloyd (S. oleifolia Endress 
non Willd.). Cette espèce ne s'éloigne pas non plus des côtes 
oceaniques, et je ne l’ai jamais vue ailleurs qu’au voisinage de la 
mer. Je ne crois pas que ces deux plantes halophiles se retrou- 
vent aujourd’hui dans les marais du canton de Damazan, et c’est 
avec raison que je les exclus de notre flore. 


PRIMULACÉES 


Primula vulgaris Huds. F7. Angl. 70 (1762); P. acaulis 
Jacq. Wiscell. I, 159 (1778); St-Am. 83; P. grandiflora Lamk. 
F1. fr. I], 248 (1779). — Plante formant des touffes arrondies ; 
feuilles oblongues ou obovales, dentées, rétrecies à la base, ru- 
gueuses en dessus, velues ou blanchâtres en dessous ; hampe 
uniflore, laineuse ; calice étroit, lanugineux, à cinq lobes acumi- 
nés, égalant le tube de la corolle, celle-ci grande, plane, d’un 
jaune pâle, très rarement de couleur rosée (var. rubriflora Du- 
puy in Flor. du Gers, p. 283), marquée de cinq larges taches 


orangées à la base; capsule oblongue. — Les bois frais à Beau- 
regard, à Véronne, à Tuquet, etc. ; bois des landes à Sos (A. 
Capgr.) — GERS, com dans les bois. — L'Ouest où il est com. 


(Fouc.), mais non indiqué dans le Lor et le TARN ET-GARONNE. 
P. vulgari X officinalis Godr. Bull. Soc. bot. Fr. X, 182; 
Bor, in Æerbor. (1862); Lloyd et Fouc. F1. de l'Ouest, 284; 
P. variabilis Goupil Mém. Soc. Lin. Par. IV, 293; Bor. F1. du 
Cent., Ed. 3e, 438; P. acaulis var. variabilis St-Am. 83. — 
Feuilles oblongues ou obovales, obtuses, rétrécies à la base, 
pubescentes et un peu plus päles en dessous que dans le précé- 
dent; hampe velue, de 1-3 décim., uniflore ou multiflore souvent 
sur le même individu: calice en cloche, blanc-tomenteux dans 
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les sinus, verdâtre sur les angles, à lobes lancéolés-aigus ; 
corolle d’un jaune plus foncé et plus petite que dans le P. vul- 
aaris, et d’un jaune plus clair que dans le P. officinalis ; cap- 
sule ovale-arrondie, très courte ; fl. avril-mai. — Les coteaux 
boisés, au milieu des parents. — Vallée de la Gélise, derrière 
le château de Carboste, près de Mézin (Ab. Debelmas). — L'Ouest 
(Fouc.). 

P. officinalis Jacq. Misc. I, 159; P. veris var. » officinalis 
L. ; St-Am., 83. — Vallon de la Cotte, près de Condat (St-Am., 
Combes). — Bois près de la Jouanette, à Saint-Martin, et Gan- 
daille où il est cam. (Dum., O. Debx.); bois des landes à Sos, à 
Mézin (A. Capgr.). — Com. dans le Lor, le GERS, le TARN-ET- 
GARONNE, les LANDES et la GIRONDE. 

P. elatior Jacq. Misc. I, 158: P. veris var. Ê elatior L. ; 
St-Am., 83. — Feuilles ovales-crénelées, velues en dessous, 
atténuées en un pétiole ailé ; hampe velue, de 2 à 4 décim., mul- 
tiflore ; calice verdàtre sur les angles, velu sur les sinus, à 
lobes courts, ovales-aigus; corolle plane, d’un jaune soufré sans 
taches orangées à la base, inodore; fl. avril-mai. — Les prai- 
ries ; aux bords du ruisseau dans le vallon de Combemingué, val- 
lon de Naux, etc., près d'Agen; plaine du Lot à Monsempron 
(Combes). — Com. dans le Gers ; très rare dans les LANDES, le 
TARN-ET-GARONNE ; n'existe pas dans le Lor et la GIRONE. 

Var. Ê decipiens Chaub. Mise. in F1. agen., 83. — Etamines 
insérées au milieu du tube, et non à la gorge comme dans le 
type ; style presque saillant. — Çà et là avec le type. 

Anagallis arvensis L.; St-Am., 85. 

Var. a phænicea Gr. God. loc. cic. II, 467 ; À. phœænicea 
Lamk. F1. fr. 11, 285. — Corolle rouge, finement crénelée, et 
ciliée-glanduleuse sur les bords. — Partout dans les cultures. 

Var. © cœærulea Gr. God.; À. cœærulea Lamk. loc. cil.; À. 


repens DC. F1. fr. V, 381. — Corolle bleue, non ciliée-glandu- 
leuse. — Cultures des terrains calc. partout. 

Var. y verlicillata St-Am., 85; A. verticillala All. F1. pe- 
dem., 318. — Feuilles verticillées par 3. — Avec les var. « et £. 

Obs. M. le professeur Clos a fait connaitre (Cf. Bull. Soc. 
bot. Fr. (1885), p. 121 et p. 419 (1887), un caractère certain 
pour distinguer les Anagallis phænîicea et A. cærulea. Dans 
l'A. phœænicea la racine pivotante est munie de quelques radi- 
celles courtes, très grêles ; dans l’A. cærulea la racine est très 
ramifiée à partir du collet jusqu’au-delà du milieu. 


190 O. DEBEAUX 


A. tenella L. Mant. 335; St-Am., 86. — Rive droite du Lot à 
Port-de-Penne (Chaub.) ; St-Léger, près de Penne (L. de Bon.) : 
Piombié, près Fume] (Combes); com. dans les prairies tourbeu- 
ses des landes à Sos (A. Capgr.). — Rare dans le Lor et la Dor- 
DOGNE ; com. dans les landes du GERS (Ab. Dup.), les LANDES, la 
GIRONDE (Fouc ), — Non signalé dans le TARN-ET-GARONNE. 


OLÉACÉES 


Phillyrea latifolia L.; St-Am. 3. — Bords des rochers dans 
le haut Agenais ; Puy-Calvary, près de Penne, et Pech de l’Es- 
telle, près de Tournon (L. de Bon.), et aux env. d'Agen (Chaub.). 

Var. £ media Chaub. F1. ined. bass. Gar;; Ph. media L. ; 
St-Am., 3. — Mêmes stations que la var. « genuina. — Com. 
dans le Gers à Lectoure (Ab. Dup.). 

Obs. Le Dr Puel in Cat. pl. du Lot et plusicurs auteurs ont 
réuni les PA. media L. au type Ph. latifolia, comme n'étant 
qu’une simple variation de ce dernier, à feuilles plus ou moins 
ovales-lancéolées, entières ou dentées. Ces caractères me parais- 
sent bien insuffisants pour les séparer comme espèces distinc- 
tes, mais je conserve la var. 6 media, comme simple forme du 
Ph. latifolia. 

Ph. angustifolia L.; Chaub. F1. ined. bass. Gar.; Gr. 
God. loc. cûl. II, 474. — Arbuste de 2 mèêt. environ, à feuilles 
entières , étroites, linéaires-lancéolées. — Friches calcaires ; 
bords des rochers au Pech de l’Estelle, près de Tournon (Chaub. 
L. de Bonal, Duchartre). — Espèce de la zone de l'olivier, et 
dont l'habitat dans notre région est des plus intéressants. Il 
est toutefois à remarquer, que le Ph. angustifolia s'avance 
jusque dans la Charente-Inférieure, et se trouve spontané à Suf- 
fac près de Royan, et à l’île d'Aix (Fouc.). 


GENTIANÉES 


Erythræa centaurium Pers. Syn. I, 283; Gentiana centau- 
rium var. à Lin.; Chironia centaurium Smith ; St-Am., 94. — 
Corymbe terminal fasciculé, lâche après l’anthèse, mais tou- 
jours fastigié. 

Var. £ subcapilata Corbière Nouv. fl. de Norm., 393; E. cen- 
laurium var. capilata Koch Syn. fl. germ., Ed. 2e, 566; an 
E. capilala Rœm. et Schult, Syst. IV, 163; Corb. Loc cil., 393? 
— Corymbe terminal très serré et non allongé, même après 
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l’anthèse. — Les var. + et £ dans les bois, les pelouses sèches 
des terrains calcaires ; com. 

Obs. M. Corbière considère l’Æ. capitata Willd. comme une 
espèce bien distincte de la var. subcapitata de l'E. centlau- 
rium. Depuis huit ans qu’il la cultive, celle-ci n’a pas varié 
dans ses caractères, si ce n’est dans la taille qui, peu élevee, 
souvent nulle dans la plante sauvage, atteint 1 à 2 décim. dans 
les individus cultivés. Dans ces deux états, les fleurs nombreu- 
ses et rapprochées en capitules très denses, sont égalées et sou- 
vent dépassées par les feuilles supérieures formant involucre. 
L’E. capitata ne se rencontre dans l'Ouest, que dans les parties 
sèches des falaises et des coteaux maritimes. Cette particularité 
me fait douter de l'identité de notre var. subcapilata avec l'E. 
capitata Willd. que décrit M. Corbière. Dans tous les cas la 
variété & de nos contrées se rapporte exactement à la var. capi- 
tata de Koch (loc. cil.). 


E. pulchella Fries Nov. fl. suec. Ed. 2e, 74; Koch Syn. 567; 
Gentiana centaurium var. £ L.; Chironia pulchella Smith F1. 
bril. 258 ; St-Am. 94; Æ. ramosissima Pers. — Tiges de 10- 
20 centim., très rameuses, à rameaux dichotomes, divergents ; 
fleurs éparses, rosées, solitaires, longuement pédonculées; ca- 
lice plus allongé que le tube de la corolle, à lobes lancéolés- 
dresses. — Les champs sablonneux des plaines, après la mois- 
son ; assez commun. 


Var. £ intermedia Mérat F1. Par. 91; Noulet F4. bass. s.- 
pyr., 421; Chironia pulchella var. gracilis St-Am. 94. — Ti- 
ges allongées, de 20 à 30 centim., très rameuses dans le haut, à 
rameaux effilés, plusieurs fois dichotomes ; fleurs écartées, lon- 
guement pédicellées ; calice et tube de la corolle plus allongés 
que dans la var. « {ypica. — Mêmes stations que ce dernier. 


Var. y pyrenaiea; Æ. pyrenaica Pers. Syn. I, 283. — Ne 
diffère du type que par ses tiges naines, simples et subuniflores. 
— Les alluvions de la Garonne et les champs sablonneux voisins 
du Canal latéral, au Picadis (E. de Pom.). 


Cicendia filiformis Reichb. F1. excurs., 431; Gentiana fili- 
formis L.; Exacum filiforme Willd. ; St-Am. 64. — Bois frais 
et sablonneux à Beauregard (St-Am.); à Pommaret (E. de 


Pom.) ; landes humides à Sos (A. Capg.), à Boussés et Durance 
(Chaub.). 
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C. pusilla Griseb. Monog. Gent. 157, et in DC. Prod. IX, 61: 
Exacum pusillum DC. FI. fr. III, 663; St-Am. 64. — Lieux 
sablonneux où l’eau à séjourné l’hiver; dans les landes à Sos 
(A. Capgr.); bois de Pommaret (E. de Pom.); petit bois entre 
Roquefort et le Mestrot, près d'Agen (St-Am..). 

La var. Candolei de la Flore agenaise (C. Candolei Bast. 
Suppl. 22) à tiges et pédicelles plus allongés, ne peut même pas 
être considérée comme varieté. Elle n’est qu'une simple varia- 

“tion du C. pusilla, due à l'humidité plus considérable du sol. — 
Cuzorn, dans la vallée de l’Allemance (Duchartre). 


BORAGINÉÉS 


Omphalodes verna Mœnch 420 ; Cynoglossum omphalodes 
L. — Plante souvent cultivée dans les jardins pour former des 
bordures, croissant en touffes de 1 à 2 décim., à fleurs d’un beau 
bleu d’azur, en grappes laches, pauciflores. — Naturalisée pen- 
dant de nombreuses années par le professeur A. Bartayrès, dans 
une prairie humide à Cazalet près d'Agen. Cette espèce n’est si- 
gnalée en France que dans deux seules stations à Lyon et à 
Villers-Cotterets. 

Obs. Mon regretté maître et ami Chaubard, m’'apprenait dans 
une de ses lettres portant la date du 28 juillet 1850, qu’il avait 
récolté au marais de Brax,pendant l’année 1829, deux pieds seu- 
lement de l'O. nitida Hofim. et Link (O. lusilanica Pourr.), et 
il m’engageait à rechercher cette plante à nouveau. Je me suis 
empressé de répondre aux désirs exprimés par Chaubard, et j'ai 
constaté sans peine, que l’ancien marais de Brax traversé au- 
jourd'hui par le chemin communal du Passage d’Agen à Brax, 
et à proximité du pont établi sur le ruisseau du Mestrot, n'existe 
plus depuis longtemps. Ce marais est entièrement desséché, et 
se trouve remplacé en ce moment par des prairies et diverses 
cultures. Je n’y ai rencontré aucune trace de l'O. nitida, qui 
est d’ailleurs une plante spéciale à l'Espagne (prov. des Astu- 
ries, de Galice, de Léon) et au Portugal. 

Cynoglossum officinale L.; St-Am. 80. — Racine bisan- 
nuelle ; tiges dressées, rameuses; feuilles caulinaires, molle- 
ment tomenteuses, lancéolées, semi-amplexicaules ; fleurs en 
épis axillaires d’un rouge livide, à la fin d’un violet foncé ; co- 
rolle non veinée ; nucules obovales, planes, entourées d'un re- 
bord saillant, de couleur fauve à la maturité. — Friches cal- 
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caires, lieux secs et incultes entre Monsempron et Martiloque, 
environs de Piombié et de Fumel (St-Am. Chaub. Combes); 
Sauveterre au-dessus de Cuzorn (L. de Bon.) — Rare dans le 
Lor, la Dorp., le TARN-ET-Gar. à Bourg-de-Visa; GERS, à Lec- 
toure, Saint-Clar, Castets (Ab. Dup.); LANDES, à Mont-de-Mar- 
san, St-Justin, Roquefort; GIR., à Cissac, Talence près de Bor- 
deaux, La Teste, Arcachon, etc. 

C. Dioscoridis Vill. Prosp. 21, et Hist. pl. Dauph. Il, 457; 
C. silvaticum St-Am. 80 non Jacq. (teste Chaub. in Zift.) nec 
C. montanum Lamk. — Espèce bien distincte des précédentes 
par ses fleurs d’abord rouges, à la fin bleues, petites, en grap- 
pes làches, peu allongées, par ses feuilles d’un vert gai, un peu 
rudes, couvertes de poils fins, étalés, les radicales ovales-lan- 
céolees, pétiolées, les caulinaires oblongues, sessiles, par ses 
nucules obovées, hérissées de pointes courtes, glochidiées. — 
Coteaux secs et pierreux du Haut-Agenais (Chaub.), sans autre 
indication sur son habitat. 

Obs. La Flore agenaise signale le C. Dioscoridis (sub C. sil- 
vatico) sur les collines pierreuses du Lor, et sans doute aussi 
sur la frontière orientale du LOT-ET-GARONNE. Le Dr Puel assure, 
dans son Catalogue des plantes du Lot, p. 55, que cette espèce 
n'a jamais été rencontrée dans ce département, et on aurait pris 
pour celle-ci quelque variation du C. pictum. Chaubard affirme 
au contraire (Lettre du 28 juillet 1850), avoir en herbier le C. 
Dioscoridis récolté par lui et par Cl. de Bonal dans les friches 
du Haut-Agenais, mais sans faire aucune mention de sa localité, 
ni de l’époque de la récolte, selon les habitudes de l’époque. Le 
C. Dioscoridis est indiqué en France dans la Côte-d'Or, le Dau- 
phiné, les Pyrénées-Orientales, etc. 

Anchusa italica Retz. Obs. I, 12; St-Am. 79; Ch. Arn. in 
PI. Soc. Dauph. exs. N° 4977; À. officinalis Gouan Hort. 
monsp. 81, non Lin. — Tiges dressées, de 6-10 décim., rameu- 
ses, hérissées de poils blancs. rudes, tuberculeux à leur base ; 
feuilles radicales, ovales-oblongues, rétrécies en pétiole, les 
caulinaires-lancéolées, sessiles, hispides ; fleurs d’un beau bleu, 
en grappes géminées ;. calice à divisions linéaires-lancéolées, 
aiguës, un peu plus courtes que le tube de la corolle. — Champs 
cultivés et moissons des terrains calcaires, dans la plaine de la 
Garonne à Agen, Bon-Encontre, Cayssac, Pleichac, Nomdieu 
(St-Am.), Layrac (Ch. Arn.), St-Sixte (Ch. Duffour); valiee du 
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Lot à Fumel et Condat (Combes), Auriac près de Duras (Por- 
tier). 

A. officinalis L.; Gr. God. 7. ce. II, 512; À. angustifolia 
Vill. Hist. pl. Dauph. I, 455 non L.; À. arvalis Reichb. — 
Tiges dressées de 6-8 décim., rameuses au sommet, velues-his- 
pides, à poils étalés ; feuilles hérissées, rudes, linéaires-lancéo- 
lées, sessiles, entières, les infér. atténuées en un long pétiole ; 
fleurs bleues, en épis axillaires, formant une panicule terminale ; 
calice à cinq divisions linéaires-lancéolées, égalant le tube; 
écailles de la corolle blanches, veloutées; nucules noires, fine- 
ment tuberculeuses. — Champs calcaires à St-Sixte, à la Croix- 
Blanche (Ch. Duff.); château d’Arasse (Ab. Garroute). 

A.undulata L.; St-Am. 79; À. nigricans Brotero Flora lu- 
sit. I, 298. — Indique dans les décombres, aux bords des che- 
mins à Aiguillon, où il serait commun (St-Am.). 

Obs. Je doute fortement de l’indigénat de cette espèce près 
d'Aiguillon. L’A. wndulata parait être spécial à la région litto- 
rale de la Méditerranée (Cannes, Toulon, Marseille, la Corse), et 
il est certain qu'il ne se trouve plus aujourd’hui dans cette uni- 
que localité du Lot-et-Garonne. Sa présence signalée en 1820, 
autour d’Aiguillon par Cyrille Grauilhié, n’est due qu’à une 
cause accidentelle. 

Pulmonaria tuberosa Schranck in Act. nal. cur. IX, 97; 
P. angustifolia Mert, et Koch Deutsch. fl. II, 75; St-Am. 81, 
non Lin ; P. variabilis God. FT. Lorr. 1], 132. — Souche épaisse, 
noueuse ; tiges dressées, de 2-4 décim., hérissées de poils non 
glanduleux; feuilles souvent maculées de blanc, rudes, les radi- 
cales atténuées en un pétiole ailé, elliptiques-lancéolées ou ova- 
les-lancéolées, parfois dépassant les tiges, les caulinaires beau- 
coup plus courtes, semi-embrassantes ou un peu décurrentes ; 
corolle à tube velu à la gorge, glabre ou pubescent en dedans ; 
fleurs bleues ou passant du rouge au bleu, en grappe terminale. 
— Les bois frais, ombragés, à Peyrequatre, près d'Agen (St-Am.), 


bois des landes à Sos (A. Capgr.). — Com. dans le GERS, les 
LANDES, la GIRONDE; l’Ouest (Fouc.) et le centre de la France 
(Bor.). 


Obs. Il est fort douteux que le P. angustlifolia du Flora sue- 
cica de Lipné, soit identique à la plante mentionnée sous ce 
nom par Saint-Amans, dans la Flore agenaise. Tous les auteurs 
s'accordent pour considérer le P. angustifolia L. à feuilles 
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etroites-lancéolées, ou linéaires-lancéolées, longuement atté- 
nées en petiole, comme étant spécial à la région montagneuse 
de l'Auvergne, des Alpes, des Pyrénées et des Cévennes. Le 2. 
azurea de Besser, ne serait qu'un synonyme de cette espèce. 

P. saccharata Mill. Dict., n° 3; P. officinalis L. var. sac- 
charata Lag.-Foss. F1. Tarn-et-Gar., 257; P.officinalis St-Am. 
80, an Lin.? — Voisin du P. officinalis L. dont il diffère par ses 
feuilles radicales ovales, brusquement atténuées en un pétiole 
ailé, et non obtuses ou en cœur à la base, les supér. sessiles, 
embrassantes, par les taches des feuilles beaucoup plus gran- 
des. — Bois frais, bords des ruisseaux ; assez fréquent dans la 
plaine de la Garonne et la vallée du Lot à Agen, Fumel, Libos, 
Monsempron (Combes). 

Obs. Le P. officinalis L. à feuilles radicales et celles des 
rejets stériles largement ovales-cordiformes ou subcordiformes 
à la base, et souvent maculées de blanc, manquerait d’après 
Grenier et Godron, dans le centre et l’ouest de la France. L’abbé 
Dupuy l’a retrouvé cependant bien caractérisé, aux environs 
 d’Auch et de Lectoure. Lagrèze-Fossat l'indique également 
dans une seule localité du Tarn-et-Garonne à Piac près de Mois- 
sac. Il est donc à rechercher dans notre département, où son ha- 
bitat est fort probable. 

Une autre espèce, le P. affinis Jord. Cat. pl. Dijon, 13 = P. 
saccharala Gr. God. non Miil., est aussi à rechercher dans 
notre region, et d'autant plus qu’elle est commune dans la Gi- 
ronde à Bazas, à Cadillac, à Blaye, etc. On la reconnaitra à ses 
feuilles d’un vert sombre, tacheées de blanc, les infér. ovales 
ou ovales-oblongues, les supér. séssiles, à ses fleurs assez gran- 
des passant du rouge au bleu, en grappe terminale lâche, à ses 
calices à divisions profondes, triangulaires, à ses carpelles gri- 
sâtres, luisants. 

Genre MYOSOTIS 

Myosotis palustris Wither. Arrang. bril. IV. 225; M. pe- 
rennis var. à« DC. Ft. fr. III, 629; St-Am., 78; M. scorpioides 
var. $ Lin. — Souche vivace, presque toujours rampante ; tiges 
dressées ou diffuses, anguleuses ; feuilles caulinaires oblongues, 
lancéolées ; fleurs grandes, d’un beau bleu à gorge jaune, rap- 
prochées en grappe raide; calice en cloche, à cinq divisions 
obtuses, égalant le pédicelle; style assez court, égalant ou dépas- 
sant le tube. — Fossés aquatiques à Riols (St-Am.); à Brax, 
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à Goulard (E. de Pom.); prairies humides à Monsempron, Mar- 
tiloque aux bords de l’Allemance ; bois de Frespech, et vallon 
de Martel à St-Léger, près de Penne (L. de Bon.). 

Var. £ strigulosa Reichb. F7. excurs. 342 ; M. strigulosa 
Mert. et Koch Deutsch. fl. Il, 42. — Tiges plus grêles que dans 
le type, non rampantes à la base, raides, glabres, mais munies 
dans le bas de poils appliqués ou étalés ; fleurs plus petites, d’un 
bleu pâle. — Mêlé au type à Brax, Goulard (E. de Pomm.); au 
Passage d’Agen, près du Pont-Canal (0. Debx.) 

M. repens Reichb. F1. excurs., 342; Bor. Fl. du Cent. Ed. 
3e, 461 ; M. palustris var. repens Mert. et Koch Deutsch. fl. II, 
42. — Racine bisannuelle, fibreuse, non rampante ; tiges grêles, 
arrondies, hérissées de poils étalés, et souvent munies à la base 
de rejets courts, rampants ; feuilles velues, lancéolées ; calice 
campanulé à divisions profondes, hérissées ; corolle assez 
grande, plane, d’abord rosée, puis d’un bleu pâle; style plus 
court que le calice; nucules ovoïdes, lisses, luisantes. — Les 
marais spongieux, à Pommaret et à Sérignac près de Goulard 
(E. de Pomm., juin 1847). 

Obs. Je dois la détermination de cette espèce à l’obligeance du 
Dr Godron, à qui j'avais communiqué, en 1848, des échantillons 
récoltes par E. de Pommaret. Le M. repens est assez répandu 
dans l’Ouest (Fouc.), mais il est rare dans le Centre (Bor.). 

M. lingulata Lehm. Asperif. 110 (1818); M. cœæspitosa F. 
Schultz F1. starg. Suppl., 11 (1819): M. uliginosa Schrad.; 
M, perennis var. parviflora St-Am. 78, teste clar. Chaub. in 
lilleris. — Racine fibreuse, pérennante ; tiges de 15-40 centim., 
dressées, arrondies, couvertes de quelques poils appliqués ; 
feuilles oblongues-lancéolées ou linéaires-oblongues, obtuses ; 
calice ouvert à la maturité, à cinq lobes lancéolés-aigus ; corolle 
petite, bleue, à limbe un peu concave, à lobes arrondis, entiers ; 
stylé très court, égalant le tube ; nucules ovoïdes-obtuses ; f1. 
de juin à août — Les fossés aquatiques bordant la route d’Agen 
à Tournon, au-dessus de l’usine à gaz, près d'Agen. — (Etre et O. 
Debx., Dr L. Ambl.). — Com. dans le TARN-ET-Gar., les LANDES, 
la GIRONDE et tout l'Ouest (Fouc.). 

M. silvatica Hoffm. Deutsch. fl, Ed. 1, 61; M. perennis 
var. & silvatlica DC. FI. fr. III, 629. — Plante à racine bisan- 
nuelle ou vivace d'après Loret et Barrandon, d’un vert sombre, 
hérissée de poils mous étalés ; tiges dressées, de 2 à 5 décim., 
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rameuses ; feuilles radicales spatulées ou obovales, pétiolées, 
les caulinaires sessiles, oblongues ; calice hispide, à cinq lobes 
dressés ; pédicelles étalés, beaucoup plus longs que le calice ; 
corolle assez grande, d’un bleu d’azur, à limbe plane ou un peu 
concave, à lobes profonds arrondis ; fl. de mai à juin. — Bois 
frais et ombragés, dans la plaine de la Garonne, à Ratier, Beau- 
regard, près d'Agen (Chaub.). — Com. dans le Gers (Ab. Dup.); 
TARN-ET-GAR. sur les alluvions du Tarn (Lagr.); rare dans la 
GIRONDE et l’Ouest (Fouc.). 

M. intermedia Link Ænum. hort. berol. T, 164; M. scorpioi- 
des var. « arvensis Lin. FI. suec., 157; M. scorpioides L.; 
St-Am., 78; M. annua Mœnch. — Racine grèle, annuelle ; tiges 
dressées, rameuses, à rameaux étalés-dressés, grisâtres ; feuil- 
les velues, les radicales obovées, atténuées en pétiole, les cau- 
linaires oblongues-lancéolées ; calice à cinq lobes profonds, 
dressés, fermés après l’anthèse, hérissés de poils étalés, et à 
pédicelle plus long que lui; fleurs en grappe longuement pédon- 
culée, nue dans le bas, souvent bifide; corolle bleue, à tube 
égalant le limbe ; fl. de mai à juillet. — Com. dans les friches, 
sur les rochers, les vieux murs, etc. 

M. hispida Schlecht. Mag. nat. Bert. VIT, 229; M. collina 
Reichb. in Sturm Deutsch. fl. Il, 47. — Tiges grèles, simples 
ou rameuses dès la base, de 5 à 15 centim., dressées ; feuilles 
alternes, couvertes de poils étalés, les radicales atténuées en 
pétiole, les caulinaires oblongues ; fleurs en grappe très allon- 
gée, non feuillée, dépassant 2-3 fois les tiges après l’anthèse, 
à pédicelles étalés, égalant ou plus courts que le calice ; corolle 
bleue à gorge jaune, à tube inclus ; nucules très petites, ovales, 
luisantes. — Friches, lieux secs et sablonneux ; com. partout. 

M. versicoler Pers. Syn. I, 156; Gr. God. loc. cit. 531. — 
Racine grêle, annuelle ; tiges dressées, de 10 à 40 centim., sim- 
ples ou rameuses; feuilles caulinaires oblongues-lancéolées, 
mollement hérissées, les supér. presque opposées à la naissance 
des rameaux, grappe florifère plus courte que le reste de la tige; 
calice à cinq lobes étroits, dressés, hérissés de poils appli- 
qués ; pédicelles étalés-dressés, plus courts que le calice; corolle 
petite, d’un jaune clair teinté de bleu; style égalant presque le 
tube; fl. d'avril à août. — Champs des terrains sablonneux ; 
dans la plaine de la Garonne (0. Debx., E. de Pom.) — Com. 
dans le GERS, le TARN-ET-GaR., etc., l'Ouest (Fouc.). 
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M. strieta Link Ænum. hort. berol. 1, 164; M. arvensis 
Reichb. F7. excurs. non Roth ; M. arenaria Schrad. -- Racine 
annuelle ; tiges courtes, de 8-15 centim., grêles, dressées, sim 
ples ou rameuses ; feuilles caulinaires oblongues, obtuses, héris- 
sées de poils mous appliqués; fleurs en épis raides, allongés, 
feuillés à la base, à pedicelles dressés, 2-3 fois plus courts que 
le calice, celui-ci à cinq lobes profonds, dresses, hérissés de 
poils étalés ; corolle très petite en entonnoir, de couleur bleuà- 
tre, à tube inclus ; fl. d'avril à juin. — Lieux secs et sablon- 
neux, bruyères près de Sos (A. Capg.). — Très rare dans le 
TARN-ET-GAR. (Lagr.), mais àsse com. dans l'Ouest (Fouc.). 

Echium vulgare L. var. © parviflorum St-Am., 82; Lag.- 
Foss. F1. Tarn-et-Gar., 256 ; E. Wierzbickhii Haber. ap. Reichb. 
FI. excurs., 336* — Diffère du type Æ. vulgare, par ses tiges 
diffuses, rameuses, par ses épis la plupart terminaux, géminés, 
dépassant les feuilles, par ses corolles de un tiers plus petites, 
à peine plus longues que les calices, par ses étamines incluses 
à filets blanchätres. — Alluvions et graviers de la Garonne ; 
rare à Agen. — Com. sur les alluvions du Tarn et dela Garonne 
à Moissac, Malause (Lag,), et sur les sables maritimes de l'Ouest. 


E. plantagineum Lin. Mant., 202; Æ. violaceum Lapeyr. 
Hist. abr. Pyr., 91. — Espèce caractérisée par ses tiges cou- 
chées, étalées sur le sol, velues, hérissées de poils de deux sor- 
tes, les uns raides étalés, tuberculeux à la base, les autres plus 
fins, nombreux et apprimés, par ses feuilles radicales d'abord en 
rosette, lancéolées, obtuses, rétrécies en pétiole, les caulinaires 
oblongues, sessiles, par ses fleurs grandes, d’un violet foncé. -— 
Les alluvions de la Garonne à Agen (0. Debx. — Zchantillons 
vus et nommes par Chaubard!); GERS, sur les rives de l’'Adour 
(Ab. Dup.); LANDES, sur les rives de ce dernier fleuve à Aire, 
St-Sever (Léon Dufour); GIRONDE, sur les bords de la Garonne, 
à La Souys et à La Bastide, près de Bordeaux ; com. dans la 
HAUTE-GARONNE à Toulouse, Lardenne, Larramet, Lalande, etc. 

Lithospermum permixtum Jord. apud C. Billot Archives 
de la flore de Fr., p. 344 (1855); L. incrassatum Auct. mult. 
non Gussone. — Les friches calcaires, près d'Agen (Chaub. In 
Herb. sub ZL. tenuifloro Lin.?). 

Obs. Dans ses lettres des 19 nov. 1849 et 28 juill. 1850, Chau- 
bard m’annoncçait qu’en parcourant son herbier, il avait remar- 
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qué un Lithospermum des env. d'Agen, mais sans aucune men- 
tion de sa localité, et qu’il croyait être le L. tenuiflorum L. 
Cette dernière espèce, voisine du Z. incrassatum, n'a pas 
encore été signalée en France, et serait spéciale à l’Europe 
austro-orientale et à la région asiatique occidentale. IL est 
hors de doute que Chaubard a fait erreur, et qu’il a dû avoir 
sous les yeux le L. permixlum Jord. qui n’était pas décrit à 
cette époque et qui appartient au groupe du Z. arvense L. — 
On distinguera le Z. permixlium de ce dernier par ses pédi- 
celles plus courts, à la fin plus fortement renflés, par les 
grappes florifères lâches, unilatérales, par sa corolle bleuâtre 
à lobes ovales, obtus, par ses nucules brunes, ovoïdes, luisan- 
tes, fortement rugueuses-alvéolées. Cette plante, qui est répan- 
due cà et là dans le centre et le midi de la France, est donc à 
rechercher autour d'Agen, dans des stations analogues à celle 
indiquée déjà par Chaubard. 


CONVOLVULACÉES 


Cuseuta major DC. F1. fr. Ill, 644; Bor. F1. cent, Ed. æ, 
434; C. europæa var. x Lin ; Gr, God. Loc. cit. II,504; C. vulgaris 
Pers. Syn. I, 289. — Tiges filiformes, rameuses; fleurs blanches 
ou rosées, presque toujours tétramères, [à tube non fermé par 
les écailles, disposées en glomérules fournis, de 12-15 millim. de 
diamètre ; corolle tuberculeuse-ventrue, à quatre lobes courts, 
ovales ; écailles brunes, dressées, appliquées contre le tube de 
la corolle, celui-ci charnu, subeylindrique; deux styles dis- 
tincts, divergents dès la base, jaunes, plus courts que l'ovaire. 
— Parasite sur le chanvre, le houblon, la grande ortie, etc., à 
Astaffort, Francescas, Lamontjoie (Duff.-Dorzeli) ; GERS à Lec- 
toure (Ab. Dup.); rare dans le TARN-ET-GAR. (Lagr.); les LANDES 
(Perris); çà et là dans l'Ouest (Fouc.). 

C. minor DC. F1. fr. III, 661 ; St-Am. 73; C. epithymum L. 
Syst. 167 ; C. europæa var. B epithymum L. Spec. — Fleurs en 
glomérules très petits, ne s’accroissant pas à la maturité, de 
6 à 10 millim. au plus en diamètre; corolle en cloche ou cylin- 
dracée, blanche ou un peu rosée, à cinq lobes lancéolés-ovales, 
égalant le tube, celui-ci fermé par les écailles arrondies et fran- 
gées au sommet; styles filiformes, rouges, divergents au som- 
met, dépassant l'ovaire; étamines le plus souvent cinq, plus 
longues que le tube. — Pelouses sèches sur le thym, le serpo- 
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let, les genèêts, les petites composées. — Com. dans les vallées 
du Lot et de la Garonne; les bruyères des landes à Sos, ete. 

C. trifolii Ch. Babingt. Phyt. I, 467 ; Gr. God. 7. c. IT, 50%; 
C. minor var. trifolii Choisy in DC. Prod. IX, 253 ; C. epithy- 
mum var. {rifolii Lor. et Barr. F1. de Montp. 442. — Tiges 
grêles d’un blanc jaunàtre ; fleurs blanches en glomérules ser- 
rés, plus gros que dans le C. minor ; calice charnu, à divisions 
étroites, aiguës, égalant la moitié de la corolle, celle-ci à lobes 
ovales, étalés ; étamines longues, égalant la corolle; anthères 
jaunes, un peu apiculées ; stigmates rouges, à la fin divergents ; 
ovaire obovale,déprimé au sommet. — Parasite sur les 7rifolium 
praltense et Medicago sativa, qu’il fait périr sur de vastes espa- 
ces circulaires. — Com. dans la plaine de la Garonne à Agen, 
Brax, Dolmayrac, Bon-Encontre, Layrac, etc. 

C. epilinum Weihe Arch. des Apoth. 51; Engelm. Mon. 
gen. Cusc. 23; Bill. FL. Gall. et Germ. exs. n° 1936; C. densi- 
flora Soy.-Will. Mem. Soc. Lin. Par. I, 26; Epitinella cuscu- 
toides Pfeif. Ann. sc. nat. V, 86 (1846). — Tiges simples, fili- 
formes, d’un jaune rougeâtre ; fleurs d’un blanc passant au jaune 
pale, sessiles, en glomérules serrés, globuleux, dépourvus de 
bractées ; calice à divisions charnues, ovales, acuminées, éga- 
lant la corolle, celle-ci à tube renflé, deux fois plus long que le 
limbe ; écailles élargies et frangées au sommet, très petites, ap- 
pliquées sur le tube; deux styles très courts et divergents ; 
fleurit en juillet. — Parasite du lin cultivé, dans la plaine de 
la Garonne, à Pommaret, au Picadis, à St-Hilaire (E. de Pom.). 
— Cette espêce est répandue dans les champs de lin de toute 
l’Europe, en Egypte, aux Canaries et dans l'Amérique boréale. 
A. Déséglise l'a observée dans le Cher, sur la Cameline cultivée. 

C. hassiaea Pieif. Zallische bot. Zeilg. 705 (1843) ; Koch 
Syn. ft. germ. Ed. 2°, 570 ; C. suaveolens Ser. Ann. SC. phys. 
et nat. de Lyon (1840) : Ch. des Moul., E£tud. org. Cusc. 66 sub 
Cassutha ; C. corymbosa Choisy in DC. Prod. IX, 456 non Ruiz 
et Pav.; Ab. Garr. in P4. Soc. Dauph. eæsicc. n° 512 (1875); 
C. racemosa var. chiliana Engelm. Gen. Cusc. spec. 65. — 
Odeur agréable du C. major ; tiges rameuses, orangées, portant 
à l’aisselle de chaque écaille plusieurs fascicules pauciflores, 
inégalement pédicellés ; corolle en cloche, blanche, odorante, à 
cinq lobes aigus, peu profonds, et à tube renflé-ovoïde à la ma- 
turité, plus long que large, fermé par les écailles, celles-ci ovoï- 
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des, frangées au sommet ; calice en forme de soucoupe, à cinq 
lobes triangulaires ; deux styles courts, peu divergents ; stigma- 
tes convexes-planes, dépassés par les étamines ; anthères jau- 
nes ; nucules presque ovoïdes. — Les champs de luzerne (Medi- 
cago sativa), dans la plaine de la Garonne, sous Dolmayrac, où 
je l’ai trouvé en abondance pour la première fois, en juillet 1849 
(O0. Debx. Ab. Garr.). 

Obs. Le C. hassiaca que j'ai récolté à Agen en 1849, et la 
même année à Bordeaux dans les luzernes, près de l'allée Eou- 
taut, est maintenant répandu dans une grande partie de la 
France. Il est signalé en effet dans le Centre, à Lyon, dans tout 
l'Ouest (Fouc.), le Gers (Ab. Dup.), la Haute-Garonne (Noulet), 
l'Hérault {Loret), et se retrouve en Suisse, au Piémont, en Alle- 
magne etc. — Le C. hassiaca est originaire du Chili, et a été 
introduit en Europe vers l’année 1840 (Engelman). 


C. monogyna Vahl Symb. H, 32; DC. Prod. IX, 450 et Auct. 
p. p. ; Engelm. Gen. Cusc. Spec. T6; C. orientalis Tournef. Co- 
roll. 45 ; Monogynella Vahliana Ch. des Moul. ÆZlud. org. Cusc, 
65. -— Parasite sur la vigne. — Com. dans le midi de la France. 
l'Hérault, etc. 

Obs. Je mentionne ici cette rare plante, d’après le témoignage 
de St-Amans, qui dans une Note faisant suite au Cuscula mi- 
nor, p. 73, dit avoir vu souvent les raisins et les feuilles de la 
vigne couverts de cuscute, mais d’avoir négligé de vérifier à 
quelle espèce celle-ci pouvait bien se rapporter. Aussi enga- 
geait-il les botanistes à s'assurer, s’il y aidentité entre la cus- 
cute du thym et celle qui s'élève sur la vigne. Je maintiens au- 
jourd’hui la même recommandation, pour savoir si réellementle 
Ce monogyna existe dans les vignobles de l’Agenais. 


SOLANÉES 


Solanum nigrum L.; St-Am. 93 ; 

Var. « genuinum. — Plante glabre ou presque glabre, à tiges 
plus ou moins dressées, rameuses, à rameaux arrondis et parse- 
més de poils recourbés ; baies noires. — Bords des champs, des 
chemins. — Com. 


Var. Ê chlorocarpum Koch Syn. Ed. 2%, 584; S,. nigrum var. 
chlorocarpum Spenn. F1. frib. 1074; S. ochroleucum Bast. 
Journ. bot. III, 20. — Variation du type à baies d’un vert légè- 
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rement lavé de jaune à la maturité. — Alluvions de la Garonne, 
à Ratier, Beauregard, Boë6, près d'Agen et ailleurs. 


Var. y; melanoecerasum Willd. Enum. hort. Berol. I, 237 ; 
Koch Syn. fl germ. Ed. 2e, 534; S. plerocaulon Reichb. Zcon. 
284, non Dunal ; S. melanocerasuin Bor. FL, Cent. Ed. 3e, 466. 
— Plus robuste que les var. x et 5, à tiges dressées, anguleuses, 
rameuses, couvertes d’aspérités sur les angles; baies noires, 
assez grosses. — Lieux vagues, décombres. 


Var. à humile; S. Aumile Bernh. apud Willd. Enum. I, 
236 ; S. luteo-virescens Gmel. F1. bad. IV, 177; Gérard in Flor. 
Sel. exs. n° 3651. — Tiges grêles, de 3-4 décim., à rameaux à 
peine anguleux, glabres ; feuilles ovales, subrhomboïdales, gla- 
bres, à dents irrégulières ; baies vertes ou vertes jaunâtres à la 
maturité. — Alluvions et graviers de la Garonne à Colayrac, 
Saint-Hilaire (E. de Pom.) 


Var. : miniatum Mert. et Koch Deutsch. fl. II, 231; St-Am. 
93; S. miniatum Willd. Enum. 237. -— Tiges de 2 à 5 décim., 
à rameaux anguleux, tuberculeux au sommet, et couverts de 
poils hérissés ; feuilles un peu velues, ovales, sinuées-dentées, 
exhalant une odeur musquée ; baies petites, rouges. — Allu- 
vions et rives de la Garonne (E. de Pom.) 


# yeium vulgare Dunal in DC. Prod. XIII, 509; Ch. Arn. 
in PI. Soc. Dauph. exsicc. n° 4636; L. barbarum L: p. p. — 
Arbrisseau touffu, épineux ; tiges grêles, à rameaux faibles, pen- 
dants ; feuilles ovales-lancéolées, aiguës, atténuées en pétiole; 
fleurs axillaires, solitaires ou fasciculées ; calice bilabié ; co- 
rolle d’un violet clair à cinq lobes oblongs, égalantle tube; baies 
oblongues rouges ou orangées. — Subspont. dans les haies, au- 
tour des habitations rurales, et souvent échappé des jardins ; 
bord des chemins au bas de la côte de Monbran, à Riols près 
d'Agen (O0. Debx.); env. de Layrac (Ch. Arn.). 


Atropa Beliadona L.; Gr. God. /. c. Il, 545; Belladona 
baccifera Lamk. F1, fr. Il, 255. — Plante bien connue, mais 
qui n’était pas encore indiquée dans le Lot-et-Garonne, quoi- 
qu’elle soit très abondante dans plusieurs localités de l'Ouest. 
Elle a été trouvée par A. Capgrand, dans les décombres et aux 
bords des chemins, aux environs de Sos, sur la lisière de nos 
landes, 
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Datura Tatula L.; D. stramonium var. chalibea Koch 
Syn. fior. germ. Ed. 2°, 586; Lafont du Cujula Catal. pl. Lot- 
elt-Gar. in Deser. Stat. Lot-et-Gar., p. 115 (1806); Gr. God. Z. c. 
Il, 456. — Tiges plus courtes et moins robustes que dans le D. 
stramonium, de 3-5 décim. au plus; pétioles et nervures des 
feuilles d’un violet foncé ; corolle d’un violet pàle. — Alluvions 
et rives de la Garonne entre Agen et Beauregard (0. Debx.). 
J'en ai recueilli plusieurs pieds en septembre 1876 sur la digue 
du gravier à Agen, et près du Pont-Canal. — Alluvions du Tarn 
à Moissac (Lagr.) 

D’après Alph. de Candolle (Cf. Bibliothèque univ. de Genève. 
nov. 1854), le D. stramonium serait originaire des contrées 
voisines de la mer Caspienne, tandis que le D. Tatula provien- 
drait de l'Amérique centrale, « ce qui conduit à penser que ce 
sont réellement deux espèces distinctes,» malgré l'opinion con- 
traire de plusieurs botanistes modernes. Ch. Martins, le célèbre 
professeur de botanique de Montpellier, avait dejà émis l’o- 
pinion que le D. Tatula avait pour origine le Mexique et le 
Vénézuéla. 


VERBASCÉES 
Genre VERBASCUM 


A — Espèces légitimes à capsules fertiles. 


Verbascum thapsus L. F1. suec., 69 ; St-Am., 87‘ Schrader 
Monog. Verbasc. I, 17; V. Schraderi Mey. Chlor. Hanot., 
326; Koch Syn. fl. germ., Ed. 2e, 586. — Tiges simples ou 
rameuses, à rameaux courts et dressés, blancs-cotonneux ; 
feuilles infér. oblongues, atténuées à la base, les caulinaires 
ovales-oblongues, finement crénelées, sessiles, les supér. lon- 
guement décurrentes, toutes blanches-tomenteuses surtout en 
dessous ; fleurs réunies (3-4) en petits fascicules sessiles, for- 
mant un long épi dense, terminal ; corolle en entonnoir, d'un beau 
jaune, de grandeur moyenne (15-25 millim. diam.) ; trois étami- 


nes supér. à filets couverts de poils blancs, un peu renflés en 
massue, deux étam. infér. presque glabres, à anthères rénifor- 


mes, insérées obliquement ; calice à cinq divisions lancéolées- 
aiguës ; capsule globuleuse-ovoïde atténuée au sommet; ffeur. 
de juillet à septembre. — Bords des champs et des chemins dans 
les plaines du Lot et de la Garonne, et PÉpARUE dans tous les 
départements limitrophes. 
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V. montainum %hrad. Aort. Gœtt., fase. Il, 18; Franchet 
Etude sur le genre Verbascum, p. 108; Bor. F1. du Cent., 
Ed. 3e, 471; Paris Verbasc. de Chambéry (1880) ; Ch. des Moul. 
Suppl. Cat. pl. Dord. (1858). — Tiges de 4-8 décim., simples, 
dressées ; feuilles infér. oblongues-elliptiques, pétiolées, les 
caulinaires oblongues, aiguës, demi-décurrentes, crénelées, 
toutes recouvertes d’un tomentum épais, jaunâtre ; fleurs réu- 
nies (2-3) dans chaque glomérule sessile, formant un épi serré, 
plus court que dans le précédent. — Alluvions de la Garonne 
et talus du Canal latéral sur la rive gauche du fleuve(O. Debx. 
Août1849. — Echantillons vus par le Dr Godron); au Picadis, à 
l'ile de St-Hilaire, près d'Agen (E. de Pomm.). — HAUTE-GAR. 
à Toulouse (Noulet, Dr G. Debeaux); DORDOGNE à Lanquais (Ch. 
des Moul.). — Observé aussi à Saintes dans là CHARENTE-INFER. 
(Foucaud), dans l'INDRE et le LorR-ET-CHER (A. Franchet). 

Obs. Le V. montanum ne diffère du V. thapsus que par ses 
feuilles caulinaires brièvement décurrentes, plus étroites, par 
ses tiges moins élevées, et par son tomentum d’un jaune fauve, 
caractères peu stables, sans doute, et qui ne servent à dis- 
tinguer pour Ch. des Moulins, qu’une bien triste espèce. 
Aussi M. Franchet, qui avait séparé le V. montanum du Y. 
thapsus dans son Essai sur le genre Verbascum (1868), le réu- 
nit ensuite à ce dernier type, dans ses Ætudes sur les Verbas- 
cum de France (1875). Il ne paraît pas possible à cet auteur 
(Etudes, p. 35) d'admettre cette séparation, parce que d’une 
part on rencontre tous les intermédiaires, depuis la décurrence 
- très courte jusqu’à celle qui s'étend d’une feuille à l’autre, et 
en second lieu la présence des poils sur les filets s'observe chez 
des individus de toute taille. Malgré l’opinion d’un botaniste 
aussi compétent, je trouve dans le faciès du V. #0ntanum et 
dans les caractères déjà signalés par Koch et par Boreau, des 
motifs suffisants pour le distinguer du V. {hapsus, au moins 
comme forme particulière. 

V. thapsiforme Schrad. Monog. Verb. I, p. 21; Franch.Essai 
genre Verb., 112; Gr. God. Loc. cil. II, 549; St-Am., 87. — Tiges 
de 1 à 2 mèêt., arrondies, simples ou à rameaux courts, épais, 
dressés, couverts d’un tomentum jaunàätre cotonneux et persis- 
tant ; feuilles infér. oblongues, atténuées en pétiole, les caulin. 
obovales , acuminées, largement décurrentes, crénelées, les 
bractéales lancéolées-aiguës, toutes munies d’un tomentum 
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épais etjaunâtre ; glomérules de 3-5 fleurs à pédoncules inégaux, 
formant un épi simple, serré, terminal, souvent interrompu à 
la base; calice à cinq divisions ovales-aiguës; corolle grande, 
en roue (30 à 40 mm. diam.), plane, à lobes arrondis, inégaux, 
les deux supér. plus allongés ; trois étamines supér. munies de 
quelques poils blancs, deux infér. à filets glabres et à anthères 
linéaires ; stigmate lancéolé, obtus, décurrent; capsule subar- 
rondie, un peu rétrécie au sommet (Franch.): fi. de juin à sep- 
tembre. — Les coteaux pierreux aux env. d'Agen (St-Am. 
Chaub.); champs sablon. des rives de la Garonne; bords du 
Canal latéral, etc. (0. Debx.) ; vallée du Lot à Fumel et Condat 
(Combes). — Rare dans le Lor ; com. dans les autres départe- 
ments limitrophes. 

Obs. Le V. thapsiforme présente l’aspect d’un V. {hapsus. 
Il se distingue de ce dernier par la forme des anthères inférieu- 
res adnées latéralement. Ses feuilles longuement décurrentes 
et la disposition en épis serrés des glomérules floraux le sépa- 
rent également de l’espêce suivante. 

V. phlomoides L. Spec., 253; Schrad. Mon. Verb. I, 29; 
Franch. Loc. eit., 125; Gr. God. Il, 549 non St-Am. in F{, agen., 
90, quod ad V. floccosum pertinet. — Caractères généraux du Y. 
thapsiforme, mais à tiges plus courtes, de 5 à 10 décim., sim- 
ples, dressées ; feuilles épaisses, tomenteuses, rugueuses en 
dessous, les infér. elliptiques lancéolées, rétrécies en pétiole, 
les supér. ovales, acuminées, toutes brièvement décurrentes 
ou non décurrentes d’une feuille à l’autre ; glomérules de fleurs 
assez écartes, formant un épi grêle, un peu lache; corolle rota- 
cée, très grande, d’un jaune d’or ; bractées plus courtes que les 
fleurs ; étamines couvertes de poils blancs ou jaunâtres ; anthe- 
res des étamines infér. sembables, une fois et demie plus cour- 
tes que les filets (Franch.). — Bords des chemins voisins de la 
Garonne à Agen (Chaub.); talus du Canal latéral au Passage 
d'Agen (O0. Debx. Août 1893). — Com. dans le TARN-ET-GAR. à 
Moissac, Castelsarrasin (Lagr.); dans la HAUTE-Gar. à Toulouse 
(Noulet); l'Ouest (Foucaud). 

V. australe Schrad. Monog. Verbasc. I, 28; Bor. F1. du 
Cent., Ed. 3, 471; V. phlomoïdes var. £ semidecurrens Mert. 
et Koch Deutsch. flora, 208. — Dans ses Æiudes sur le genre 
Verbascum, p. 38, M. Franchet a réuni le V. australe au V. 
phlomoïdes qui en avait été déjà séparé par Grenier et Godron, 
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dans leur Flore de France, I, p. 550. Ces derniers auteurs 
distinguent le V. australe par ses feuilles radicales plus larges, 
d'un aspect verdâtre quoique tomenteuses, les infér. crénelées, 
oblongues-lancéolées ou ovales-lancéolées, rétrécies en pétiole, 
les caulinaires oblongues-aiguës, décurrentes, par ses glomé- 
rules en fascicules écartés, formant une longue grappe inter- 
rompue, par sa corolle très gran le et ses anthères difformes. 
F1. de juillet à septembre. — Les alluvions de la Garonne à Beau- 
regard, près d’Agen (0. Debx. Août 1849. — Æchantillons nom- 
mes par le D' Godron). — Le Centre et le Nord de la France 
(Bor.), mais plus fréquent dans le Midi (Gr. God.). 


V. floccosum Waldst. et Kit. Plant. rar. Hung. I, 81, tab. 
79; Schrad. Mon. Verb. II, 160; Franchet Essai Verbasc., 
144, et Etudes Verb. de France, 105; V. phlomoides Thuill. 
FI. Par., Ed. 2e, 199; St-Am., 89 et forte Linnei ex Chaub. 
F1. inéd. bass. Gar.; V. pulverulentum Smith. ; Gr. God. IX, 
551 non Villars. -— Plante recouverte d'un tomentum flocon- 
neux, blanc et caduc; tiges presque arrondies, hautes de 8 
à 12 décim., rameuses, brunes sous le tomentum; feuilles radi- 
cales et les infér. ovales-oblongues, brièvement pétiolées, fine- 
ment crénelées, les caulinaires moyennes oblongues ou ovales, 
sessiles, les supér. ovales, arrondies en cœur à la base, demi- 
embrassantes, brusquement terminées en pointe oblique; glo- 
mérule formé de 4-10 fleurs, petites, disposées en une pani- 
cule rameuse, à rameaux étalés-dressés ; pédicelles très courts ; 
calice petit, à cinq divisions lancéolees-aigués ; corolle assez 
grande (2 centim. en diam.), d’un beau jaune, avec des stries 
violettes à la gorge; filets des étamines blanchàtres; stigmate 
oblong, décurrent sur les côtés ; capsule ovoïde, dépassant un 
peu le calice. — Bords des champs el des chemins dans la plaine 
de la Garonne, à Dolmayrac et Beauregard, près d'Agen (0. 
Debx.), à Boë (Ch. Duffour) ; les collines sèches à Lamontjoie 
et Francescas (Duff.-Dorzeli). — Com. dans le GERS, le TARN- 
ET-GARONNE, la DORDOGNE et tout l’Ouest ; très rare dans le Lor 
(Puel). 

Obs. Ls V. floccosum est considéré par Grenier et Godron 
comme étant identique au V. pulverulentum Vill., mais il n’est 
pas certain que les auteurs de la Flore de France aient eu en 
vue la plante décrite par Villars. La description qui en est don- 
née dans l’Æistoire des plantes du Dauphine (Vol. II, p.499) n’est 
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pas suffisamment explicite à cet égard. Aussi M. Franchet a-t-il 
cru devoir abandonner la dénomination de V. pulverulentum 
Villars, qui pourrait être une cause d'erreur. Le V. pulverulen- 
tum Vill. Hist. pl. Dauph. IT, 490 (V. pulvinatum Thuill. FL. 
Par., 109), est une espèce différente, que Loiseleur décrit 
comme distincte du V. floccosum dans son Flora gallica, p.172. 

Chaubard assure dans sa Flore inedite du bassin de la Ga- 
ronne, que c’est bien le V. Jloccosum Walds. et Kit qui a été 
décrit dans la Flore agenaise, p. 90, sous le nom erroné de Y. 
phiomoïides. 11 suffit d’ailleurs de lire la description de ce der- 
nier (/oc. cit.), pour s'assurer qu'elle n’a aucun rapport avec le 
type linnéen V. phlomoides. 


V. lychnitis L.; St-Am. 90; Franch. Essai genre Verb. 153 
et Elud. Verb. 108. — Se distingue facilement du V. floccosum, 
outre ses caractères généraux, par son stigmate capité et non lan- 
céolé, et par la nature de son tomentum toujours fin, grisâtre, pul- 
vérulent, jamais floconneux ni jaunàtre (Franch.). Ses feuilles 
vertes et presque glabres en dessus, tomenteuses-blanchâtres 
en dessous, et ses fleurs petites, souvent d’un blanc jaunâtre, en 
panicule pyramidale ne permettent aucune confusion avec le 
précédent. — Les friches sèches à Castillonnès (St-Am.); entre 
Saint-Front et Sauveterre (L. de Bon.); les landes à Sos, Saint- 
Simon (A. Capg.), à Lausseignan, Boussès, Houeillès, Durance 
(Chaub.). 


V. sinuatum L.; St-Am. 89. — Bords des chemins, dans la 
plaine de la Garonne ; partout autour d'Agen. 

Obs. La var. Ê decurr'ens mentionnée par Saint-Amans, loc. 
cit. 89, et caractérisée par ses feuilles plus ou moins décurren- 
tes, n’est ni une variéte, ni même une simple variation du type 
sSinuatum, parce que dans celui-ci les feuilles sont presque lou- 
jours legerement decurrentes. 


V. nigrum L.; Schrad. Mon. Verb. II, 168; Franch. Essai 
Verb. 155, et Etud. Verb. Fr. 116; St-Am. 90. — Tiges sim- 
ples, dressées, anguleuses, striées, pubescentes ; feuilles ovales. 
oblongues, aiguës, obcordées à la base, crénelées, pubescentes 
ou presque glabres en dessus, tomenteuses en dessous, les radi- 
cales et les caulin, longuement pétiolées, les supér. ovales, ses- 
siles ; fleurs inégalement pédicellées, disposées en petits fasci- 
cules, formant une grappe terminale continue; corolle jaune ; 
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filets des étamines couverts de poils d’un pourpre violacé. — Sa- 
bles et bruyères des landes, à Sos (A. Capg.), Poudenas, Bous- 
sès, Durance (Chaub.). — Rare dans le Lomn (Puel), le GERS à 
Orbessan, Auch, Fleurance, Lectoure (Ab. Dup.); LANDES, à 
Mont-de-Marsan, Tartas (Perris); GIRONDE, à Villandraut, Mar- 
tillac (Ducot) ; la HAUTE-GaR., à Toulouse (Noulet). - Non en- 
core observé dans le TARN-ET-GARONNE. 


V. blattaria L.; St-Am. 90; Ch. Arn. in PZ. Soc. Dauph. exs. 


(2e Sér.), N° 165. — Plante d'un vert foncé, glabre, velue-glan- 
duleuse au sommet, à tiges dressées, simples ou rameuses ; 
feuilles radicales ovales-oblongues, glabres, alténuées en pé- 
tiole, sinuées, presque pinnatifides, obtuses, les caulinaires 
oblongues, sessiles, les supér. sémi-amplexicaules ; fleurs gran- 
des, écartées, en long épi terminal,souvent rameux ; corolle jaune 
foncé avec des lignes pourpres ; filets des étamines hérissés de 
poils purpurins. — Bords des chemins, des fosses ; partout au- 
tour d'Agen, Layrac, St-Maurin, etc. 


B — Formes hybrides à capsules avortées. 


V. thapse X floccosurm Gr. God. /. c. II, 559 non Lec. et 
Lam. ; V. Godrontüi Bor. FI. du Cent. Ed. 3e, 472 ; Franch. Essai 
Verb.121. — Tige dressée, de 6-9 décim., simple, raide, tomen- 
teuse; feuilles couvertes d’un tomentum blanc, persistant, épais 
en dessous ; feuilles radicales ovales-lancéolées, crénelées, atté- 
nuées en pétiole, les caulinaires moyennes lancéolées, sessilés, 
brièvement décurrentes sur la tige; fleurs petites, en glomé- 
rules composés de 5-10 fleurs, rapprochés, formant une grappe 
spiciforme étroite, interrompue à la base; pédicelles plus courts 
que le calice, celui-ci à divisions lancéolées, entourées d’un 
tomentum blanc, floconneux ; corolle jaune, de 15-18 mm. diam. 
concave ; filets des étamines munis de poils blancs, ou en partie 
violacés ; anthères infér. insérées obliquement ; stigmate en 
tôte ; capsules avortées (Gr. God.). — Alluvions de la Garonne. 
à Beauregard près d'Agen (O0. Debx. Juillet 1846); berges du 
Canal latéral à Laboulbène, au Passage d'Agen, près de l’écluse 
de Rosette (0. Debx. Août 1893). — Cet hybride se rencontre 
fréquemment dans le centre de la France, l’Indre-et-Loire, le 
Maine-et-Loire, le Loir-et-Cher, etc. 

V.thapso X sinuatum Noulet F7. bass. s.-pyr. 452, non Lo- 
ret et Barr.; V. calyculatum Chaub. apud St-Am. Voy. agr. el 
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bot. landes de Lot-et-Gar., 199 (I818), et in For. agen. 87. — 
Tiges et feuilles du V. {hapsus ; épi terminal très allongé, muni 
de quelques épis courts vers la base: fleurs sessiles réunies en 
petits fascicules, d’abord distants puis contigus ; calice petit, 
semblable à celui du V. sinuatum; corolles jaunes de grandeur 
moyenne ; étamines à barbes purpurines, les deux inférieures gla- 
bres du côté extérieur seulement. — Rives dela Garonne à Port- 
Sainte-Marie (Chaub.); berges du Canal latéral à Laboulbène 
près du Passage-d’Agen, où j'en ai trouvé deux individus en 
août 1893, au milieu des parents. 

V. thapsiformi *X floceosum Koch Syn. fl. germ. Ed. 3e, 
44h; V. nigro X thapsiforme Wirtg. FI. der prov. rhen. 320; 
F. Schultz Arch. de Flore, 38, et in Billotia 324; Franch. 
Essai Verb. 98, et 119, tab. 2, fig. 5 (1868); V. nothum Koch 
Syn. Ed. 2e, 512 (1837); Bor. F1. cent. Ed. 39, 471; Ch. Arn. in 
PI. Soc. Dauph. exsicc. N° 3826. — Tiges de { à 2 mèt., rameu- 
ses à rameaux grêles, longuement dépassés par l’épi terminal, 
couverts d’un duvet pulvérulent ; feuilles crénelées, les radica- 
les obovales, les caulin. infér. ovales-elliptiques, rétrécies en 
pétiole, les moyennes et les supér. ovales-lancéolées, décurren- 
tes, toutes tomenteuses, jaunâtres ; glomérules composés de 
5-12 fleurs assez rapprochées, entourées d’un duvet floconneux, 
caduc, et formant une longue grappe tomenteuse; pédicelles 
courts, égalant le calice ; corolle très grande (35-40 mm. diam.), 
plane, d’un beau jaune. souvent marquée de stries violacées à 
la gorge; étamines supér. munies sur les filets de poils blancs, 
et violacés dans les infér. ; anthères insérées obliquement, et 
dont quatre au moins plus courtes que les filets; capsules avor- 
tées. — Lieux sablonneux sur la rive droite de la Garonne, près 
de Layrac (Ch. Arn. 13 juillet 1882). — Hybride fort rare jus- 
qu’à présent dans notre région, mais plus fréquent dans le Cen- 
tre (Loir-et-Cher, Indre-et-Loire, Cher, Maine-et-Loire, Niè- 
vre, Charente. etc.) 

V. floecoso X sinuatum O. Debx. Rech. flor. Pyr.-Or., 
fasc. I, 84, in Bull. Soc. agric. et scient. Pyr.or. XXIII (1878); 
affine V. pulverulento X sinuati Loret et Bar. — Bisannuel, à 
tiges de 60 à 90 centim., du double moins élevées que dans le Y. 
floccosum, blanches-tomenteuses, à tomentum dense, non caduc, 
rameuses dans le haut, à rameaux dressés-appliqués, devenant 
étalés après la floraison ; feuilles radicales ovales-lancéolées, 

Rev. Soc. Fr. Bor. (Août 1895). 15 
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demi-embrassantes, subarrondies à la base, de 20-25 centim. de 
long sur 7-9 centim. de large, d’un vert blanchâtre en dessus, inca- 
nescentes et à tomentum peu serré, caduc en dessous, crénelées- 
dentées, les caulinaires se rapprochant de celles du V. flocco- 
sum par leur tomentum mais toujours crénelées, plus longue- 
ment acuminées et non décurrentes; fleurs disposées en petits 
fascicules le long des rameaux, noyés avant l’anthèse dans un 
duvet peu épais, court, non caduc; corolle petite, d’un beau 
jaune ; divisions du calice lancéolées, égalant à peine le tiers 
de la corolle ; filets des étamines munis à la base de poils lai- 
neux, blanchätres ; anthères violacees; styles allongés, se ter- 
minaut en massue. — Talus du Canal latéral, au Passage-d’Agen, 
près de l’écluse de Rosette, au milieu des parents (O0. Debx. 
Sept. 1893). — Observé pour la première fois à Perpignan, sur 
les deux rives de la Têt, et où les V. floccosum et V. sinuatum 
sont très abondants. 

V. sinuato X thapsus Noulet F4. bass. s.-pyr. 451, non Lor. 
et Bar.; V. longiracemosum Chaub. apud St-Am. Voy. agr. el 
bot. landes de Lot-et-Gar. 199 (1818), et F1. agen. 89. — Faciès 
d’un V. sinualum mais à tiges plus élevées (1 mêt, à {1 m. 50), 
dressées, rameuses; feuilles radicales sinuées-dentées, atté- 
nuées en pétiole, les caulinaires sinuées ou ondulées, acu- 
minées, décurrentes, les supérieures moins allongées, décur:- 
rentes sur les rameaux; fleurs disposées en un épi terminal, 
simple, interrompu, plus long que la tige et formé de glo- 
mérules pauciflores distants ; corolle jaune, grande comme dans 
le V. f{hapsus ; filets des étamines à poils pourprés ; calice ses- 
sile, tenantle milieu pour les dimensions entre ceux des V. thap- 
sus et sinualum ; capsules toutes avortées. — Rives de la Ga- 
ronne à Saint-Laurent près Port-Sainte-Marie (Chaub.) ; allu- 
vions du même fleuve sur la rive gauche près du Pont-Canal (0. 
Debx.). Je n’en ai rencontré que deux spécimens en août 1893 et 
1895, ef peu éloignés des parents. — Le Dr Noulet a aussi retrouvé 
cet hybride sur les bords de la Garonne à Toulouse, et de l’A- 
riège à Venerque, mais en individus isolés. 

V.sinuato X floceosum O. Debx. Mss. in Æerb. (1894); 
V. sinuato X pulrerulentum Noulet FI. bass. s.-pyr. 451 ; Gr. 
God. , c. II, 557; V. hybridum Brot. FL, lus. I, 210, — Aspect du 
V. sinualurm, mais à tiges plus élevées que le précédent, de 1 à 
2 mèt., dressées; feuilles un peu épaisses, couvertes sur les deux 
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faces, mais surtout en dessous d’un tomentum blanc-grisâtre, 
serré, les radicales à peine sinueuses, grossièrement crénelées- 
dentees, les caulinaires sessiles, amplexicaules, non décurren- 
tes; fleurs en glomérules écartés, entourées d’un tomentum 
farineux, plus ou moins abondant; inflorescence en panicule ra- 
meuse, à rameaux effilés, étalés ; corolle de grandeur moyenne, 
plane, rotacée, d'un jaune clair ; étamines munies sur les filets 
de poils violets et en massue; divisions du calice lancéolées- 
aiguës. — Alluvions de la Garonne à Boë près d'Agen (Ch. Duf- 
four). — HAUTE-GARONNE, à Toulouse et à Venerque (Dr Nou- 
let); Montpellier (Touchy). 

Obs. Le V. pulverulentum Villars n’a pas encore été trouvé 
dans nos contrées, où l’on n’a signalé jusqu’à présent que le V. 
floccosum, avec lequel il était confondu. Aussi ai-je cru néces- 
saire de changer le nom déjà ancien de l’hybride V. sinuatlo X 
puiverulentum, en celui de V. sinuato X jfloccosum. Cette 
dernière dénomination me paraît plus conforme à la synonymie. 

V. sinuato X blattaria Gren. God. F1. de Fr. II, 559. — 
Tiges robustes, de 1 à 2 mêét., anguleuses, striées, rougeûtres. 
couvertes de poils courts, nombreux, étalés ; feuilles fermes, 
vertes sur les deux faces, mais pubescentes et finement velou- 
tées en dessous, les radicales oblongues, irrégulièrement sinuées- 
crénelées, les caulinaires moyennes sessiles, semi-amplexicau- 
les, décurrentes par suite du prolongement des oreillettes ; fleurs 
solitaires ou géminées, disposées en une panicule allongée, là- 
che, rameuse, à rameaux allongés, rougeàtres, mais verdâtres 
au sommet ; pédicelles inégaux, dressés, plus longs que le ca: 
lice ; corolle de moyenne dimension, plane, rotacée, de couleur 
jaune avec le fond violet ; filets des étamines munis de poils vio- 
lets, en massue; anthères insérées obliquement ; styles grêles 
et stigmates en tête; capsules avortées. — Les talus du Canal 
lateral et de la prise d’eau, au Passage-d’Agen (D' G. Debeaux, 
septembre 1895); à l’écluse de Rosette (0. Debx., août 1893). 

Cet hybride, qui a été observé également aux environs de 
Montpellier par M. Flahault, est évidemment un V. sinualum 
fécondé par le V. blattaria. Il conserve l’inflorescence de ce 
dernier, c'est-à-dire ses fleurs solitaires, rarement géminées, 
disposées en un long épi terminal. 

V. blattaria X thapsus Noulet F1. bass. s.-pyr. 452; V. vir- 
gatum With. Arrang. 259; Gr. God. ?. c. II, 254; V. blatta- 
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rioides Lamk. Dict. IV, 225; St-Am. 90, non Gaud.; V. viseidu- 
lum Pers. — Plante ayant le faciès d'un V. blattaria, mais dis- 
tincte de celui-ci par sa pubescence glanduleuse, par ses fleurs 
beaucoup plus grandes, moins écartées, agglomerées par 2-5, 
rarement solitaires, par ses pedicelles dressés, plus courts que 
le calice, et par ses tiges simples, dressées, hautes de 6-10 dé- 
cim. ; capsules toutes avortées. — Les talus du Canal latéral, à 
l'embouchure de la prise d'eau (0. Debx, août 1893); les friches 
à Castillonnes (St-Am.); bords des chemins dans les landes de 
l’Agenais à Barbaste (Chaub.), à Sos (A. Capg.). — Rare dans la 
DORDOGNE (Ch. des Moul.), et la HAUTE-GARONNE (Noulet), mais 
non encore signalé dans le LorT, le GERS, le TARN-ET-GaAR. et la 
GIRONDE. 

Obs. La provenance hybride de l’ancien V. vérgatum With. 
ne fait plus de doute pour aucun botaniste de notre époque. Le 
Dr Noulet a indiqué le premier dans la vallée de l’Ariège,un Ver- 
bascum se rapportant à la fois au VF. blattaria et au V. thapsus, 
mais à capsules avortées, et présentant l’inflorescence du V.blat- 
taria (V. blattaria X thapsus). Ce n’est qu'avec hésitation qu’il 
le rapprochait du V, virgatlum dont il n'est en réalité qu’un sy- 
nonyme. Aucun auteur n'avait soupçonné depuis l’origine hy- 
bride de ce dernier, lorsqu’en 1842, Ch. des Moulins ayant eu 
à étudier des spécimens vigoureux d’un Verbascum, récolté par 
M. de Dives à St-Michel-du-Double (Dordogne), ne put faire au- 


trement que de les rapporter au V. virgalum, tout en recon- - 


naissant dans ceux-ci des caractères évidents dus à l’hybrida- 


tion. D'après le savant botaniste bordelais, ce V. vérgatlum pré- 


senterait quelques particularités qui le feraient rentrer dans le 
V. ramosissimum DC. — V. Baslardi Rœm. et Schult. = V. 
thapsiformi X blallaria Gr. God. — V. blattarioides var. À 
ramosissimum Bast. Ce même auteur ne cache pas son aversion 
pour l’hybridomanie et la nomenclature de Schiéde, mais il ad- 
met parfaitement les faits de l’hybridilé spontanée, rare toute- 
fois, sinon dans un certain nombre de genres déterminés, mais 
du moins dans l’ensemble du règne végétal (Cf. Cat. pl. Dord. 
1855 in Act. Soc. Lin. Bordæ. XX, 611 (1858). 

La var. inlermedium du V. virgalum, à fleurs solitaires, si- 
gnalée par Saint-Amans à Barbaste le long des chemins, ne sau- 
rait être maintenue. Dans cette forme, les fleurs sont tantôt so- 
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litaires et tantôt géminées ou ternées, formant ainsi une pani- 
cule très allongée comme dans le type oirgatum. 


V. nigro X thapsus Fries Summa veget. Scand. 17; Gren. 
God. £. ce. Il, 554; V. semi-album Chaub. apud St-Am. Voy. agr. 
et bot. landes du Lot-et-Gar. 202 (1818) et F1. agen. 8; V. cel- 
sioides Chaub. F4. ined. gass. Gar. et in lilleris ad amicos. — 
Port du V. fhapsus; tiges de 8-10 décim., simples, dressées, 
recouvertes ainsi que les feuilles d’un tomentum blanc, court et 
cotonneux ; feuilles radicales elliptiques, brusquement con- 
tractées en pétiole, les caulinaires moyennes oblongues, rétré- 
cies à la base, sessiles, très décurrentes, les supér. rapprochées, 
acuminées, glabrescentes en dessus, décnrrentes ; fleurs en glo- 
mérules rapprochés formant un épi simple, étroit, continu; pé- 
dicelles presque nuls; calice petit, tomenteux, à segments lan- 
céolés ; corolle médiocre d’un blanc jaunâtre; étamines à filets 
munis de poils violets, dont deux grandes, nues au sommet ; 
anthères réniformes, insérées transversalement ; capsules blan- 
ches-tomenteuses avortées. — Les sables mobiles des landes et 
les bois de chênes-liège, entre Mezin et Poudenas, et entre Bar- 
baste et le lac de la Lague (Chaub.); à Barbaste (Ch. Duffour). 

Obs. Dans une lettre que Chaubard adressait à mon père le 
12 octobre 1839, ce botaniste lui apprenait qu’il venait de chan- 
ger le nom du V. semi-album en celui de V. celsioides, parce 
que dans cette plante, la moitié des fleurs sont didynames, 
comme dans le genre Celsia. Cette particularité, qui n’avait pas 
été remarquée par Chaubard, lors de la découverte de son V. 
semi-album dans les sables de Poudenas, nécessitera un jour, 
ajoute-t-il, la réunion du genre Verbascum au genre Celsia, 
ainsi qu’il l'avait fait dans la Nouvelle flore du Peloponèse et 
des Cyclades. Bentham a réuni déja (in DC. Prod. X) les genres 
Verbascum, Jantha, Celsia, dans la même tribu des Verbas- 
cées. Mais le V. celsioides resté encore inédit, ne saurait être 
adopté, parce qu'il existe un autre V. celsioides Benth. in DC. 
Prod. X, 229, de la section Btatllaria, provenant des Indes- 
Orientales, qui a la priorité sur le nom que Chaubard voulait 
conserver, pour désigner son ancien V. semi-album. 


SCROPHULARINÉES 


Linaria arvensis Desfont. F1. atl, II, 45; Anlirrhinum 
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arvense var. à Lin.; Gr. God. IT, 577. — Plante grèle, annuelle, 
à tiges simples ou plusieurs, glabres, munies à la base de rejets 
courts stériles, à feuilles verticillées ; feuilles caulinaires glau- 
ques, linéaires, alternes, rétrécies aux deux extrémités, les 
infér. verticillées par quatre; fleurs très petites, d’un bleu 
pâle, d’abord serrées en tête, puis disposées en une grappe lâche 
interrompue, velue-glanduleuse; capsule globuleuse, un peu 
glanduleuse, dépassant le calice ; graines planes, orbiculaires, 
grisâtres, entourées d’un rebord membraneux; fi. juin. — 
Champs cultivés à Lacour, au vallon de Véronne (Ch. Duffour). 
— Com. dans le centre et le sud de la France; très rare dans 
l'Ouest (Fouc.). 

L. procera DC. Cat. hort. monsp., 121 ; O. Deb. Rech. fi. 
Pyr.-0Or. Il, 223; L. striata var. conferta Benth. in DC. Prodr. 
X, 279; Gr. God. Il, 579; Antirrhinum confertum Jan; À. 
repens var. monspessulanuum St-Am. 252. — Port et faciès du 
L. striata (L. repens L. sub Antirrhino), mais à fleurs rappro- 
chées en une grappe plus dense au sommet des tiges principa- 
les, celles-ci souvent simples, à feuilles plus étroites et plus 
serrées,; fleurs souvent odorantes (St.-Am.). — Alluvions et gra- 
viers de la Garonne à Agen (Chaub \; St-Hilaire (de Pomm.). — 
Com. dans les Pyrénées-Orientales (0. Debx..). 

Scrophularia aquatica L.: St-Am., 254; S. Balbisii Horn. 
Hort. Hafn. II, 5177; Koch Syn. fl. germ.. Ed. 26, 593. — 
Bords des eaux courantes ; partout autour d'Agen. 

Var. & appendiculata Mérat FI. Par., 242; St-Am., 254;- 
S. auriculata Gater, F1. de Montaub.non L. — Feuilles infér. à 
pétioles munis à la base ou vers le milieu de deux appendices 
foliacés. — Les saussaies des bords de la Garonne; rare. 

Obs. Le S. Scopoliit DC. est à exclure de la flore agenaise. 
Saint-Amans l'indique comme ayant été trouvé accidentelle- 
ment sur les berges de la Garonne, et il lui attribue des fleurs 
d'un pourpre livide, tandis qu'il les a réellement d’un vert jau- 
nâtre. Cette particularité à fait penser au D' Noulet (F7. bassin 
S.-pyr., 463), que l’auteur de la Flore agenaïse a eu sous les 
yeux une plante autre que le S. Scopolii, probablement le S. 
alpestris Gay, fréquent dans la chaîne des Pyrénées, et qui 
serait adventice dans notre région. 

Il en serait de même du S. lucida L. trouvé une seule fois 
sur les rives de la Garonne à Ratier, près d'Agen, et qui n’a pas 
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êté revu depuis l’année 1820. Cette espèce n’est indiquée en 
France que dans une seule localité, aux environs de Marseille 
(Gr. God.). Elle est d’ailleurs spéciale à l’Europe méridionale 
(Espagne mérid., Italie, Grèce, Crète, etc.). 

Gratiola officinalis L.; Gr. God Loc. cit. II, 584. — Les 
berges rocailleuses du Lot, à Villeneuve (Chaub., L. de Bron- 
deau), et les graviers de cette même rivière à Fumel et Condat 
(Combes, Ch. Duffour). — Rare dans le Lor (Puel); Dorp. à 
Lanquais (Ch. des Moul.); LANDES à Dax (E. Perris) ; HAUTE-GAR. 
à Toulouse (Noulet); GIR. à Pessac, La Hume, marais du Moron, 
St-Mariens (Fouc.). — Com. dans l'Ouest, mais non observé 
dans le GERS et le T'ARN-ET-GARONNE. 


Digitalis purpuurea L. Gren. God. oc. cit. II, 602 ; — Noul. 
Fl. bass. s.-pyr., 454; Puel Cat. pl. Lot., 139; Lagr.-Foss. F1. 
Tarn.-et-Gar., 269; Ch. des Moul. Cat. pl. Dord. Sup. final 
in Act. Soc. Lin. Borax. XX, p. 628 (1858). — Plante bien con- 
nue, souvent cultivée dans les jardins et qui recouvre toutes les 
terres incultes ou sablonneuses dans la commune de Monpouil- 
lan, entre Marcellus et Samazan, cant. de Meilhan (Portier, Ch. 
Duff). — HAUTE-Gar. à Muret et à Toulouse, dans les saussaies 
de la Garonne; TARN-ET-Gar. à Laguépie et à Pech-Mignon 
(Lagr.); LOT, com. aux bords des chemins et des bois siliceux 
dans les cantons de Latronquière, Bretenoux, St-Céré, Laca- 
pelle et Figeac (Puel); Dorp. à Lalande, cant. de Terrasson, 
à Nontron, Lanquais (Ch. des Moul.). — Manque dans le GERS, 
les LANDES et la GIRONDE. — Assez répandu dans les terrains 
siliceux du centre de la France et dans la zone sous-alpine des 
Vosges, de l'Auvergne, des Alpes, des Pyrénées, etc. Je l’ai 
retrouvé en Corse, sur le sommet du Pigno à Bastia, vers 
950 mèt. d'altitude. 

D. lutea L.; S.-Am., 255; D. parviflora Atlioni FI. pedem. 
I, 603. — Les bois des coteaux calcaires dans le Haut-Agenais ; 
chemin de Bonaguil à Sauveterre et de Sauveterre aux forges 
du Moulinet, près de Saint-Front, cant. de Fumel (L. de Bonal); 
Bouysses du Moulinet, près de Fumel, et coteaux de Condat (L. 
de Bon., Combes). 

Obs. Le D. lutea n’est indiqué par Saint-Amans qu'aux envi- 
rons de Bouloc, dans le Tarn-et-Garonne, où il a été récolté en 
effet, par Dumolin. Son habitat dans le Lot-et-Garonne est cer- 


216 O0. DEBEAUX 


tain aujourd’hui. On le retrouve dans le LoT, à Cahors, St-Cére, 
Figeac, Livernon (Dr Puel) ; dans la DORDOGNE (Ch. des Moul.) ; 
dans le TARN-ET-GaR. (Lagr.). mais il n'existe pas dans le GERS, 
les LANDES et la GIRONLE ; rare dans l'Ouest (Fouc.). 

Veronica anagaïiloides Gussone Syn. fl. sic. 1, 16; Gr. 
God. oc. cit. IT, 589 ; O. Debx. Syn. F1. de Gibraltar, 152. — 
Très voisin du V. anagallis, dont il se distingue par sa taille de 
moitie plus petite, par ses feuilles plus étroites, linéaires-lancéo- 
lées, par ses pédoncules et pédicelles velus-glanduleux, par 
son calice à divisions linéaires-aiguës, égalant la corolle et 
ses capsules elliptiques, atténuées au sommet, à peine émargi- 
nées ; fl. en juillet. — Les rives du Lot à Libos, où il est très 
rare (Combes). — Com. dans l'Ouest (Fouc.). 

Le V. anagalioïdes est signalé, en outre, dans le centre de la 
France, à Nevers, Vierzon, dans la zone mediterranéenne à 
Narbonne, Montpellier, en Corse, dans l'Italie méridionale et la 
Sicile, à Gibraltar, en Algérie, en Egypte, dans l’Arabie Pétrée, 
l’Asie-Mineure, la Syrie, l’Anatolie, etc. 

V. montana L.; St-Am., 4 — Lieux frais et ombrages à 
Ratier, Beauregard, Lécussan, au vallon de Naux (Chaub., O. 
Debx.); com. autrefois dans les saussaies de la Garoune, prés : 
du Pont-Canal (0. Debx.) ; La Sauvetat-de-Saveres, St-Maurin 
(Dumolin). 

Obs. Chaubard a démontré dans ses fragments de botanique 
critique (1854), que c’est à cette plante (le Veronica Mas des 
anciens auteurs), que l’on doit attribuer les propriétés médici- | 
nales qui lui ont valu le nom de Thé d'Europe et non au W. 
officinalis L. ou bien encore au V. chamædrys qui n'ont aucune 
valeur thérapeutique. Il résulte des nombreux essais opérés 
par Chaubard, et dont j'ai vérifié l'exactitude, que les feuilles 
du V. montana, convenablement desséchées et renfermées 
ensuite dans des récipients bien bouchés, ne tardent pas à 
acquérir un arome des plus agréables, qui rappelle exactement 
celui développéipar le thé noir de la Chine, d’où son nom vulgaire 
de thé d'Europe. Son infusion à la plus grande analogie avec 
celle du thé de la Chine, et possède au plus haut degre des pro- 
priétes excitantes et stomachiques. 

Tout ce qui a été écrit par les botanistes du seizième siècle 
au sujet du Veronica Mas, doit être rapporté au V. montana, 
malgré l’assertion de Fuchsius, qui a décrit et figuré le premier 
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le V. chamædrys, comme étant cette plante célèbre. Mathiole, 
Dodonœus, Daléchamps et Lobel ont reproduit les figures et la 
même erreur de Fuchsius, et enfin G. Bauhin a signalé comme 
étant le V. Mas, la plante que Linné décrivait plus tard sous le 
nom immérité de V. officinalis. 

V. Teucrium L. Spec., 16; Gr. God. Loc. cit. II, 586. 

Var. a normalis Gr. God.; V, Teucrium :.; St-Am., p. 5, et 
Auct. mult., p. p.; V. prostrala var. major Chaub. Frag. bot. 
crit. in Act. Soc. Linn. Bordx. (1854). — Tiges couchées à la 
base, puis ascendantes, de 20 à 30 centim., pubescentes ; feuil- 
les ovales-oblongues, lancéolées, obscurément dentées; grappe 
florale trés allongée. — Les friches calcaires, au moulin à vent 
de Monségur (L. de Bon. Combes), Casidéroque sous le château 
(L. de Bon.), moulin du Roc, près de Tournon (St-Am.); La- 
montjoie, cart. de Francescas (Duff.-Dorzeli); bords du Gers, 
entre Astaffort et Lajouanenque (D: L. Ambl. 1865); sables des 
landes à Poudenas (Chaub.). 

Var. Ê Zatifolia Gr. God. loc. cit. II, 587; V. catifolia St-Am. 
loc. cil., p. 5 non Lin. test. clar. Chaub. et Puel ; V. Teucrium 
var. surdentala Noulet F7. bass.s.-Pyr., 469 ; V. Teucrium var. 
latifolia Chaub. Fragm. bot. cril., loc. cit. — Tiges ascendan- 
tes ou dressées, couvertes de poils courts, appliqués ; feuilles 
sessiles ou presque sessiles, ovales, cordées à la base et embras- 
santes, crénelées-dentées, les supér. ovales-oblongues; grappe 
florale dense, très allongée ; corolle grande, d’un beau bleu, à 
lobes arrondis; pédicelles à peine plus longs que le calice. — 
Lieux rocaïlleux, les friches aux environs de Tournon (St-Am., 
Chaub.). 

Var. y heterophylla; V. latifolia var. heterophylla St-Am., 
loc. cit., 5; V. Chaïxi Lapeyr. Hist. abr. pl. Pyr., Suppl. 6. 
— Feuilles infér. ovales-oblongues, profondément crénelées ou 
dentées, les supér. lancéolées-linéaires, denticulées. — Les envi- 
rons de Tournon, avec la var. £ dont elle n’est qu’une simple 
variation. 

Obs. Le Dr Noulet émet une opinion conforme à celle de Chau- 
bard, sur la place que doit occuper la var. latifolia du V. Teu- 
crium, confondue à tort par quelques auteurs avecle type lin- 
néen V. latifolia. Cette variété est mentionnée dans la Flore 
du bassin sous-pyréneen, p. 469, sous le nom de surdentala, 
à laquelle l’auteur ajoute commeétant synonyme, le V. pseudo- 
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chamædrys Jacq. FI. aust. I, 37. Le‘botaniste toulousain 
observe également que l’on ne saurait séparer la plante de Jac- 
quin de sa var. surdentata (V. latifolia Auct. mult. non Lin.), 
se basant en cela sur l’assertion même de Linné et malgré l’avis 
contraire de Koch, de Bentham et de De Candolle qui attribuent 
ce synonyme au type V. /atifolia L., lequel est étranger à l’Eu- 
rope. Si ces derniers auteurs avaient lu la description du y. 
pseudo-chamædrys de Jacquin, citée par eux, ils auraient acquis 
la conviction,que d’après la déclaration de Linné, qui avait recu 
de Jacquin des échantillons de son V. pseudo-chamædrys, celui- 
ci ne pouvait être identifié au V. latifolia L. — Le V. Teucrium 
est peu répandu dans le LOoT-ET-GARONNE ; il est rare dans le 
LoT (Puel) et dans le TARN-ET-GARONNE où il n’est signalé par 
Lagrèze-Fossat que dans deux seules stations à Montaigu et à 
Miramont. — Com. dans le GERS, d’après l’abbé Dupuy, dans les 
bois siliceux, et très rare dans les LANDES et la GIRONDE. 

V. prostrata i.; St-Am., p. 5; Chaub. Fragm. bot. eril., 
loc, cit. et p. 23 du tir. à part. — Tiges couchées à la base, de 10 
à 30 centim.; feuilles pétiolées, ovales-oblongues, les supér. 
linéaires-lancéolées, crénelées ; fleurs bleues, en grappe termi= 
pale serrée ; corolle à lobes anguleux, un peu aigus ; pédicelles 
égalant presque le calice ; capsule ovoide, — Rive gauche du 
Lot à Clairac (St-Am.) ; pelouses calcaires au bas de la côte de 
Tournon, sur la route de Libos à Tournon (L. de Bon.); gra- 
viers de Lapoujade, vis-à-vis Cézérac, et env. de Fumel (L. de 
Bon.) ; Périssan, près de Tournon (Dumolin). 

Var. £ Linnœæana Chaub. Fragim. bot. crit., loc. cit. ; V. Teu- 
crium var. minor St-Am., 5. — Tiges de 8 à 10 centim.; feuil- 
les sublancéolées, dentées, à dents plus profondes que dans le 


type. — Prairies des landes à Coutures (St-Am.). — Lor, à 
Cahors et à Puylévèque (Chaub.); TARN-ET-GAR. à Montaigu 
(Bouyssou), à Fauroux (Dum.). — Non encore signalé dans le 


GERS, les LANDES, la GIRONDE ; très rare dans l'Ouest (Fouc.). 
V. spicata L.; Gr. God. loc. cit. II, 585; V. spicata et V. lon- 
gifolta St-Am., p. 6, non Lin. — Les seules différences relevées 
dans les descriptions données par Saint-Amans des V. spicata et 
V. longifolia «Feuilles crénelées, lancéolees-acuminées, dentees 
en scie (V. longifolia) et « Feuilles crénelees, obtuses (V. spi- 
cata)» se rapportent à la même plante «le V. spicata L.,» auquel 
Grenier et Godron réunissent le V. Zongifolia Lois. non Lin. 
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nec DC. Le V. spicata est caractérisé, en effet, par ses feuilles 
à crénelures peu profondes, disparaissant vers le sommet de la 
feuille, les infér. ovales ou oblongues, d’abord obtuses, puis 
subaiguës, les supér. lancéolées-oblongues (Gr. God.). — La 
station mentionnée par Saint Amans « Les landes au lac de 
Laguë» est la même pour les V. spicala et V. longifolia de la 
Flore agenaise, ce qui démontre, outre les caractères descrip- 
tifs cités plus haut, l’identiié de ces deux plantes. Le V. spt- 
cata est indiqué encore à Sos (A. Capg.! et à l’Esquibat, près de 
Condat (L. de Bon.). 

Le type V. longifolia L. ne se trouve pas en France, mais 
seulement dans le nord et l’est de l’Europe (Suède, Pays-Bas, 
Autriche, Lombardie, Hongrie, Transylvanie, Dalmatie, Russie 
mérid.). 

V. præeox All. Auct. 5, tab. 1; V. triphyllos var. prœæcox 
Chaub. Fragm. bot. cril., 27; V. ocymifolia Thuill. F1. Par., 
10. — Tiges de 5-15 centim., pubescentes, un peu glanduleuses, 
simples ou rameuses à rameaux ascendants ou étalés ; feuilles 
infér. et caulin. opposées, ovales-cordées, pétiolées, pubescen- 
tes, dentées à dents profondes et irrégulières, les supér. ovales- 
oblongues, crénelées, toutes plus ou moins rougeâtres en des- 
sous ; fleurs bleues, en épi lâche ; calice à segments oblongs 
inégaux, plus courts que la corolle; capsule plus haute que 
large, oblongue-arrondie, renflée ; style dépassant l’échancrure 
ou l'égalant ; fl. de mars à mai. — Les champs sablon. sur les 
rives du Lot, entre Libos et Fumel (L. de Bon.); com. à Mon- 
sempron (Combes). — TARN-ET-GAR. à Montauban (Lagr.). — Il 
n'existe pas dans le Lor, le GERS, les LANDES, la GIRONDE, mais 
devient rare dans l'Ouest (Fouc.). 

Obs. Ce n’est point avec le V. acinifolia L. et moins encore 
avec le V. hederifolia qu’il faut comparer le V. præcox, ainsi 
que l'ont fait Willdenow, Bentham et autres auteurs, mais bien 
avec le V. ériphyllos L., dont il n’est pour Chaubard qu’une 
variété à crénelures des feuilles moins profondes, caractère évi- 
demment de peu de valeur. 

V. agrestis L.; Chaub. loc. cit., 26. 

Var. x vera Noulet F1. bass. s.-pyr. Suppl., 26; V. agrestis 
Lin. p. p. non Friès ; V. pulchella Bast. F1. Maine-et-Loire, 414; 
V. agrestis var. denticulala et var. putchella Chaub. ap. St-Am., 
7. — Tiges presque glabres; feuilles ovales-allongées, dentées 
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à dents peu profondes ; fleurs blanches, striées de bleu, à péta- 
les supér. d’un bleu clair. — Champs sablonneux des rives de 
la Garonne, au Bédat (St-Am.). 

Var. $ polita Noul. loc. cit. ; V. didyma Ten. F1. neap.prod., 
6; Ch. Arn. in P1. Soc. Dauph. exs., n° 2569 bis ; V. polila Friès 
Novit. Suec.; V. agrestis L. et Auct. mult. p. p. — Feuilles 
arrondies, cordées à la base, glaucescentes ; fleurs d’un bleu 
clair rayé de bleu fonce, et plus grandes que dans la var. « 
vera — Les champs sablonneux dans la plaine de la Garonne, 
à Bon-Encontre, Layrac. — Com. dans tout le bassin (Noulet), 
et dans l'Ouest (Fouc.). 

Obs. Le V. dydima Ten. ((V. polita Fries) est certainement le 
V. agrestis Lin. Spec., 18, puisque c’est lui qui a ses feuiles en 
cœur «folia cordata», caractère qui le distingue du V. agres- 
lis Fries (VW. Friesii Chaub.), avec lequel on l’a souvent con- 
fondu. 

V. Friesii Chaub. Fragm. bot. crit. in Act. Soc. Lin. 
Bord., XIX (1854) et tir. à part, p. 26, tab. 9; V. agrestis Fries 
et Auct, mult. non Lin.; Reichb. Zcon. crit. fasc. 3e, fig. 440, 
441. — Feuilles ovales-ohlongues, non cordées à la base, les 
infér. et les caulir. crénelées-dentées ; calice à divisions oblon- 
gues-lancéolées, non dilatées à la base, à nervures disparaissant 
vers le milieu et n’atteignant jamais leur sommet; style beau- 
coup plus court que dans le V. agrestis L. — Les champs cul- 
tivés à Agen (Chaub.). — D’après l’auteur du V. Friesi, cette 
espèce serait abondante dans le Nord de l’Europe; elle serait 
rare dans le Midi, et souvent aussi elle manquerait totalement 
dans certaines contrées. 


RHINANTHACÉES 


Odontites rubra Pers. Syn. II, 150; O0. verna Reichb. F1. 
excurs. 359; Euphrasia odontiles L.; St-Am. var. ô verna, 
247 ; E. verna Bell. App. 33. — Tiges de 20 à 40 centim., rou- 
geâtres, hérissées de poils courts et rudes, à rameaux ascen- 
dants ; feuilles lancéolées, étalées, larges à la base, les infér. 
opposées ; bractées lancéolées, plus longues que les fleurs ; in- 
florescence en épis terminaux, à la fin très allongés; calice à 
lobes lancéolés, obtus, une fois plus courts que la corolle, celle-ci 
pubescente, rosée, à lèvres écartées, la supér. concave, tron- 
quée, couvrant les étamines, l’infér. à lobe médian échancré; 
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capsule oblongue ; fleurit en juin. — Champs, parmi les mois- 
sons ; commun. S 

O. serotina Reich. #7. excurs. 359; Euphrasia serotina 
Lamk. Al. fr. Il, 350; Æ. odontiles var. serotina St-Am. 247. — 
Tiges pubescentes, tétragones, à rameaux ascendants ; feuilles 
linéaires-lancéolées, dentées, à dents peu profondes, écartées ; 
bractées lancéolées-oblongues, plus courtes que les fleurs ; co- 
rolle pubescente, rougeatre, à lèvres inégales, la supér. droite, 
tronquée, l’infér. plus petite, très ouverte ; anthères barbues en 
dessous; style dépassant la corolle. 

Var.  divergens Gren. God. Z. c. Il, 606; O. divergens Jord. 
ap. F. Schultz Arch. fl. fr. et AU. 191 et in C. Billot F2. Gall. 
el Germ. exs. N° 604. — Rameaux allongés, étalés, les infér. 
divariqués ou réfléchis ; fleurit en sept.-octobre. — Le type et la 
var. © dans les terres sablonn. de la plaine de la Garonne ou sur 
les coteaux calcaires ; partout près d'Agen. — Commun dans 
toute la région. 

Obs. Ch. des Moulins (Cf. Cat. pl. Dord. Suppl. 637-1855), 
trouve deux caractères de valeur appréciable pour séparer l'O. 
rubra de l'O. serotina. 

1° Dans les feuilles caulinaires qui sont sessiles et arrondies à 
la base dans ©. rubra ; atténuées à la base et subpétiolées dans 
O. serotina ; À 

2' Dans l’époque de la floraison, mai-juin pour O. rubra ; 
août-septembre pour O. serolina. 

O6. Jaubertiana Dietr. in Walp. Repert. bot. III, 401 ; 
Lloyd et Fouc. F7. Ouest, 257; Euphrasia Jauberliana Bor. in 
Annsc. nat... NE, 254, et F1. Cent. Ed. 3,391; Ch. Arn."in 
Plant. Soc. Dauph. exs. N° 1338. — Tiges de 2-5 décim., rou- 
geâtres, hérissées de poils courts et appliqués, rameuses à ra- 
meaux dressés ; feuilles linéaires-aigués, épaisses, scabres sur 
les bords, ponctuées, les infér. denticulées, les supér. entières ; 
bractées lancéolées, entieres ; fleurs en épis unilatéraux, ino- 
dores ; corolle d’un jaune pâle passant au jaune doré, teintée de 
rose à l’extérieur, à lobes pubescents, presque égaux ; étamines 
et style ne dépassant pas la corolle ; anthères libres, barbues en 
dessous ; capsule velue, plus courte que le calice. — Plante pa- 
rasite sur diverses graminées, peut-être aussi sur le blé après la 
moisson (Ch. des Moul.) — Les coteaux calcaires à Layrac près 
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d'Agen (Ch. Arn.). — Répandu dans le centre de la France 
(Bor.), dans l’Ouest et quelques stations de la Gironde. 

Obs. L'O. Jaubertiana, longtemps confondu avec l'O. lu- 
lea, diffère de celui-ci par la corolle à lèvres rapprochées, par 
les étamines ne dépassant pas la corolle, et par les anthères bar- 
bues légèrement en dessous. En outre, il se trouve dans les 
champs calcaires après la moisson, tandis que l’O. lutea se plait 
de préférence dans les bois et les taillis. 

Pedicularis palustris L.; Gr. God. /. c. IT, 615. — Racine 
bisannuelle ou vivace; tiges de 20 à 40 centim., dressées, soli- 
taires, rameuses ; feuilles une ou deux fois vinnatifides, à la- 
nières linéaires-oblongues ou lancéolées, crénelées ; fleurs pur- 
purines, axillaires et solitaires, réunies en épis terminaux ; 
lèvre supér. de la corolle à peine recourbée, tronquée au som- 
met, munie de quatre dents (deux de chaque côté), dont une au 
sommet. l’autre vers le milieu; capsule saillante, atténuée en 
pointe. — Prairies marécageuses des landes à Sos (A Capg.); 
env. de Casteljaloux (Et. Debx.). — Sa présence est douteuse 
dans le LoT (Puel); TARN-ET-GaRr., dans une seule station à 
Saint-Etienne de Talmont (Lagr.); GIRONDE, les marais de Bazas 
et de Birac (Laterr.); DORDOGNE (Ch. des Moul.). — Non signalé 
dans le GERS. les LANDES, la HAUTE-GAR. — Rare dans l'Ouest 
(Fouc.). 

Rhinanthus hirsutus Lamk. F7, fr. II, 353; Coss. et Germ. 
Fi. Par. 299; Rh. major Ehrh. Beitr. VI, 144; Rh. alectoro- 
phus Lois. PI gall. I, 39; St-Am. 247 et auct. mult. — Calice 
velu ainsi que toute la plante; corolle grande à tube saillant; 
dents du casque ou lévre super. plus longues que larges. — Les 
prairies dans les plaines du Lot et de la Garonne ; com. 

Rh. glaber Lamk. F1. fr. Il, 352; Rh. minor Ehrh. loc. cit. 
144 ; Rh. crista-galli var. « et £ Lin.; St-Am. 246. — Tiges ra- 
meuses, glabres dans le haut; calice glabre ; corolle jaune, plus 
petite que dans le précédent ; casque muni au sommet de deux 
dents courtes, aussi larges que longues, souvent violacées; cap- 
sule elliptique, arrondie (Fouc.) — Prairies de la vallée de la 
Garonne et plaine du Lot; com. 


OROBANCHÉES 


Orobanche rapum Thuill. F7. Par. 317; O. major Lamk. 
Dict. IV, 621; St-Am. 255, non Lin. ; O. fœtida Lor. et Dur. F1. 
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Côte-d'Or non Desfont. — Les bois. les friches des coteaux, sur 
les racines du Sarothamnus scoparius; rare aux environs 
d'Agen, et sur les collines du Lot, à Fumel, Condat, etc. 

9. cruenta Bertol. Rar. pl. ilal., Decad. III, 56; O. gracilis 
Wallr. Diagn. gen. Orob. 39; O.caryophyllacea Schleich. Plant. 
eæsicc.; St-Am. 256? non Smith néc Wallr. teste clar. Noulet. 
— Corolle campanulée à dos courbé, ventrue à la base, à lèvres 
inégalement denticulées, fimbriées-glanduleuses, la supér. en 
casque, entière ou un peu échancrée, l’infér. à trois lobes obtus, 
arrondis, le moyen beaucoup plus grand ; étamines insérees à la 
base de la corolle, munies de poils laineux à la base; stigmate à 
deux lobes arrondis, divergents, d’un jaune velouté; fleurs d’un 
jaune fauve, rayé en dehors, d’un rouge vif à l’intérieur ou par- 
fois d’un rouge noirâtre, à odeur de girofle très fugace. — Les 
pelouses des terrains calcaires, sur les légumineuses (Genista, 
Hippocrepis, Lotus), à Moubran(O. Debx. — juin 1849), à Cam- 
bes, Tuquet près d'Agen ; vallée du Lot, à Monsempron, Fumel 
(Combes, Ch. Duffour). 

©. ulieis Ch. des Moul. Ann. sc. nat. Bot. III, 71 (1835) et 
Cat. pt. Dord. (1840) ; Bor. F1. Cent. Ed. 3°, 498; O. cruenta 
var. ulicis Ch. des Moul. Suppl. Cat. pl. Dord. in Act. Soc. 
Lin. Bordx, XX, 623 (1855). — Sur les racines de l’Ulex nanus 
à Sos, St-Simon (A. Capgr.); le bois de Darel (E. de Pom.). — 
Commun dans le Gers (Ab. Dup.); GIRONDE, à Arlac (Motel.); 
Dorb., à Lanquais. — Rare dans l'Ouest (Fouc.) 

L’O. ulicis a été réuni à l'O. cruenta par Grenier et Godron 
dans leur Flore de France, I, p. 629, et M. Foucaud, qui a eu 
l’occasion de l’étudier sur le vif, dit (Flore de l'Ouest, 259) que 
ces deux plantes lui paraissent identiques, quoiqu'il ait rencon- 
tré parfois l'O. ulicis avec des corolles toutes jaunes ; 

Charles des Moulins ne cherche pas à défendre la valeur spé- 
cifique de son O. ulicis, mais il soulève une seule objection 
grave contre l’opinion de ses contradicteurs. On attribue géné- 
ralement, dit-il (loco citato), une odeur agréable et suave à l'O. 
cruenta, tandis que celle de l'O. wlicis est très puante. Sur ce 
point, le savant botaniste de Bordeaux croit devoir consigner 
quelques réserves, et il ajoute qu’une espèce peut être indiffé- 
remment odorante ou inodore, mais quant à changer d’odeur, 
c'est là une propriété dont l'existence lui paraît loin d’être 
prouvée. 
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©. Galii Duby Bot. Gall. I, 349; O. vulgaris DC. F1. fr. III, 
489 ; O. caryophyllacea Smith in Act. Soc. Lin. Lond. IV, 169 
non Schleich. ; O. minor St-Am. 256, non Sutt. — Tiges de 2- 
5 décim. peu renflées à la base, à écailles et bractées lancéolées, 
d’un rouge foncé, brunâtre; corolle campanulée, à dos arqué ; 
lèvre supér. voütée en casque, échancrée, l’infér. à trois lobes 
égaux, ovales, un peu crépus ; étamines insérées au-dessus de 
la base, poilues dans le bas, velues-glanduleuses dans le haut; 
anthères’ brunes; stigmate d’un rouge foncé, velouté; fleurs 
d’un blanc rosé ou jaunâtres, veinées de rose clair; fleurit de 
mai à juin. — Les pelouses des coteaux sur divers Galium ; ga- 
renne de Combebonnet, près de Beauville (Dum.); vallée du Lot 
à Baillet près de Fumel (Combes). 

O. epithymum DC. 71. fr. III, 490 ; Bor. F1. Cent. Ed. æ, 
499, non St-Am. Loc. cit. 254. — Tiges de 15-20 cent. d’un jaune 
pâle, renflées à la base ; corolle en cloche, un peu arquée, d’un 
rouge ferrugineux, à odeur de girofle bien prononcée ; lèvres 
inégalement dentées et crépues sur la marge, la supér. de cou- 
leur brun ferrugineux, courbée en avant au sommet, l’infér. à 
lobe médian du double plus long que les latéraux; calice à divi- 
sions lancéolées-acuminées, nerviées, égalant ou dépassant le 
tube de la corolle ; étamines munies de poils épars dans le bas, 
velues-glanduleuses au sommet; stigmate d'un pourpre foncé, 
velouté, sans rebord. — Les pelouses sèches des coteaux, sur 
le Thymus serpillum ; vallée du Lot à Monsempron (Combes). 

Obs. L’0. epithymum de la Flore agenaise ne me parait pas 
devoir se rapporter à cette espèce, d'après la description de 
Saint-Amans. Celui-ci serait plutôt l'O. minor qui abonde dans 
la vallée de la Garonne, tandis que l'O. epithyinum S'y rencon- 
tre fortrarement. 

O. rubens Wallr. Diagn. Orob, gen. 46; Gr. God. £. c. IT, 
635; Reut. in DC. Prod. XI, 25; O. Medicaginis Duby Bot. gall. 
349; ©. elalior Sutt. in Linn. trans. IV, tab. 17 p. p.; Reichb. 
PI. crit. VII, icon. 901-602, teste Reichb. in F7, excurs.; Saint- 
Am. 255. — Tiges de 3 à 4 décim.,peu ou point renflées à la base, 
grêles, écailleuses, jaunâtres, devenant à la fin d’un brun foncé ; 
corolle tubuleuse, d'environ 30 mm., à dos droit jusqu’au milieu, 
puis recourbé en casque; lèvres inégalement dentées, la supér. 
divisée en deux lobes profonds, étalés, l’infér. brusquement in- 
fléchie, à lobes presque égaux: bractées égalant la corolle ; 
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celle-ci de couleur jaune à la base, rouge ou violacée au sommet, 
et à odeur fugace; étamines poilues dans la moitié infér.; stig- 
mate d’un jaune fauve, glanduleux, veloute, sans rebord. — Prai- 
ries des terrains secs et calcaires sur diverses légumineuses 
(Trifolium pratense, Medicago sativa, etc.), Tibet près d'Agen 
(Chaub.), Monbran (0. Debx. Juin 1849); vallée du Lot à Mon- 
sempron (Combes). — Espèce rare dans le Centre (Boreau). — 
Non indiquée dans l'Ouest ni dans le Lor, le TARN-ET-GaR., le 
GERs, les LANDES, etc. 

Obs. L’O. rubens, considéré par Reichenbach comme étant 
identique à l’O. etatior Sutt.,est trés probablement la plante dé- 
crite dans la Flore agenaise sous le nom d’O. elalior. Mais ce 
dernier ne saurait conserver cette dénomination, tant la confu- 
sion est grande parmi les divers Orobanche qui ont recu le nom 
d'O. elatior.. Il suffit de parcourir les Diagnoses du genre Oro- 
banche par Wallroth, pour constater que cette dénomination a 
été appliquée à cinq espèces différentes. Mais la difficulté devient 
plus grande encore, si nous consultons la flore de Grenier et Go- 
dron, qui regardent l'O. elatior Sut. comme étant le type O. 
major Lin. non aliorum. 

Or, Wallroth nous apprend encore que ce terme d’'O. major, a 
été donné à neuf espèces d'Orobanche, et que le type linnéen 
croit en Angleterre et en Espagne, parasite sur les Spartium et 
les Ulex. Koch assimile avec raison, je crois, l'O major L. et 
Auct. à l'O. rapum, et réserve le nom d’O. stigmatodes Wimm. 
(0. elatior Loret) à la plante qui croit sur les Centaurea sca- 
biosa et C. aspera. Malgré les droits incontestables de la priorité, 
je crois devoir abandonner les termes spécifiques d’O. #najor et 
d’O. elaltior qui figurent dans la Flore agenaise, et qui n’ont cer- 
tainement aucun rapport avec les plantes qu'ils servent à dési- 
gner. 

©. hederæ Duby Bot. gall. 350 ; O. du lierre Vaucher 
Monog. Orob. 56, tab. 8; O. Vaucheri Noulet F{. bass. s.-pyr., 
487 O. barbata Poiret. — Tiges de 10 à 30 centim., pubescen- 
tes-glanduleuses, à peine renflées à la base; fleurs en épi serré, 
lâche dans le bas; corolle tubuleuse, jaunâtre-violacée, vei- 
née de violet, à lobes ondulés-crépus ; lobe moyen de la lèvre 
infér. plus grand que les latéraux; style glabre, violacé ; stig- 
mate jaune ; calice à divisions lancéolées, bifides ou entières ; 
bractées violacées, dépassant à peine les fleurs, et formant une 

Rev. Soc. Fr. Bor. XIII (Septembre 1895). 16 
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touffe chevelue au sommet de l’épi avant la floraison. — Croit 
en parasite sur le lierre, dans les bois et au pied des rochers, à 
l'Ermitage, à Tibet, au vallon de Véronne, à Pommaret, Beau- 
regard, etc., près d'Agen. (O0. Debx. E. de Pomm.). — Commun 
dans tous les départements limitrophes. 

Distinct de l'O. minor avec lequel il a été souvent confondu, 
par son port moins élancé, par sa couleur plus pâle, par la lèvre 
supér. de la corolle entière, par les deux étamines plus longues 
que le style et saillantes au dehors, par son stigmate jaune. 
©. minor Sutt. Trans. Lin. Soc. IV,-.78; Gr; -GOMMMeRE 
640; O. du trèfle des pres Vauch. Monog. 47; O. epithymum 
St-Am. 235 non DC., nec 0. minor ejusd. 256. — Tiges courtes, 
de 20 à 30 centim., bulbeuses à la base ; fleurs petites, blanchà- 
tres, veinées de violet, inodores, en épi serré, devenant lâche 
dans le bas; corolle tubuleuse, peu ouverte, arquée sur le dos ; 
étamines glabres ou un peu pubescentes, ciliées; anthères noi- 
râtres ; style glabre ; stigmate d’un brun pourpré. — Les prairies 
et les cultures des terres sablonneuses, dans la plainé de la 
Garonne, sur diverses composées et légumineuses (7rifolium 
pratense, Medicago lupulina. Crepis virens, Hippocrepis co- 
mosa, etc.). — Com. dans toute la région. 

Phelipæa ramosa C. A. Mey. Enum. pl. Cauc., 104 ; Reut. 


in DC. Prod. XI, 5; Coss. et Germ. F1. Par. 307 ; Orobanche. 


ramosa L. ; St-Am., 256. — Parasite sur les racines du Cannabis 
saliva, du Nicoliana labacum, du Linum usilatissimum , 
dans la plaine de la Garonne; graviers de Lapoujade vis-à-vis 
Fumel, où il est com. (Combes). 

Ph. Muteli Reut. in DC. Prod. XI, 8; Orobanche Muteli K. 
Schultz apud Mut. F1. fr. IL, 353, tab, 43; O. nana de Noë in 
Reich. PI. exsic., n° 1352; O. ramosa var. minor Lor. et Bar. 
FI. Montp., 495; Ch. Arn.in P1. Soc. Dauph. exs., n° 1783 ; O. 
cærulea Godr. Not. fl. Monlp., 33, non Villars. — Tiges courtes, 
de 10 à 20 centim., simples ou rameuses, à rameaux dressés; 
fleurs en épi court et serré; corolle d'un violet clair, pubes- 
cente-glanduleuse, à lèvre infér. munie en dedans de plis sail- 
lants et velus.— Les pelouses sèches, et parasite sur diverses lé- 
gumineuses ou composées; env. de Layrac, sur Coronilla scor- 
pioides (Ch. Arn.). — N’existe pas dans l'Ouest, si ce n’est à Nantes 
sur Xanthium macrocarpum. — Fréquent dans la zone litto- 
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rale de la Méditerranée de Nice à Perpignan, en Corse, en Espa- 
gne, en Algérie, etc. 

Ph. eærulea C. A. Mey. Znum. pl. Cauc., 104; Reut,. in DC. 
Prod. XI,5; Gr. God. loc. cil. II, 624; Orobanche cærulea 
Vill, — Tiges simples violacées, légérement pubescentes-glan- 
duleuses, de 20 à 30 centim.; fleurs en épi lâche, brièvement 
pédicellées, violettes avec des veines de couleur plus foncée, à 
tube renflé dans le bas, resserré vers le milieu, et à gorge 
arquee sur le devant; lèvre supér. à deux lobes, l’infér. à 3 lobes 
ovales ou obtus, planes; étamines et anthères glabres; style 
pubescent,; stigmate blanchâtre. — Les pelouses sèches sur 
Achillea miliefolium ; env. de Saint-Maurin; garenne de Com- 
bebonnet, près Beauville (Dum.); Calignac, près de Nérac (Ab. 
Debelm.). — Très rare dans le GERS à Eauze (Ab. Dup.) ; la 
GIRONDE à St-Loubès (Fouc.) — Rare dans l'Ouest (Fouc.). — 
Non indiqué dans le Lor, le TARN-ET-GARONNE, les LANDES. 


LENTIBULARIÉES 


Utricularia minor L. ; Gr. God. /0c. cil. I, 445. — Plante 
vivace, grêle, à tiges filiformes, de 10 à 20 centim., uni oubiflo- 
res ; feuilles courtes, étalées, tripartites, à segments glabres, 
sétacés, munis de petites vésicules ; corolle d’un jaune pâle, à 
éperon très court, conique, obtus ; lèvre supér. échancrée, l’in- 
fér. obovale, recourbée sur les côtés; pédicelles courts, eétalés. 
— Les marais inondés des landes à Réaup et Durance (Chaub. in 
litt.). — LANDES (Perris, Fouc.); G1r. (Motel.); tout l'Ouest 
(Fouc.) ; rare dans la Dorp. (Ch. des Moul.). — Non observé 
dans le LoT, le TARN-ET-Gar., le GERS, la HAUTE-GARONNE. 


GLOBULARIÉES 


Globularia Willkommi Nyman Sylloge, 140,et Consp., 608 ; 
Lor. et Bar. F1. de Montp., 534 ; G. vulgaris Gr. God., loc. 
cit., II, 734; St-Am, 56, et Auct. mult. p. p. non Lin. — Feuilles 
radicales en rosette, les infér. obovales, souvent échancrées au 
sommet, les caulin. entières, sessiles ; capitule petit, d’un beau 
bleu ; calice campanulé, à tube hispide et à cinq lobes linéaires- 
lancéolés, ciliés, deux fois aussi longs que le tube. — Les bois 
secs, les friches des terrains calcaires; com. dans les vallées 
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de la Garonne, à Agen, etc, et du Lot à Monsempron, Condat, 
Fumel, Tournon. | 

Le G. vulgaris Lin. (G. spinosa Lamk.) a ses tiges plus allon- 
gées, ses feuilles coriaces, souvent mucronées-subspinescen- 
tes, son calice subbilabié à tube cilié-hispide sur les angles, 
à lobes lancéolés, égalant ou plus courts que le tube. Celui-e1 
est fréquent dans la région meridionale, l'Hérault, etc. 


LABIÉES 


Genre MENTHA 


Mentha rotundifolia L.; Noulet F7. bass. s.-pyr., 504; Tim- 
bal Essai mon. Menth. Pyr. cent. in Bull. Soc. bot. Fr. VII, 
258 (1860). 

Var. « legilima Timb. loc. cit., 258. — Fleurs en épis aigus, 
compactes, de 4-6 centim. de long sur 8-10 millim. de large; 
calice ventru, campaniforme, hérissé de poils blancs ; corolle 
blanche ou lilacée, glabre en dedans, hérissée au dehors, trois 
fois plus longue que le calice ; étamines exsertes; feuilles ova- 
les arrondies en cœur, fortement réticulées-bosselées, vertes 
pubescentes en dessus, blanches-tomenteuses en dessous, à 
dents aiguës, étalées ; odeur forte et désagréable: fi. d'août à 
novembre. — Com. partout. 

Var. 5 glabrescens Timb. oc. cit., 259; Malinv. Menthæ 
eæsie., n°5; M. calamintha Timb. in Sched. olim. — Tiges 
plus élevées, feuilles plus grandes, à peine bosselées, glabres- 
centes sur les deux faces, fleurs en épis plus grêles et plus 
allongées. C’est la forme des prairies marécageuses et des bords 
du Canal latéral, etc. 

Var. ; rugosa Timb. loc. cil., 259; M. rugosa Lamk. F1. 
fr. II, 420. — Feuilles plus fortement ridées, réticulées et 
bosselées, d’un vert foncé et moins pubescentes que dans la 
var. +, presque pas tomenteusés en dessous ; fleurs en épis plus 
courts, obtus au sommet, très compactes ; corolle d’un blanc 
jaunâtre, très caduque ; bractées plus courtes que les fleurs. 
— Prairies et talus du Canal latéral, avec le type, mais à florai- 
son plus tardive d’un mois environ. 

Var. à garumniea O. Debx. M:s. in /Zerb. 1894. — Tiges 
flexueuses, ascendantes ou dressées, munies de nombreux sto- 
lons à la base, rameuses dès le milieu, à rameaux dressés, velus 
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hérissés; feuilles plus petites que dans le type, ovales-ellipti- 
ques , sessiles, d’un vert foncé et glabrescentes en dessus, 
hispides-incanescentes en dessous ; inflorescence composée de 
3-5 épis terminaux, dressés, grêles, 5-6 centim. de long sur 
6-7 millim. de large; calice coloré, d’un pourpre foncé, à seg- 
ments iinéaires-subulés; corolle d’un rose vif, dépassant deux 
fois le calice; bractées lancéolées-acuminées, plus longues que 
la corolle ; fleur. du 1er au 15 août. — Dans la grande prairie, 
près le Pont-Canal à Agen, où ses épis d’un rouge pourpre foncé 
font reconnaitre cette belle variété au premier coup d'œil. 

M. silvestris Willd. Spec. pl. Il, 74; Gr. God. Loc. cit. II, 
649 ; St.-Am., 235; Timb. Loc. cit., 260, var. « vulgaris Koch. — 
Plante blanche-tomenteuse, à odeur forte, peu agréable, munie 
de stolons souterrains, à tiges de 30-50 centim., simples ou 
rameuses, velues, à feuilles presque sessiles, ridées, hispides en 
déssus, blanches-tomenteuses en dessous, oblongues-lancéolées, 
dentées en scie, à dents inégales, peu saillantes ; épis florifères 
nombreux, de 4-5 centim. de long sur 10-14 millim. de large ; 
calice campanulé, à lobes étroits, subulés, hérissés de poils 
blancs, crépus; corolle blanche ou lilacéc; étamines exsertes ; 
nucules globuleuses, verruqueuses (7#mb.). — Prairies des 
bords de la Garonne à Agen, Boëé, Beauregard, etc.; vallée du 
Lot à Villeneuve, Libos, Fumel, Condat. 

M. gratissima Willd. Spec. pl. III, 75; Reichb. F4. excurs., 
309 ; M. silvestris var. gratissima St-Am., 234 ; Ch. des Moul. 
Cat. pl. Dord. Suppl. (1855). — Tiges dressées, pubescentes ; 
feuilles ovales-elliptiques ou ovales-lancéolées , subsessiles , 
acuminées, dentées à dents égales et serrées, pubescentes en 
dessus, rugueuses et blanches-tomenteuses en dessous ; épis 
allongés, cylindracés ; corolle d’un blanc rosé; étamines inclu- 
ses ; odeur forte, agréable, analogue à celle de la menthe citro- 
nelle. — Alluvions de la Garonne à Lespinasse, près d'Agen 
(O. Debx. Juill. 1850). — Com. dans la DORDOGNE (Ch. des 
Moul.) 

M. candicans Crantz Fl. aust., 330; Timb. /oc. cil., 328; 
M. silcestris var. candicans Benth. in DC. Prod. XII, 166; 
Wirtg. Herb. menth. rhen., Ed. 29, n° 13. 

Var. « genuina Timb. — Tiges dressées, tomenteuses, à ra- 
meaux courts peu étalés ; feuilles presque sessiles, lancéolées- 
acuminées, un peu arrondies à la base, pubescentes et d’un vert 
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cendré en dessus, couvertes en dessous d'un tomentum blanc, 
soyeux et apprimé; épis gros, cylindracés, terminaux (1 à 3), 
de 4-8 centim. long sur 10 millim. large ; corolle rosée du dou- 
ble plus longue que le calice, celui-ci blanc-tomenteux à lobes 
ciliés égalant le tube ; nucules ovoides, fauves, verruqueuses ; 
odeur forte, peu agréable ; fleur. en août et septembre. — Les 
prairies des rives de la Garonne à Agen,près du Pont-Canal ; ber- 
ses de la prise d’eau à Beauregard, au Passage-d’Agen, etc. 

Var. $ angustifolia Timb. loc. cit. 329; M. silvestris var. 
anguslifolia Lapeyr. Hist. abr. Pyr. 331. — Diffère de la var. 
par ses feuilles plus petites, plus étroites, lancéolées, par ses 
tiges moins élevées, plus rameuses au sommet, à rameaux éta- 
lés. — Les prairies des rives de la Garonne à Agen, près du 
Pont-Canal. 

M. nemorosa Willd. Spec. pl. IT, 75; Timb. loc. cit. 330; 
St-Am. 234; M. silvestris var. nemorosa Benth. in DC. Prod. 
XII, 167; M. silvestris var. lalifolia Timb. olim. — Tiges de 
7-10 décim.,pubescentes,rameuses au sommet, à rameaux courts, 
dressés ; feuilles sessiles, grandes, ovales-elliptiques, obcor- 
dées à la base, presque aussi larges que longues, régulièrement 
dentées, pubescentes et d’un vert foncé en dessus, blanches- 
incanescentes ou tomenteuses en dessous ; bractées ovales, cor- 
dées à la base, acuminées, plus courtes que la corolle; épis 
courts, cylindracés, terminaux ; corolle blanche ou rosée ; nu- 
cules ovoides, finement verruqueuses ; odeur plus agréable que 
dans le M. silrestris ; fleurit en septembre. — Alluvions de la 
Garonne à Agen; rives de la Gélise près de Mézin et à Poude- 
nas (Chaub.). 

M. balsamea Willd, Znuim. horl. berol. I, 608; Reichb. 
FI. excurs. 809; M. silreslris var. pubescens Koch Syn.germ. 
Ed. 2, 633; Billot in F4. Gall. et Germ. eæs. N° 3173; Ch. Arn. 
in Plant. Soc. Dauph. exæsic. N° 5296. — Plante à odeur suave 
de citronelle ; tiges dressées, de 4-7 décim., rougeâtres à la base, 
recouvertes ainsi que les rameaux d’une pubescence courte, ap- 
primée, rarement glabrescentes ; feuilles ovales-elliptiques, aï- 
guës au sommet, arrondies ou obcordées à la base, brièvement 
pétiolées, opposées, dentées à dents un peu acuminées, d’un vert 
clair, rugueuses, à villosité courte en dessus, pubescentes-cen- 
drées en dessous; épis terminaux, cylindriques, interrompus 
dans le bas; bractées lancéolées, pubescentes; calice et pédi- 
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celles hérissés de poils blancs apprimés ; corolle rosée, dépas- 
sant du double le calice, parsemée de quelques poils rosés ; éta- 
mines exsertes, rarement incluses ; styles saillants ; fl. en juillet 
et août. - Les haies, les lieux vagues, au pied des murailles, à 
Saint-Maurin (Ch. Arn., août 1885). — Espèce rare dans le cen- 
tre de la France (Boreau); souvent cultivée et subspontanée 
autour des habitations rurales. 

M. piperita L.; Bentham in DC. Prod. XII, 69; St-Am. 235. 
— Cult. et souvent subspont. autour des jardins. 

M. aquatica L.; Gr. God, /. ce. II, 651 ; Timb. /oc. cil. 331. 

Var. a genuina Gr. God.; M. aquatica var. lœævis St-Am. 
239; Wirtg. Menth. rhen. exs. Ed. 2°, N°28 ; M. aquatica var. 
nemorosa Friès Noë. Suec. 183. — Tiges, feuilles et pétioles 
presque glabres, ou seulement munis de quelques poils réfléchis, 
ceux des calices étalés ; feuilles ovales, dentées, pétiolées ; capi- 
tules globuleux, solitaires ou 2-3 rapproches, le verticille infé- 
rieur parfois espacé ; corolle rosée ou purpurine, à tube velu en 
dedans ; étamines exsertes. — Fossés aquatiques, bords des 
eaux à Brax, Pommaret, Sérignac ; berges de la Garonne et du 
Canal latéral ; com. dans toutes ces stations. 

Var. 8 htrsula Koch Syn. jt. germ. Ed. 2. 634; Noulet F1. 
bass. s.-pyr. 505 ; M. hérsuta Lin. Mant. 81; M. hirsuta var. 
rotundifolia St-Am. 235. —- Diffère de là var. x par ses tiges 
dressées, à rameaux plus courts, par ses feuilles plus petites, 
ovales, acuminées en cœur à la base, par ses capitules à verti- 
cilles très espacés dans le bas, et par la villosité grisàtre ou 
blanchâtre qui recouvre toute la plante. — Très com. sur les 
bords du Canal latéral à Agen, et dans les prairies et fossés hu- 
mides des vallées de la Garonne et du Lot. 

M. sativa L.; St-Am. 235. — Indiqué par St-Amans sur les 
bords de la Garonne à Agen, où il est fort rare. 

M. gentilis L.; St-Am. 236. — Même station que le précé- 
dent et très probablement d'origine adventice. 

M. arvensis L.; St-Am. 236; Timbal loc. cil. 332. 

Var. « legilima Timb. — Tiges couchées, puis ascendantes, 
rameuses et à rameaux étalés; feuilles hérissées, les infér. ar- 
rondies, crénelées, les supér. ovales, obtuses, dentées, briève- 
ment pétiolées ; fleurs en glomérules axillaires, dépassant les 
pétioles ; calice campanulé, glabre à lorifice, à segments trian- 
gulaires, plus courts que le tube, hérissés-ciliés ; corolle rosée, 
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velue en dedans; bractées courtes, ovales-lancéolées ; étamines 


exsertes ; fl. en août-septembre, — Champs sablonneux et prai- 


ries des bords de la Garonne, à Agen près du Pont-Canal, à Boë, 
Beauregard; assez rare. 

Var. £ marrubiastrum F.Schultz,in Archives de Flore, 104, 
et Menthcæ rhenanæ Suppl. N° 10 (1855). — Tiges plus courtes 
que dans la var. +, dressées, raides, scabres, peu rameuses ; 
feuilles ovales-lancéolées, pétiolées, hérissées de poils courts en 
dessus, et de poils longs et soyeux en dessous, fortement den- 
tées, à dents aiguës ; glomérules axillaires peu distants; corolle 
rosée; fl. en septembre. — Prairies sablonneuses des rives de la 
Garonne, à Agen; com. dans la prairie du Pont-Canal (Zchan- 
lillons vus par M. Malinvaud). 

Var. y melissifolia Host F/. austr. non Lejeune ; M. sativa 
L. p. p. — Tiges dressées, de 2-4 décim., rameuses, hérissées 


au sommet, glabrescentes ou hispides dans le bas ; feuilles gran-. 


des, largement ovales, acuminées, obcordées à la base, atténuées 
en un court pétiole, parsemees en dessus de quelques poils 
blancs, ainsi qu’en dessous sur les nervures, dentées dans leur 
moitié supér., à dents écartées, aiguës, ciliées sur les bords; 
verticilles distants, peu fournis ; calice velu-hérissé en dehors; 
corolle lilacée ; étamines incluses. — Bords de la Garonne à 
Beauregard (0. Debx. Aout 1850) et dans la prairie du Pont- 
Canal à Agen, ou cette variété est assez rare (0. Debx. Septem- 
bre 1895). 


Menthes hybrides 


M. rotundifolio >< silvestris Wirtg. F{. der preuss.rhein. 
354 (1852) et in Æerb. menth. rhen. Ed. 2°, No 22; Timb. Loc. 
cit. 353 ; O. Debx. Rech. ji. Pyr.-Or. II, 229; M. silvestri X 
rotundifolia Bill. F1. Gall. exs. N° 1290. — Feuilles elliptiques, 
obcordées à la base, lancéolées-aiguëés, non bosselées, dentées 
en scie, sessiles, les supér. embrassantes ; fleurs en épis allon- 
gés, légèrement atténués au sommet, un peu renflès vers le cen- 
tre ; odeur moins désagréable que dans le H, rotundifolia, ce 
qui a fait supposer à Timbal que cet hybride pourrait bien pro- 
venir du M. gralissima. — Prairies des rives de la Garonne 
près le Pont-Canal à Agen, au milieu des parents. — Fréquent 
dans les prés humides à Bagnères-de-Luchon (Timb.) 

M. silvestri X rotundifolia Wirtg, F/, der preuss, rhein. 
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854; Timb. Loc. cit. 353 non Wirtg. Aerb. menth. N° 62, vec 
Bill: FL. gall. exs. 1290; O. Debx. Rech. ft. Pyr. or.-Il, 227. 
— Tiges ramifiées dès la base, à rameaux très courts ; feuilles 
allongees, atténuées au sommet, moins réticulées et bosselées 
que dans le M. silrestris, dentées à dents égales ou à dents iné- 
gales, souvent sur le même individu ; épis courts et obtus. — 
Même station à Agen que l’hybride précédent et tout aussi rare. 
— Rives de la Garonne à Beauzelle (Haute-Gar.), et prairies hu- 
mides des Pyrénées centrales (Timb.). 

M. Garroutei O. Debx. apud Ch. Magn. Scrinia fl. select. 
Fasc. XIII, p. 326 (189,4) et in F4. select. exs., n° 3338; M. 
candicanti X rotundifolia O. Debx, in Sched. (1894) ad amicos. 
— Tiges peu élevées, peu rameuses, munies à leur base de 
nombreux stolons radicants aux nœuds, subtomenteux ; feuilles 
caulinaires opposées, obcordées, sessiles, lancéolées-aiguës, 
non réticulées ni bosselées, d’un vert cendré en dessus, inca- 
nescentes en dessous, les super. étroites, lancéolées ; épis flori- 
fères terminaux, au nombre de 2-6 sur la tige primaire, solitai- 
res sur les rameaux latéraux, longs de 4-6 centim. sur 8-10 mm. 
de large, cylindracés, obtus au sommet, non interrompus à la 
base; bractées linéaires-subulées, très hérissées ; calice tomen- 
teux, à divisions courtes et ciliées sur les bords; corolle d’un 
lilas clair, dépassant du double le calice; étamines exsertes; 
Capsules souvent avortées ; fleur. d’août à septembre. — La 
grande prairie du Pont-Canal à Agen, au milieu des parents. 

Obs. Cet hybride très remarquable, et que je suis heureux de 
dédier à M. l'abbé Garroute, botaniste des plus distingués à Agen, 
est sans aucun doute le produit du M. candicans var. angusti- 
folia plante mère, et du HW. rotundifolia porte-pollen. Je l'avais 
déjà observé dans la prairie citéé plus haut, en septembre 1890, 
mais il n’a pas reparu les deux années suivantes, à cause d’une 
sécheresse persistante. Comme il se reproduit par ses stolons 
radicants, j'ai pu le retrouver en 1893 et en 1894, à la suite d’un 
êté assez humide. Aussi j'ai lieu de penser qu’il se maintiendra 
comme le suivant, dans cette station unique jusqu’à présent. 

M. Amblardii O. Debx. in Bull. Suc. bot. Fr. XXXIV, 
p. 154 (1892) et ap. Ch. Magn. Scr'in. fl. select, Fasc. XIV, 
p. 159 (1895) et in F7. sel. exsic., n° 3573 ; M. hirsulo X rotun- 
difolia O. Debx. in Sched. (1891) non aliorum. — Tiges cou- 
chées, puis ascendantes, de 20 à 40 centim., très feuillées, 
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velues-hérissées, rameuses dès la base, à rameaux étalés-dres- 
sés, plus courts que l'axe primaire; feuilles larges, ovales- 
arrondies ou ovales-allongées, obcordées et brièvement pétio- 
lées, les supér. sessiles, toutes vertes en dessus, lisses et non 
bosselées en dessous, couvertes sur les deux faces, les nervures 
et les pétioles de poils peu serrés, laineux et appliqués, den- 
tées en scie à dents inégales, espacées dans les feuilles infér., 
plus courtes et plus serrées dans les supér.; bractées larges, 
ovales, acuminées, ciliées aux bords; calice campanulé à lobes 
linéaires-aigus, ciliés, égalant la moitié de la corolle; épis flori- 
fères longs de 5-7 centim., compactes, obtus au sommet, sou- 
vent acumines avec un verticille distant dans le bas, les épis 
latéraux courts et obtus ; corolle purpurine ou d’un rose pâle, 
glabre au dedans, ciliée sur le dos; étamines exsertes et très 
rarement incluses ; anthères violaceées; style longuement ex- 
serte; nucules avortées. Plante exhalant l’odeur faible du 
M. hirsula, à souche vivace, produisant ras du sol de nombreux 
rejets, se transformant en stolons radicants aux nœuds, et heris- 
sés au sommet de poils lanugineux. — La grande prairie sablon- 
neuse du Pont-Canal à Agen, au milieu des parents, et où elle 
fleurit du 20 août environ à la fin de septembre. 

Obs. Le M. Amblardii, que je me fais un vrai plaisir de dédier 
à mon compatriote et ami M. le D' Louis Amblard, se rapproche 
du M. hirsula, par l’odeur spéciale de M. aquatica qu'exhale toute 
a plante, par ses tiges, ses stolons et ses feuilles qui rappellent 
celles de cette dernière espèce. Il se rapproche également du 
M. rotundifolia par son inflorescence en épis grêles, terminaux, 
composés de verticilles serrés, le supérieur obtus, le plus infér. 
un peu distant, par ses calices à lobes égalant la moitié de la 
corolle, ciliés aux bords, et par ses corolles rosées. 

M. rotuadifolio X aquatica Timbal loc. cil., 355 non F. 
Schultz in Flora {1854); O. Debx. Rech. fl. Pyr.-Orient. TI, 
231 ; M. incana X hirsula Wirtg. Herb. Menth.rhen.?; M. hirta 
Arrond. FI. de Toulouse, 205 non Willd. — Tiges grêles, de 
2-4 décim., hérissées, rameuses dès la base, à rameaux allongés, 
dressés ; feuilles grandes, ovales-lancéolées, atténuées à la base 
en un court pétiole, inégalement dentées ; bractées ovales, lan- 
céolées-aigües ; fleurs en épis longuement acuminés, à verti- 
cilles espacés; calice campanulé, très hérissé ; corolle lilacee, 
glabre à la gorge. — Les fossés aquatiques à Brax, près d’A- 
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gen, au milieu des M. rotundifolia et M. aquatica var. hirsula 
(O. Debx. Oct.1872), et où je ne l’ai plus retrouvé depuis l’année 
de sa découverte. — Très rare dans le Sud-Ouest, et signalé 
seulement dans le TARN à Albi (de Mart.-Donos),et à Balma dans 
la HAUTE-GARONNE (Timbal). 

M. varians O. Debx. in Sched. 1895, et apud Ch. Magnier 
in Scrinia fi. sel. Fasc. XV (1896) ; ejusd. F{. sel. eæsicc.(1896); 
M. hirsulo X arvensis O. Debx. in Herb. olim et ad amicos 
(1894) non Wirtg. nec M. arvensi X aqualioa F. Schultz ; 
egrege M. sativæ Malinvd. in létleris. — Plante plus ou moins 
velue-hérissée, exhalant une odeur forte, analogue à celle du 
M. arvensis, à tiges stolonifères flexueuses, couchées ou ascen- 
dantes, de 20 à 30 centim., rameuses dès le milieu, parsemées 
vers le haut de poils blancs, recourbés et réfléchis ; feuilles 
semblables à celles du M. hirsuta, ovales-acuminées, s’atté- 
nuant en un court pétiole, toutes plus ou moins velues-ciliées, 
mais à villosité plus dense en dessous sur les nervures et les 
bords, dentées à dents aiguës, assez régulières ; fleurs en ver- 
ticilles peu fournis à l’aisselle des feuilles supér. et plus ou 
moins espacés ; calices et pédicelles velus ; lobes du calice acu- 
minés ; corolle lilacée ou d'un rose clair, une fois plus longue 
que le calice; étamines exsertes ; anthères arrondies, d'un pour- 
pre foncé ; styles et stigmates blancs ou carnés ; nucules avor- 
tées. — La grande prairie du Pont-Canal à Fa où il fleurit 
dès le milieu de septembre. 

Obs. Cette menthe, qui est très variable dans la même station, 
se reproduit facilement par ses stolons nombreux et radicants. 
Glle fleurit deux semaines environ avant le M. arvensis, et en 
même temps que le M. hirsutla l'un des parents présumés. 
M. Malinvaud, dont tous les botanistes connaissent la haute 
compétence dans l’étude des Menthes françaises, trouve que 
notre M. varians constitue une forme curieuse. Celle-ci se 
rapproche du M. ñnirsuta dont elle a les feuilles semblables et 
la villosité, et du M. arvensis par son inflorescence et surtout 
par son odeur forte et pénétrante. 

M. intricata O. Debx. in Herb. 1894; M. aqualtico X ar- 
vensis O. Debx. in Sched. ad amicos olim. non Wirtgen; affi- 
nis M. aquatico X arvensis Wirtg. (M. arvensi X aqualica 
F. Schultz). — Hybride ayant l’aspect d'un M. arvensis par ses 
tiges diffuses, effilées, flexueuses, rameuses dès la base et 
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par ses feuille petites, ovales-lancéolées, subglabres ou légère- 
ment ciliées sur les deux faces, d’une teinte vert foncé en des- 
sus, d'un vert pâle en dessous, et d’une odeur moins forte que 
dans le M. arvensis. Il se rapproche aussi du M. aqualica 
forma g'abrescens, par son inflorescence en verticilles globu- 
leux, petits, axillaires et très espacés, par ses calices tubuleux 
à lobes aigus, subulés, velus-hérissés, par ses corolles rosées 
ou violacées, brièvement pédicellées, par ses étamines inclu- 
ses, rarement exsertes. — La grande prairie sablonneuse du 
Pont-Canal à Agen, au milieu des M. arvensis et M. aquatica 
var. glabrescens, et fort rare dans cette station. 

Obs. M. Malinvaud, qui a bien voulu examiner les échantillons 
agenais de cet hybride,m'a fait savoir avec son obligeance accou- 
tumée, qu’il a vu cette même forme dans l’herbier de Lejeune, 
sous le nom de M. austriaca, mais qu’elle n’est pas la plante de 
Jacquin qui appartient au M. arvensis. La description qui en 
est donnée par Lejeune, dans son Compendium floræ belgicæ, W, 
p. 231, se rapporte assez bien à notre hybride, sauf toutefois 
en ce qui concerne sa villosité, qui est variable dans notre 
plante. On trouve en eflet dans la même station, et souvent 
pêle et mêle, des individus très velus ou presque glabres, ce qui 
doit provenir du voisinage de la forme entièrement glabre du 
M. aqualica, qui a servi de plante mère. 


Lycopus europæus L.; Gr. God. 7. c. II, 655 var. x genui- 
nus St-Am. p. 9. 

Var. 8 elatior Lange Pugill. plant. nov. 1710; L. europœus 
var. & major St-Am. /. c.; L. exaltatus Pourret non Lin. teste 


clar. Lange. — Tiges de 10 à 15 décim., très rameuses ; feuilles 
profondément pinnatifides à la base ; verticilles plus écartés 
que dans le var. « genuinus. — La var. « dans tous les fossés 


aquatiques; la var. dans la région des landes (St-Am.).— Observé 
encore en Espagne, dans les provinces de Léon et de Galice. 
Origanum vulgare L.; St-Am., 242, var. a vulgare Gr. God, 


L. c. IL, 656. — Fleurs rosées, en épis courts, tétragones, fasti- 
giés, formant une panicule étroite. — Bords des chemins ; com. 
partout. 


Var. £ prismatieam Gaud. F{. helv. IV, 78; Ch. Arn. in 
Plant. Soc. Dauph. exsic. N° 5464 (1888): O. megaslachyum 
Hoffmg. et Link F1. Portug. I, 119; Bor. F1. du Cent. Ed. 8, 
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516; O. creticum var. & Lin. — Fleurs purpurines, agglomérées 
en épis oblongs, prismatiques, de 15 à 20 mm. de long, à ra- 
meaux disposés en panicule pyramidale. — Lieux secs des ter- 
rains calcaires ou siliceux à Layrac près d'Agen (Ch. Arn.) et 
probablement ailleurs. — Cette variété varie elle-même à fleurs 
d’un blanc pâle ou verdâtre (0. virens Bor. F1. du Cent. Ed. 2, 
n° 1510 non Hoffmg. et Link), observée par le. D' G. Debeaux 
sur les alluvions de la Garonne à Toulouse, et qui pourrait se 
rencontrer aussi dans le LOT-ET-GARONNE. 

Calamintha silvatiea Bromfeld in Ængl. bot. Suppl; 
Lloyd et Fouc. F1. de l'Ouest, 270; C. officinalis Jord. Obs. 
plant. crit. IVe fragm., p. 4; Melissa calamintha St-Am. L, c. 
243 p. p. — Tiges de 4-6 décim., plus ou moins velues, dressées, 
peu rameuses, à rameaux étalés-dressés ; feuilles ovales-aigués, 
crénelées-dentees, les infér. arrondies, à dents écartées ; calice 
muni de poils en dedans, à lobes longuement ciliés, les trois 
supér. lancéolés-acuminés, les deux infér. plus allongés, linéai- 
res-subulés ; corolle assez grande, pourprée, tachée à la gorge, 
dépassant du double le calice ; nucules subglobuleuses. Plante 
à odeur aromatique très forte. — Les bois secs, les taillis des 
coteaux calcaires ; assez com. autour d'Agen. — Com. dans le 
GERS, les LANDES, la GIRONDE, et tout l'Ouest (Fouc.). 

C. ascendens Jord. Obs. pl. crit. IV, p. 8; C. officinalis 
Mænch Melh. 409 ; C. menthifolia Host. F1. aust. II, 129; Me- 
lissa calamintha L., St-Am. 243, p. p. — Souche non stoloni- 
fère ; tiges pubescentes, rameuses, à rameaux dressés ; feuilles 
largement ovales, obtuses, obscurément crénelées, pétiolées, 
plus petites de moitié que dans le précédent; fleurs disposées en 
cymes brièvement pédonculées ; calice fortement renflé, à poils 
de la gorge presque inclus; corolle plus petite, d’un lilas clair, 
à taches de la gorge plus foncées et à lobe moyen de la lèvre 
infér. rétréci à la base, aussi large que long ; nucules ponctuées, 
arrondies. — Bois secs sur les coteaux, à Sainte-Colombe, Pom- 
maret, Mourens près d'Agen (E. de Pom.), et probablement 
ailleurs dans le Lot-et-Garonne. 

Salvia pratensis L.; St-Am. 10, var. « genuina auct.omn. — 
Feuilles ovales ou oblongues, rugueuses, doublement crénelées, 
les radicales en rosette, très amples, cordées à la base, pétiolées, 
les caulin. et les supér. larges, sessiles et embrassantes ; co 
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rolle d’un beau bleu, La dé rosée. — Les prairies de la plaine; 
partout. 

Var. £ incisa Auct. mult.; S. pratensis var. £ major St-Am. 
10; S. laciniosa Jord. Cat. pl. jard. Gren. 24(1849). — Feuilles 
rugueuses en dessus, un peu velues en dessous, les radicales et 
les caulinaires ovales-oblongues, longuement pétiolées, inégale- 
ment incisées-dentées; les supér. presque sessiles, plus ou 
moins découpées, rarement entières; fleurs bleues. — Avec le 
type, mais plus rare. 

Var. y aprica ; S. aprica Dupuy Flor. du Gers in Mém. d'un 
botan. 232. — Tiges presque nues; feuilles ovales, très rugueu- 
ses, les radicales formant une large rosette; floraison plus tar- 
dive d’un mois environ, vers le milieu de juin. — Les friches 
des coteaux calcaires, à Lectoure (Ab. Dup.) — A rechercher 
dans notre région. 

S. clandestina L.; DC. FI. fr. II, 29; Timb. Rech. sur les 
saug. de Toul. in Mém. Acad. sc. Toul., série 79, II, p.225 et in 
Bull. Soc. Dauph. I], p. 42 (1875); St-Am. 11. — Feuilles sub- 
pinnatifides ; épi court, cylindrique, tronqué; calice raccourci, 
globuleux, à pédicelle très court, muni de poils glanduleux ; 
corolle moyenne, d’un bleu foncé, deux fois plus longue que le 
calice, à lèvres écartées, inégales ; la supér. étalée-dressée, 
relevée en faux, l’infér. à trois lobes concolores ; graines globu- 
leuses, un peu apiculées. — Bords des chemins voisins de la 
Garonne ; rare à Agen (St-Am., Chaub.) 

S. pallidifiora St-Am. loc. cit. 10; S. clandestina Vill. Hist. 
pt. Dauph. II, p. 3 non Lin. ; Gallitrichum pallidifiorum Jord. 
et Four. Zcon. II, tab. 259; S. horminoïdes Gr. God. non Pour- 
ret ; S. clandestina var. £ Amansii Lor. et Bar. F1. Monty. 
514. — Inflorescence en épi conique, non tronqué, effilé ; calice 
hérissé, non glanduleux ; lèvre infér. à deux lobes lancéolés- 
sétacés, la supér. tridentée ; corolle d’un bleu pâle, dépassant 
une fois le calice, à lèvre supér. arquée, concave, l’infér. à trois 
lobes arrondis; graines petites, globuleuses, légèrement mucro- 
nées. 

Var. & prœcox; S. præcox Savi Bot. etrusc. (1808), et auct. 
omn.— Tiges courtes, de 15-25 centim., dressées ; feuilles radi- 
cales étalées en rosette, pétiolées, subglabres, rugueuses, les 
caulin. sinuées-lobées, à lobes obtus, d'un vert mat en dessus, 
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pubescentes en dessous, embrassantes à la base ; épi glanduleux à 
floraison plus précoce d’un mois environ ; fleurit en mars-avril. 

Var. y mixla ; S. mixla Timb. in Bull. Soc. Dauph. 121 (1876) 
et in P4. Soc. Dauph. exs. N° 1338. — Forme confondue par les 
botanistes méridionaux avec le type pallidiflora de St- Amans. 
Elle s’en distingue par ses fleurs d’un bleu vif, à lèvre supér. 
dressée, comprimée, falciforme, l’infér. petite, lilacée et comme 
froissée, en verticilles plus serrés ; par ses feuilles plus larges, 
plus courtes, acuminées au sommet, à dents aiguës, inégales. 
— Bords des champs, des chemins,dans la plaine de la Garonne; 
la var. £ sur les coteaux exposés au midi ; la var. y avec le type, 
mais surtout dans la HAUTE-Gar. aux environs de Toulouse 
(Timbal). 

S. verbenaca L. et Auct. gall. p. p.; St-Am. 12; S. variabi- 
lis Lois. ; Gallitrichum stereocautlum Jord. et Four. Zcon. IL, 
262, et G. virgatum Jord. et Four. Zcon. II, 260, teste cl. Tim- 
bal. — Inflorescence en épi conique, acuminé, non tronqué au 
sommet ; calice coloré, à lobes supér. mucronés, les infér. atté- 
nués ; corolle violette, de moyenne grandeur, dépassant le calice 
et à lèvre supér. concave, rapprochée de l’infér., non relevée en 
faux, la lèvre infer. arrondie, très concave, à lobes latéraux 
étalés-arqués; graines brunes, finement striées, apiculées ; 
fleurit en mai. — Prairies des terrains secs et siliceux, près de 
Penne (St-Am.); dans les landes, à Sos (A. Capg.). — Com. dans 
la HAUTE-GaAR. à Toulouse, Portet, etc. (Timbal). 

S. horminoïides Pourret Mém. Acad. sc. de Toulouse, Sér. 
I, HI, 327, non Gr. et God. ; Timb. ap. Ch. Magn. F1. sel. exsic. 
N° 115; S. verbenaca DC. F1. fr. Il, 511; Gr. God. 1. c. II, 692 
non L.; Gallitrichum arvale Jord. et Four. Zcon. II, 261. — 
Inflorescence en épi cylindracé, tronqué ; fleurs pédicellées, 
réunies 5-6 dans chaque verticille ; calice large, à nervures hé- 
rissées-glanduleuses, à lobes non étalés et caducs après l’an- 
thèse ; corolle d’un bleu foncé, dépassant à peine le calice ; éta- 
mines et style non saillants ; graines brunes (7imb.). — Bords 
des chemins et prairies humides à Pommaret, près d'Agen (E. 
de Pom.). — Com. dans la vallée de la Garonne, de Toulouse à 
Bordeaux, et dans la région des Corbières (Timb.). 

Obs. Il a été démontré depuis longtemps que la Sauge nommée 
S. horminoides par Pourret, ne peut être rapportée à la plante 
décrite sous ce nom par Grenier et Godron, dans leur Flore de 
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France. L'opinion de Timbal, ce judicieux observateur qui a 
étudié avec tant de soins les sauges du groupe Gallitrichum, 
et qui a établi la synonymie des quatre espèces précédentes, est 
adoptée aujourd’hui par tous les botanistes. 

Brunella grandiflora Mœnch Meth. 414; Prunella gran- 
difiora Jacq.F1. aust. IV, 40; St-Am. 245. — Tiges de 15-30 cen- 
tim., velues, couchées à la base, puis ascendantes ; feuilles pé- 
tiolées, ovales-oblongues, entières ou sinuées-pinnatifides ; 
fleurs bleuâtres ou blanches, grandes, en épi globuleux-ovoïde, 
terminal. — Les friches calcaires à Monsempron (Combes), Con- 
dat et Tournon (L. de Bon.) 

Var. £ pinnatifida Pers. Syn. 1,137 ; St-Am. 246. — Beaucoup 
plus hérissé que dans le type et à feuilles supér. pinnatifides. 
— Mêmes stations que la var. «. 

Obs. Le B. grandiflora, qui fait aujourd’ hui partie de notre 
fiore, n’avait été signalé par Saint-Amans qu'à Bouloc dans le 
TARN-ET-GARONNE. Il est assez fréquent dans le Lor (Puel); le 
TARN-ET-GAR. à Bouloc, Lauzerte, Montaigu (Lagr.); le GERS, 
à Auch, Condom ; les LANDES, à Dax, Tercis ; la Grr. et la Dorp. 
(Fouc.). 

Galeopsis angustifolia Ehrh. //erb. 137 ; Gr. God. L. c. 
II, 684; Reichb. F4. excurs. 322; G. ladanum Mult. auct. non 
Lin. ; C. Bill. F1. Gall. exs. N° 1049. — Tiges de 10-30 cent., 
grêles, à villosité courte, appliquée et à rameaux nombreux 
étalés-dressés ; feuilles étroites, atténuées dans le bas, linéaires, 
entières, avec quelques dents écartees vers le milieu; verticilles 
axillaires rapprochés dans le haut; bractées linéaires, subulées, 
dépassant le calice, celui-ci velu, campanulé, à tube élargi à la 
gorge et à divisions étroites, dressées, à la fin étalées ; corolle 
purpurine, 1-2 fois plus longue que le calice. — Champs des 
terrains calcaires, dans la vallée de la Garonne, après la mois- 
son; rare aux environs d'Agen (O0. Debx.). — Espèce signalée 
dans une grande partie de la France. 

G. versicolor Curt. F1. lond. fasc. VI, tab. 38; Koch Syn. 
Ed, 2%, 651; Rouy Suiles ft. de Fr. 1, 156; Lloyd et Fouc. FI. 
Ouest, 274; G. telrahil var. versicolor Cés. Pass. et Gib. Comp. 
fl. ilal. I, 319 ; Ch. Magn. FI. sel. exs. N° 117. — Se distingue 
du G. tetrahit par ses fleurs plus grandes, à corolle jaune, 3-4 fois 
plus longue que le calice et à lèvre infér. marquée vers le milieu 
d’une tache violacée, par ses feuilles plus larges, ovales-oblon- 
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vues, acuminées au sommet. — Alluvions de la Garonne à Agen 
(O0. Debx. Juillet 1847). — Dorp. (Ch. des Moul.) — L'Ouest de 
la France (Côtes-du-Nord, Finistère). 

Leonurus cardiaea L.:Gr. God. {. ©. II, 683; Cardiaca 
trilobata Lamk. — Feuilles infér. palmées, échancrées en cœur 
à la base, les supér. cunéiformes, à trois lobes ou quelquefois 
entières ; fleurs en verticilles axillaires, écartés, formant un 
long épi terminal; corolle velue, rosée et tachée de brun sur la 
lèvre infér.,à tube plus long que le calice et muni en dessous du 
milieu d’un anneau de poils blancs; fl. juillet et août. — Bords 
des ruisseaux, aux environs de Sos (A. Capgr.) — Rare dans le 
Lor, la Dorp. et l'Ouest (Fouc.) — Non indiqué dans le Lor, le 
TARN-ET-GaR., le GERS, les LANDES. 

Lamium hybridum Vill. ZZist. pl. Dauph. 1, 251 ; L. énci- 
sum Willd. Spec. IIT, 89. -- Port et faciès d’un L. purpureum ; 
tiges de 10-20 centim., couchées ou ascendantes ; feuilles pubes- 
centes, toutes petiolées, d’abord d’un vert foncé, les infér. peti- 
tes, arrondies, obcordees, crénelées, les supér. rapprochées, 
brièvement pétiolées, décurrentes sur le pétiole, profondément 
incisées-crénelées, souvent cunéiformes à la base; corolle rosée 
à tube droit, glabre en dedans. — Lieux vagues, au pied des 
murs ; village de Laroquette près Saint-Léger, cant. de Penne 
(L. de Bon. — Mai 1845). — Répandu dans l'Ouest, mais peu 
com. (Fouc.). 

L. hirsutum £amk. Dict. III, 410; Timb. et Marcçais in But. 
Soc. bot. Fr. XXXIV (1887) p. 90 ; L. maculatum Gr. God. £. c. IT, 
- 681, p. p. — Tiges de 3-6 décim., velues-hérissées, couchées- 
ascendantes, radicantes à la base, non gazonnantes ; verticilles 
écartés, s’atténuant et plus rapprochés vers le sommet; feuilles 
ovales, cordées dans le bas ou presque réniformes, très héris- 
sées, doublement dentees, les supér. brièvement pétiolées, sans 
aucune tache à leur surface; fleurs grandes, purpurines. — 
Haies, prairies humides, dans presque toute la France. 

Var. £ maculatum ; L. maculatum L.; Bor. F1. Cent. Ed. æ, 
524; St-Am. 237. — Tiges plus courtes que dans le type, moins 
nombreuses, rougeûtres; verticilles en épi presque tronqueé ; 
feuilles brièvement pétiolées, moins grandes, ovales, en cœur à 
la base, acuminées au sommet, plus ou moins tachées de blanc 
vers le milieu. — Lieux humides ou ombragés, à Saint-Maurin, 
au vallon de Sainte-Radegonde près d'Agen (St-Am.); à Pecaôu, 
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Brax (Chaub.), Boë (Ch. Duff.) ; Port-de-Penne et sous Penne 
(CI. de Bon.\, Piombié, Fumel, Monsempron (L. de Bon.). — 
Com. dans le LoT, le TARN-ET-GAR., le GERS, la Dorp., la GIR. 
et les LANDES dans la Chalosse (Fouc.). 

Obs. Lamotte, le savant auteur du Prodrome du plateau cen- 
tral, voit deux espèces distinctes dans les L. hirsutum et L. 
maculatum, et parmi les caractères qui paraissent séparer ces 
deux plantes, il n'oublie pas de mentionner la tache blanchâtre 
qui apparaît sur les premières feuilles. MM. Timbal et E. Mar- 
çais sont loin de partager cette opinion. A leur avis, toutes les 
différences signalées par Lamotte pour distinguer deux espèces, 
ne servent qu’à démontrer la présence d’un seul type le L. hirsu- 
tum, et d’une forme maladive le L. maculatum. Ce dernier est 
donc une variété due à la panachure, phénomène tératologique 
fréquent dans la nature, et surtout dans les jardins. 


PLANTAGINÉES 


Plantago serpentina Vill. ÆZist. pl. Dauph. I, 304 non 
Koch ; Gr. God. L. c. II, 724; P. integrata Gaud. F1. helo. I, 
403. — Plante acaule, cespiteuse ; feuilles toutes radicales, li- 
néaires, glabres, ciliées-denticulées aux bords ; épi grêle, cylin- 
drique, allongé, à pédoncules radicaux striés, pubescents, éta- 
lés ; bractées arquées, acuminées, carénées sur le dos, dépas- 
sant le tube de la corolle ; capsule biloculaire, oblongue, aiguë,à 
une seule graine dans chaque loge; souche vivace, dure, sim- 
ple et pivotante ; fl. en juillet. — Les graviers du Lot, à Condat 
(Chaub., Ch. Duif.). — Com. dans le Lor (Puel). — Non indiqué 
dans le TARN-ET-GaR., le GERS, les LANDES, la GIRONDE ni dans 
l'Ouest. 

P. carinata Schrad. Cal. hort. Gœtt. in Deutsch. fl. TX, 810; 
Gr. God. I. c. Il, 725; P. subulala Waullf. apud Jacq. Collect.T]T, 
204 ; St-Am. 63 non Lin.; P. serpentina Koch Syn. germ. I, 
688 non Villars. — Souche grosse, ligneuse, à ramifications 
nombreuses ou feuillées au niveau du sol ; pédoncules nombreux, 
cylindriques, plus longs que les feuilles, celles-ci raides, tri- 
quètres, filiformes, planes et glabres en dessus, carénées et pu- 
bescentes en dessous, ciliées sur les bords, un peu Jaineuses à 
la base ; épi cylindrique, grêle, allongé; corolle à lobes lancéo- 
lés-aigus, à tube velu oblong ; anthères jaunes ; capsule bilocu- 
laire, oblongue-acuminée. — Sables des landes (St-Am.), à Du- 
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rance, Boussès (Chaub.) — Com. dans la G1r., à Arlac, Cestas, 
au Médoc, etc. et dans tout l'Ouest (Fouc.) 

P. crassifolia Forsk. F1. Egypt. arab. 31; P. marilima 
Lagr.-Foss. F{. Tarn-et-Gar. 313 non Lin.; P. graminea St- 
An. 63 non Lamk. — Feuilles charnues, linéaires, entières ou 
avec quelques dentelures très écartées ; pédoncules radicaux, 
cylindriques, couvert de poils appliqués ; épi linéaire, cylindri- 
que, serré; fleurs blanchâtres ; anthères d’un jaune citron. — 
Alluvions et graviers de la Garonne, à Beauregard, Dolmayrac 
près d'Agen. Mêmes stations à Malause dans le TARN-ET-GAR. 
— Com. dans la zone littorale de la Méditerranée. 


AMAPBANTACÉES 


Amarantus prostratus Balb. Miscell. 44, tab. 10; À. 
deflezus Lin. Mant., 295; Euxolus deflexus Moq. in DC. Prod. 
XIII, 273. — Plante annuelle ou pérennante, d’un vert plus ou 
moins pâle, à tiges grèles, couchées-étalées sur le sol, un peu 
velues au sommet; feuilles ovales-rhomboïdales, rétrécies en 
pétiole, obtuses ; fleurs verdâtres, en glomérules axillaires, les 
supér. en épis terminaux, non feuillés. — Au pied des murs, les 
lieux vagues, aux bords des chemins voisins de la Garonne, à 
Agen, et jusque dans les rues des faubourgs de la ville ; fi. de 
juillet à octobre. — Espèce commune dans la vallée de la Ga- 
ronne, de Toulouse à Bordeaux, et qui tend à se répandre dans 
l'Ouest et le littoral océanique. 


POLYGONÉES 


Polygonum persicari X hydropiper Chaub. F#{. ne. 
bass. de la Gar. (1845); Lagr.-Foss. Tarn-et-Gar. 330 (1847) ; 
P. hydropiperi X dubium Gr. God. coc. cit. III, 50 ; P. mile 
Schrank Bay. fior. I, 668 (1789) ; F. Schultz Arch. de Flore, 138 
(1855) ; P. hybridum Chaub. apud St-Am., oc. cit., 163 (1821) 
et in Acé. Soc. Lin. Bordx. (1854), p. 239, tab. 16; P. dubium 
Steinh. ex clar. Al. Braun in Flora (1854), p. 357 ; P. Braunii 
Bluff et Finger. Comp. fl. Germ. 509 (1825) ; P. laxifiorum 
Weihe in F{ora (1826), p. 746. — Tiges dressées ou ascendan- 
tes ; feuilles presque glabres, lancéolées ou oblongues-lancéo- 
lées, munies sur les bords et la nervure médiane de quelques cils 
appliqués ; épi filiforme, lâche, interrompu, arqué-pendant ; 
bractées longuement ciliées ; fleurs purpurines ou roses, ou 
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blanches, non glanduleuses, à pédoncules lisses ; styles diver- 
gents, réfléchis au sommet; achaines ovales-oblongs, triquétres 
ou planes sur les deux faces, lisses, finement rugueux vers le 
sommet ; saveur de la plante nulle ; fl. en sept.-oct. — Les fossés 
aquatiques au milieu des parents, à Boë, Pommaret, Sérignac, 
etc. (E. de Pom.). ; com. dans le TARN-ET-GaAR. à Malause, 
Moissac, Montauban (Lagr.), et dans la HAUTE-GaR. à Toulouse 
(Noulet). 

Obs. La manière dont Chaubard a envisage cet hybride, est 
diamétralement opposée à l’opinion émise par Timbal pour la 
désignation rationnelle de l’ordre de parenté. Chaubard dit, en 
effet, que son P. persicaria X hydropiper est un P. hydropi- 
per fécondée par le P. persicaria ; il devrait donc s'appeler alors 
P. hydropiperi X persicaria, tandis que ce dernier nom est 
appliqué à l’hybride inverse, le P. persicaria fécondé par 
le P. hydropiper, lequel serait pour nous le P. persicari X 
hydropiper. La plante de Chaubard (son ancien P. hybridum: 
de la flore agenaise) a le faciès d’un P. Aydropiper, dont elle dif- 
fère par l’absence de poils glanduleux sur la corolle et les pétio- 
les, par ses achaines luisants et par la couleur variable de ses 
fleurs. Elle diffère aussi du P. persicaria par ses épis grêles, à 
fleurs làches, interrompues, et par la forme de ses achaines. 

P. hydropiperi X persicaria Chaub. Zoc. cit. et Frag. 
bot. crit. in Act. Soc. Lin. Bordz. (1854); P. persicari X 
hydropiper var. strictuin Lag.-Foss. Loc. cit, 330; P. minus 
Auct. mult. non Huds.; an P. dubio X persicaria Al. Braun in 
Reichb. F1. excurs., 5612; Gren. et God. Loc. cût. IL, 50. — 
Hybride, d’après Chaubard,du P. persicaria plante-mère, fecondé 
par le P. hydropiper porte-pollen, et caractérisé par ses tiges 
grêles, dressées, de 30 à 40 centim., par ses feuilles étroitement 
lancéolées, à gaines ciliées, par son épi filiforme presque soli- 
taire, cylindrique, peu ou non interrompu, par ses achaines 
semblables à ceux du P. persicari X hydropiper. — Mèmes sta- 
tions que le précédent, au milieu des parents (Chaub.). 

P. minus Huds. F1. Angl., Ed. 1, 148 (1772) ; Gr. God, Loc. 
cit. III, 49; P. pusillum Lamk. F1. fr. III, 325; P. angustifo- 
lium Roth Tent. II, 453 (1788). — Tiges couchées-diffuses puis 
ascendantes, rameuses, rougeâtres ; feuilles linéaires-lancéo- 
lées, à gaines munies de longs cils; épi subfiliforme, très lâche, 
dressé; périgone rosé, non glanduleux; fl. août-septembre, — 
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Marais tourbeux des landes, au lac de la Laguë (Ch. Duff.). — 
Rare dans le Gers, à Manciet, au Lin (Ab. Dup.); com. dans les 
LANDES et la GIRONDE (Fouc.). 

Obs. Le P. minus Huds. est un espèce peu répandue dans le 
Lot-et-Garonne, et qui n’est signalée que dans la région lan- 
daise. Chaubard le considérait à tort comme étant son P. hy- 
dropiperi X persicaria, lequel en est distinct par ses achai- 
nes trigones ou planes et convexes, carénés, et non subtrigones 
ou lenticulaires-comprimés et convexes-gibbeux. 

P. aviculare L. var. £ ereclum Roth; St-Am. loc. cit. 164; 
P. monspeliense Pers. — Tiges dressées,robustes, peu rameuses, 
à rameaux ascendants ; feuilles larges, ovales-lancéolées ou 
oblongues-obtuses ; stipules courtes, brunes, scarieuses ; achai- 
res assez gros, obtus à la base, d’un brun foncé. — Bords des 
chemins à Lamontjoie, Francescas (Duff.-Dorzeli). 

Var. y arenar:um Gr. God. non Waldst. et Kit. ; P. are- 
nastrum Bor. FI. Cent., Ed. 3°, 559. — Tiges très rameuses, à 
rameaux grêles, étalés, couchés sur le sol et munis de feuilles 
petites, rapprochées, sublinéaires ou ovales oblongues, un peu 
obtuses ; achaines luisants, d'un brun noirâtre. — Les graviers 
et les alluvions de la Garonne à Agen. 

Rumex palustris Smith #7. brit. I, 394; Gr. God. Loc. cit. 
IL, 37; À. marilimus var 8 DC. F1. fr. Ill, 375; R. marilimus 
St-Am. 153 non Lin. — Feuilles allongées, atténuées en pétiole, 
les infér. linéaires-lancéolées, ondulées, les supér. linéaires ; 
grappe florifère composée de verticilles jaunâtres à la matu- 
rité, làches, interrompus et non compactes comme dans le R. 
marilimus, — Alluvions de la Garonne à Agen, St-Hilaire 
(St-Am.); marais des landes à Sos (A. Capg.). — TARN-ET-GAR, à 
Moissac ; HAUTE-GaR. à Toulouse; com. dans tout l'Ouest (Fouc). 

R. Friesii Gr. God. loc. cit. III, 36; R. oblusifolius DC. F1. 
fr. HI, 375 ; St-Am. 152 non L. — Feuilles infér. ovales, cordi- 
formes dans le bas, les supér. lancéolées ; verticilles rapprochés, 
nus, en grappes paniculées ; périgone à divisions ovales, trian- 
gulaires, prolongées au sommet en une lame obtuse, bordée de 
3-5 dents subulées, dont une ou deux granifères. — Lieux vagues 
ou incultes, autour des habitations rurales. 

Obs. D'après Grenier et Godron, le ZX. oblusifolius L. serait 
une espèce propre à la Suède, et non encore trouvée en France. 
La plante que l’on a prise pour ce dernier, se rapporterait au 
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R. divaricatus Fries non L. C’est pour éviter quelque confu- 
sion dans la synonymie de celui-ci, que les auteurs de la Flore 
de France ont nomme À. Friesii le R. divaricatus Fries, ou le 
R. obtusifolius de notre flore. 

R. conglomeratus Murr. Prod. fl. Gœlt., 52; Koch Syn. 
germ., Ed. 2e, 704; R. hydrolapathum Noul. F1. bass. s.-pyr., 
736 non Huds.; À. crispus St-Am. 151 non Lin. — Tiges rai- 
des, dressées, de 30-60 centim., rameuses, à rameaux étalés, 
prenant une teinte rouge en vieillissant ; verticilles écartés en 
grappes paniculées, les supér. nus, avec une bractée de chaque 
côté ; périgone à divisions intérieures oblongues, obtuses, entiè- 
res, toutes granifères; pédicelle articulé un peu au-dessous du 
milieu. — Les saussaies des rives de la Garonne, à Agen; com. 
partout. 

R. nemorosus Schrad. ex Willd. Enum. hort. berol. I, 307; 
Gr. God. Loc. cit. II, 37; À. nemolapathum DC. F1. fr. \U, 
379 ; R. sanguineus var. viridis Mutel FL. fr., tab. 57. — Voi- 
sin du À. conglomeratus, dont il diffère par ses rameaux redres- 
sés, ses verticilles nus, les infér. feuillés, par son périgone à 
divisions entières, linéaires-oblongues, et dont une seule est 
granifère. — Les bois frais à Ratier, Lécussan, Pommaret; les 
saussaies de la Garonne, près d'Agen (E. de Pom.). 

Var. © sanguineus; R. sanguineus L. ; St-Am., 151. — Tiges 
et nervures des feuilles d’une couleur rouge foncé ; feuilles cor- 
diformes, lancéolées. — Souvent cultivé et subspont., près des 
habitations rurales (St-Am.). 

R. crispus L.; Noulet F{. bass. s.-pyr. 736 ; R. aqualicus 
St-Am. 153 non Lin. ex Chaub. in /£{t. ad clar. Noulet — Plante 
de 0,60 centim. à un mèêt., d’abord verte, puis rougeûtre ; tiges 
raides, dressées, simples ou rameuses; feuilles oblongues-lan- 
céolées, ondulées-crépues sur les bords ; verticilles rapprochés, 
sans feuilles bractéales ; périgone à divisions intérieures ovales- 
arrondies, obtuses, en cœur à la base, entières, toutes granifères 
au sommet. — Alluvions des rivières, fossés aquatiques; com. 
partout. 

R. pratensis Mert. et Koch Deutsch. fl. II 609; Koch Syn. 
germ. Ed. 2e, 609 ; R. acutus L. Gr. God. 7. c. III 38 ; St-Am. 
152. — Feuilles infér. oblongues, obcordées, aiguës, les supér. 
lancéolées ; verticilles rapprochés, nus, en grappes paniculées; 
périgone à divisions intér. ovales-oblongues, obtuses, avec 
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une ou deux petites dents de chaque côté, le plus souvent une 
seule granifère. — CGraviers et alluvions de la Garonne, au 
passage de Layrac (St-Am.). 

R. bucephalophorus L.; St-Am. 153; var « genuinus. — La 
vallée du Lot, dans les champs cultivés, à Saint-Silvestre, Port- 
de-Penne (Chaub.)., au-dessus de Monsempron (Combes). — 
DoRDOGNE (Ch. des Moul.). 

Var. £ hispanieus Steinh. Ann. Sc. nat. Sér. 2, IX, 
p. 200 (1838) ; Gr. God. 7. c. II, 42; Ch. des Moul. Cat. pl. 
Dora. Suppl. (1855); Ch. Arn. in Plant. Soc. Dauph. exs. 
n° 947 (1875). — Périgone à divisions tridentées au sommet, avec 
3-4 dents de chaque côté, celles-ci filiformes, crochues à leur 
extrémité. — Le Tiple près de Fumel (D' L. Ambl. Ch. Arn., 
Ab. Garr. — mai 1875). — C. à Lanquais dans la vallée de la 
Dordogne. 


SANTALACÉES 


Thesium humifusum DC. F1. fr. V. 366; Gr. God. {. c. III, 
66; Lloyd et Fouc. F1. de l'Ouest 302; Th. linophyllum L., 
St-Am. 103. — Racine dure, pivotante; tiges de 2-4 décim., 
très rameuses, paniculées, étalées-couchées sur le sol; feuil- 
les étroites, linéaires, d'un vert pâle, légèrement uni-ner- 
viées ; fleurs blanches ou jaunâtres en grappe terminale ; pédi- 
celles divariqués-étalés, scabres sur les angles, terminés par 
trois bractées inégales; capsule ovoïde, presque sessile. — 
Prairies-sèches des landes, à Damazan (Chaub.), à Sos (A. Capg.); 
dans les friches à Castillonès (St-Am.). — LoT où il est rare 
(Puel) ; TARN-ET-GaAR., à Saint-Antonin, Bruniquel, Caylus 
(Lagr.) ; Bourg-de-Visa, Bouloc, Lauzerte (Dum.), Montaigu 
(Bouyssou) ; Dorb. à Lanquais (Ch. des Moul.). — Com. dans les 
LANDES, la GIRONDE et l'Ouest (Fouc.). 

Obs. Le nom de Th. linophyllum, ayant été appliqué à la fois 
par Linné à plusieurs formes affines, a dû être abandonné. La 
_plante de nos landes se rapporte exactement au 7h. humifusum 
DC., adopté aujourd’hui comme étant le nom le plus ancien dans 
la synonymie. Charles des Moulins a constaté le premier à 
Arlac près de Bordeaux, le parasitisme de cette espèce sur les 
racines du serpolet, au moyen de suçoirs qu'elle fixe d’une 
manière très légère. M. Leclerc-du-Sablon à publié depuis 
(Bull. Soc. bot. Fr. XXXIV, (1887) p. 217, une note sur le 
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développement des suçoirs dans le Th. humifusum. Ceux-ci 
sont formés par des petits mamelons allongés, qui se fixent sur 
les racines des autres plantes, et finissent par pénétrer dns 
le tissu ligneux de la racine. 


EUPHORBIACÉES 


Euphorbia stricta Lin. Syst, Ed. X, Il, 1049; Gr. God. 
loc. cit. III, 78 ; Æ. micrantha M. Bieb. F1. ldaur-cauc. I, 377; 
E. serrulata Thuill. F1. Par. 237. — Souche vivace, émettant 
des tiges nombreuses, dressées, de 3 5 décim., glabres ou un 
peu velues, rougetres à la base, à rameaux paniculés; feuilles 
lancéolées-aiguës, cordiformes à la base, sessiles, denticulées 
dans le haut, les infér. obovales-obtuses, rétrécies en pétiole ; 
folioles de l’involucelle ovales-triangulaires,mucronées, dentées ; 
ombelle à 3-5 rayons trifides, puis dichotomes ; capsule petite, 
globuleuse, trigone, à sillons profonds, couverte de tubercules 
cylindracés, saillants; graines ovales, lisses, d'un brun rougeà- 
tre, très petites. — Bords des chemins et des fossés, atterrisse- 
ments du Canal latéral au Picadis, à Pommaret, à Sérignac près 
d'Agen (E. de Pom.). — TARN-ET-GAR., sur les rives du Tarn 
(Lagr.) ; GERS, com. dans les vignes (Ab. Dup.) ; l'Ouest (Fouc.). 

Obs. C’est à l’Z. stricla, qu’il faut rapporter l’Z. Coderiana 
DC. (Æ. plalyphyllos var. Coderiana St-Am. 190), lequel serait 
fréquent sur les bords de la Baïse et du Lot. 

E. angulata Jacq. Collect. IT, 209; Æ. dulcis var. filipendula 
St-Am. 189, teste clar. Chaub. in Zitleris. — Faciès d'un Z. 
dulcis, mais à racine longuement rampante, renflée ca et là 
de petits tubercules ovoides, et non noueuse dans toute son 
étendue comme dans ce dernier; tiges beaucoup plus grêles, de 
2-4 décim., anguleuses dans le haut ; feuilles obovales ou 
oblongues, rétrécies à la base, denticulées au sommet ; ombelle 
à 3-5 rayons bifides ; folioles de l’involucere ovales-rhombées, 
courtes, obtuses, à dents plus aiguës; capsule couverte de 
verrues obtuses ; graines lisses, plus petites; glandes jaunes 
pendant l'anthèse puis rougeàtres. — Bruyères et bois des 
landes, à Sos, à St-Simon (A. Capgr., E. de Pomm.). — Assez 
fréquent dans les LANDES (Fouc.), et la zone landaise de la Gt- 
RONDE. — Indiqué aussi dans les Basses-Pyrénées et la Vienne. 

E. procera Mars. de Bieb. F1. taur. cauc. I, 378; Koch 
Syn germ. Ed. 2, 726 ; Lagr.-Foss. F1. T,-et-Gar., 338; &, 
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pilosa Auct. mult. p. p. ; St-Am. 191 non Lin. teste cl. Chaub. in 
litteris. — Tiges de 4-6 décim., dressées, velues, simples ou 
rameuses dans le haut ; feuilles sessiles, oblongues-lancéolées, 
denticulées, entières, très velues surtout en dessous, quelque- 
fois glabrescentes ; ombelle à 5-6 rayons bi ou trifides ; tolioles 
de l’involucelle ovales, obtuses, à la fin arrondies ; capsule 
glabre, lisse, rarement couverte de petits tubercules et de 
quelques poils épars ; graines blanchâtres, subglobuleuses, 
lisses ; fl. en mai-juin. — Bords des ruisseaux dans le vallon de 
Véronne, à Combemingué, Dorville (0. Debx.); vallon de Naux ; 
bois frais de Lécussan près d'Agen ; rives de la Baise à 
Feugarolles (St-Am.) et de la Gélise à Sos (A. Capg.} ; bords du 
Lot à Libos et Fumel (Combes). — TaRN-ET-GAR. Moissac, 
Montaigu, Bourg-de-Visa (Lagr.); LANDES et GIRONDE, où il est 
abondant. 

Obs. L'Æ. pilosa Lin. serait d’après Chaubard, une espèce 
propre à la Sibérie et à la Russie moyenne. L’E. procera 
auquel le même auteur rapporte l’ancien £. ptlosa de la flore 
agenaise, n’est également qu'une race de l'E. palustris. Ce 
dernier se rencontre dans quelques localités de la Gironde, à 
Bacalan et à Blanquefort près de Bordeaux, et dans les Landes 
sur les rives de l’Adour! Peut-être se trouvera-t-il un jour dans 
les landes du Lot-et-Garonne ? 

E. Gerardiana Jacq. FU. ausl. V, 17, tab. 436 ; Gr. God. 
IRC 83: Nymi Consp:\653 ;: Eesula\Thuill. F7:%Par. 
238 ; St-Am. 291 non Lin. — Tiges nombreuses dès la base, 
dressées, à rameaux étalés dans le haut ; feuilles glauques 
linéaires-lancéolées, ou linéaires allongées, mucronées, très 
entières et glabres : ombelle multifide, plusieurs fois dichotomes ; 
folioles de l’involucelle triangulaires-ovales, plus larges que 
longues, tronquées ou cordées à la base, se terminant par un 
mucron aristé ; glandes entières ; capsule lisse ou finement 
ponctuée ; graines lisses. Souche vivace, dure, perpendiculaire 
dans le sol. — Bois de pins, clairières de chênes-liège à 
Lausseignan, Durance, Boussès (Chaub.); Sos, Baudignan 
(A. Capg.),Damazan, Casteljaloux (Laterrade). — DORDOGNE (Ch. 
des Moul.). — Non indiqué dans le TARN-ET-GaR., le GERS, les 
LANDES, la GIRONDE, mais retrouvé dans plusieurs localités de 
l'Ouest (Fouc.) 

E. esula L. ; Koch Syn. germ. Ed. 2, 798 ; Gr. God. loc. 
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cût. III, 87 ; Lag.-Foss. F{. T.-et-Gar, 339 ; E. nicæensis 
St-Am. {192 non Allioni. — Racine rampante, vivace ; tiges 


dressées de 4-8 décim., glabres, un peu glauques, nues dans le 
bas, pourvues dans leur moitié super. de nombreux rameaux 
stériles ; feuilles lancéolées, atténuêes dans le bas, glabres, 
scabres sur la marge, apiculées au sommet, les infér. subpé- 
tiolées ; glandes en croissant ; capsule finement ponctuée, 
scabre sur le dos ; graines lisses — Alluvions et saussaies de 
la Garonne à Agen, Boë, Beauregard, etc. (Chaub.). 

Obs. C’est à tort que dans la Flore agenaise le nom d’E. esula 
a eté attribué à notre Æ. Gerardiana, tandis que le vrai Z. 
esula L. est rapporté par St-Amans à l’Z. nicæensis All. 
Chaubard dans ses Fragments de botanique critique (1830), 
et Lagrèze-Fossat dans sa Flore du Tarn-et-Garonne, ont 
depuis longtemos relevé ces fausses dénominations. L’Æ, esula 
de St-Amans doit prendre le nom d’ÆZ. Gerardiana, et son £. 
nicæensis celui d'Æ. esula L. — L’Æ. nicæensis All (£. 
oleifotia Gouan), que j'ai eu l’occasion de récolter bien des fois 
dans les Pyrénées-Orientales, est une toute autre plante, 
spéciale à la région des Oliviers, qu’elle ne quitte pas, et que 
l’on ne trouvera jamais à l’état spontané sur les rives de la 
Garonne. | 

E. amygdaloides: L.: Smith F4. brél. II, 520 ; St-Am. 193 ; 
E,. silvatica L. Mant. 395 ; Noul. F{. bass. s.-pyr. 509; Lag.- 
Foss. F1. T.-et-Gar. 341 — Racine bisannuelle ; tige dressée, 
de 40-50 centim., d’un vert sombre ou rougeàtre avant la 
floraison, velue dans le haut; feuilles inf. lancéolées, les 
caulin. obovales-oblongues, pubescentes, atténuées en pétiole ; 
ombelle à 5 ou un nombre plus grand de rayons bifides ; folioles 
de l’involucelle soudées dans les deux tiers, glabres, celles de 
l'involucre ovales ; glandes à 2 cornes ; capsule glabre, finement 
ponctuée ; graines lisses, brunâtres. — Les bois, les taillis des 
coteaux ; partout, près d'Agen, et dans la vallée du Lot. 

Var. £ ligulata ; Z. ligulata Chaub. Frag. de bot. cril. in 
Ann. Scienc. d'observ. IV (1830) tab. 6; Lagr.-Fos. F1. du 
T.-et-Gar. 342; E. amygdaloides forma ligulala Ch. Arn. 
in Bull. Soc. Dauph. (1884), p. 469, et in P/. Soc. Daupnh. 
exs. n° 4239]; Æ. silvalica St-Am. 192 non Lin. — Tiges velues, 
rougeâtres ; feuilles infér. lancéolées, plus étroites que dans le 
type, velues sur les deux faces ; folioles de l’involucelle les unes 
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oblongues ou obovales, mucronées, libres et comme ligulées, 
les autres ovales, en cœur à la base, et soudées-perfoliées — 
Les bois des terrains calcaires à Tuquet, au vallon de Véronne, 
Charpaut, dans la garonne de St-Amans (St-Am.), Layrac, 
St-Maurin (Ch. Arn.), Pommaret, Mourens (E. de Pom.) 
Beauregard, Lécussan (O0. Debx.) — Observé dans le centre 
(la Mayenne), à Vire dans le Calvados, dans le Var (Gr. God.), 
dans l'Ouest, à l’île de Ré (Fouc.) 

Obs. — D'après Ch. des Moulins (Cat. plant. Dord. 127), il 
serait hors de doute que l'E. st/vatica de l’herbier de Linné, est 
une espèce distincte de l'Z. amygdaloides et de sa variété 
ligulata, que plusieurs auteurs ont prise pour l’£. siloalica L. 
Celui-ci serait étranger à la France: Tenore dans son Kylloge 
floræ neapolit. p. 237, est aussi du même avis, quoiqu'il n'ait 
pas vu le type linnéen £. sivatica. Koch rapporte toutetois à 
l'E. amygdaloides, la plante décrite par Jacquin F1. aust. tab. 
375, sous le nom d’Æ. silvaltica non L. 

Mercurialis annua L. ; St-Am. 419. 

Var. $ ambigua Duby Bot. gall. 419 ; M. ambiqua Lin. fil. 
Dec. pl. 1, 15; D. C. FI. fr. NV. 357. — Feuilles lancéolées- 
aiguës, brièvement pétiolées, glabres, ciliées sur les bords ; 
fleurs monoïques, les mâles et les femelles entremêlées, 
agglomérées à l’aisselle des feuilles et à pédicelles courts, 
inégaux et distincts ; capsule hérissée; graines luisantes, 
oyoides, rugueuses-fovéolées. — Lieux secs ou incultes ; 
alluvions de la Garonne à Boë (Et. Debx.); vignes calc. au-dessus 
du Bédat près d'Agen {A. Bartayrès et O. Debx.). — Fréquent 
dans tout le midi de la France, la Corse, la Sardaigne, l'Italie, 
la Sicile, l'Espagne et l’Algérie. 


CALLITRICHINÉES 


Callitriche aquatica Huds. F7. Angl. tab. 439; St-Am. p. 1; 
Noulet F1. bass. s.-pyr. 233; C. verna L. p. p. — Plante très 
variable selon la profondeur des eaux où elle croît. Le très dis- 
tingué phycologiste Kutzing a publié, en I831, une monographie 
du genre Callitriche, et a séparé du C. aquatica, comme autant 
d'espèces distinctes, des formes qui étaient considérées alors 
comme variétés de ce type linnéen. Les sous-espèces suivantes 
se rencontrent dans le Lot-et-Garonne. 

Subps. 1 — C. stagnalis Scop. F4. carn. Ed. 2°, 251; Kut- 
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zing in Linneu VII, p. 178. — Feuilles supér. et inférieures tou- 
tes obovées-spatulées; styles persistants, à la fin recourbés. — 
Eaux stagnantes ou courantes ; commun. 

Subsp. 2 — C. platycarpa Kutz. loc. cit. 178; Koch. Syn. 
fl. germ. Ed. 29, p. 245; C. aquatica var. intermedia St-Am. I. 
— Feuilles des rameaux infér. linéaires, étroites; celles des 
rameaux supérieurs obovales ; styles persistants, à la fin recour- 
bes ; angles du fruit ailés sur la carène. — Mêmes stations; 
commun. 

Subsp. 3 — C. vernalis Kutz. loc. cil, 175 ; Koch. Syn. ji. 
germ. Ed. 2°, 245; C. aquatica St-Am. p. p.; C. verna Lin. p. 
p. — Feuilles comme dans le C. plalycarpa, mais à styles beau- 
coup plus courts, dressés, caducs ; bractées courtes, un peu ar- 
quées non conniventes ; angles du fruit rapprochés par paire, à 
carène aigue, fleurs solitaires, sessiles. — Mêmes stations ; 
commun. 

Subsp. 4 — C. pedunculata DC. F1. franc. IV, 415; St-Am. 
in nola. — Tiges grèles, gazonnantes; fleurs supér. presque 
sessiles, les infer. longuement pédonculées; fruit à angles un 
peu obtus. — Mêmes stations. 

Subsp. 5 — GC. hamulata Kutz. in Koch Syn. fl germ. Ed. 
19, 246; C. autumnalis Kutz. in Linnea, p.186; C. autumnalis 
Smith et mult. auct; St-Am.I, non Lin. — Feuilles des rameaux 
infér. linéaires, celles des rameaux supér. obovales (linéaires 
dans la plante submergée), tronquées ou échancrées au sommet, 
atténuées à la base ; styles longs, divariqués; bractées recour- 
bées en faux, en forme d’hamecon au sommet. — Mêmes sta- 
tions; commun. 

Chaubard assure dans ses Fragments de botanique critique, 
ainsi que Grenier et Godron dans leur Flore de France, I, 
p. 591, que le C. aulumnalis Lin. ne croit pas en France. Cette 
plante serait spéciale au nord de l'Europe, mais on la trouverait 
également en Algérie (teste Chaubard), Elle se distingue du 
C. autumnalis Auct. mult. non L. par ses feuilles {outes linéai- 
res, plus larges à la’base qu'au sommet, les supérieures plus 
denses, mais non elalees en rosetlle. 


BÉTULACÉES 


Betula puhescens Ebrh. Beitr. VI, 98; Koch Syn. germ. 
Ed. 2e, 761 ; Gr. God, !. c. III, 147; B. ainus var. pubescens 
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Lloyd et Fouc. F1. de l'Ouest, 321. — Arbre ayant le port et 
l’aspect d’un B. anus. Il en diffère par sa taille moins élevée, 
ses jeunes rameaux dressés, non pendants, pubescents et non 
lisses ou verruqueux, par ses feuilles ovales, rhomboïdales, acu- 
minées, simplement dentées, d’un vert sombre en dessus, pubes- 
centes et velues en dessous, à l’aisselle et sur les nervures, glu- 
tineuses sur les jeunes rameaux, par son fruit oblong, rétréci à 
la base, entouré d’une aile plus ou moins large; fl. en février ; 
fr. en septembre. — Les bois secs et sablonneux, à Beauregard 
près d'Agen (Ch. Dufour). — Com. dans le nord et l’ouest de la 
France, et remonte jusque dans la région élevée des Alpes du 
Dauphiné. 


CUPULIFÈRES 


Section. I — Fruits pédonculés ; feuilles eaduques 


Quercus pedunculata Ehrh. Arbor. bril, Ji. 212; Gr. God. 
l. €. II, 116 ; St-Am. 402; ©. robur var. « L. 

Var. a vulgaris DC. in Prodr. XVI, pars I, p. 4: O. Debx. 
Rech. fi. Pyr. Orient. II, 238; Q. racemosa DC. F1. fr. Ill, 309. 
— Fruits (glands) solitaires ou réunis 2-4 et distants sur un pé- 
doncule commun, oblongs-elliptiques, légèrement déprimés aux 
deux extrémités, mesurant 30-35 millim. de long sur 12-15 mm. 
de large, terminés au sommet par un mucron de 2-3 mm. ; cu- 
pule d’un gris cendré, plus ou moins tomenteuse au dehors, re- 
couverte d'écailles tuberculeuses, rapprochées, irrégulièrement 
disposées, de forme triangulaire et subitement terminées en 
une pointe membraneuse et carénée sur le dos. Grand arbre à 
rameaux glabres, étalés, non dressés, variant à feuilles larges 
d’un vert foncé en dessus, blanchâtres-hispides en dessous, ou 
à feuilles étroites, glabres en dessus, incanescentes en dessous. 
— Les bois, les haies, aux bords des chemins, partout. 

Var. 6 pachyearpa O. Debx. in Sched. (1890) et ap. Ch. 
Magn. F1. sel. exsicce. (1896), et in Scrinia fl. sel., Fasc. XV 
(1896); Q. pedunculala var. macrocarpa O. Debx. Rech. fl. 
Pyr.-Or. II, 238 non DC. nec Michaux. — Glands réunis par 
deux ou par trois, très gros, de 30-35 millim. de long sur 
24-26 millim. de large, ovales-elliptiques ou ovoides, un peu 
aplatis das le bas, arrondis au sommet et se terminant en un 
mucron court, conique et apiculé; pédoncule flexueux, de lon- 
gueur variable,de 40 à 50 millim. ; cupule déprimée, mesurant à 
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l'ouverture 20 millim. de diamètre sur 12-15 millim. de haut, 
d’un gris cendre, et couverte d’écailles écartées, triangulaires, 
apprimées, plus nombreuses vers les bords de l'ouverture, se 
terminant en pointe courte, d’un brun foncé. Arbre semblable 
au type + vulgaris, mais à feuilles largement ovales-oblongues, 


plus ou moins sinuées, à lobes obtus. — Les haies aux bords 
des chemins à Brax, à Goulard, près d’Agen, et probablement 
dans toute la plaine de la Garonne. — Observé également aux 


environs de Perpignan dans les Pyr.-Orient. (0. Debx.). 

Subvar. 1 oocarpa O. Debx. in Sched. (1894). — Glands 
ovoïdes-subglobuleux, arrondis aux deux extrémités, presque 
aussi longs que larges, et mesurant 15-20 millim. de long sur 
12-15 millim. de large ; cupules peu élevées, arrondies à la base, 
couvertes d'écailles cendrées, imbriquées, apprimées, non 
tomenteuses aux bords; pédoncules longs de 35 à 45 millim. — 
Brax près d'Agen, aux bords des chemins et des ruisseaux, mais 
plus rare que la var. pachycarpa (0. Debx.). — Forme voisine 
du @. pedunculata var. macrobulana Gillot et Ozanon in PL. 
Soc. Dauph. exs., n° 3039 (1881), dont elle diffère par ses cupu- 
les plus grandes, cendrées-incanescentes, à écailles moins nom- 
breuses, plus larges à la base, à mucron plus court, plus étalé au 
sommet, et par ses pédoncules fructifères beaucoup plus grêles, 
allongés. 

Subvar. 2 brachycarpa O. Debx. in Scred. (1894). — 
Glands très petits, presque globuleux, dépassant à peine la 
cupule, longs de 12-14 millim. sur 10-12 millim. de large. — 
Bords du ruisseau de Taroc, près de Brax, où il est rare (0. 
Debx.). 

Q@. longiglans O. Debx. in Æerb. (1894); Q. microcarpa 
Lapeyr. Hist. abr. Pyr. 11, 582 (1818) non Boreau; O. Debx. 
Rech. fl. Pyr.-Or. I, 114 non DC. — Grand Arbre, à tronc 
droit, à rameaux étalés, et à cyme presque pyramidale ; feuilles 
largement obovales, vertes et glabres en dessus, pubescentes- 
tomenteuses en dessous, à tomentum roussâtre, devenant caduc 
à l'automne, plus ou moins sinuées, à lobes profonds et obtus; 
glands solitaires, rarement deux réunis ou espacés, cylindri- 
ques, arrondis à la base, puis s’atténuant et pubescents au som- 
met, terminés par un court mucron, et mesurant 30 à 40 mm. 
de long sur 14 millim. de large, dépassant trois fois la cupule, 
celle-ci peu élevée (6-8 mm. de haut sur 13-15 millim. de large 
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en diamètre à l'ouverture), recouverte en dehors d’écailles irré- 
gulières, grossièrement tuberculeuses ; pédoncule flexueux, de 
5 à 6 centim. de long. — Les bords des ruisseaux à Brax et à 
Taroc, près d'Agen (0. Debx. Oct. 1876 et 1895). — Com. dans 
des statlons analogues des Pyrén.-Orient. à Perpignan (0. 
Debx. 1876). 

Obs. Le nom de Q. microcarpa donné par Lapeyrouse à la 
forme sous-pyrénéenne de notre Q. longiglans, est des plus 
impropres, puisqu'il sert à désigner un chêne produisant des 
glands de 5 à 6 centim. de long, et les plus allonges peut-être 
dans le genre Quercus. Ce Q. microcarpa me parait aussi avoir 


‘été méconnu par Grenier et Godron,qui le placent dans le 


groupe du Q. sessilifiora, tandis que Lapeyrouse le range (Loc. 
cit.) dans la section des Chênes à glands peédoncules. C'est ce 
qui m'a engagé à changer la dénomination du @. #nicrocarpa, 
et d'autant plus que celle-ci a été employée plus tard par d’au- 
tres auteurs, pour désigner des chênes ou des variétés d’espèces 
différentes. 


\ Sect. II — Fruits sessiles, feuilles caduques 


Q. sessiliflora Smith F1. bril. III, 1026 ; Gr. God. Loc. cit. 
IT, 116; Q. robur var. £ Lin. et Auct. mult. ; St-Am., 402. 

V. «a communis DC. Prod. loc. cit., 6; O. Debx. Rech. fl. 
Pyr.-Orient. I, 114. — Feuilles des jeunes rameaux blanches- 
tomenteuses à l’époque de la floraison, devenant vertes et gla- 
bres en dessus avec l’âge, incanescentes en dessous, plurilo- 
bées, à lobes plus ou moins profonds ; glands ovales-elliptiques 
dans le bas, atténués au sommet en un mucron de 4 à 1/2 mm., 
et mesurant 28-30 millim. de long sur 12-15 millim. de large, 
dépassant une à deux fois la cupule. — Les bois, les bords des 
chemins ; partout. 

Une forme /atifolia, à feuilles brièvement pétiolées paucilo- 
bées (4-5 lobes de chaque côte), à sinus peu profonds, et obtus, 
larges de 8-9 centim. sur 11-12 centim. de long, se rencontre 
à Brax, à Goulard, etc., aux bords des fossés humides. 

Var. $ tumida Louis de Brondeau in Act. Soc. Lin. Borax., 
XIII, 276 (1843), cum icone optima. — Grand arbre à cyme py- 
ramidale, à tronc dressé et à rameaux étalés, pubescents dans 
le jeune âge; feuilles glabres en dessus, incanescentes en des- 
sous, plus ou moins sinuées-lobées, à lobes profonds, aigus ou 
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arrondis à la base ; glands ovales elliptiques, arrondis dans le 
bas, brièvement mucronés au sommet, ayant 22-24 mm. de 
long sur 14-16 mm. de large, dépassant une à une fois et demie 
la cupule, celle-ci à bord extérieur tuméfié, dilaté en tubercules 


sinueux, frangés, plus ou moins saillants, tomenteux:; écailles 


irrégulières, tuberculeuses, entourées d’un tomentum épais. — 
Bois des terrains siliceux à Reignac près d'Agen, où il n’a été 
observé qu'un seul individu (L. de Brond.). 

Obs. Cette modification remarquable de la cupule, qui se re- 
produit depuis plus de vingt ans et sans aucune tendance pour 
revenir au type, est un fait tératologique des plus intéressants, 


mais qui n’est pas isolé. J'ai rencontré moi-même sous Chäteau- 


Roussillon près de Perpignan, en octobre 1876, un bel individu 
de cette même variété {umida, dont les glands et les cupules 
sont identiques à ceux produits par le chêne de Reignac. Je n'ai 
pas lieu de penser que cette particularité soit due à la présence 
d’un champignon ou à la piqüre de quelque insecte, puisqu'elle 
se manifeste tous les ans, et sur tous les fruits indistinctement. 

Var. y conobalanos 0. Debx.in Æerb. (1893); Q. sessili- 
flora var. inlermedia O. Debx. Rech. fl. Pyr.-Orient., II, p. 240 
non C. Don. — Difière de la var. communis par ses fruits ovales, 
coniques au sommet, arrondis et déprimés à la base, de 25 à 
28 mm. de long sur 16-20 mm. de large, par sa cupule en forme 
de cône renversé (8-10 mm. de haut sur 12-14 mm. en diamètre 
à l'ouverture), à écailles lancéolées, cendrées-subtomenteuses, 
apprimées. — Varie à feuilles plus ou moins largement obo- 
yales, sinuées-lobées, à lobes irréguliers, d’un vert gai et gla- 
bres en dessus, cendrées et pubescentes en dessous. Arbre de 
moyenne grandeur, à tronc court, dressé, rameux, à rameaux 
étalés ou arqués. — Bords des chemins, dans les haies, à 
Brax, Ste-Colombe et dans la plaine de la Garonne à Agen. 

Le nom de var. inlermedia ayant été déjà employé par G. Don 
(in Babgt. Man. of brit. bot., Ed. 2, 301, 1847), pour désigner 
une variété de chêne, dans le même groupe du Q. sessiliflora, 
j'ai dû changer ce terme de var. #ntermedia que j'avais adopté 
en 1880, dans mes Recherches sur la flore des Pyrénees-Orienta- 
les, loc. cit., en celui de conobalanos, qui se rapporte à la fois à 
l'ancienne var. inlermedia des rives de la Têt à Perpignan, et à 
lamême forme des env. d'Agen, — Répandu dans le centre dela 
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Dispositions principales des Statuts de la Société française de Botanique. 


> 


La Société francaise de Botanique, fondée le 4er juillet 1882, a pour 
but de concourir aux progrès de cette science. 

Toute personne, sans distinction de nationalité, peut faire partie de 
la Société aux conditions suivantes : Faire par écrit une demande ap- 

prouvée par un membre du Conseil; adhérer aux statuts, verser une 
cotisation annuelle de 10 francs. Le droit d'entrée ou de diplôme est de 
3 francs. 

La Société est dirigée par un Conseil élu chaque année à raison d'un 
membre par région. Le Conseil est rééligible ; il choisit un Président, 
un Secrétaire et un Trésorier. Toutes les fonctions sont gratuites. 

Le Secrétaire tient la correspondance ; il est chargé de la publication 
et de la distribution de la Revue. 

Tous les membres de la Société recoivent la Revue. 

La Revue est composée des travaux botaniques des membres de la 
Société ; ces travaux doivent être en francais ou en latin, et approuvés 
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France (Bor.), et à Perpignan dans les Pyrénées-Orientales 
(O. Debx.). . ‘ 

Var. « stenobalanos O. Debx. in Æerb.(1895). — Arbre 
dressé, de moyenne grandeur, à tronc droit, élancé, et à rameaux 
étalés, peu allongés ; feuilles étroites, plurilobées à lobes ondu- 
lés aux bords, glabres en dessus, blanchâtres ou cendrées en 
dessous ; glands ovales-allongés, grêles, étroits, subcylindriques, 
arrondis dans le bas, brusquement terminés en un court mu- 
cron, longs de 18-22 mm. sur 8-10 mm. de large, dépassant 1- 
4 1/2 fois la cupule, celle-ci en forme de cone renversé, de 10 
mm. de haut sur 12 mm. de large et couverte d’écailles courtes, 
lancéolées. — Bords des chemins à Brax, à Taroc, à Pommaret 
près d'Agen (0. Debx.) — Observé également aux env. de Per- 
pignan dans les Pyrénées-Orientales (0. Debx.). 

Q@. microbalanos Boreau F{. du Cent., Ed. 3, 588 ; O. Debx. 
Rech. ft. Pyr-Orient. 1,115 ; Q. sessiliflora var. microbalanos 
DC. in Proûr. XVI, 19; Q. sessiliflora var. microcarpa Boreau 
F1. du Cent. Ed. 2, 472; O. Debx. apud Ch. Magnier FL. select. 
exs. n° 3847 et in Scrinia, fasc. XV, p: 380 (1896). — Arbre de 
moyenne grandeur, à tronc court, tortueux, à rameaux étalés, 
formant une cyme touffue : feuilles sessiles ou brièvement pétio- 
lées, obovales, sinuées-lobées à lobes plus ou moins profonds et 
obtus, vertes et glabres en dessus, blanchâtres ou hispides en 
dessous et de grandeur variable ; glands petits, sessiles, solitai- 
res ou plusieurs (2-6), agglomérés à l'extrémité d’un court pédon- 
cule, ovoides ou subglobuleux, ou subitement atténués au som- 
met, et dépassant à peine la cupule (14-29 mm. de haut sur 
10-13 mm. de large); cupule cendrée, couverte d’écailles régu- 
lièrement disposées, pubescentes, apprimées et un peu tubercu- 
leuses sur le dos. — Répandu dans la vallée de la Garonne, et 
com. à Brax, Pommaret, Sainte-Colombe, la Clède, Roquefort, 
etc. près d'Agen. 

Varie à feuilles très larges (10 centim. de long sur 7 cent. de 
large), ou très étroites (9-10 centim. sur 3-4 cent.) ou à lobes 
plus nombreux, profondément découpés. 

©. laciniosa Bor. F1. du Cent., Ed. 3, p. 588 ; O. Debx. 
Rech. fl. Pyr.-Orient. 1, 115; Q. sessiliflora var. parvifolia DC. 
Prodr. XVI, 10p.p.; Q. robur var. laciniata Lamk. — Arbre 
de mêdiocre grandeur, très rameux, à rameaux courts, étalés- 
dressés ; feuilles étroites, oblongues-lancéolées, profondément dé- 
Rev. Soc. Fr. Bor. XIII (Octobre 1895). 18 


258 O. DEBEAUX 


coupées en lobes crépus ou ondulés, d’un vert clair et glabres en 
dessus, incanescentes en dessous ; glands allongés, grêles, 
oblongs-elliptiques (16-24 mm. de longsur 10-12 mm. de large) 
s'atténuant vers le sommet et mucronulés, une fois et demie plus 
longs que la cupule. — Les coteaux secs aux environs d'Agen. 

Var. £ glahrescens O. Debx. in Zerb. 1893; Q. sessiliflora 
var. parvifolia DC. Prod. XVI, p. 10, p. p. — Arbre de taille 
moyenne, à tronc dressé, à rameaux courts, étalés-dressés ; 
feuilles ondulées sur les bords, étroites-allongées (8-9 centim. de 
long sur 3-4 cent. de large), glabres et vertes en dessus, un peu 
plus pàles en dessous, à lobes peu nombreux, très larges et aigus; 
glands petits, ovales-elliptiques aux deux extrémités, 20 mm. de 
long sur 10 mm. de large, dépassant deux fois la cupule, celle-ci 
petite, 6 mm. de haut sur 8 mm. de large à l'ouverture, d’un 
gris cendré en dehors et couverte d’écailles triangulaires, bru- 
nes, apprimées, très irrégulières. — Variété assez rare aux eny. 
d'Agen, et dont je ne connais qu’un seul individu, au bord de la 

route de Sérignac, près du pont de Taroc, et non loin de Brax 
(O0. Debx. oct. 1894). 

Q. pubescens Willd. Spec. pl. IV, 450; Gr. God. £. c. III; 
116; Q. lanuginosa Thuill. F1. Par. 502; Q. robur var. Ê$ pu- 
bescens St-Am. 402. — Arbre peu élevé, à tronc rabougri, tor- 
tueux et à rameaux pubescents-tomenteux dans le haut ; feuilles 
tomenteuses-laineuses dans le jeune âge, pinnatifides, pubes- 
centes en dessus, tomenteuses en dessous, à tomentum roussà- 
tre ; glands presque sessiles, agglomérés (2 à 3); écailles de la 
cupule oblongues, ciliées, apprimées, un peu tuberculeuses 
(Bor.). — Les bois secs à Darel (St-Am.), Moirax, Ségougnac, 
Pommaret, Sainte-Colombe, et certainement ailleurs autour 
d'Agen. | 

©@. Cerris L.; Gr. God. 1. c.lIIl, 118; Ch. Duffour in Ch. Magn. 
F1. sel, exsicc., n°3850, Fasc. XV (1896) ; ©. crinita Bosc. Chén. 
19. — Arbre à tronc droit, élevé, formant une large cyme; feuil- 
les brièvement pétiolées, glabres en dessus, pubescentes-tomen- 
teuses en dessous, étroites-oblongues, sinuées-lobées, à lobes 
aigus, mucronés; glands à maturation biennale, sessiles, pla- : 
cés en dessus de la cicatrice des feuilles de l’année précédente ; 
cupule à écailles linéaires-subulées, libres dans leur moitié su- 
pér., recourbées et contournées en dehors ; fl. avril-mai; fr. en 
août-septembre (God.). — Planté le long des routes autour 
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d’Agen, et très bien acclimaté dans notre région. — L’Ouest de 
la Francé, et au pied de la chaîne des Vosges d’après Grenier. 
Section III — Feuilles toujours vertes, persistantes 


Q. Suber L., St-Am. 401 p. p. ; vulgt. Chéne-liège, Chêne- 
surrier. — Feuilles persistantes, ovales-oblongues, entières, 
dentées à dents aiguës, vertes en dessus, tomenteuses en des- 
sous ; glands murissant la même année. — Les landes à Dama- 
zan, Durance (Ch. Arn.), le Boscla près de Fumel (Combes). — 
France mérid, Esp. Port. Ital. cent et mérid. Algérie. 

Obs. Le Q. Suber est beaucoup plus rare dans notre région 
que ne l’ont pensé Saint-Amans etles botanistes de son époque. 
Tout ce qui a été écrit sur la culture du chêne-liège dans les 
landes du Lot-et-Garonne, se rapporte en grande partie à une 
espèce voisine, le Q. occidentalis, connue depuis l’année 1856 
seulement, et qui est très répandue dans la zone landaise ou lit- 
torale du Sud-Ouest. 

©@. ocetdentalis J. Gay Ann. sc. nat. Sér. 4, VI (1856), 
p. 243 et in Bull. Soc. bot. Fr. IV, 449; DC. in Prod. XVI, 
pars 26, p. 44; Ab. Garr. in PI. Soc. Duuph. exsic. N° 2938 
(1879); Q. Suber Thore C'hlor. des Landes, 380 (1803); Laterr. 
F1. bordel. Ed. 4, 345 (1846) ; St-Am. 401 (1821), p. p. — Arbre 
de moyenne grandeur, à écorce subéreuse, épaisse, crevassée; 
feuilles persistantes au moins une année, coriaces, ovales-ellip- 
tiques, entières ou dentées-spinuleuses, vertes et glabres en 
dessus, blanches et tomenteuses en dessous ; fruits 4 matura- 
lion biennale, solitaires ou géminés, brièvement pédonculés ; 
cupules presque hémisphériques, en coin à la base, couvertes 
d’écailles serrées, tomenteuses, apprimèes; gland de forme et 
de grosseur variables, le plus souvent ovale-ellipsoïde, du dou- 
ble plus long que la cupule, de 20 à 30 mm. de long sur 13- 
16 mm. de large, glabre, terminé au sommet par un court mu- 
cron. — Les bois sablonneux à Darel (0. Debx.), à Pommaret 
(E. de Pomm.) ; Feugarolles et Lavardac (Ab. Garr.); Mézin et 
Sos (A. Capg.); Casteljaloux, B irbaste (Ch. Duff.); bois de pins 
entre le Cap-de-Bosc et la route de Nérac à Grignols (D' Ambl., 
Ab. Garr.) — Commun dans une grande partie du Sud-Ouest, le 
GERS, à Lectoure, Marignan, Condom (Ab. Dup.), les LANDES 
(Thore), la GIR., à Pessac, La Teste, Mimizan (Laterr.), les 
BASSEs-Pyr., à Bayonne, Biarritz, au Vieux-Boucau, etc., et en 
Portugal à la Sierra de Centra (Wellwitsch). 
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Obs. Par suite de l'étude approfondie qui a été faite de ce 
chène par J. Gay, il est démontré qu'il existe dans notre région 
deux espèces de chène-liège qui, semblables par le port, par 
les feuilles et la nature de leur écorce, diffèrent toutefois par 
le temps nécessaire à la maturatlon de leurs fruits. Ce temps 
est de quatre à cinq mois pour le Quercus Suber, et de quinze 
à seize mois pour le Q. occidentalis. À ce caractère si impor- 
tant de la durée de la maturation, vient encore s'ajouter celui 
qui a été observé dans la forme des écailles de la cupule, tou- 
tes dressées et appliquées dans le ©. Suber, et refléchies en 
partie dans le Q. occidentalis. Il résulte de cette dernière obser- 
vation que ce dernier chêne ne peut rester dans le groupe du 
Q. Suber, et qu’il a sa place dans la nouvelle section Æetero- 
phellos J. Gay, servant de passage entre le groupe du Q. Suber 
et celui du @. coccifera. 

Q. ilex L. ; St-Am., 401, vulgt. Chéne-vert, Chêne-Yeuse. — 
Les bois sur les coteaux aux env. d'Agen, à Lacépède, à Darel ; 
bois de la Roquette, et au village de Labat, près Valeilles, cant. 
de Penne (L. de Bon.); Anthès, près de Tournon, etc. 

Var. $ laneeolata O. Debx. in Æerb.-1895. — Arbre de 
moyenne grandeur, à jeunes rameaux tomenteux ; feuilles ova- 
les, s'atténuant dans le bas en un court pétiole, lancéolées au 
sommet et plus ou moins acuminées, larges de 10-14 millim. 
sur 40-45 millim. de long, entières ou légèrement ondulées, ou 
munies de quelques dents espacées à leur extrémité, glabres et 
luisantes en dessus, couvertes en dessous et sur les pétioles 
d'un tomentum blanc, épais et lanugineux ; glands comme dans 
le type. — Route de Pardaillan à Moustiers, canton de Duras 
(Portier). 

Chênes provenant de l'hybridation. 

@. microbalanos X pedune:slata O. Debx. in Æerb- 
(1894) et in Sched. ad amicos. — Arbre de moyenne grandeur à 
tronc tortueux, très rameux, formant une cyme pyramidale ; 
feuilles semblables à celles du Q. #mnicrobalanos, mais plus gla- 
bres sur la face supér. et velues seulement en dessous sur les 
nervures, à pétioles velus et plus allongés; fruits très petits, 
subglobuleux, ne dépassant pas la cupule, de 8-12 millim. de 
haut sur 8-10 millim. de large, au nombre de 2-4 et distants, 
rarement solitaires, tous avortés et portés sur un pédoncule 
de 4-5 centim. de long, celui-ci dressé et plus robuste que 
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dans le Q. pedunculala ; cupule cendrée-pubescente, conique 
dans le bas, renflée au milieu, à bords se repliant en dessus, et 
ne laissant voir que le sommet mucronulé du gland qu'elle ren- 
ferme ; écailles nombreuses, régulièrement imbriquées, trian- 
gulaires, lancéolées, subtomenteuses, d’un fauve foncé, à base 
tuberculeuse. — Les bords d’un fossé aquatique à Brax, près 
d'Agen, où je n'ai rencontré qu’un seul individu très âgé, au 
milieu des Q. microbalanos et Q. pedunculala, en septem- 
bre 1894. 

Obs. Cette forme des plus remarquables se rapproche, d’après 
sa description, d’un hybride récemment décrit par M. l'abbé Hy, 
le X Q. Allardi in Bull. Soc. bot. Fr. XLII, 558 (Séance du 
8 novembre 1895), et rapporté par l’auteur au Q. pedunculata 
X sessiliflora. Comme dans ce dernier, les fruits de notre Q. 
.microbalanos X- peaunculata sont irréguliers et souvent avor- 
tés. Je ne saurais toutefois identifier ce dernier hybride à celui 
d'Angers, que d’ailleurs je ne connais pas encore, et qui a pour 
plante-mère une forme particulière du groupé sessiliflora. 

Q. Tozo X peduneulata Ch. Duffour et O. Debx. ap. Ch. 
Magnier F1, select. exs., Fasc. XV, n° 3849 (1896) et in Scrinia 
fl. select., Fasc. XV, 381 (1896). — Arbre élevé, à tronc droit, 
rameux dès le tiers infér., à rameaux étalés; feuilles sembla- 
bles à celles du Q. Toza, mais moins incisées-lobées et tomen- 
teuses en dessus que dans ce dernier; glands se rapprochant 
pour la grosseur de ceux du Q. pedunculata var. vulgaris, au 
nombre de deux à quatre et distants sur un pédoncule grèle 
de 6-8 centim. de long, ou parfois agglomérés par couple ou 
solitaires, mais dont un seul, rarement deux, arrive à maturité, 
tous les autres restant avortés. Ces fruits ovales-elliptiques ou 
ovales-oblongs dépassent la cupule du double environ,et d’abord 
de couleur fauve clair brunissent à la fin et deviennent légère- 
ment visqueux, signe certain de leur prochaine destruction. 
Les cupules aussi hautes que larges (10-14 mm.) et pubescentes 
sont recouvertes d’écailles brunes, linéaires-lancéolées, appri- 
mées, à peine tuberculeuses sur le dos et à leur base, ce qui les 
rapproche, outre leurs dimensions, de celles du Q. peduncu- 
lala. — Le bois de Roubiche à la Clède, entre Roquefort et Mon- 
caut, près d'Agen, où il a été observé par notre zélé collègue 
M. Ch. Duffour, et où je l’ai récolté en sa compagnie, en septem- 
hre 1895. 
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Obs. Au premier aspect cet hybride offre la plus grande ana- 


logie avec le Q. Toza, qui abonde dans le bois de Roubiche et 


dont il forme presque l’essence, mêlé au ©. pedunculata var. 
vulgaris. Saint-Amans dit dans sa description du Q. Toza (F1. 
agen., p. 402) que ses fruits sont pédonculés, ce qui peut être 
vrai dans quelques variations du Q. Toza. Mais dans la localité 
qui nous occupe, le Q. Toza a ses fruits sessiles ou presque 
sessiles et identiques dans tous les individus observés. Il est 
fort probable que Saint-Amans aura remarqué l’un des trois 
arbres hybrides, presque séculaires du Q. Tozo X pedunculata, 
qui se trouvent sur la lisière du bois de Roubiche, et à quel- 
ques mêtres seulement de la route d'Agen à Nérac. 


SALICINÉES 
Salix fragilis L.; Gr. God. Il, 124; S.: decipiens Thuil. 


F1. Par., 514. — Arbre peu élevé, à rameaux dressés, glabres, 


recouverts dans le jeune àge d’une écorce d’un jaune foncé ; 
feuilles lancéolées-acuminées, glabres, vertes et luisantes en 
dessus, glauques en dessous, velues-soyeuses sur les jeunes 
rameaux, finement denticulées, à pétioles non glanduleux ; sti- 
pules larges, ovales, obcordées, denticulées ; chàton mâle 
allongé, dense, à écailles velues; chàton femelle grêle, très 
lâche ; capsule ovoïde-conique, pédicellée, glabre, atténuée au 
sommet. — Les alluvions et les saussaies de la Garonne à Agen 
(Chaub.), et sur les rives du même fleuve à Langon et Bordeaux 
(Motelay). Rare dans l'Ouest (Fouc.). 

Obs. Le Salix Russeliana Smith — $S. alba X fragilis Mote- 
lay in herb. (S. fragilis var. pendula Gr. God.) signalé par 
Chaubard sur les alluvions de la Garonne à Agen, est à recher- 
cher de nouveau dans notre région. 

S. propendens Chaub. Fragm. bol. crit. in Act. Soc. Lin. 
Bordzæ. X1X (1854) tab. 11, et p. 28 du tir. à part. — Arbre de 
taille moyenne, à écorce cendrée, et à rameaux arqués, pen- 
dants; feuilles lancéolées-acuminées, longues de 7-9 centim. 
sur 2 centim. de large, à nervures latérales égales, uniformes, 
ou parfois quelques-unes bifurquées ; stipules lancéolées, trian- 
gulaires très aiguës, velues et caduques; châtons mâles assez 
lâches à pédoncule feuillé ; chatons femelles à écailles ovales- 
oblongues rétrécies en pointe; capsule nue, acuminée, longue 
d'environ 4 millim, ; stigmate quadrifide aussi long que le style 
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(Chaub.). Avril-mai. — Cult. dans l’Agenais comme Saule-osier 
et connu sous le nom de Saule-pendoul. Il est spontané sur les 
rives de la Marne à Créteil, près de Paris (Chaub.). 

Obs. Le S propendeus est voisin du $S. alba dont il se distin- 
gue par ses rameaux pendants, par ses feuilles lancéolées, deux 
fois plus larges, par ses chatons mâles triandres et non à deux 
étamines, par les écailles des chàtons femelles ovales-oblongues 
et non acuminées, et par le style aussi long que le stigmate. 

S. amygdalina L.; Gr. God. III, 126; S. {riandra var. 
amygdalina L. et Auct. mult. — Arbuste à rameaux effilés, 
d’un brun noirâtrè ; feuilles ovales-lancées, ou oblongues, briève- 
ment pétiolées, finement denticulées-glanduleuses aux bords, 
glabres en dessus, glauques en dessous; stipules grandes, obcor- 
dées, dentées ; châtons à pédoncules feuillés ; les femelles à 
écailles glabres au sommet; capsule ovale-conique, obtuse, gla- 
bre, à pédicelle court, 2-3 fois plus long que la glande de la 
base ; style court ; stigmates divariqués à angle droit. — Avril. 
mai. — Les saussaies de la Garonne, à Beauregard (0. Debx. - 
1847). à 

S. purpurea L. : St.-Am., 412; S. monandra Hoffm. 

Var. £ Helix Gr. God. II, 129 ; S. Helig L.; Chaub. F1. inea. 
bass. Gar. — Se distingue du type par ses rameaux dressés, 
grisâtres et non d’un rouge plus ou moins foncé, par ses feuilles 
plus étroites, plus allongées, glaucescentes en dessous. — Les 
rives de la Baise à Feugarolles (Chaub. in Zétt.). 

S. repens L.; Gr. God. III, 137. 

Var. 8 fusca Koch Syn. germ., Ed. 2, p. 754; S. fusca Smith 
F1. brit. III, 1060; St-Am. 411. — Distinct du type (S. repens 
var. « vulgaris Koch) par ses feuilles oblongues-elliptiques, 
ciliées, glabres en dessus, glauques-blanchâtres en dessous, 
parsemées de quelques poils courts, apprimés et non à feuilles 
simplement lancéolées. — Landes marécageuses, entrele Rhim- 
bès et Baudignan (Chaub.). 

Var. y argentea Koch Loc. cit., 754; S. argentea Smith F1. 
brit. III, 1059; S. arenaria L. FI, suec., Ed. 2°, 351: St-Am., 
411. — Feuilles largement ovales, ou ovales-arrondies, luisan- 
tes et veinées en dessus, velues-soyeuses en dessous, ou parfois 
sur les deux faces ; capsules tomenteuses. — Landes maréca- 
geuses à Sos (A. Capg.), Boussès et au lac de la Laguë (Chaub.) 
— Com. dans toute la région landaise de l'Ouest (Fouc.). 
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Populus canescens Smith F1. brit. TI, 1080 ; Gr. God. INT, 
144; P. alba Willd. pro parte; P. alba X tremula Krause Jahr. 
Schles. Gess. (1848), p. 35. — Arbre peu élevé à écorce lisse, 
à rameaux dressés, les jeunes pubescents, grisâtres, produisant 
des bourgeons incanescents, non visqueux; feuilles longuement 
pétiolées, ovales ou presque arrondies,angulées dentées, luisan- 


tes et d’un vert foncé en dessus, blanches-tomenteuses en dessous, : 


à duvet court, caduc sur les anciennes feuilles, celles desjeunes 
rameaux cordiformes, ovales, non lobées, blanches en dessous. 
— Bords des cours d’eau ; souvent cult.et subspont. — Planté le 
long du Canal latéral, sur la rive gauche de la Garonne, du Pas- 
sage-d'Agen à Sérignac, et où il commence à se propager par 
ses nombreux rejets traçants. — Spont. dans le centre et l’est 
de la France. 


HYDROCHARIDÉES 


Vallisneria spiralis L.; Gr. God. III, 308; Dup. F1. du 
Gers, 208; Lloyd et Fouc. F{. de l'Ouest, 322. — Plante sub- 
mergée à souche grêle, émettant des stolons ; racines fines, 
presque capillaires ; feuilles planes, allongées, linéaires, obtu- 
ses ; fl. femelle à pédoncule long en spirale; fl. male à pédon- 
cule très court (1 centim. au plus), se détachant au moment de 
l’anthèse ; fl. juillet à octobre). — Le Canal latéral, de Toulouse 
à Langon, et aussi dans le Canal de la Baïse. 

Obs. Cette espèce est très fréquente dans les canaux du Midi 
et dans les grands fossés aquatiques du littoral de la Méditer- 
ranée. Lagrèze-Fossat nous apprend qu’en 1846 le Vallisneria 
spiralis avait pénétré dans le Canal latéral et se trouvait à Saint- 
Jory, entre Grisolles et Toulouse. Il n’était pas encore parvenu 
à Agen en 1851, mais il y était déjà abondant dés l'année 1855. 
En ce moment, il se rencontre dans toute l'étendue du Canal 
latéral jusqu'à son embouchure à Castets, près de Langon (Dr 
Lamic). 


ORCHIDÉES 


Epipactis microphylla Ehrh. Beitr.IV, 42; Swartz Act. 
Holm, 232 (1800); Gr. God. I, 27 ; Serapias latifolia var. mi- 
crophylla DC. F1. fr., V, 234. — Scape de 2-3 décim., grêle. 
pubescent au sommet; feuilles petites ovales-lancéolées, brac- 
téiformes, pubescentes-scabres aux bords, glabres sur les ner- 
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vures égalant ou dépassant les entre-nœuds; fleurs verdâtres, 
rosées sur la marge, à labelle bordé de blanc, formant une 
grappe pauciflore (2-5 fleurs); périgone campanulé, à divisions 
un peu conniventes, trois extérieures pubescentes -furfuracées ; 
article antérieur du labelle acuminé, recourbé au sommet, muni 
à la base de deux gibbosités plissées-crépues; ovaire tomenteux. 
— Fleur. en mai et juin. — Bois et taillis des terrains calcaires, 
dans la garenne du château d’Arasse (Ab. Garr., 24 mai 1865). — 
Dr L. Ambl.,mai 1867, 1871 et 1873. — Ch. Duffour, juin 1835; 
bois entre le Pech de l’Estelle et Tournon (Dr L. Ambl., Ab. 
Garr., E. de Pomm.). — R. dans les départements limitrophes et 
signalé seulement dans le TARN-ET-GAR. à Bourg-de-Visa, 
Montaigu, St-Urcisse, Lacour (Lagr.); dans la DORDOGNE, à 
Lanquais (Ch. des Moul.). — L’Æ. mycrophylla a été encore 
indiqué en France à Montpellier, à Marseille, au Puy-de-Dôme, 
à Saumur, etc. (Gr. God.). 

Orchis viridis Crantz F1. austr., 491 (1769); Gr. God., III, 
498 ; Gymnadenia viridis Rich.; Satyrium viride T..; St-Am., 
673. — Les prairies humides au vallon de Véronne (0. Debx.), à 
Foulayronnes et à Barsalou (St-Am..), la Clède entre Roquefort 
et Moncaut (Ch. Duff.), St-Maurin et Combebonnet (Dumolin). 

Var. £ ferrugineus Duff.-Dorzeli in Herb. Etre Debx. (1830). 
— Scape de 15-20 centim., feuilles infér. ovales-obtuses, les 
supér. lancéolées-aiguës ; épi oblong, serré, d’un jaune brun; 
labelle tridenté au sommet, de couleur ferrugineuse constante. 
— Les pelouses humides à Francescas (Duftf.-Dorz.). 

Obs. Cette belle variété a été envoyée à mon pére en 1830 par 
Duffour-Dorzeli, alors pharmacien à Astaflort. L’étiquette qui 
accompagnait les échantillons porte la mention suivante, de la 
main de ce dernier botaniste : « M. de Saint-Amans m'a écrit 
« l'avoir plusieurs fois rencontrée, et avoir oublié de la noter 
« dans sa Flore. Elle est commune, m'’a-t-il dit, et peut-être est- 
« ce une espèce particulière. » 

©. odoratissimus L. ; Gr. God. III, 298; Lloyd et Fouc. F1. 
de l'Ouest, 334; Gymnadenia odoratissima Rich. Mém. Mus. 
Par. IV, 35. — Tubercules palmés ; scape de 2-3 décim., ter- 
miné par un épi grêle, serré, allongé, cylindracé, aigu au som- 
met ; fleurs plus petites que dans l'O. conopeus, rosées, d’une 
odeur de vanille bien prononcée, à divisions externes du périgone 
étalées ; labelle obovale, trilobé, plus long que large ; éperon ne 
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dépassant pas l'ovaire. — Les bois secs et les taillis de chènes à 
Saint-Vincent-des-Corvs (Chaub.) ; dans un petit bois au-dessus 
de Cazalet près d'Agen, où il a été découvert par le professeur 
A. Bartayrès, et où je l’ai récolté tous les ans, de 1845 à 1851. — 
Rare dans la DORDOGNE, mais non encore signalé dans le Lor, le 
TARN-ET-GAR., le GERS, les LANDES. — Observé à Libourne, dans 
la Gironde (Laterr.), mais rare dans l'Ouest (Fouc.). 

O. incarnatus L. F1. suec., 312; Gr. God. III, 296; Lloyd et 
Fouc. F4. de l'Ouest, 334; O. divaricata St-Am., 371. — Tuber- 
cules à deux lobes, se terminant par une fibre longue et divari- 
quée; scape fistuleux, plus élancé que dans l'O. latifolius ; épi 
court, atténué au sommet ; fleurs d’un rose fonce; labelle tri- 
lobé, tacheté de points pourprés vers le milieu, les &eux lobes 
latéraux étalés, puis repliés en dessus, le médian petit, trian- 
gulaire; éperon gros, conique-cylindrique, un peu plus court 
que l'ovaire ou l’égalant ; fl. mai-juin. — Les prairies humides 
à St-Julien, près le château d’Arasse (Ab. Gar.); Combebonnet 
(Dum.) ; landes marécageuses à Sos (A. Capg.); Monsempron et 
Fumel (Combes), entre Condat et Bonaguil (Chaub. in Æerb.). — 
TARN-ET-Gar., Montaigu et la vallée de la Seoùne (Lagr.); 
GERS (Ab. Dup)) et tout l'Ouest (Fouc.). — N'existe pas dans 
le LOT. 

O. bifolius L.; St-Am., 368; Ch. Arn. in P4. Soc. Dauph. 
exsic. n° 2261 (1879); Platanthera bifolia Reichb. F1. excurs. 
120. — Tubercules entiers ; feuilles radicales deux, ovales-lan- 
céolées ; divisions extérieures du périgone inégales, les deux 
latérales lancéolées, étalées, les moyennes ovales-dressées ; la- 
belle entier, linéaire ; éperon grêle, dépassant l'ovaire; fleurs 
blanches, odorantes, en épi cylindrique, de mai à juin. — Les 
bois secs et les taillis. — Bois de Darel et de Cambes (St-Am.); 
vallon de Véronne, Ségougnac, près d'Agen ; Baillet, près Fumel 
(Combes). — Com. dans les départements limitrophes. 

O. montanus Schmidt F4. bohem, 35 (1793); Gr. God. HI, 
297 ; O. chloranthus Cust. in Zétt. ad cl. Steinh.; Ch. Arn. in 
PI. Soc. Dauph.exs.n° 2262 (1879) ; Platanthera chlorantha 
Cust. apud Reichb. F1. germ. excurs. 120.— Scape plus robuste 
que dans l'O. bifolius ; fleurs d’un blanc verdâtre, inodores,deux 
fois plus grandes ; éperon presque en massue ; loges des anthè- 
res écartées-divergentes, contigues au sommet, en fer-à-cheval 
dans le bas ; floraison plus précoce, dès le milieu de mai. — Les 
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bois secs, à Pommaret, à Mourens, près d'Agen (E. de Pom.); 
Ségougnac (0. Debx.); bois de Mourgues, près St-Maurin (Ch. 
Arn.). — R. dans le GERS, les LANDES, la GIRONDE, la DORDOGNE; 
manque dans le Lor et le TARN-ET-GARONNE. 

©. purpureus Huds. F1. Angl. Ed. I, 334 (1876); Gr. God. 289; 
O. fusca Jacq. F1. aust. IV, 307 (179,6); O. militaris DC. F1. 
fr. III, 248 ; St-Am., 371 non Lin. — Fleurs en épi gros, serré, 
ovale, d’un pourpre vineux foncé, à labelle trilobé, d'un blanc 
rosé, marqueté de petits points pourprés. — Prairies et bordures 
des bois, sur les coteaux, à Lacassagne, St-Vincent-des-Corys, 
Tibet, Monbran, Charpaut, près d'Agen; la Sauvetat-de-Savères; 
Com. dans la vallée du Lot et tous les départements voisins. 

O. militaris var « L.; Gr. God. III, 269; O. tephrosanthos 
var. ® galeata St-Am., 370, pro parte ; O. galeata Lamk. Dict. 
IV, 593. — Fleurs en épi gros, ovale, moins serré que dans le 
précédent, d’un rose pâle en dessus, purpurines, strié en dedans, 
labelle trilobé, à lobes latéraux linéaires, le moyen grand, dilaté 
dans le bas, bifide au sommet avec un petit mucron dans l’échan- 
crure, tacheté de quelques points purpurins vers le milieu. — 
Les friches calcaires à Cambes (Chaub., O. Debx.), entre Lécus- 
san et Moirax ({St-Am.); coteau de Condat (Combes). — Com. 
dans le GERS (Ab. Dup.); rare dans la GIRONDE; manque dans le 
LoT, le TARN-ET-GARONNE, les LANDES. 

O. Simius Lamk. F1. fr. III, 509 ; Bor. F1. du Cent. Ed. 3e, 
642 ; O. tephrosanthos Vill. Hist. pl. Dauph. 11,32; St-Am., 370, 
p. p. var. « genuinus. — Fleurs en épi ovale, serré, à la fin al- 
longé, les divisions supér. du périgone d’un pourpre cendré, 
rayées, linéaires, soudées à la base avec les sépales en casque 
acuminé ; labelle trilobé, blanc rosé, tachetéde points purpurins, 
deux lobés latéraux linéaires, courbés en dedans, le médian une 
fois plus long, élargi au sommet, bifide et à partitions allongées 
comme les lanières latérales, séparées au milieu par un petit 
mucron. — Bois et taillis à Cambes (Ch. Duff.), Pélissier (St- 
Am.), Chabrity, com. de Foulayronnes (D' Ambl.);, Monsempron 
(L- de Bon.); Sos (A. Capg.). — Observé dans le Lor (Puel); rare 
dans le TARN-ET-GAR., le GERS, les LANDES, la GIRONDE et l'Ouest 
(Fouc.). 

©. hybridus Bœnningh. apud Reichb. Orchid., tab. 25 et F1. 
excurs., 125; Bor. FI. du Cent., Ed. 3°, 693; O. cercopitheca 
Bor. loc. cit., Ed. 2e, non Lamk.; O. purpureo X simius 0. 
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Debx. in Æerb. — Tubercules gros, ovales; scape de 3-4 décim. 
dressé ; feuilles ovales-oblongues ; fleurs en épi ovale, plus ou 
moins serré, à la fin allongé; divisions externes du périgone 
conniventes, en casque aigu acuminé, d’un blanc rosé, les inté- 
rieures oblongues marquées de points ou de lignes interrom- 
pues d’un beau rouge; labelle trilobé, penché, d’un lilas pâle, 
parsemé de points pourprés, deux lobes latéraux linéaires-oblongs 
écartés, lobe médian profondément bifide, se terminant à la 
bifurcation des partitions oblongues divergentes par une petite 
pointe ; éperon blanchâtre obtus. — Pelouses sèches et taillis,à 
Cambes, près d'Agen, où je n’ai rencontré qu’un seul individu 
au milieu des parents, le 3 mai 1850. 

Obs. Cette forme est identique à l'O. cercopithecus des envi- 
rons d'Angers, et dont j'ai recu autrefois quelques échantillons 
du professeur Boreau. Elle est évidemment le produit de l'O. 
purpureus plante-mère et de l’0. Simius porte-pollen (0. pur- 
pure) X simius). On ne saurait la rapporter, d’après Boreau, à 
l’hybride inverse l'O. simio X purpureus, celui-ci ayant les 
lobes du labelle « porriges non dirariques, arrondis au 
sommet. » 

O, laxiflorus Lamk. #1. fr. V, 504; Gillotin Bull. Soc. bot. 
Fr. XVIII, 319 (1881); Gr. God. Loc. cit. III, 293; St-Am., 370. 

Var. + genuinus — Epi très allongé; fleurs très espacées, 
pourprées, largement tachées de blanc à la gorge; labelle étroi- 
tement en coin à la base, à lobes latéraux repliés. — Prairies 
humides; com. autour d'Agen; vallées du Lot et de l’Alle- 
mance, etc. 

Var. © palustris ; O. palustris Jacq. Collect. I, 75; Gr. God. 
loc. cit. II, 294; O. laxiflorus var. 8 et y Lois. FI. gall. II, 
264; Dr Gillot Loc. cit, 319. — Fleurs plus rapprochées et plus 
grandes que dans le type; labelle plus large, d’un rose plus 
clair; scape grêle, élancé ; feuilles linéaires, plus étroites (Gt- 
lot). — Prairies marécageuses des landes, à Durance, à Houeil- 
lès (Chaub. in Zétleris). 

O. alatus Fleury Orch. des env. de Rennes, (1819) ; Her- 
vier Rech. fl. Loire, fase. 1, 118 (1885) ; Dr Gillot in Bull. Soc. 
bot. Fr. XXX VII, 307 (1881) ; Lloyd et Fouc. F1. de l'Ouest, 
337; O. morio X laxiflorus Reut. apud Reichb. tab. 41 ; Gr. 
God, Loc. cit. TITI, 294. — Tubercules ovoïdes; scape de 2-4 décim. 
dressé ; feuilles linéaires-lancéolées, aiguës, les supér. courtes, 
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apprimées ; épi allongé, plus ou moins serré; fleurs d'un pour- 
pre violacé, à divisions externes du périgone ovales, obtuses, 
les latérales étalées à nervures purpurites ; labelle à trois lobes 
profonds, presque égaux, denticulés, le moyen tronqué ou échan- 
cré ; éperon long, cylindrique, obtus, plus court que l’ovaire; 
fl. en mai. — Varie dans sa taille de 15 à 40 centim., dans la 
coloration de ses fleurs du pourpre clair au pourpre foncé, 
mais toujours avec des taches striées ou pointillées à la gorge 
et sur le labelle, et dans la disposition de l’épi serré à fleurs 
nombreuses, ou en épi lache et à fleurs espacées (Güllot). — 
Les prairies humides à Lacombe, près de Pommaret (E. de Pom. 
23 mai 1860). — Observé rarement dans les Deux-Sèvres, le 
Maine-et-Loire, la Loire-Infér. à Nantes où il est com. (Fouc.), 
dans le Loir-et-Cher à Cheverny (Franch.), la Loire à Saint- 
Etienne (Herv.), la Seine-Infér. à Rouen (Fleury), le Morbihan 
(Le Gall), la Saône-et-Loire (Gillot), etc. 

Obs. Cette belle plante, très rare dans notre région, paraît 
être un hybride de l'O. morio fécondé par l'O. laxiflorus. Elle 
diffère du premier par les divisions du périgone non réunies en 
casque, ni rayées de vert, et du second par son épi plus serré à 
fleurs violacées, par son labelle replié à trois lobes, les latéraux 
plus grands, le moyen échancré (Fouc.). Lloyd voyait dans l'O. 
alatus une variété de l'O. laxifiorus. D'un autre côté, le Dr 
Gillot le considère comme tenant le milieu entre l’O. morio et 
VO. laxiflorus, sans qu'il soit possible de le rapporter à l'une ou 
à l’autre de ces espèces, au milieu desquelles il croît le plus 
souvent. L'hypothèse de l'hybridité de l'O. alatus, ajoute notre 
savant collègue, M. l'abbé Hervier (/oco cilato), n’est qu'une 
hypothèse admise pour classer une espèce mal connue, mal étu- 
. diée, et jusqu’à présent personne n’en a apporté la preuve. La 
plante fût-elle hybride, il faudrait lui conserver le nom d'O. 
alatus, car elle a un port particulier, un faciès identique partout, 
et il suffirait de mettre en parenthèse (0. morio X laxiflorus) 
pour ceux qui admettent son hybridité. 

O. parvifolius Chaubard apud St-Am. #1. agen., 369, tab. 7; 
Noul. F1. bass. s.-pyr., 609; Lag.-Foss. F1. Tarn-et-Gar., 366; 
O. masculo X laxiflorus Gr. God. Loc. cit. III, 866. — Scape 
de 25 à 40 centim. dressé, anguleux, coloré dans le haut ; feuil- 
les infér, longuement lancéolées-linéaires, pliées en gouttière, 
les supér. rarement tachées de noir, acuminées ; fleurs purpuri- 
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nes en épi allongé, plus ou moins dense et obtus ; divisions 
extérieures du périgone ovales-lancéolées, obtuses, étalées, 
labelle large, cunéiforme, presqu2 plane à lobes crénelés, les laté- 
raux arrondis, le moyen plus étroit, plus allongé, légèrement 
échancré; éperon conique, obtus et dilaté en massue au som- 
met, deux fois plus long que l'ovaire. — Les prairies humides 
des landes, à Durance, Boussès (Chaub.); dans les vallons de 
Naux et du Pont-du-Casse, près d'Agen (Chaub.). — Signalé dans 
le TARN-ET-GaAR. à Gandalou, près de Castelsarrasin (Lagr.), et 
sur les rives du Touch à Toulouse (Noulet). 

Obs. L'O. parvifolius n’a jamais été observé qu’en individus 
isolés au milieu des O. masculus et O. laxiflorus, dont il est 
un hybride présumé. Il a le facies et le port du premier, et il se 
rapproche du second par son labelle à lobe médian un peu proé- 
minent. Mais il s’en sépare d’un autre côté par ses fleurs 2-3 fois 
plus nombreuses, en épi allongé, par son éperon plus renflé, 
plus court et par les divisions supér. du périgone ovales-lan- 
céolées, légèrement obtuses. 

M. G. Rouy (Annot. au Plantæ europeæ de Richter, fase. I, et 
in Bull. soc. bot. Fr. 1891) cite l'opinion de Timbal d'après la- 
quelle l'O. parvifolius serait l'hybride O. coriophoro X palus- 
lris. Il est à remarquer qu’à l'exception des localités landaises 
où Chaubard a rencontré l'O. palustris, ce dernier ne croit 
pas dans les autres stations agenaises, indiquées pour l'habitat 
de l'O. parvifolius, mais où végètent ensemble les O0. masculus 
et O. laxiflorus. Dans ce dernier cas, il me parait bien difficile 
d'admettre l'O. palustris pour l’un des parents présumés de l'O. 
parvifolius. | | 

Ophrys scolopax Cavan. 1con. II, 46 tab. 161 ; Gr. God. loc. 
cil. LI, 304; Lag.-Foss. FI. Tarn-et-Gar. 372; Ch. Arn. in PL. 
Soc. Dauph. es. n° 448, 1891 ; O. arachniles St-Am. 376, non 
Willd. — Scape de 1-2 décim.; feuilles lancéolées-oblongues ; 
fleurs (3 à 7) en épi lâche; divisions extér. du périgone oblon- 
gues, rosées, les 2 intér. linéaires, velues-veloutées ; labelle tri- 
lobé, bigibbeux à la base, à lobes latéraux triangulaires, velus- 
soyeux, le moyen replié sur les côtés, velouté, d'un pourpre 
brun, marqué d’une tache jaunâtre et terminé par un appendice 
glabre, lancéolé-aigu, arqué en dessus; gymnostème à bec très 
court, ou seulement apiculé. — Bois découverts et pelouses 
sèches, dans la vallée de la Garonne; au vallon de Véronne, à 
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Cazalet près d'Agen ; Layrac (Ch. Arn.) Astaflort (Ch. Duffour); 
Castillonnès, env. de Fumel (Combes) — Com. dans le Lor, le 
TARN-ET-GAR. ; rare dans les LANDES et la GIRONDE; manque 
dans le GERS. 

Obs. C’est par suite d'une erreur d’étiquette, que la Flore age- 
naise fait la mention de l'O. arachniles à la place de l'O. scolo- 
pa. Chaubard a depuis longtemps avoué cette méprise, et la 
correction en a été déjà faite dans le Catalogue des plantes du Lot 
par le Dr Puel, page 464, et dans la Flore du Tarn-et-Gar. p. 372. 
Il suffit d’ailleurs de lire avec attention la description de son ©. 
arachniles par St-Amans, pour se convaincre que celle-ci s’ap- 
plique à l’O. scolopar et non à l'O. arachniles. Ce dernier est 
bien différent de l'O. scolopax par son labelle largement obovale, 
entier et non trilobé, par les divisions intérieures du périgone à 
bec très court, et par son appendice tridenté. L'O. arachniles 
n’a pas été signalé encore dans le LOT-ET-GARONNE, quoiqu'il 
soit fréquent dans le GERS, les LANDES et la GIRONDE. 

©. lutea Cavan. Zcon. Il, 46, tab. 160; Dup. F1. du Gers, 
256; Gr. God. Loc. cit. III, 305; Ch. Arn. in P{. Soc. Dauph. exs. 
n° 160 (1878) — Scape de 1 à 2 décim. ; feuilles ovales-oblon- 
gues; fleurs (2-6) en épi lâche; divisions extér. du périgone 
ovales-obtuses, un peu concaves, d’un vert jaunâtre, bordées de 
brun, les 2 intér. glabres, linéaires-oblongues, plus courtes 
labelle oblong, pubescent, entouré d’une large bordure jaune et 
glabre, brusquement contracté à la base, trilobé, les 2 lobes laté- 
raux courts et obtus, le moyen arrondi, crénelé ou émarginé ; 
fleur. fin avril à mai. — Bords des bois. sur les coteaux secs et 
calcaires, à Roustide près Saint-Maurin (Ch. Arn.); Monsem- 
pron (L. de Bon.) — Com. dans le GERS (Ab. Dup.); rare dans les 
LANDES ; manque dans les autres départements limitrophes. — 
Espèce répandue dans le midi de la France, de Perpignan à 
Nice, en Corse, en Espagne, en Algérie, etc. 


IRIDÉES 


Hermodactylus tuberosus Salisb. Trans. of the hortic. Soc. 
I, 304; Zris tuberosa, L. ; St-Am., 17; Lloyd et Fouc. F1, de 
l'Ouest, 346. — Débonayres près St-Maurin, sur un talus rocheux 
bordant un petit chemin (Dum. O. Debx., Ch. Arn.) — Signalé 
récemment comme spontané à Bats, dans les Landes (Fouc.) — 
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Espèce propre à la zone littorale de la Méditerranée, à Hyères, 
à Toulon, et en Corse, à Ajaccio. 

Obs. Notre très honoré collègue, M. Ch. Arnaud, pense (Bull. 
Soc. bot. Fr. XXX VIII, 429, 1891), que l'habitat de l'A. tube- 
rosus dans un terrain herbeux et rocailleux, où il se voit encore 
aujourd'hui près de St-Maurin, provient du woisinage d’un 
ancien jardin attenant à la vieille habitation qui existe près de 
là, et où végètent ensemble l’Hyacinthus orientalis etl’ Hemero- 
callis fulva. Cette espèce serait donc introduite et se serait 
naturalisée ensuite. Je crois toutefois, qu’elle tend à disparaître 
de plus en plus, M. Ch. Duffour n'ayant pu, en effet, la récolter 
en 1893, qu’au nombre de 4 parts seulement. 

Gladiolus segetum Gawl. Bol. mag.,719; Koch Syn. germ., 
Ed. 2e, 807; G. communis Auct. mult.; St-Am. 16 non Lin. — 
Hampe dressée, effilée de 4 à 6 décim.; fleurs arquees, sessiles, 
unilatérales ou en épi allongé; divisions latérales du périgone 
lancéolées, rosées, les infer. violacées avec une raie blanche au 
milieu, la supér. plus foncée; anthères plus longues que les 
filets, ou les égalant; capsule presque globuleuse, bosselée ; 
graines arrondies sur le dos, comprimées latéralement, non 
ailées; fl. mai et juin. — Champs cultivés, parmi les moissons ; 
com. dans toute la région. 

Obs. Le G. communis L. confondu par St-Amans avec le G.. 
segetum, ne croît pas dans nos contrées. Il estbien distinct de ce 
dernier par ses feuilles plus larges, ses fleurs plus grandes, ses 
anthères plus courtes que les filets, ses capsules obovales, ses 
graînes largement ailées. Il est indiqué dans les prairies à Mont: 
pellier, à Toulon, en Corse, etc. M. Foucaud vient de le signaler 
récemment aux environs de Bayonne. 

G. Guepini Koch F1. oder. bot. zeilg. (1840), p. 466; Bor. 
FI. Cent. Ed, 3, 638 ; G. segetum forma sterilis Ch. Arn., in 
Bull. Soc. bot. Fr. XXIV, 266 (1877),et in Plant. Soc. Dauph. 
exs. n° 1853. — Scape de 3-7 décim., dressé; épi làche, flexueux, 
portant 2-10 fleurs purpurines, redressées, distiques (sur 2 
rangs en sens contraire); feuilles ensiformes, étroites, lancéo- 
lées, acuminées, scarieuses aux bords; divisions du périgone 
oblongues-spatulées ; anthères 2 fois plus courtes que les filets ; 
stigmates courts, glabres dans le bas, papilleux dans leur moitié 
supér, — Moissons des terrains argilo-calcaires à Monbran près 
d'Agen (0. Debx.); champs et vignes à Layrac, à St-Maurin, 
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souvent mêlé au G. segetum (Ch. Arn.), à Peyrequatre (E. de 
Pomm.) — Depuis longtemps signalé aux environs d'Angers par 
Boreau et Guépin. 

Obs. Aux environs de Layrac, où abondent les G. segetuin et 
G. Guepini, ce dernier se présente toujours sous un aspect 
appauvri, avec des tiges assez élevées, des feuilles plus étroites 
et des fleurs plus petites à divisions plus étroites et moins deve- 
loppées que dansle C. segetum. Dans les individus à fleurs finales 
munies d’anthères stériles et fertiles, et dont les premières 
fleurs ont donné naissance à une capsule en voie de formation, 
mais non de maturité, les graines contenues dans ces capsules 
sont globuleuses et semblables à celles du G. segetum. C'est ce 
qui a déterminé M. Ch. Arnaud à rapporter le G. Guepini au 
G. segetum dont il ne serait qu’une forme stérile. 


AMARYLLIDÉES 


Leucoium æstivum L. Spec., 410; Gr. God. Loc. cit, 251; Ch. 
Arn. in Plant. Soc. Dauph. exs. n° 2254 bis (1883) — Scapes de 
4-5 décim. à deux tranchants; fleurs blanches, 3-7 en ombelle 
terminale ; tube très court; périgone à six divisions presque 
" égales, épaissies au sommet; style filiforme en massue; feuiles 
2-6 largement linéaires, plus courte que le scape — Bords des 
ruisseaux ; rive droite de la Séoùne, entre Montjoie et le ruis- 
seau de Cale, sur les limites du Lot-et-Garonne et du Tarn-et- 
Garonne dans les prairies marécageuses (Ch. Arn., 20 avril 
1882) — Espèce abondante dans la région méditerran. de l’Hé- 
rault, des Pyren.-Orient., de la Corse, de l'Italie cent. et indiquée 
aussi dans le Loir-et-Cher (A. Franch.), en Alsace près de Nié- 
derbronn (Godr.). 

Narcissus silvestris Lamk. F1. fr. III, 390 (1873); Genty 
apud Ch. Magnier Scrin. fl. select. 195 (1891); N. pseudo-narcis- 
sus L. (1782); St. Am. 13.; Gr. God. loc. cit., IIT, 253. 

Var + genuinus — Uouronne campanulée, ondulée sur les 
bords, inégalement crênelée, d’un jaune d’or, égalant les divi- 
sions du périgone, celles-ci de couleur jaune pâle. — Les bois, 
les prés, les taillis ; com. 

Var. £ grandiflorus Lagr.-Foss. F7. du T.-et-Gar. 382; N. 
major Lois. F1. gall. I, 234 et mult. auct. non Curtis, teste 
clar. Chaub. in Zifl. — Feuilles plus larges et plus longues que 
dans le type; fleurs presque une fois plus grandes, à couronne 
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plus profondément crênelée, jaune-concolore, et à divisions du 
périgone plus aiguës — Les bois. les taillis, les prés secs, 
entre Ferrou et Catala (St-Am.Chaub.), Saint-Robert (Chaub.) 
Saint-Vincent près de Lamontjoie (0. Debx.), et la Clède près 
Moncaut (Ch. Duff.). 

Var. ; obesus Ch. Arnaud in PL. Soc. Dauph. exs. n° 3897 
(1883); N. pseudo-narcissus var. luxmurians St-Am. loc. cit. 
13 — Fleurs toutes pleines et dans lesquelles la couronne a dis- 
paru et se trouve remplacée par des organes foliaires et colo- 
rés — Champs cultivés à Crousatis,aux bords de la route de Puy- 
mirol, sur plusieurs hectares ; prairies, ca et là à St-Maurin (Ch. 
Arnaud). 

Obs. On conviendra facilement que le nom de N. pseudo-nar- 
cissus, imposé par Linné dans le Species, est assez mal choisi 
en lui-même, puisqu'il est la négation du genre auquel appartient 
cette plante. C’est donc avec raison que Lamark a substitué la 
dénomination de N. silvestris,dans la 2e édition de sa flore fran- 
çaise (1778-1793), à celle de N. pseudo-narcissus généralement . 
réprouvée par tous les botanistes. Le nom de N. silvestris pro- 
posé par Lamarck, et qui a été emprunté aux phrases descrip- 
tives des auteurs prélinnéens, se recommande par sa précisions 
et son ancienneté, et à l'exclusion de toutautre (Genty, Loc. cit.). 

N. poetieus L.; Chaub. F1. inéd. bass. Gar. (1830) ; Lagr- 
Foss. F1. Tarn-et-Gar., 382; Dup. F1. du Gers, 252 ; Puel Cat. pl. 
Lot, 185 — Plante bien connue, signalée pour la première fois 
dans le Lot-et-Garonne par Chaubard,à Fontiroux près la Croix- 
Blanche (1825), et retrouvée à Ferrou près d'Agen (Etre Debx), 
dans les prairies à Martiloque près Monsempron et à Labarthe 
près Monflanquin (Cl. de Bon.), à la Caussade près de Penne 
(L. de Bon.) — Com. dans le LorT;rare dans le TARN-ET-CARONNE, 
et le GERS ; manque dans les LANDES et la GIRONDE — Assezrare 
dans l'Ouest (Fouc.). 

N. Tazetta L.; Lagr.-Foss, #1. T.-et-Gar. 383; Gr. God. III, 
260 — Fleurs odorantes, ordinairement 4-8 en un petit corymbe 
terminal. inégalement pédicellées; divisions du périgone ovales 
lancéolées, aiguës, dépassant 2-3 fois la couronne, blanches ou 
d’un jaune pâle; couronne entière, campanulée, d’un jaune doré; 
hampe un peu plus courte que les feuilles — Bois de Dreuilhe 
au Carme, près de Gasques, dans le Tarn-et-Gar. à 4 kilom. 
seulement de la limite du Lot-et-Garonne (Dumolin) — TARN- 
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ET Gar. près Montauban (Gattereau) ; HAUTE-GAR. subspont. 
dans les prairies aux bords du Touch (Noulet) — Manque dans 
les autres départements voisins — Très fréq. dans le midi de 
la France, la Corse, l'Algérie et toute l’Europe méridionale. 


LILIACÉES 


Asphodelus albus Willd. Spec. II, 133 ; Noulet F7. bass. 
s.-pyr. 659; Lagr.-Foss. Fl. du T.-et-Gar. 387; À. ramosus 
St-Am. Zoc. cit. 140 p. p. non Lin. 

Var. « pyreneus; À. pyreneus Jord. et Four. Zcon. fl. Eur. I, 
45; Jord. in Bull. Soc. bot. Fr. VII, p. 131, fig. 122 (1866) ex 
clär. Timb. in Herboris. de Muret 1869. — Racine fasciculée ; 
hampe de 9 à 12 décim., dressée, simple ou munie de 2-3 ra- 
meaux vers le sommet ; feuilles toutes radicales glabres, large- 
ment linéaires, ensiformes, planes en dessus, carénées en 
dessous ; grappe dense, allongée, pourvue de bractéees nom- 
breuses, noirâtres, dépassant les fleurs avant l’anthèse; fleurs 
pédicellées, blanches avec une nervure brune ou purpurine au 
dos de chaque division du périgone ; capsule ovoïde-trigone 
rugueuse, à angles obtus, fl. avril-mai, 

Var. 8 occidentalis Jord. et Four. Zcon. fig. 26, et À. sphæ- 
rocarpus Jord. et Four. Zcon. fig. 179; Gr. God. F1. de Fr. III, 
223 p. p.:; 4.albus Lloyd et Fouc. F1, Ouest, 243 p. p. — Racine 
tuberculeuse, fasciculée ; hampe de 6-12 décim. simple ; feuilles 
linéaires, lancéolées, ensiformes raides, glauques, carénées en 
dessous; épi simple serré, puis devenant allongé et làche, à brac- 
tées nombreuses, égalant ou dépassant les pédoncules; divisions 
du périgone blanches avec une nervure dorsale brunâtre; cap- 
sule ovale, hexagone, longue de 10 mm. sur 7. mm. de large, 
plus courte que le pédoncule ; fl. avril-mai. 

La var. « pyreneus serait abondante, d’après T'imbal, dans la 
vallée de la Garonne et les vallées secondaires du Tarn et du Lot. 

Elle a été signalée dans notre région au Roc de Pine près 
d’Aiguillon, sur les rochers de Ferrié près de Lustrac, vis-à-vis 
Libos, Anthès près de Tournon, et aux environs de Penne (L. de 
Bon.) ; près de Gavaudun (Chaub. Combes); dans la forêt de 
Biron (Chaub.) — On la retrouve à Cahors dans le Lor ; à Mon- 
taigu, Auvillars, Laspeyres dans le TARN-ET-GaR. et dans le GERS 
(Ab. Dup.) — La var. £ est la forme de l'Ouest, spéciale aux ter- 
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rains sablonneux des LanNpEs et de la GIRONDE, et qui est à 
rechercher dans le LOT-ET-GARONNE. 

Ornithogalum pyrenaicum L. Spec., 440; St-Am. 142: 
Bor. FI. du Cent., Ed. 3%, 626. — Feuilles toutes radicales, 
linéaires, canaliculées, glauques, persistantes et en pleine végé- 
tation pendant l’anthèse; hampe de 7 à 12 décim., droite, termi- 
née par une grappe lâche, de 20 à 30 centim., à pédicelles étalés - 
dressés ; divisions du périgone d’un blanc verdâtre en dedans, 
prenant une teinte jaune par la dessiccation. — Les bois frais du 
vallon de Véronne, à Guitard, Ferrou (St-Am.), Beauregard et 
Lécussan, près d'Agen (0. Debx.); garenne de Combebonnet 
(Dum.); vallée du Lot entre Libos et Ladignac (Combes). — 
Com. dans tous les départements limitrophes, sauf dans les 
LANDES. 

Obs. L’O. narbonense L. caractérisé par sa hampe plus courte, 
de 40 à 60 centim., par ses fleurs d’un blanc de lait en dedans, 
munies en dehors d’une large bande verte sur la carène, ne 
jaunissant pas par la dessiccation, a été rencontré une seule fois 
à Saint-Jean-Lachapelle, près de Moissac (Lagrèze). — Le Dr 
Noulet ne l’a pas vu aux env. le Toulouse, et aucun botanisté 
ne l’a observé dans le Gers, le LOT, la GIRONDE et l'Ouest. Il est 
à rechercher dans notre région. 

O. divergens Boreau, 3° Notice, p.36, et FI. du Cent. Ed. 
8e, 625 ; Gr. God. Loc. cit. III, 190; Lloyd et Fouc. FL. de l'Ouest, 
355 ; Jord. et Four. Zcon. ad fl. Eur. I, 380, tab. 76, fig. 2; Ch. 
Arn.in PI. Soc. Dauph. exæs., n° 3459. — Bulbe blanchâtre, 
ovale-arrondi, portant à la base sous les tuniques de nombreux 
bulbilles pédicellés, ovales, sans feuilles lors de leur adhérence; 
fleurs blanches en dedans, vertes au dehors, larges de 4-5 centim. 
en diamètre, à pédicelles très longs inégaux, d’abord étalés- 
dressés, puis réfractés après l’anthèse, dépassant les bractées, 
celles-ci linéaires-lancéolées, acuminées ; capsule obovale-arron- 
die, redressée, à six angles plus ou moins prononcés. — Prai- 
ries et champs sablonneux des rives de la Garonne; fl. avril. — 
Agen (Ch. Duffour), au pont de Layrac (Ch. Arn.). — Com. 
aux env. de Toulouse (Timbal). 

Obs. Une forme voisine, l'O. proliferum Jord. et Four. Zcon. 
ad flor. Eur. 30, tab. 75, et qui est fréquente à Toulouse sur les 
berges herbeuses du Canal du midi et les rives de la Garonne, 
ue saurait tarder à se montrer dans des stations analogues près 
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d'Agen. Elle se distingue de l'O. divergens,par les sépales inté- 
rieurs atténués en pointe comme dans les extérieurs, et de 
même longueur que ceux-ci. Dans l'O. divergensles trois sépales 
intérieurs sont obovés et plus courts, les pédoncules plus allon- 
gés et plus réfractés. 

| Tulipa oculus-solis St-Am. Votes sur quelques product. 
natur.in Rec. trav. Soc. agricult. et scienc. d'Agen, 78 (1804), 
et in F1. agen., 145, tab. 3; T. aginensis Redouté Lüiliac. I, 
n° 60; T. acutiflora Poir. Dict. VIII, 134; Bertol. F1. ttal. IV, 
81 ; Jord. Obs. pl. rar. Fragm. I. — Saint-Amans a donné, dès 
l’année 1804, le nom de T. oculus-solis à cette belle espèce, que 
Clusius avait désignée antérieurement dans son Historia plan- 
tarum, (vol. IV, p. 144), par celui d'Ochio di sole. Le savant 
botaniste agenais la regardait alors comme une des nombreuses 
variétés du 7. Gesneriana L., parmi lesquelles on sera obligé, 
pense-t-il, de lui donner le premier rang. Garridel parle aussi, 
dans son Histoire des plantes d'Aix, d’une Tulipe & fleurs rou- 
ges, spontanée sur le sol de la France, mais ce qu’il en dit ne 
prouve pas son identité avec l'espèce du Lot-et-Garonne. Le T. 
oculus-solis infeste aujourd’hui les champs cultivés des envi- 
rons d'Agen, et commence à se répandre dans les arrondisse- 
ments de Nérac et de Villeneuve. Outre les cultures dela plaine 
de la Garonne et de la petite vallée de la Séôune qu’il envahit 
de plus en plus, sa présence a été constatée dans les champs 
argilo-calcaires entre Puymirol et Beauville, à Saint-Martin, 
Saint-Robert, Gandaille, Saint-Maurin, Combebonnet, la Sauve- 
tat-de-Savères (0. Debx.) ; dans la vallée du Lot, à Massoulès, 
Malbouyssou, Labourdette, la Roquette, Saint-Léger près de 
Penne (CI. de Bom.), et sur la rive gauche de la Garonne à Dou- 
lougnac, Moncaut, Astaffort (Ch. Duffour). — Rare dans le LorT 
(Puel), le TARN-ET-GaRr. (Lagr.) et la GIRONDE; assez fréquent 
dans le Gers (Ab. Dup.). — Manque dans les LANDES et l'Ouest. 
(Fouc.) 

Erythronium dens-canis L. Spec., Ed. 1 (1753); Puel Cat. 
pl. Lot, 79; Lloyd et Fouc. F1. de l'Ouest, 353; Gr. God. Loc. 
cit. III, 214. — Bulbe ovoïde, atténué au sommet; hampe courte 
de 10-20 centim..uniflore, munie à la base de deux feuilles oblon- 
gues ou lancéolées, tachetées de pourpre en dessus ; fleur 
grande, penchée, d’un rose violacé ou blanchâtre; périgone à 
divisions aiguës, à la fois réfléchies vers le tiers infér.; capsule 
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subglobuleuse. — Bois et taillis sur les rochers, aux bords de 
la route, entre Cuzorn et la gare de cette localité (D' Ambl., Ab. 
Garr., E. de Pomm., 20 mars 1868). — L’habitat de cette élégante 
espèce, nouvelle pour la Flore agenaise, est jusqu’à présent 
unique dans le LoT-ET-Gar.. L’Æ. dens-canis n’est signalé dans 
le Lor que sur les collines nord-est de la rive gauche du Celé 
(Puel) ; dans les LANDES aux env. de Dax (Thore) et dans les 
BASSsEs-Pyr. aux environs de Bayonne et de Saint-Etienne 
(Fouc.); il manque dans le TARN-ET-GAR., le GERS, la GIRONDE, 
la DORDOGNE, etc. 

Muse:ri compactusi Lloyd et Fouc. F1, de l'Ouest, Ed. 4, 
361 ; Gadeceau Bull. Soc. Dauph. Sér. 2e, p. 61 (1891), et in PL. 
Soc. Dauph. exsic. n° 457 (2e série); Botryanthus compactus 
Jord. et Four. Zcon. ad flor. Eur. spect. II, p. 24, tab. 279 ; M. 
neglecitum Gr. God. loc. cit. IIl, 218, et Auct. gall. p. p. non 
Gussone; Bor. FI. du Cent. Ed. 3%, 621, p. p.; Botryanthus 
neglectus Ch. Arn.in PL. Soc. Dauph. eæs. n° 3992, non Guss. — 
Port et faciès du M. racemosum, mais plus robuste dans toutes 
ses parties ; feuilles longues, linéaires, souvent dressées, cana- 
liculées en large gouttière ; scape de 20 à 30 centim., plus court 
que les feuilles ; épi terminal ovale-oblong, à fleurs plus serrées 
et plus grosses que dans le AZ. racemosum, penchées, les supér. 
dressées, pédonculées, stériles, toutes d’un bleu foncé à odeur 
de prune. —- Champs cultivés et vignes des terrains calcaires, à 
Layrac prés d'Agen (Ch. Arn.). — Com. dans le GERS (Ab. Dup.) 
et dans quelques départements de l'Ouest. 

Obs. MM. Jordan et Fourreau ont considéré le M. negleclum 
Guss., comme étant la forme typique propre à la Sicile et à la 
région littorale de la Méditerranée, et ils ont établi leur M. 
compaclum (sub Botryantho), avec l’ancien A. neglectum de 
l’ouest et du centre de la France. M. Gadeceau distingue sur- 
tout notre M. compactum, par la forme de sa capsule aussi large 
que longue, et dont le bord supérieur non échancré est un peu 
plus conique que dans le M. racemosum, tandis que dans 
celui-ci la capsule plus large que longue a le bord supérieur 
droit horizontal, légèrement échancré au milieu. 

M. Motelayi Foucaud{Note sur une espèce nouvelle de Mus- 
cari in Act. Soc. Lin. Bordæ, XXXIV, p. 295 (1890), et in Bull. 
Soc. Bot. Fr. XXX VII, p. 230, tab. 1; Fouc. ap. Ch. Magn. F1. 
sel. ecs. n° 3127; M. botryoides St-Am. 140, et Laterr. F1, borgq. 
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Ed. 3, p. p. (sub Hyaciniho) non Lin. — Bulbe ovoïde, très 
prolifère ; feuilles linéaires, larges de 4-8 mm.., en gouttière, d’un 
vert glauque, striées, dressées, égalant ou dépassant la hampe, 
celle-ci de 25 à 35 centim., droite, ponctuée de brun à la base ; 
grappe d’abord conique, à la fin oblongue; fleurs globuleuses 
penchées, serrées sur l’épi, d’un bleu violacé, d’une odeur agréa- 
ble mais fugace ; pédicelles d'un violet clair, étalés après l’an- 
thèse; capsule plus large que longue à faces suborbiculaires, 
légèrement émarginées au sommet; fleur. à la fin de mars. — 
Les prairies des rives de la Garonne, à la Longue entre Boë et 
le passage de Layrac (0. Debx. mars 1847), à Colayrac (Chaub.). 
— Observé aussi dans des stations analogues à La Réole et 
Langon (Neyraut), à St-Macaire, Podensac, Langoiran dans la 
GIRONDE (Clavaud, Motelay). À 

Obs. Le M. Molelayi se rapproche du M. compaclum par 
l’aspect de toute la plante, par la forme et la teinte de l’épi non 
encore épanoui, mais il en diffère par ses feuilles plus courtes, 
non appliquées sur le sol, et n’apparaissant qu’en janvier, par 
son épi moins robuste, par la forme de sa capsule et de ses grai- 
nes, celles-ci ovales, fortement ridées et non sphériques, fine- 
ment striées-ridées. 

Nofre très distingué collègue, M. Henri Brochon, a démontré 
que le M. botryoides L. mentionné par Laterrade dans les pre- 
mières éditions de la Flore bordelaise et supprimé dans la 4 édi- 
tion, n’était autre que M. Motelayi. I] a pensé également et avec 
raison,que cette espèce déjà observée dans plusieurs stations de 
la plaine de la Garonne au sud de Bordeaux, devait aussi se ren- 
contrer plus avant en remontant les rives de ce fleuve. J’aicons- 
taté, en effet, que les spécimens du M. botryoïdes de la Flore 
agenaise (sub Æyacintho L.), récoltés par Chaubard en 1820 et 
conservés dans l’herbier de mon père, et ceux que j’ai recueillis 
moi-même à la Longue, près d'Agen, se rapportent exactement 
au M. Motelayi. Ce dernier remplace donc dans la vallée de la 
Garonne le M. botryoides Mill., lequel est à rechercher dans 
notre région. 

Bellevalia romana Reichb. F1. excurs. 105 ; Gr. God. loc. 
cit. III, 217 ; Hyacinhus romanus L. Mant. 224; Noulet F1. 
bass. s.-pyr. 652. — Bulbe gros, ovoide ; feuilles 4 à 5 étroites, 
linéaires, glabres, de 2-3 décim. de long sur 6-12 mm. de large, 
canaliculées, étalées, dépassant les fleurs ; hampe simple, cylin- 
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drique,dressée, de couleur bleuâtre dans le haut ; fleurs blanches 
en épi terminal conique, d’abord serrè, puis lâche à la fin; 
pédicelles dressés, égalant ou dépassant le périgone, celui-ci 
anguleux-campanulé, d'un bleu violacé inférieurement, à 6 divi- 
sions portant les étamines à leur base, celles-ci à filets membra- 
neux soudés-dilatés vers le bas ; anthères d’un bleu foncé. — 
Les prairies humides à Labarthe, près Monflanquin (Chaub., 
CI. de Bon.), entre Vindège et Caubel au même lieu (D' Ambl. 
avril 1866); Monségur (L. de Bor. mai 1850). — Rare dans le 
Lor (Puel) ; com. dans la HAUTE-Gar. à Toulouse; manque dans 
le TARN-ET-GAR., le GERS, les LANDES, la GIRONDE, la DORDOGNE 
et tout l'Ouest. — Fréquent dans le midi de la France, l'Espagne, 
l'Italie, l'Algérie, etc. 

Secilla autumnalis L.; St-Am., 143. — Les friches calcaires ; 
au Tiple entre Fumel et Cuzorn (Dr Ambl., ab. Garr. septembre 
1866) ; env. de Tournon (Dum.) — Cette espèce, qui est commune 
dans l’ouest et le midi de la France, n’avait pas encore été signa- 
lée dans le LoT-ET-GARONNE. Saint-Amans ne la cite dans sa 
Flore que sur les collines du Lor. On la retrouve à Bruniquel 
dans le TARN-ET-GaRr. (Lagr.), à Arlac, Coutras, Espiet dans la 
GIRONDE ; manque dans le GERS et les LANDES. 

S. hyacinthoides L. Syst. veg. XIII, 272; Gr. God. II, 
186; O. Debx. Notes sur plus. pl. reg. medit. Série 1, in Rev. 
Soc. fr. de bot. 282 (1891); Nectaroscilla hyacinthoïdes Parl. -— 
Bulbe gros, arrondi; feuilles longuement lancéolées, de 3 à 4 
décim. de long sur 2? centim. de large; hampe dressée, de 1 mèt. 
de haut environ, glabre ; grappe lâche, très allongée, acuminée, 
à pédicelles fructifères étalés ; divisions du périgone d’un beau 
bleu, oblongues, obtuses, pubescentes, étalées ; fl. en juin. — 
Dans une friche rocailleuse à Costas, commune de Gasques, dans 
le TARN-ET-GARONNE, non loin des limites du LOT-ET-GARONNE 
(Dumolin.) — Belle plante de la région méditerran. (Toulon, Hyè- 
res, Fréjus), qui ne paraît pas devoir s'éloigner du littoral. Il 
est probable que le $S. Ayacinthoides se trouve naturalisé dans 
la localité de Costas, par suite d’une culture antérieure dans 
quelque jardin du voisinage. 

Endymion patulus Gren. God. oc. cit. II, 215; Agraphis 
palulu Reichb. FI. excurs. 107 ; Scilla patula DC. F1, fr. WI, 
211; Æyacinthus palulus L.; St-Am., 139, — Voisin de l£Z. 
nutlans dont il se distingue par ses feuilles plus larges, ses fleurs 
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plus grandes et plus ouvertes. — Les bosquets à Riols et à Pélis- 
sier, où il est complètement naturalisé au pied des bordures de 
buis. — L’Æ.patulus ne se retrouve en France, à l’état spontané, 
qu'aux environs de Bayonne, mais il est plus fréquent en Italie 
(Venise, Florence, Lucques, Rome) et en Portugal. 

Antherieum ramosuin L.; Phalangium ramosum Lamk. 
Dict. V. 220 ; Gr. God. III, 222. — Racine fasciculée; hampe de 
4-6 décim., rameuse au sommet; feuilles toutes radicales, 
étroites, linéaires-acuminées, demi-dressées, ne dépassant pas 
la hampe; fleurs blanches, une fois plus petites que dans l’A. 
liliago, pédonculées, formant une panicule làche, étalée; style 
droit ; capsule globuleuse, trigone à angles obtus, mucronée au 
sommet ; fl. juillet-août. — Collines calcaires, dans le haut de 
la côte de Lauret près Libos (L. de Bon.); coteau de Condat 
(Chaub. Combes); env. de Tournon (Ch. Duff). — Com. dans le 
LorT, la DORDOGNE, le T'ARN-ET-GAR. ; manque dans le GERS, les 
LANDES et la GIRONDE. 

Allium sphærocephalum Lin. Spec. 427; 

Var « genuinum; A. Deseglisei Bor. FI. du Cent, Ed. 3, 
629; À. sphærocephatum L. ; Gr. God., loc. cit. II, 200; Lagr.- 
Foss. F1. T.-et-Gar., 392; St-Am. 136. — Bulbe solitaire ou 
2-3 superposés, entouré de nombreux cayeux, petits, ovales- 
aigus, pédicellés ; feuilles demi-cylindriques, fistuleuses, cana- 
liculées en dessus ; spathe à deux folioles courtes, ovales-aiguës, 
plus ou moins caduques; ombelle capsulifère, très fournie, 
arrondie, puis oblongue-conique à pédicelles courts presque 
égaux ; fleurs d'un pourpre foncé ; étamines plus longues que le 
périgone. — Com. dans les vignes des coteaux. 

Var 8 approximatum Gr. God., loc. cit. III, 200 pro specie ; 
A. sphærocephalum Bor. Not. (Nov. 1853) et in F1. Cent. p. 628, 
non Lin.; À. sphærocephalum var. descendens Lagr.-Foss. loc. 
cit. 392; À. descendens St-Am. 136 et auct. mult. non L. — 
Feuilles lisses, cylindracées, fistuleuses, légèrement compri- 
mées à la base, un peu canaliculées au sommet ; ombelle capsu- 
lifère, très fournie, arrondie, puis devenant oblongue, à pédi- 
celles inégaux, les inférieurs plus courts que les autres pendant 
l’anthèse : fleurs d’un rouge vineux ; étamines moins saillantes 
que dans la var. «; fl. juillet-août. — Les saussaies de la Garonne 
à Agen; com. (St-Am.) 

Obs. D’après l’étude qui a éte faite de l’A. sphærocephalum par 
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Grenier et Godron, il existe en outre du type linnéen À. sphæro- 
cephalum,une forme particulière décrite par ces auteurs sous le 
nom d'A. approæimalum. Boreau la séparait dans sa Flore du 
Centre de son A. Deseglisei, tout en la maintenant comme 
identique à l’A. sphærocephalum du centre de la France. 

Ce n’est autre que cette forme À. approximalum, que Saint- 
Amans et plus tard Lagrèze-Fossat, ont pris pour l'A.descendens 
L., mentionné comme espèce dans la Flore agenaise ou comme 
variété de l'A. sphærocephalum dans celle du Tarn-et-Garonne. ‘ 
L’A. descendens L. est une plante toute différente, qui ne se ren- 
contre que dans le sud de l’Europe (Italie, Sicile, Grèce, Archi- 
pel), ainsique dans la France méridionale, et dontje n’ai pas à 
m'occuper en ce moment. 

A. ampeloprasum L. et Auct. mult.; St-Am., 133; Ch. des 
Moul., Cat. pl. Dord. Suppl. p. 732 (1855); À polyanthum 
Rœm. et Schult. Syst. veget. VI, 1016; Bor. F1. du Cent., Ed. 3, 
627 ; Lloyd et Fouc. F1. de l'Ouest, 359 ; A. multifiorum DC. 
FI. fr. V, 316 non Desf. — Bulbe arrondi, composé de deux 
cayeux sessiles, devant reproduire la plante l’année suivante, et 
munis à leur base de nombreux bulbilles d’une autre nature qui 
serviront plus tard à propager l’espèce, lorsque les deux cayeux 
auront rempli leur rôle. — Com. dansles champs et les vignes 
des terrains calcaires, dans toute la région, excepté dans le Lor 
où il fait défaut. Com. dans l'Ouest (Fouc.) 

Obs. Ch. des Moulins a démontré dans une savante disser- 
tation, appuyée d’ailleurs par des faits positifs d'observation, 
que l’AUium polyanthum Rœm. et Schult. est identique à l'A. 
ampeloprasum L. de nos contrées, et que les caractères tirés 
des bulbes par Boreau,pour distinguer ces deux plantes, ne sont 
nullement comparatifs. La plupart des auteurs en ont donné 
jusqu’à présent des descriptions inexactes ou incomplètes. Nous 
devons toutefois à J. Gay, dans son intéressant mémoire inti- 
tule « AZlü octo species >» une description détaillée de l'A. 
ampeloprasum, qui s'applique de tout point à l'A. polyanthum, 
tel qu’il est décrit par Boreau, quoique plusieurs auteurs regar- 
dent ce dernier comme en étant bien distinct. 

A. schænoprasum L. var. foliosum Clarion in DC. Æ1. fr. 
Iil,723 ; À. schænoprasum var. alpinum Gaud., F1. helvet. IX, 
486 ; Koch Syn jl. germ. Ed. 2°, 833. — Hampe plus élevée 
que dans le type; divisions du périgone plus larges et plus 
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attenuées au sommet. — Les rochers qui bordent le Lot à La- 
dignac (Chaub. Combes) ; Lor, les rochers des bords du Lot à 
Bouziès près St-Géry (Puel) ; TARN-ET-GAR., rochers escarpés de 
l'Aveyron, à St-Antonin (Lagr.) — Le type est surtout cultivé 
dans les jardins potagers, sous le nom de Ciboule. 

A. roseum L.: Gr. God. Loc. cûl. III, 204; Chaub. F1. ined. 
bass. Gar.; Lloyd et Fouc. F1.de l'Ouest, 357. — Hampe de 
3-4 décim., cylindrique, non feuillée ; feuilles presque toutes 
radicales, planes, linéaires, larges de5-10mmèt., finement ciliées- 
denticulées aux bords, plus courtes que la hampe; fleurs en 
une ombelle multiflore et terminale, d’un rose clair et souvent 
mélangées à des bulbilles ; périgone campanulé, à divisions dres- 
sées, elliptiques-oblongues, obtuses ; étamines incluses ; spathe 
membraneuse, monophylle, à 3-4 valves et persistante. — Allu- 
vions de la Garonne, en individus isolés (Chaub. E. de Pomm.) — 
com. à Toulouse (Noulet); GERS, com. à Auch, Marsolan (Ab. 
Dup.); LANDES, à Mont-de-Marsan (Perris); GIRONDE, à Bor- 
deaux, Bassens, Bourg, St-Andre-de-Cubzac (Motel. Fouc.); 
manque dans le Lor, le TARN-ET-GaR. et très rare dans l’Ouest 
(Fouc.) 

A. multibulbosum Jacq. F7. aust. tab. 10 (1773); Regel Mo- 
nog. gen. Allii, 226; O. Debx. F7. de la Kabyl. du Djurd. 
353 (1894) ; Kirschleg. Sur deux espèc. d'Allium, in Bull. Soc. 
bot. Fr. XIV, p.9; À. monspessulanum Gouan 2llust., tab. 16 
(1773); À. nigrum Don Monog. All.89 ; Mert. et Koch. Deutsch. 
for. II, 518; Loret et Barr. F1. de Montp. 630; A. fragrans 
Cyrillo Zcon. pl, rar. ined. et A.speciosum Cyr., PI. rar. fase. 
IT; Lafont du Cujula Cat. pl. Lot-et-Gar., in Desc. stat. Lot- 
et-Gar. 117 (1806). 

Var. $ bulbiferum Gr. God. Loc. cit. IL, 205; À. magicum 
var. bulbiferum St-Am,, Rec. Soc. agric. d'Agen, 1, p. 79(1804) ; 
A. magicum L.; St-Am., FI. agen. 184 et Bouquet, tab. 10; 
Noulet F1. bass. s.-pyr. 650; Lloyd et Fouc. F7. Ouest, 356; 
Moly Theophrasti magicum Clusius ist. plant. II, 191 (1601); 
J. Bauhin ist. plant. IT, 568 (1650). — Les champs argilo-cal- 
caires sur les coteaux, au nord d’Agen, à Bellevue, près de l’an- 
cienne tour du télégraphe, au moulin de Baccara près Monbran, 
à Peyrequatre (St-Am. O. Debx.); Boulet près St-Pierre-de- 
Clairac, Combebonnet près Beauville (Dumolin). — Observé éga- 
lement dans là CHARENTE-INFÉR., à la Jarrie et à Dompierre près 
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La Rochelle (Fouc.) et dans l’île de Ré à Loix et à Arx (Lemarié); 
le GERS où il est rare (Ab. Dup.) 

Obs. Tous les auteurs considèrent aujourd’hui l'A. magicum 
de Linné, comme une forme bulbilifère et sans fleurs de l'A. 
nigrum Auct. omn. non L., laquelle ne peut arriver à parfaite 
floraison, par suite de sa station dans une région relativement 
froide. Signalée d’abord par Saint-Amans sur les coteaux des 
env. d'Agen, cette variété bulbilifère a été retrouvée en 1867 
par l’abbé Dupuy à Lauraët et à Pradoulin près de Lectoure, et 
plus récemment encore à La Rochelle et dans l'ile de Ré. Le 
type À. mullibulbosum est au contraire, assez répandu dans 
toutes les contrées de la zone littorale de la Méditerranée. 

Dans ses Notes sur quelques productions naturelles du Lot- 
et-Garonne publiées en 1804, Saint-Amans entrevoyait déjà les 
affinités de l’ A. magicum avec l'A. mullibulbosum, dont il n’est, 
en efiet, que la forme non florifère. Après en avoir donné une 
description minutieuse, Saint-Amans ne peut l'identifier avec 
l'A. monspessulanum, dont il avait recu des bulbes vivants de 
Gouan et qui avaient fleuri dans son jardin, sans présenter le 
port de l’A. magicum, ni les dimensions de ses feuilles. « Les 
différents auteurs, ajoute le floriste agenais, qui ont parlé de 
cette plante l’ont vue dans un état tout autre, tantôt avec des 
fleurs purpurines ou blanchâtres, tantôt avec des fleurs et un 
petit bulbe axillaire au sommet d’un appendice ligulé, ou bien 
encore avec des fleurs et des bulbilles, ou avec des bulbilles 
sans fieurs. De ce fait singulier il doit résulter, que toutes les 
plantes citées dans la synonymie de l’A. magicum, sont des 
variétés de celui-ci. S'il en est ainsi, comment ne pas voir 
dans notre plante qui se confond avec l’A. magicum, une de 
ces variétés auxquelles nous pouvons rapporter l’A.multibul- 
bosum de Jacquin? D'un autre côté Cyrillo a publié dans ses 
Plantæ rariores, fig. 35 (1792), un À. speciosum qui doit avoir 
de grands rapports avec l'A. magicum. Il serait intéressant de 
voir qu'une plante du Lot-et-Garonne et inobservée en France, 
se retrouvât dans la Calabre et l’ile de Caprée ! » 

À. ursiaum L.; Gr. God., III, 206 ; Lloyd et Fouc. FI. de 
l'Ouest, 357 — Plante exhalant par le froissement une odeur 
forte, désagréable ; bulbe oblong, linéaire ; feuilles au nombre de 
2-3, toutes radicales, longuement pétiolées, luisantes, d’un beau 
vert en dessus, glauques en dessous, ovales-lancéolées, aiguës; 
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hampe grêle, dressée, subcylindrique, de 2-4 décim.; ombelle ter- 
minale lâche, multiflore; spathe plus courte que l’ombelle, à 1-3 
valves blanches scarieuses ; périgone à divisions blanches, 
linéaires, lancéolées ; capsule subtrigone — Les bords d’un petit 
ruisseau, à Lasalle près de Calignac, arrond. de Nérac, où il a 
éte découvert et en abondance par l’abbé Debelmas, en juin 1857. 
— Rare dans le Lor et les LANDES; manque dans le GERS et le 
TARN-ET-GAR., mais assez fréquent dans la GIRONDE et tout 
l'Ouest (Fouc.). 

A. flavum L.; Gr. God. IIT, 209, non Salzman -— Bulbe sim- 
ple ; feuilles linéaires-cylindracées, acuminées, non fistuleuses, 
canaliculées en dessus, dépassant l'ombelle; hampe de 2-3 décim. 
dressée, feuillée jusqu’au milieu ; ombelle terminale non bulbili- 
fère, à fleurs d’un beau jaune ; étamines exsertes — Bois et 
champs des terrains calcaires, près du château d’Arasse (Ab. 
Garroute) — Très rare dans le LoT; manque dans tous les autres 
départements limitrophes — Indiqué dans le centre et le midi de 
la France, en Italie (Piémont, Naples), en Sicile, Sardaigne, 
Dalmatie, Autriche, Croatie, Grèce, Russie méridionale, etc. 

A paniculatum. L. Spec. ; Gr. God. III, 209 p. p. 

Var. « typicum Regel Monog. All. (1875) p.191; À. panicula- 
tum Don Monog. All. 44; St. Am. Loc. cit. 137; À. intermedium 
DC. F1. fr. NV, 318; À. parviflorum Bové in Plant. Gall. aust. 
exsic.; À. Savtii Parlat. F1. tal. I, 554 — Feuilles canaliculées 
en dessus vers leur moitié infér., fistuleuses, 3-5 nerviées en 
dessous, à nervures lisses; hampe de 4-6 décim., feuillée jusqu’au 
milieu depuis la base ; ombelle multifiore, rarement bulbilifére; 
fleurs rosées ou purpurines, la plupart stériles, à pédicelles supér, 
plus allongés; périgone à divisions obtuses ou un peu tronquées; 
étamines un peu exsertes. — Les champs secs et sablonneux 
dans la plaine de la Garonne, entre le Bédat et Colayrac près 
d'Agen (Dr L. de Montesquiou); vignes à Monbran et à Ségou- 
gnac (0. Debx.-Æchantillons vus el nommes par Chaubard). — 
Se retrouve dans l'ouest et le midi de la France, en Corse, en 
Italie, en Espagne, en Algérie, etc. 

Obs. Parmi les plantes du Lot-et-Garonne que j'ai commu- 
niquées en 1849, à mon excellent maître et ami Chaubard, se 
trouvaient deux espèces d’Allium des environs d’Agen, sur les- 
quelles je désirais avoir son avis. Je recevais, à la date du 19 
novembre de la même année,la réponse ci-après : « Vous m'avez 
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envoyé deux espèces d’AZlium, l'une à fleurs purpurines qui 
est le vrai À. paniculatum Lin., mais non celui de De Candolle, 
lequel a les étamines saillantes et qui se rapporte à l’A. viola- 
ceum Willd. (A flexifolium. Jord. in Gr. God. loc. cüt., IIL, 
208, excl. Regel). C'est bien celui de la Flore agenaise. Mais 
les échantillons de la vallée de la Garonne, s'étant mêlés 
dans mon herbier avec ceux provenant de la Morée à l'A. 
oleraceum, M. J. Gay qui les a vus dans cet état a pensé 
que cette plante ne se trouvait pas dans l’Agenais. Aussi, n’a- 
t-il pas hésité à l’aflirmer dans une publication récente (Ali 
octo species, 1847) en disant, que l'A. paniculatum n'était 
autre dans mon herbier que l'A. oleraceum. Quant à l’autre 
espèce de votre envoi, c’est l’A. pallens Lin. » 
A. Amansii Bor. F1. du Cent. Ed. 3°, 631; À. pallens Saint- 
Am. loc. cit., 137; Lagr.-Foss. F1. Tarn-et-Gar., 303; Ch. des 
Moul. Cal. pl. Dord, Suppl. loc. cit. p. 741 (1855) an Lin. ?; À. 
paniculatum var.pallens Gr. God. {.c. III, 209 — Foliole infér. 
de la spathe très allongée, acuminée, longue de 15-20 centim. ; 
ombelle plus dense et plus arrondie que dans l'A. paniculatum ; 
fleurs verdàtres ; étamines incluses. — Les champs et les vignes 
des côteaux; com. autour d'Agen et dans tous les départements 
limitrophes. | 

Obs. Saint-Amans à séparé avec raison l’A. pallens de notre 
région, comme étant distinct de l’A. paniculalum, et il le carac- 
térise par sa spathe du triple plus allongée, par ses fleurs verdà- 
tres et légèrement purpurines au sommet, par ses étamines 
incluses, par son style très court et sa floraison plus précoce. 
D’un autre coté, Grenier et Godron doutent fortement que l'A. 
pallens de l’ouestet du midi de la France, soit identique à l’es- 
pèce de Linné. L'illustre professeur d'Upsal attribue, en effet, à 
son À. pallens des feuilles septangulaires « folia heplagona, » 
tandis que dans la plante d'Agen, elles sont cylindriques. Pour 
l’auteur de la Flore du Centre, l'Allium pallens de Saint-Amans 
serait une espèce particulière, à proportions plus fortes, à feuilles 
convexes en dessous et presque dépourvues de côtes saillantes 
et qu’il propose de nommer À. Amansit. Je me range entière- 
ment à l’opinion de Boreau, qui lève ainsi tous les doutes sur 
la synonymie de cette espèce. L’A. Amansii est fréquent dans 
toute la vallée de la Garonne, de Toulouse à Bordeaux, tandis 
que l'A, pallens L. (A paniculatum var. pallens Regel) est spé: 
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cial à l'Europe australe, l’Asie mineure, la Russie mérid., l’Al- 
gérie et les iles Canaries. 

A. ericetorum Thore Chloris des Landes, 125; À. suaveolens 
Duby Bot. gall., 420; St-Am., 135, non Jacq.; À. ochroleucurn 
Auct. mult. non Waldst. et Kit. in PL. rar. Hung.; A. appen- 
diculatum Ram. — Spathe à deux valves; fleurs en capitule 
terminal dense, globuleux, et à odeur douce, musquée — Les 
bruyères et les bois des landes du LOT-ET-GARONNE à Durance 
(Ch. Arn., Ab. Garr.) à Sos (A. Capg.), à Barbaste, Boussès, 
Réaup, Lausseignan (Chaub.) — Fréquent dans la région lan- 
daise du GERS, des LANDES et de la GIRONDE ; rare dans le LoT 
(Puel) — Observé également dans les Pyrénées centrales, et les 
BASSES-P YRENÉES. 

Obs. Koch, dans son Synopsis floræ germ.p, 829, et aprés lui 
Grenier et Godron, ont considéré à tort l'A. ericetorum Thore 
comme étant identique à l'A. ochroleucum Waldst. et Kit., 
lequel ayant été publié en 1802 devrait avoir la priorité dans la 
synonymie. Mais l'A. ochroleucum des auteurs hongrois est une 
plante toute différente, ainsi que l’a démontré M. A. Le Grand 
(Bull. Soc. bot. Fran. XXXI, p. 187, 1884). Celui-ci diffère de 
l'A. ericelorum de nos landes, par ses capitules plus gros, à 
fleurs plus serrées, jaunes, parfois lavées de rose, par ses feuil- 
les plus larges, planes, persistantes pendant l’anthèse, par ses 
capsules égalant le périgone à la maturité, et sa floraison plus 
précoce d’un mois environ. L'A. ochroleucum a été découvert 
pour la première fois en France par le Frère Couderc, dans la 
forêt des Palanges près Rhodez (Aveyron), vivant en société de 
l'A. vicloriale (A. Le Grand). 


COLCHICACÉES 


Colchicum neapolitanum Ténore Ad flor. neup.prod. App. 
quinta, 11 (1826) ; Colch. arenarium Gr. God. loc. ci. III, 170, 
p. p.; Rouy Suites à la flore de France, in Le Naturaliste, 245 
(1892). 

Var Ê£ eastrense ; C. castrense de Laremb. in Bull. Soc. bot. 
Fr. 1l, 668; F. Schultz Herb. norm.,n° 364; Ch. Arn. in Plant. 
"Soc. Dauph. exs., n° 577; C. longifolium Loret apud Lor. et 
Bar. F1. Montp., 618, non Castagne ; affine C. provincialis Loret 
Gianes d’un botan. in Bull. Soc. bot. Fr. VI, 450. — Bulbe 
ovoide, tronqué, aussi long que large, de moitié plus petit que 
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dans le C. autumnale; feuilles plus nombreuses, moins lon- 
gues, plus étroites et toujours dressées ; fleur plus petite que 
dans le type, le plus souvent solitaire, d’un rose lilacé; divi- 
sions du pérygone inégales, les intérieures plus courtes, toutes 
linéaires-oblongues, élargies à la partie supérieure, jamais au 
milieu, marquées de stries ondulées-véinées transversalement ; 
styles égalant ou à peine plus longs que les étamines ; capsule de 
la grosseur d’une petite noix, solitaire ou géminée, elliptique, 
atténuée aux deux extrémités, enveloppée par les feuilles, sur- : 
montée par les débris des styles et n’apparaissant qu’au prin- 
temps de l’année suivante ; fleur. du 20 août à la fin de septem- 
bre. — Les prairies des rives du Gers, entre Layrac et Astaffort 
(Ch. Arnaud); bords du ruisseau l’Estrevel (Ch. Duffour). — 
Observé pour la première fois à Castres dans le TARN par de 
Larembergue. 

Obs. Loret distingue la var. castrense de son C. provinciale 
par ses feuilles moins longues et moins linéaires, par les divi- 
sions du périgone plus courtes, ovales-oblongues et non pas 
linéaires, par ses styles égalant les étamines et non les dépas- 
sant de beaucoup comme dans le C. provinciale. 


NARTHÉCIÉES 


Narthecium ossifragum Huds. F1. Angl., 145 ; Abama ossi- 
fraga DC. FI. fr. TI, 171 ; Anthericum ossifragum L.; St-Am. 
141; Tofieldia ossifraga Chaub. Fragm. bot. cril. in Act. Soc. 
Lin. Bordx. (1854) p. 228. — Marais tourbeux des landes à Sos 
(A. Capg.) à Boussés, Durance, Lausseignan (Chaub.); prairies 
marécageuses à Piombié près de Fumel(L.. de Bon.), à Monsem- 
pron (Combes). — Rare dans les landes de la GIRONDE et de 
l'Ouest (Fouc.) 

Obs. Chaubard se basant sur la simple ressemblance du Nar- 
thecium ossifragum avec le Tofieldia calyculata, réunit le pre- 
mier au genre Zofieldia sous le nom de 7. ossifraga. Le genre 
Narthecium, ne diffère des Tofieldia que par son ovaire sur- 
monté d’un seul style et non de trois styles très courts comme 
dans ces derniers. Linné avait déjà compris le genre To/ieldia 
dans les Anthericum. Grenier et Godron et un grand nombre 
d'auteurs classent les Narthecium et Tofieldia dans la famille 
des Colchicacées; mais ces deux genres en sont séparés par 
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Bentham et Hooker, et rangés dans la tribu des Nartheciees 
faisant partie de la grande famille des Liliacées. 


JONCÉES 


Juncus lamprocarpus Ehrh. Calam., n° 126; Gr. God. Zoc. 
cit. II, 345 ; J. aquaticus Roth Tentam. fl. germ. IX, 403; J. 
articulatus Fries Summ. 65 ; J.articulatus var. % Lin. ; St-Am. 
149. — Rhizome court; chaumes de 20 à 50 centim., couches ou 
ascendants, cylindriques, un peu comprimés; glomérules de 
4-12 fleurs, disposés en une panicule étalée. — Alluvions et 
graviers de la Garonne, marécages au voisinage des sources; 
com. autour d'Agen ; St-Pierre-de-Lévignac (Portier.) 

Obs. Espèce variable, à chaumes couchés ou ascendants, sou- 
vent radicants ou allongés, flottants, et dont la var. repens DC. 
(J. articulatus var. £ repens St-Am. 149), n’a été maintenue 
par aucun botaniste descripteur. 

J. Gerardi Lois. Not. 60 (1810); DC. F4 fr. VII, 308 ; Gr. 
God. loc. cit. III, 360 ; J, bulbosus var. Gerardi Chaub. FI. inéd. 
bass..Gar. ; J. compressus var. Gerardi Lor.et Bar. F1. Monty. 
686; J. attenuatus Viviani F{. cors. 5. — Rhizome horizontal, 
plus ou moins traçant; chaumes de 20-50 centim., dressés, 
presque cylindriques, feuillés dans le bas; glomérules plus 
petits que dans le /. bulbosus ; capsule moins globuleuse, ovoïde, 
égalant ou dépassant le périgone; styles plus allongés. — Les 
prairies humides des landes à Reaup (Chaub. #n {itleris). 

Luzula pilosa Willd. ÆZnum. hort. berol. T, 393; Gr. God. 
II, 35 ; L. vernalis DC. F1. fr. II, 160 ; Juncus pilosus var. 
Lin.; St-Am, 149. — Racine fibreuse ; feuilles nombreuses, linéai- 
res-lancéolées, etroites, ciliées sur les bords ; fleurs en corymbe 
lâche, à rameaux divariqués et à pédicelles uniflores ; achaines 
terminés au sommet par un appendice recourbé en faux. — Les 
bois secs et sablonneux, à Beauregard, Ségougnac, Pommaret, 
etc., près d'Agen ; bruyères et landes sèches à Sos (A. Capg.) — 
Com. dans toute la région. 

L. Forsteri DC. F1. fr. V, 304; Gr. God. III, 352 ; J'uncus 
Forsteri Smith ; J. pilosus St-Am. 149, pro parte ex Chaub. — 
Racine fibreuse; chaumes de 20 à 40 centim. dressés; feuilles 
étroites, linéaires, de 2-5 mmèêt. de large, velues: fleurs en 
corymbe lâche, à rameaux inégaux, dressés, uniflores ; achaine 
se terminant au sommet par un appendice droit. — Bois secs et 
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taillis, à Ratier, Beauregard, Darel, près d'Agen (0. Debx.) ; bois 
de Pommaret (E. de Pom.) — Com. dans le GERS, les LANDES, la 
GIRONDE et dans tout le Sud-Ouest (Fouc.) 

L maxima DC. F1, fr. II, 160; ZL. silvatica Gaud. F1. 
helu. I, 558 ; Gr. God. Loc. cit. TI, 353 ; Juncus silraticus Huds, 
FT, angl. 151, non Allioni nec St-Am.; /. mazimus Reichb. — 
Racine ligneuse ; chaumes de 4-6 décim., grêles, dressés ; feuilles 
infér. larges, les caulin. plus étroites, linéaires-lancéolées, poi- 
lues sur les bords ; fleurs réunies en 2-3 glomérules, formant 
une panicule terminale, à rameaux divariqués, plus longs que 
les feuilles ; pédicelles 1-3 flores; capsule ovoide-trigone ; 
achaines apiculés au sommet, et à pointe obtuse. — Les bois. 
secs ; forêt de Grateloup, arrond. de Marmande (Chaub. in Z£té.). 
Bois de chênes-liège à Sos (A. Capg.) — Rare dans le LOT; com. 
dans le GERS, les LANDES à Dax, St-Sever, Mont-de-Marsan; la 
GIRONDE à Verdelais, Coutras ; l'Ouest (Fouc.) 


ABROIDÉES 


Arum italicum Mill. Dict., n° 2; Gr. God. loc. cit. III, 330; 
St-Am. 380, — Souche tubéreuse; feuilles toutes radicales, has- 
tées-sagittées, non maculées de blanc (var. immaculatlum St-Am. 
loc. cil.j ou parsemées de taches blanches (var. maculatum 
St-Am. non L.), paraissant avant l’hiver ; spathe d’un blanc ver- 
dâtre ; spadice en massue, jaunâtre au sommet, égalant son pédi- 
celle. — Les bois frais, les haies des vallées humides ; partout 
autour d'Agen, Marmande, Lauzun (Portier.) 


LEMNACÉES 


Lemna gibba L.; Gr.God. loc. cit., II, 327; Telmalophace 
gibba Schleid, in Linnea, 391. — Racine solitaire; frondes ver- 
tes, épaisses, obovales-convexes en dessus, gonflées très con- 
vexes en dessous, sans nervures — Grands fossés aquatiques, et 
eaux stagnantes, à Brax, Goulard et Sérignac (Chaub,. in lé. ; 
E. de Pomm.) 

L. polyrhiza L.; Gr. God. loc. cit.; III, 327; Spirodela 
polyrhiza Schleid. loc. cit. ; Telmatophace polyrhiza God. 
— Racines fasciculées ; frondes vertes et planes en dessus, bru- 
nâtres, convexes, non spongieuses en dessous, obovales-arron- 
dies ou suborbiculaires, munies de quelques nervures vers le 
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sommet, beaucoup plus grandes que dans le précédent, et réunies 
par 3 à 4 — Nageant à la surface des eaux tranquilles, à Brax, 
(Chaub.), Pommaret, Sérignac (E. de Pomm. août 1850). 


ALISMACÉES 


Alisma plantago L.; St-Am., 154; Gr. God. Loc. cil., III, 165; 

Var. à latifolium Gr. God. — Feuilles toutes radicales, ovales, 
acuminées, arrondies en cœur à la base, pétiolées ou décur- 
rentes sur le pétiole — Fossés aquatiques; berges du Canal laté- 
ral; com. partout. 

Var. $ lanceolatum Gr. God, loc. cil.; À. lanceolatum With. 
Arrang. 36; À. plantago var. angustifolium St. Am. 154 — 
Diffère du type latifolium par ses feuilles plus étroites, lancéo- 
lées, atténuées aux deux extrémités — Marais des landes à Sos 
(A. Capgr.); fossés aquatiques dans la plaine du Lot, à Libos, 
Fumel (Combes). 

Var. y graminifolium Gr. God. {. c.; ÀA.graminifolium Ehrh. 
in Herb. ex Koch Syn. Germ. Ed 2, 772; À. plantago var. 
angustissimum St-Am. 154 — Feuilles flottantes, linéaires-lan- 
céolées ou linéaires très étroites, graminiformes — Marais et 
étangs des landes à Sos (A. Capgr.) 

Sagittaria sagittifolia L.; St-Am, 400 — Les maraiset les 
grands fossés aquatiques à Sérignac, à Montesquieu, au passage 
de Layrac, Ferrussac, etc. 

Var. £ angustissima Boreau F1. du Cent. Ed. 3%, 596: S. 
sagiltifolia var. ininor St-Am. 400 — Forme à feuilles étroites 
et longuement acuminées, à oreillettes très aiguës — Bords du 
Drot à Castillonnès (Chaub.); marais des landes à Sos (A. Capgr). 


NAIADÉES 


Potamogeton polygonifolius Pourret CAloris narb. in 
Act. Acad. Sc. Toul. II, 325 (1788); P. oblongus Viviani Fragm. 
Jior. ital. TI. tab. 2 (1808); Chaub. F1. ined. bass. Gar. — Tiges 
courtes, de 10 à 20 centim. au plus; feuilles toutes longuement 
pétiolées, les flottantes oblongues ou ovales-lancéolées, vbtuses, 
arrondies ou en cœur à la base, les submergées lancéolées, per- 
sistantes pendant la floraison; épi cylindrique, serré, de moitié 
plus court que dans le P. nalans; carpelles petits, ovales, com- 
primés, à bord obtus et à bec nul ou très court — Marais des 
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landes à Réaup (Chaub), Sos, St-Simon, le Rhimbès ‘A. Capgr.) 
— Com. dans les LANDES et la GIRONDE (Fouc.); manque dans 
les autres départements limitrophes. 

P. heterophyllus Schreb. Spicil. 21; DC. FI. fr. IT, 184; St- 
Am. 75; P. gramineus L.; Chaub. Fragm. bot. cril. in Act. 
Soc. Lin. Bordæx. (1854) et p. 32 du tir. à part. 

Var. x heleropliyllus Gr. God. loc. cit. ; Bor. F1. centr. Ed. 


3, p. 600 — Feuilles supér. flottantes, ovales, les submergées 
linéaires-allongées, ou plus courtes — Dans les eaux peu 
profondes. 


Var. £ gramineus; P. gramineus L. ; Gr. God. loc. cit. non 
St-Am. 75 — Feuilles toutes submergées, de 10-15 centim. de 
long sur 1-2 mmèt. de large, linéaires-lancéolées — Les marais 
et les ruisseaux des landes à Sos (A. Capgr.); les eaux courantes 
à Sérignac (St.-Am.) 

P. nitens Weber F1. holsat. Suppl. n°11; Gren. God. Loc. cit. 
Il, 314; Bor. F1. cent. Ed. æ, 600; Chaub. F1. ined. bass. Gar. 
— Tiges grêles, rameuses ; feuilles supér. flottantes, en petit 
nombre ou nulles,oblongues-lancéolées, atténuées en pétiole, les 
infér. lancéolées ou linéaires-lancéolées, nombreuses, luisantes, 
arrondies et demi-embrassantes, sessiles à la base, un peu sca- 
bres sur les bords; épi fructifère un peu lâche, à pédoncule 
allongé, renflé au sommet, aussi gros que la tige; carpelles com- 
primés, ovales-oblongs, à bord aminci en carène ; fl. juillet et 
août — Ruisseaux des landes, au Pont-de-Gorre (Chaub. in 
tilieris) — Cette rare espèce n’est signalée en France que dans 
la HAUTE-VIENNE à Limoges dans 2 ou 3 localités seulement, et 
dans l'ORNE à Ségrie-Fontaine dans la Rouvre (Husnot). 

P. serratus L.; P. crispus L, et auct. mult. p. p. ; Gr. God. L. 
c. IT, 316 ; St-Am. 76; P. serratus L. Syst. nat. Ed. XII, et 
Spec. pl. 183 sub P. crispo errore typographico ex Chaub. in 
litt. ad clar. Lagrèze-Fossat ; Lagr.-Foss. F7. Tarn-et-Gar., 
358 — Tiges comprimées, rameuses; feuilles toutes submergées, 
linéaires-oblongues, ondulées, crépues, finement dentéesen scie, 
sessiles, les caulinaires alternes, les supér. opposées — Eaux 
courantes ou stagnantes à Brax, Sérignac ; les alluvions de la 
Garonne à l'embouchure du Gers (St-Am.) ; les ruisseaux des 
landes à Durance, Sos, Boussès, Réaup; vallées du Lot et de 
l'Allemance, à Libos, Monsempron, Martiloque (L. de Bon.) — 
Com. dans tout le Sud-Ouest, 
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Obs. Chaubard a reconnu depuis longtemps,que la description 
du P. crispus dans le Species de Linné, ne se rapportait pas à 
celle de cette même plante décrite antérieurement dans le Sys- 
temanaluræ, sous le nom de P. serratus, lequel est le P. crispus 
de notre flore et de presque tous les auteurs. Il est évident que 
c'est par suite d’une erreur typographique, que dans le Species, 
le nom de 2. crispus a été substitué à celui de P. serralus L., 
car Linné n'aurait certainement pas appelé P, serralus une 
espèce à feuilles entières, et P. crispus une plante à feuilles 
denticulées. D’apres l’opinion du savant botaniste agenais, le ?. 
crispus L. serait une forme du P. heterophyllus, dépourvue de 
feuilles flottantes, commune dans le nord de l’Europe, et par 
suite bien connue de l’illustre professeur d'Upsal. 

P. densus L.; St-Am. 76 — Feuilles ovales-lancéolées ou 
linéaires-lancéolées , élargies et embrassantes à la base, denses 
au sommet des rameaux, toutes opposées,distiques et trinerviees 
— Eaux courantes, fontaines. 

Var. £ oppositifolius DC. F1. fr. Il, 186, P. densus var. 
laxifolius Gr. God. {. ce. III, 320; P, serratus Auct. mult. non 
Lin. — Feuilles plus grandes que dans le type, étalées, écartees, 
oblongues-lancéolées ou lancéolées, ne dépassant pas 3 à 4 cen- 
tim. — Eaux courantes à Riols, la Longue vis-à-vis le passage 
de Layrac (Etre Debx., Chaub.). Le type est commun partout 
dans la plaine de la Garonne et la vallée du Lot. 

P. perfoliatus L.; Gr. God. Zoc. cit. III, 316; Lloyd et Fouc. 
F1. de l'Ouest, 327. — Tiges cylindracées, très allongées, rameu- 
ses ; feuilles toutes submergées, largement ovales, lancéolées, 
embrassantes et en cœur à la base, un peu ondulées et scabres sur 
les bords ; épi court, cylindrique-oblong; pédoncule non renflé 
sous l’épi; carpelles comprimés à bords obtus ; fl. juillet-août. — 
. Com. dans le Canal latéral à Agen et dans la prise d’eau du Canal 
au Passage près d'Agen; Saint-Pierre-de-Lévignac (Portier). — 
TARN-ET-GaR., le Canal latéral à Moissac (Lagr.); GERS, la Baïse, 
à Condom (Ab. Dup.); LANDES dans l’Adour, à Saint-Sever (Léon 
Duf.), Mont-de-Marsan (Perris) ; GIRONDE, dans la rivière l'Isle à 
Coutras, dans la Jalle à Saint-Médard, dans la Leyre (Durieu.). 
. P.obtusifolius Mert. et Koch Deulsch. flora, 1, 855; Boreau 
F1. du Cent., Ed. 3, 661; P. gramineus DC. F1. fr. WI, 184; 
St-Am., 76 non Lin. — Tiges allongées, flexueuses, comprimées 
a angles obtus, trés rameuses; feuilles toutes submergées, 
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linéaires-obtuses, légèrement mucronées au sommet, 3-5 ner- 
viées, pellucides, sessiles ; épi dense de 10-30 fleurs, à pédon- 
cule de même longueur ou plus court que celui-ci; carpelles 
obovales-comprimés, munis sur le dos de trois côtes peu sail- 
lantes obtuses. — Les grands fossés aquatiques à Brax, Séri- 
gnac (Chaub.). — Manque dans le Lor et le TARN-ET-GAR. ; COM. 
dans le GERS, à Condom (Ab. Dup.), dans les LANDES et la G1- 
RONDE (Fouc.). 

P. pectinatus L. Spec., 183 ; Lagr.-Foss. F1, Tarn-et-Gar., 
359 ; Gren. God. loc. cit. III, 319. — Tiges grêles, filiformes, 
cylindriques, très rameuses, à rameaux alternes; feuilles toutes 
submergées, presque distiques, linéaires ou linéaires-sétacées, 
aiguës au sommet, longuement engainantes à la base, uniner- 
viées, pellucides ; épi allongé, interrompu, longuement pédon- 
culé ; carpelles presque obovales, comprimés, arrondis et sans 
carène sur le dos. — Ruisseaux, eaux courantes ou stagnantes, 
dans un ancien: bras de la Garonne, à la Longue, au-dessus de 
Boë, et dans une fontaine à Riols, près d'Agen (Ets Debx.), 
Astaffort (Ch. Duffour), Saint-Pierre-de-Lévignac (Portier.) — 
TARN-ET-GaAR. dans le Canal latéral à Grisolles, d’où il ne peut 
tarder à s’acheminer vers Moissac et Agen (Timbal); LANDES à 
Mont-de-Marsan, Peyrehorade, Dax; GIRONDE à Bordeaux 
(Durieu), à Blanquefort (Laterr.); non encore observé dans le 
Lor, le GERS, la DORDOGNE; com. dans l'Ouest (Fouc.). 

Zanichellia palustris L.; St-Am., 3829.p.; Z. macrostemon 
J. Gay. — Tiges submergées, nageantes, filiformes, très rameu- 
ses ; feuilles linéaires-sétacées, les infér. opposées, les supér. 
verticillées par trois ; anthères à quatre loges ; stigmates ova- 
les-aigus non papilleux, entiers ; style un peu recourbé, égalant 
presque les carpelles, ceux-ci deux à quatre, sessiles ou rarement 
pédicellés, oblongs, obtus, ou attenués aux deux extrémités, en- 
tiers ou dentés-crénelés, — Marais des landes à Sos (A. Capgr.), 
et très/probablement ailleurs dans cette région. — Com. dans 
tout l'Ouest (Fouc.). 

Z. dentata Willd. Spec. IV, 181 ; Gr. God. loc. cit. III, 320 ; 
Dup. F1, du Gers, 259; 7. brachystemon J. Gay. — Voisin du 
précédent, mais plus robuste, à tiges très rameuses, radicantes ; 
anthères à deux loges, rarement 3-4; stigmates plus grands, 
arrondis, papilleux, crénelés-dentés ; carpelles réunis 2-6 en 
ombelle sessile on pédicellée, terminés par le style égalant la 
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moitié du fruit environ. — Eaux des fontaines et petits ruis- 
seaux, à Ferrussac et Saint-Maurin (Dum.); vallée du Lot à 
Libos, Monsempron, Fumel (Combes) ; marais des landes à Sos 
(A. Capgr.), Lévignac (Portier). — GERS où il est com. près des 
sources (Ab. Dup.); com. dans les LANDES et la GIRONDE ; Dor- 
DOGNE dans l'Isle et la Dordogne à Lanquais (Ch. des Moul.); 
le TARN-ET-GARONNE (Lagr.) ; manque dans le Lor. 


CYPÉRACÉES 


Cyperus hadius Desf. F1 ail. I, 45, tab. 7; Koch Syn. 
germ. I, 849; Ch. Arn. in P4. Soc, Dauph. exs., n° 778 (1892); 
C. brachystachys Presl Cyper. et gram. sic., 15. — Chaumes 
triquètres, de 3-5 décim. et moins éleves que dans le C. longus 
L., dont il a été considéré comme une variété par quelques 
auteurs ; feuilles d’un vert pâle, plus courtes que les chaumes ; 
épillets plus nombreux, plus larges, moins dressés, rapprochés, 
linéaires-lancéolés, disposés en fascicules terminaux denses, 
très rameux et à rameaux latéraux étalés presque à angle 
droit; achaines bruns, obovés-oblongs, triquètres à angle aigus, 
finement ponctués, de moitié plus courts que les écailles ; souche 
rampante. — Lieux sablonneux, humides, sur ia rive gauche 
de la Garonne, vis-à-vis Saint-Hilaire (E. de Pom.), et sur la rive 
droite à Layrac, près d’Agen (Ch.Arn.}. — Com. dans les Lan- 
DES, la GIRONDE, la HAUTE-GaR. (Timbal) et tout l'Ouest ;Fouc.) : 
non observé dans le Lor, le TARN-ET-GAR., le GERS, la DORDOGNE. 

Eleocharis multicaulis Dietr. Spec. Il, 46; Gr. God. I, 
380 ; Scirpus mullicaulis Smith F1, bril., 48; St-Am., 19. 

Var. « genuina. — Trois stigmates ; achaines trigones, 

Var. £ digyna Gr. God.; Scirpus mullicaulis var. uniglu- 
mis Chaub. Fragm. bot. crit. in Act. Soc. Lin. Bordæ. (1854), 
non Link. — Deux stigmates ; achaines convexes-planes. — Les 
var. + et £ dans les marais des landes, à Sos, Réaup. (Chaub. 
A. Capgr.). 

Obs. Chaubard a fait observer qu'il n’est pas rare de rencon- 
trer des individus de lÆZ. mullicaulis, qui offrent sur le même 
épi des styles à deux et trois stigmates, et des achaines trigo- 
nes ou convexes-planes. La variété digyna est toutefois accep- 
tée comme distincte par presque tous les auteurs. 

S. Tabernæmontani Gmel. F7. bad, I, 101; Bor. F1. du 
Cent., Ed. 3, 661 ; S, lacustris var. digynus God. Fi, de Lorr. 
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IX, 90; Ch. Arn. in P4. Soc. Sauph. exs., n° 2615. — Voisin du 
S. lacustris dont il diffère par ses chaumes comprimés subtri- 
quêtres, moins robustes et moins élevés, de 30à 50 centim. au 
au plus, par ses épis agglomérés, presque en tête, glauques, par 
ses glumes rudes, ponctuées, échancrées-mucronées, frangées, 
par ses stigmates au nombre de deux, par ses achaines plus 
petits, lisses, comprimés, convexes d’un côté, non trigones ; fi. 
mai et juin. 

Var. & minor Chaub. F7. ined. bass. Gar.; S. glaucus L. 
Smith F1. brit. teste clar. Chaub. — Plante plus réduite dans 
dans toutes ses parties. — Le type sur les alluvions de la Ga- 
ronne, et les marais des landes (Chaub.); lieux inondés à Saba- 
tier, près de Layrac (Ch. Arnaud); la var. £ sur les rives de la 
Baïse (Chaub.). — Com. dans la zone maritime de l'Ouest(Fouc.), 
le centre de la France (Bor.); les Pyrénées-Orient. à Salses, 
en Corse à Bastia (0. Debx..). 

S. mucronatus Poll. Palat. 1, 44; St-Am., 2] non Lin.; S. 
Pollichii Gr. God. INT, 374; S. triqueter Smith Engl. bot., tab. 
694; DC. F1. fr. IL, 136 non Lin. ex Chaub. et Gr. God.— Chau- 
mes de 5-10 décim., dressés, triquètres, à angles aigus, munis 
à la base de 2-3 gaines, les infér. aphylles, la supér. mucronée 
au sommet; épis ovales-oblongs, multiflores, agglomérés, sessi- 
les ou pédonculés, formant une anthèle placée latéralement ; 
bractée foliacée, triquètre, plus longue que les épillets, consti- 
tuant le prolongement du chaume ; glumes ovales, mucronées, 
plarinerviées, fauves au sommet. — Marais des landes ; étangs 
de Hourtic et de Saint-Pé, près de Sos (Chaub., A. Capgr., Dr 
Ambl.). — LANDES à Peyrehorade, Saint-Vincent-de-Tyrosse ; 
GIRONDE à Coutras, Gujan, La Teste (Leterr., Motelay); com. à 
Bayonne (Darracq.). 

Obs. Dans ses Fragmenñls de botanique crilique (Cf. Archives 
de botanique I, 406, 1833), Chaubard a écrit la note suivante 
au sujet de notre S. mucronalus : « Le S. triqueter Smith non 
« Lin. dit le botaniste agenais, n’est qu’une variété du S. mu- 
« cronalus à épillets pédonculés. Ce n’est pas le S. triqueler 
« du Manlissa qui en diffère par ses chaumes planes et non 
« creusés en gouttière «culmis angulis planis non excavalis.» 
« En outre, le prolongement du chaume dépasse de beaucoup 
« les épillets pédonculés, Ce serait donc le S. littoralis Schrad. 
« qui se rapporterait au S, friqueler L. par ses chaumes planes 
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« et non concaves, par ses épillets pédonculés aussi longs que le 
« chaume prolongé. » 

D'un autre côté, notre estimé collègue M. F. Gérard, a exposé 
dans ses Notes sur quelques plantes des Vosges (Cf. Revue de 
la Soc. franc. de bot. 235, 1890), l'opinion de Boreau et de 
Nyman sur le S. {riqueler Lin., qu'ils réunissent au S. Pollichii. 
Boreau ne peut admettre que le S. {riqueter L. soit identique 
au S. litloratis Schrad. : 1° parce que ies botanistes qui ont 
confronté l’herbier de Linné n’y ont pas reconnu le S. liftora- 
lis ; 2 parce que le synonyme de Micheli sur lequel Linné a éta- 
bli son S. friqueter, se rapporte à celui-ci. Nyman, s'appuyant 
sur le texte même de Linné, ajoute (Conspect. fl. Eur., 764) 
que le S. triqueter de l'herbier de Linné est exactement cette 
espèce, et non le S. Zifloralis. M. Foucaud a tranché définitive- 
ment(Cf. Flore de l'Ouest, p. 374), une question soutenue avec 
autorité par Chaubard, Grenier et Godron, et combattue avec 
non moins de talent par Boreau et Nyman, en admettant au 
rang d'espèces distinctes, et sans s'arrêter à leur synonymie, 
les S. litloralis Schrad., S. mucronatus L. et S. triqueter L. 
qui sont assez répandus daas la région landaise du Sud-Ouest. 

S. Rotüii Hoppe in Sturm. Deutschi. flora, 36, tab. 4 (1814) ; 
Gren. God. toc. cit. I, 375; S. tenuifolius DC. F1. fr. VI, 300 
(1815); S. purgens Vahl Enum. hort. ber. IT, 255 (1827); S.mu- 
cronatlus Roth Tent. fl, germ. IL, 50 non Poll. — Rhizome noi- 
râtre, rampant ; chaumes de 48 décim., grèles, dressés, trigones 
à angles aigus, avec deux feuilles engainantes à la base, aiguës 
à leur sommet; épis 2-5, ovales-oblongs, agglomérés latéra- 
lement, sessiles, dépassés longuement par une bractée foliacée, 
dressée, triquètre, provenant du prolongement du chaume ; 
glumes frangées-ciliées aux bords, échancrées, mucronées, à 
deux lobes aigus; achaines lisses, obovales, convexes d’un côté; 
fl. juillet août. — Landes tourbeuses et marécageuses à Réaup 
(Chaub. in Zifleris). — Fréquent dans les étangs des LANDES 
et de la GIRONDE, surtout dans la zone littorale. 

S. compressus Pers. Syn. pl I, 66; S. caricinus Schrad. 
FI. Germ. 1, 132; Schæœnus compressus L.; Chaub. Fl. ined. 
bass. Gar. et in litt. — Souche rampante, stolonifère ; chaumes 
de 1-2 décim., dressés, lisses, anguleux sous l’épi; feuilles 
linéaires-acuminées, planes, rudes aux bords, un peu carénees ; 
épillets nombreux d'un brun-verdätre, oblongs, sessiles, réu- 
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nis en une seule grappe spiciforme, comprimés et munis d’une 
bractée ; glumes striées, lancéolées ; achaines bruns , ovales, 
comprimés, couverts à la base de soies aculéolées. — Les ber- 
ges du Lot entre Libos et Condat (Chaub. in Æerb. et in Ztt.). 
— LANDES à Dax, Saint-Sever ; GIRONDE à Bordeaux (Laterr.). 
Eriophorum graceile Koch apud Roth Catal. bot. IL, 259; 
DC. F1. fr. TI, 132; Æ. triquetrum Hoppe Taschemb., 106; 
Chaub. F1. ined. bass. Gar. et in lit. — Rhizome articulé, lon- 
guement rampant; chaumes grèles, dressés, obscurément tri- 
gones ; feuilles linéaires raides, triquètres, canaliculées à la 
base; capitules 2-4 ovoïdes, dressés pendant l’anthèse, à pédon- 
cules inégaux rudes, pubescents ; achaines oblongs, triquètres, 
arrondis et mutiques au sommet. — Marais tourbeux des lan- 
des du LOT-ET-GARONNE, sans indication précise de sa localité 
(Chaub.). — LANDES à Banos, Gaujac (Léon Duf.); Dorp. bords 
du ruisseau le Queyrey (Ch. des Moul.) ; l'Ouest (Fouc.). 
Carex puliearis L.; DC. F1. fr., II, 101; Chaub. F4. ined. 
bass. Gar.; Ch. des Moul. Cat.pt. Dord. Suppl.final, 160 —Souche 
gazonnante, à racines fibreuses; chaume filiforme, dressé, de 2-3 
décim., strié ; épi solitaire, terminal, androgyne, les fleurs mâles 
au sommet; utricules réfléchis, luisants, rétrécis aux deux 
extrémités, munis de deux côtes latérales se prolongeant sur un 
bec court; achaines oblongs, comprimés. —- Prairies maréca- 
geuses dans la plaine du Lot, à Piombié, près de Fumel (L. de 
Bon.); marais tourbeux des landes à Casteljaloux et les rives de 
l’'Avance (Chaub. in Zé{{.) — GERS, com. à Barbotan, Marsolan, 
l’'Estang (Ab. Dup.}; LANDES, GIRONDE et BASSES-PYRÉNÉES, Où 
il est fréquent (Fouc.) ; Dorp. marais de Veyrines et les bois de 
Burée (Ch. des Moul.) — Manque dans le Lor et le TARN-ET-GAR. 
C. ehætophylla Steud. £yn. Glum.et Cyper., n° 52, p. 187; 
C. setifotia Godr. Not. fl. Montp, 25; Gr. God. III, 390, F. 
Schultz Arch, fl. Fr. et Allem., ,8, non Kunze. — Voisin du 
C. divisa Huds. dont il diffère par ses chaumes plus petits et plus 
grèles, par ses feuilles plus étroites, par son épi plus court et 
plus serré, par ses utricules deux fois plus petits, ovales-lancéo- 
lés, 9-10 nerviés, atténués en un bec allongé bidente; fleur. en 
mai et juin — Lieux secs dans les landes de Damazan (Ch. Duf- 
four). 
Obs. L'habitat du C. chælophylla dans les landes du Lot-et- 
Gar. est un fait de géographie botanique des plus intéressants. 
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Cette plante n’est indiquée en effet que dans le midi de la 
France, à Montpellier, Aix, Marseille, Toulon et à Céret dans 
les Pyrénées-Orientales. Son nom le plus ancien, celui de C. sei- 
folia donné par Godron, a dû être changé par Steudel, parce qu’il 
existait déjà un autre C. setifolia Kunze, originaire du Chili. 
Mais Steudel aurait dû rappeler dans sa nouvelle désignation, le 
nom du botaniste Godron, qui a découvert le premier cette 
plante près de Montpellier. C'était, on doit l’avouer, de toute 


justice. 
C. leporina L.; Gr. God., III, 397; C. ovalis Goodn. Trans. 
of. Lin. Soc. Il, 148. — Racine courte, fibreuse, gazonnante ; 


chaumes de 3-6 décim., anguleux, rudes au sommet ; feuilles 
linéaires-acuminées, dressées, rudes aux bords; épi terminal 
composé de 5-Gépiilets ovales-subglobuleux rapprochés; glumes 
lancéolées, scarieuses sur la marge, égalant les fruits; utricu- 
les ovales, convexes d’un côté, verdâtres et nerviés sur les faces, 
à bords membraneux se terminant par un bec aigu bidenté; 
achaines ovales, blanchâtres — Prairies humides à Saint-Nico- 
las, près Sauveterre (Chaub.) teste Dr Puel Cat. pl. Lot, 218; les 
vignes à Saint-Nazaire près de Lauzun (Portier, juin 1894) — 
TARN-ET-GAR. à Auvillars (Dubon) ; LorT à Figeac ue Dor- 
DOGNE (Ch. des Moul.) ; tout l'Ouest (Fouc.). 

C. aeuta L.; Fries Mant. Ill, 151; Chaub. F1. ined. bas. Gar.; 
Gr. God. III, 403; C. gracilis Curt. F1. lond. IV, tab. 62; 

Var. « genuina — Racine rampante stolonifère: chaumes 
dressés, de 6-15 décim., rudes et triquètres ; feuilles planes 
linéaires, acuminées, rudes aux bords ; épis mâles 2-3 dressés ; 
épis femelles 3-4, cylindracés, allongés, d'abord penchés, puis 
redressés pendant l’anthèse,; utricules ovales, comprimés, un 
peu renflés, convexes sur les deux faces, uninerviés sur le dos, 
mais à nervure pâle, peu apparente; achaines fauves, lenticu- 
laires ponctués — Les rives du Drot à Castillonnès (Chaub. in 
Herb. et in lilt.) — TARN-ET-Gar. Malause, sur les alluvions de 
la Garonne ; Moissac, sur les berges du Canal latéral (Lagr.) ; 
GiR. à Langon, la Tresne, Bordeaux (Durrieu, Motelay); l'Ouest 
(Fouc.) — Non observé dans le GERS et les LANDES. 

C. glauca Scop. F{. carn. 11, 223; St-Am., 593; Noulet, F1. 
bass. s.-pyr., 667; C. recurva Huds. — Les prairies humides 
au vallon de Véronne, à Montanou, Brax, Sérignac, etc. 

Var. © amemala Ch. Arnaud in Bull. Soc. Dauph. serie 2e, p, 
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112, et in PL. Soc. Dauph. exs. n° 785 (1892) — Chaumes élevés, 
dressés, de 7-8 décim.; épis mâles 2-3, quelquefois plus, tous au 
sommet ; épis femelles 3-4, pédonculés — Dans cette anomalie 
les épis mâles portent à la base plusieurs épillets femelles, 
allongés, parfois très nombreux, mais à épillets toujours 
mâles à leur sommet — Les rives de la Séoûne près de Saint- 
Maurin (Ch. Arn.). 

€. pallescens L,; Lagr.-Foss, F{, Tarn-el-Gar., 411; Gr. 
God. III, 407 — Racine fibreuse, gazonnante ; chaumes dressés, 
grêles, de 30 à 40 centim., trigones, à angles aigus; feuilles 
linéaires, étroites, planes, d’un vert pale, les infer. pubescentes 
à la base et sur les gaines; un épi mäle, pédonculé, dressé, 
oblong, 2-3 épis femelles ovoides ou oblongs, rapprochés, pen- 
chés à la maturité ; bractées foliacées, engainantes, dépassant 
les épis ; utricules obovales-oblongs, renflés, glabres, convexes 
des deux côtés, munis d’une nervure dorsale peu apparente, sans 
bec au sommet ; fl. juin — Bois couverts dans la forêt de Saint- 
Nazaire, près de Lauzun, arrond. de Marmande (Portier, 

Obs. Le C. patllescens figurait en 1806, dans le Catalogquedes 
plantes du Lot-et-Garonne, publié par Saint-Amans dans la Des- 
criplion stalislique de ce même département par Lafon-du- 
Cujula, et j'ignore pour quels motifs il a été exclu de la Flore 
agenaise en 1821. Observé aussi dans le Lor à Figeac (Puel), 
dans le TARN-ET-GAR., au Pin, à Castelsarrasin, dans la forêt de 
Montech (Lagr.), dans les LANDES, où il est fréquent, dans le 
GERS (Ab. Dup.), dans la GIRONDE, à Langon, Pessac, Blanquefort, 
près Bordeaux, et dans tout l'Ouest (Fouc.). 

C. panicea L.; Gr. God. IIf, 408 ; C. mucronata Lesson F1. 
rochef. 515 non All. — Racine rampante stolonifère ; chaumes 
trigones, striés, dressés, de 20-40 centim., lisses, à angles peu 
saillants, feuilles à la base seuleaent ; feuilles courtes, linéaires 
raides et glauques, accuminées ; un épi mâle, rarement deux, 
dressé, lancéolé-aigu, pédonculé; 2-3 épis femelles allongés, 
cylindracés-oblongs, écartés, l’infér. brièvement pedicellé; 
glumes lancéolées-aiguës, violacées, vertes sur le dos ; utricules 
ovoides-renflés, d'un brun foncé, glabres, termines par un bec 
court, entier, obtus, dépassant les glumes ; fl. juin — Les prai- 
ries humides, à Goulard et Pommaret, près d’Agen(E,. de Pom.); 
marais tourbeux des landes à Boussès, Réaup {Chaub. in Æerb. 
et in tt.) ; rives de l’Allemance, à Cuzorn (L. de Bon.) ; Piombié 


RÉVISION DE LA FLORE AGENAISE 301, 


près de Fumel (Ch. Duffour) — Lor, à Figeac (Puel); TARN-ET- 
Ga. à Saint-Ureisse (Mart.-Don); com. dans le GERS, les LANDES, 
la GIRONDE et la HAUTE-GARONNE à Toulouse (Dr Noulet). 

C. tomentosa Lin. Mant. 123 ; Ch. des Moul. Cat. pl. Dord. 
Suppl. final, 781; Noul. F{. bass. s.-pyr. 673 — Racine ram- 
pante stolonifère ; chaumes dressés, filiformes, glabres, de 2-4 
décim., non feuillès, triquètres à angles aigus, rudes vers le 
sommet ; feuilles étroites, linéaires-aigués, canaliculées, rudes 
aux bords, plus courtes queles chaumes; épi mâle solitaire, lan- 
céolé-oblong', obtus, terminal; 1-2 épis femelles, presque sesr 
siles, cylindracés, obtus, peu écartés ; bractée infér. foliacée, un 
peu engainante, dépassant les épis ; glumes ovales, aiguës, d’un 
roux foncé; utriculés arrondis, légèrement comprimés, hérissés- 
tomenteux, à tomentum d’abord blanchâtre, brunissant à la fin ; 
fi. en mai — Les bois frais, dans la forêt de Saint-Nazaire près 
de Lauzun, arrond. de Marmande, où cette espècenouvelle pour 
notre flore, a été découverte par M. Portier en juin 1894. — G1- 
RONDE à La Teste (Chantelat) ; Dorp. à Dives près Manzac, forêt 
de Villedaix, et vallon de Ruchet (Ch. des Moul.). — Rare dans 
le Centre (Boreau). 

C. Œderi Ehrh. Calarn., 79: Koch Syn. Jt. germ. 884; 
C. fiaxa var. & DC. F1. fr. II, 121. — Ne diffère du C. flava 
que par ses 4 plus petits, les femelles plus rapprochés de 
l’épi mâle, l’inférieur souvent très écarté, par ses utricules 
plus petits, renflés, subglobuleux, terminés brusquement par 
un bec court et droit, par ses chaumes de hauteur variable 
(10 à 30 centim.) plus fermes et plus robustes, étalés-dressés ; 
fl. en juillet. — Marais tourbeux des landes, et rives de 
lAvance, près Casteljaloux (Chaub., Et Debx.), Sos (A. Capgr.). 
— Marécages près de Pommaret (de Pom.). — Rare dans le Lor, 
le TARN-ET-GARONNE, la DORDOGNE, mais fréquent dans les LaAN- 
DES, la GIRONDE et toutes les landes de l'Ouest (Fouc.). 

C. punetata Gaud. Agrost. Il, 152; Gr. God. II, 427; 
C. corsicana Link Enum. hort. berol. TE 208 CE pallidior 
Degl. in Lois. Bot. gall. II, 299. — Souche gazonnante à racine 
fibreuse, etàa chaumes grèles, dressés, triquêtres ; épi mâle soli- 
taire, étroit, pédonculé ; 3-4 épis femelles écartés, dressés, ova- 
les-oblongs, les infér. pédicellés ; utricules glabres, luisants, 
ovales, convexes des deux côtés, ponctués, finement striés, 
terminés par un bec court, bidenté ; achaines blanchâtres, ovoi- 
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des, trigones, apiculés. — Les marécages, aux bords du lac de 
la Lagueë (Ch. Duff. juin 1893). — Com. sur les sables océani- 
ques, de Brest à Bayonne, et s’avance parfois dans l’intérieur, à 
Dax, Saint-Sever, Mont-de-Marsan dans les LANDES, à Lamotte, 
Gazinet, Pessac, près de Bordeaux dans la GIRONDE; abonde 
également sur les côtes de la Méditerranée à Toulon, Hyères, 
Antibes, en Corse, en Algerie, etc. 

C. fulva Hoppe Caric., 76; Chaub. F1. inéd. bass. Gar. ; 
C. flavo X Hornschuchiana À. Braun F1. od. bot. zeit. V (1846); 
G. Hornschuchiana Hoppe in Flora (1824), 599; Gren. God. 
loc. cit. IL, 425, var. æanthocarpa Degl.; Lloyd et Fouc. F1. 
Ouest, 383. — Chaumes triquètres, lisses, de 2-4 décim. ; feuil- 
les linéaires, planes, rudes aux bords; un épi mâle linéaire- 
lancéolé ; 2-3 épis femelles ovales-oblongs, écartés, pédicellés, le 
supér. sessile ; glumes ovales-aiguës, brunes, munies de trois 
nervures verdàtres, scarieuses sur la marge ; utricules renflés, 
ovales-elliptiques, nerviés, convexes sur les deux faces, verts 
ou jaunâtres, étalés-divergents, terminés par un bec acuminé, 
bifide ; achaines avortés. — Les marais tourbeux des landes à 
Houeillès, au lac de la Laguë (Chaub. in Herb. et in Létt.). 
HAuUTE-Gar., com. sur les bords du Canal du Midi (Chaub. juin 
1834) ; rare dans la GIRONDE et dans l'Ouest (Fouc.). 

Obs. M. le Dr Gillot a distribué récemment le C. fulva dans 
le Flora selecta exsic. de Ch. Magnier, n° 3180 (1893), et il 
observe (Cf. Scrinia, p. 296) que cette plante serait plutôt d'ori- 
gine hybride qu’une forme stérile du Carex flava ou du C. 
Hornschuchiana, comme certains auteurs l'ont supposé. Aussi 
engage-t-il les botanistes à rechercher les hybrides de ces deux 
Carex, pour étudier comparativement leurs caractères dis- 
tinctifs. 


GRAMINÉES 


Sorghum alepense Pers. Syn. I, 101; Æolcus alepensis 
L.; Chaub. F1, inéd. bass. Gar.; Andrupogon alepense Sibth. 
et Sm.— Racine rampante, stolonifère ; chaumes simples, dres- 
sés, de 8-10 décim., pubescents sur les nœuds; feuilles glabres, li- 
néaires, longuement acuminées, rudes aux bords, avec la nervure 
médiane blanche; panicule oblongue, étalée, rameuse à rameaux 
verticillés, rudes, un peu flexueux ; épillets rapprochés, d’un 


ti à 
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pourpre violacé, les femelles jaunâtres ; glumes tridentées, cel- 
les de la fleur hermaphrodite lancéolées-oblongues, velues ; fi. 
- juillet à septembre. — Les alluvions dé la Garonne à Agen 
(Chaub. in titt.) ; bords des champs entre le Canal latéral et la 
Garonne, vis-à-vis Saint-Hilaire (E. de Pom.). — TARN-ET-GAR. 
à Saint-Nicolas-de-la-Grave (Lagr.); HAUTE-Gar. à Toulouse, 
où il est fréquent partout. — Com. dans toute la zone méditerr. 

Digitaria ciliaris Kœl. Grain., 27; Panicum ciliare Retz. 
Observ. bot. IV, 16; P., sanguinale var. Ê ciliare Gr. God. loc. 
cit. III, 461 ; St-Am., 25; Paspalum ciliare DC. F1. fr. V, 250. 
— Diffère du D. sanguinalis dont il est voisin, par ses chaumes 
genouillés à la base, puls ascendants, par ses épillets oblongs, 
lancéolés, par la glume de la fleur stérile nerviée, hérissée sur 
les nervures latérales de poils caducs et bordée de cils blanchà- 
tres. — Alluvions et graviers de la Garonne, à Agen (Chaub. in 
lili.) — GIRONDE sur les sables à Arcachon (Motelay). — Manque 
dans les autres départements limitrophes. 

D. filiformis Kœl. Gram., 26; Panicum glabrum Gaud. 
Fl. hele. I, 155, Gr. God. Loc. cit. III, 462 ; Digitaria glabra 
Rœm. et Schult. Syst. vegét. Il, 271 ; Papalum ambiguum DC. 
F1. fr. III, 16. — Chaumes grêles, couchés, formant des touffes 
denses, étalées; feuilles et gaines courtes, ou parsemées de 
quelques poils au sommet de la gaine: ligule courte, lacérée : 
épis souvent au nombre de trois; épillets ovales-elliptiques ; 
valves de la glume (spathelle) presque égales, la supér. égalant 
la fleur stérile; fl. d'août à octobre. — Champs des landes à 
Sos, Saint-Simon (Chaub., A. Capgr.); com. à Chabrity, com. 
de Foulayronnes (Dr Ambl. Oct. 1859). — Lor à Figeac, Cardail- 
lac (Puel); TARN-ET-GARONNE à Moissac (Lagr.); com. dans le 
GERS (Ab. Dup.) et tout l'Ouest (Fouc.). 

D. vaginata Ch. Magnier Flora select. exsic., n° 426 (1883); 
D. paspaloides Duby Bot. gall., 501 non Michaux; Paspalum 
vaginaatum Swartz F1. ind. TI, 135; Darracq in Bull. Soc. bot. 
fr. XV, p. XI (session extr. de Pau, 1868); Panicum vagina- 
tumm Gr. God. loc. cit. III, 462; Durieu Notes sur quelques 
plant. Gir.in Act. Soc. Lin. Bordx. XX, p. 5 (1854); Lamic 
Rech. plant. nalur., 101; Couyba Notes sur quelques plant. 
acclim. ; P. digilaria Laterr. Ami des champs, p. 329 (1825) ; 
Lagr.-Foss. F1. Tarn-et-Gar., 493 ; Paspalum digitaria Poir, 
Dict,; À. Gray F1, bor. amer., 576; Ch. des Moul. in Act. 
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Soc. Lin. Bordæ. I, 45. — Plante vivace à chaumes radicants à 
la base, rampants, puis dressés -ascendants; feuilles étalées à 
angle droit, presque giabres, linéaires-aigues, velues à l’entrée 
des gaines, rudes aux bords; épillets ovales-aigus, imbriqués 
sur deux rangs, glabres, disposés en deux épis dressés, puis 
étalés ; glumes très inégales, l’infér. très petite, appliquée, sou- 
vent avortée, la supér. ovale-aiguë, pubescente ; anthéres et 
stigmates d'un violet noirâtre. -- Pords du Canal lateral sur 
tout son parcours dans le Lot-et-Garonne ; bords du Lot depuis 
Aiguillon jusques à Casseneuil (Dr Couyba). — Com. dans les 
LANDES, la GIRONDE, la DORDOGNE à Lalinde, Lanquais, la 
HAUTE-GAR. à Toulouse, etc. 

Obs. Le D. vaginata, originaire de l'Amérique boréale, consti- 
tue une excellente plante fourragère, de juin à novembre. Elle 
disparait alors, mais ses robustes rhizomes souterrains occu- 
pent le sol pendant l'hiver et le printemps. Lorsqu'il eroît à 
terre, ses chaumes restent courts, mais ils s’allongent beaucoup 
dans un milieu aquatique. Cette espèce a été découverte pour 
la première fois en France, en 1817, par le capitaine d'artillerie 
Guillaud, dans les fossés aux bords de la route, à La Bastide, 
près Bordeaux (Léon Dufour in Zétf. ad clar. Durieu, 1855). Ch. 
des Moulins l’a signalée ensuite dans la Dordogne en 1845. Le 
Dr Noulet l’avait aussi rencontrée, en 1837, derrière le jardin 
botanique de Toulouse, d'où ses graines s'étaient probablement 
échappées, et elle s’est propagée ensuite dans toute la région. 

Panicum crus-galli L.; St-Am.,25; Ch. Arn. in Soc. Dauph. 
exs., n° 234; Echinochloa crus-galli P. de Beauv. Agrost., 53. 
— Plante polymorphe à chaumes diffus ou dressés-ascendants, 
courts, presque nains ou élevés de 0,50 à 1 mêt. de haut; pani- 
cule allongée, composée de plusieurs épis alternes ou opposés, 
simples ou rameux; glumes hérissées ; glumelle terminée par 
une arête très longue, ou médiocre ou nulle. — Fossés aquati- 
ques, bords des eaux dans la plaine de la Garonne; com. à 
Agen, Layrac, Sérignac, Brax, etc. 

Obs. C’est très probablement l’une des nombreusés variations 
du P. crus-galli, qui a été prise par Saint-Amans loc. cit. 25, pour 
le P. crus-corvi L. Ce dernier est une plantedes Indes-Orientales, 
non encore signalée en Europe, et qui est définitivement à exclure 
de la Flore agenaise. 

Anthoxanthum laxiflorum Caaub. ap. St-Am. loc, cit.,13; 
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Ab, Garr. in Bull. Soc. Druph. IV, 121 etin Plant. Soc. Dauph. 
exs. n° 1406 (1876); À. Puelii Lec. et Lam. Ann. Sc. nat. XX, 
481; À. odoratum var. © laxifiorum Chaub. olim; À. aris- 
tatum Bor. FI. Cent. Ed. 2, 576 non Boiss. — Diffère du type 
A. odoralum par sa racine annuelle et non vivace, par ses 
chaumes rameux à la base moins élevés, par son épi plus court, 
moins épaissi, par les glumes de la fleur stérile du double plus 
longues que la fleur fertile, l’infér. munie d’une arète dépassant 
d’un tiers la glume supér., par son odeur moins aromatique. — 
Champs et bois des landes à Sos, Saint-Simon, au Rhimbes (A. 
Capg., E. de Pom.), Durance, Boussès, Lausseignan (Chaub.) .— 
Très com., dans les LANDES, la GIRONDE et l'Ouest (Fouc.) — 
N’a pas été signalé dans le Lor, le TARN-ET-GaR. et le GERS. 

Obs. M. l'abbé Garroute a proposé de restituer à cette plante 
son nom le plus ancien, celui qui a été créé par Chaubard dans 
la Flore agenaise, et de reléguer à la synonymie le nom d’A. 
Puelii publié à une date postérieure par Lecoq et Lamotte. 
Comme le dit très bien M. Garroute, si la var. laæiflorum n'a 
pas été érigée au rang d'espèce en 1821, c’est à cause du respect 
que professait pour le GRAND-MAITRE Linné, une certaine Ecole 
à laquelle Chaubard a toujours appartenu, et qui rédigeait 
encore en 1853 les Fragments de botanique critique, d’après le 
Système et les écrits de Linné ! 

D'un autre côté, M. E. Bonnet a exposé dans une séance de la 
Société botanique de France (28 janvier 1881), qu’il n'existe pas 
de caractères bien définis pour séparer l'A. odoratum de l'A. 
Puelii (notre A. laxiflorum). Le port de la plante, la dimension 
des chaumes, la forme de l’épi ne fournissent pas toujours des 
caractères de même valeur, tandis que les glumelles et le 
caryopse offrent ordinairement des moyens de comparaison. 
Dans les 4. odoraium et A. Puelii les pièces du périanthe, les 
glumes, glumelles et caryopses sont identiques ; mais dans l’A. 
Puelii l'épillet est plus petit et un peu moins coloré que dans l'A. 
odoratum. 

Milium effusum L.; Gr. God. III, 498; Chaub. F1. ined. 
bass. Gar.;, Agrostis effusa DC. — Souche vivace, fibreuse, 
émettant des stolons courts ; chaumes de 7 à 10 décim., dressés, 
lisses, ainsi que les gaïnes ; feuilles linéaires-lancéolées, allon- 
gées, rudes aux bords; épillets ovoïdes, épars, formant une 
panicule ample et lâche à la fois, très rameuse, à rameaux étalés, 

Rev. Soc. Fr. Bot. XIII {novembre 1895). 21 
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pauciflores. — La forêt de Grateloup, arrond. de Marmande 
(Chaub. in Æerb.) — Lor, à Cahors (Puel); HAUTE-GaR., à Tou- 
louse (Noul.); GERS, dans les bois de l’Armagnac (Ab. Dup.); R. 
dans les LANDES et la GIRONDE; com. dans l'Ouest (Fouc.). 

Phleum pratense L ; Gr. God., loc. cit. III, 446; Ph.nadosum 
var. pratense St-Am. 23 — Souche courte, fibreuse; chaumes de 
3-8 décim. dressés, un peu genouillés à la base; feuilles assez 
longues, planes, aiguës, rudes sur:les bords ; panicule spiciforme 
cylindrique, obtuse, serrée ; glumes linéaires-oblongues, tron- 
quées obliquement, terminées par une arête droite, à carène 
ciliée. 

Var. 5 nodosum Gaud. F1. heir.I, 164; Ph.nodosum L.; Saint- 
Am. 22. — Souche tuberculeuse; chaumes et panicule plus courts 
que dans le type. — Les var. « et 6 dans les prairies des vallées 
de la Garonne et du Lot. 

Alopecurus pratensis L.; Gr. God. 4. c., III, 450; Chaub. 
F1. inéd. bass. Gar. — Souche vivace, épaisse, articulée; chau- 
mes dressés, de 3-6 décim.; feuilles linéaires-lancéolées très 
rudes sur les bords; panicule cylindrique, dense, obtuse, soyeuse, 
d'un vert pàle ou d'un violet foncé; glumes lancéolées-aiguës 
soudées au-dessous du milieu, velues-ciliées sur la carène. — 
Les prairies de la vallée de la Garonne; cà et là de Toulouse à 
Agen (Chaub. in /{{{.). — R. dans le Lor et la DORDOGNE ; TARN- 
ET-GAR., à Montauban autour de la ville (Mart.-Don.); com. dans 
les prairies du GERS (Ab. Dup.); peu fréquent dans les LANDES 
et la GIRONDE. 

À. fulvus Smith £ngl. bot. I, 83; Gr. God. L. c. III, 451 ; À. 
geniculalus var. fulvus Chaub. F1, ined. bass. Gar.; À. palu- 
dosus Mert. et Koch Deulsch. fl. I, 481. — Port et faciès de l'A. 
geniculaius dont il etait considéré par Chaubard comme une 
variété. Il en diffère toutefois par la couleur glauque de toute 
la plante, par ses chaumes plus grèles, plus rameux dès la base, 
par sa panicule atténuée au sommet, par ses glumelles plus 
larges, munies vers le milieu d’une arète égalant les glumes, par 
ses anthéres orangées, non blanchâtres. — Fossés aquatiques 
dans la plaine de la Garonne, où il est souvent flottant (Chaub. 
in Æerb.). — TARN-ET-Gar., à Castelsarrasin (Lagr.); tout 
l'Ouest (Fouc.). Com. dans une grande partie de la France. 

Agrostis alba Lin. Spec. non L. in ÆHerb.; Chaub. Fragm. 


REVISION DE LA FLORE AGENAISE 307 


bot. crit. in Act. Soc. Lin. Bordæ. (1854); A. capillaris Trin. 
Icon. non Thore. 

Var. « genuina Gr. God., toc. cil., III, 480; St-Am. 29. — 
Racine fibreuse ; chaumes rampants à la base, puis ascendants ; 
feuilles planes toutes linéaires-aiguës, rudes sur les faces et aux 
bords ; ligule oblongue, obtuse, saillante; panicule oblongue, 
lâche, resserrée après la floraison, blanchâtre ou violette à ra- 
meaux et pédicelles scabres. — Les saussaies de la Garonne à 
Agen (Chaub. in Æerb.). 

Var. £ siolonifera Auct. mult. non Lin.; Lloyd et Fouc. Æ4. 
de l'Ouest, 499. — Chaumes à rejets nombreux, rampants; pani- 
cule plus contractée que dans la var. : — Même station que la 
var. a. 

Var.  marilima Chaub. FI. ineéd. bass. Gar. — Chaumes 
grêles et raides, dressés; panicule spiciforme compacte, très 
resserrée ; feuilles plus courtes, plus étroites, raides et glauques. 
— Prairies marécageuses des landes au lac de la Lague (Chaub.). 
Com. dans la zone littorale océanique. 

Obs. Il a été constaté dans l’herbier de Linné, sous le nom d’4. 
alba, la présence de la variété maritima, distinguée comme 
espèce par Lamark. Mais ce n’est point certainement avec cette 
plante sous les yeux, que Linné a pu dire de son À. alba « Pani- 
cula laxæa, calicibus muticis, æqualibus, » car aucun de ces 
caractères ne lui convient. L’A. marilima se fait remarquer par 
sa panicule en épi, et non lâche, par les valves calicinales très 
aiguës et inégales. Chaubard pense également que l’A. alba n'est 
pas une plante française. Elle n’a été indiquée jusqu’à présent 
qu'en Sibérie, en Espagne et dans le nord de l'Afrique (Chaub. 
loc .«cit.). 

A. verticillata Vill. Æist. pl. Dauph. II, 74; Gr. God. &. c., 
III, 482; Chaub. Fragm. bot. crit. loc. cit. et p. 6 du tir. à part, 
A. stolonifera var. verticillata Saint-Am. 28; À. stolonifera L. 
in Æerb, non Linn. Spec. — Ressemble beaucoup à l'A. alba 
dont il diffère par sa panicule plus courte, à rameaux très serrés, 
rapprochés en demi-verticilles, la plupart garnis d’épillets jus- 
qu’à la base, — Prairies et fossés humides dans la plaine de la 
Garonne (Saint-Am.). — Fréquent dans le midi de la France, 
l'Espagne, l’Algérie, etc. 

Obs. L’'Agrostis stolonifera L. est une espèce encoreffort dou- 
teuse, etla plupart des auteurs sont loin d’être d'accord à son 
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égard puisque ce nom a été donné à trois plantes différentes. 
D'après le Species l'A. stolonifera L. serait identique à l’A. 
alba du même auteur, tandis que dans l’herbier de lillustre 
botaniste suédois, il se rapporterait à l’A. verticillata Vill. 
Grenier et Godron pensent que c’est à l'A. vulgaris, que lenom 
d'A. stolonifera appartiendrait de préférence à tous les autres. 
Mais Chaubard, qui a étudie avec un soin tout particulier dans le 
riche herbier Delessert le groupe nombreux de l’A. alba,aumoyen 
des descriptions linnéennes, ne voit dans l’A. stolonifera que la 
forme typique de l'A. marilima. Le savant critique agenais 
caractérise celle-ci par sa panicule contractée apres la floraison 
et sa ligule deux fois plus longue que large, et il ajoute cette 
remarque que je transcris ici : «Puisque d’après tous les bota- 
« nistes suédois, l'A. marilima n'est autre que l'A. stolonifera 
« L., il devient évident que notre plante est bien celle de Linné. 
« Aussi, est-il impossible d'admettre avec Smith que ce soit l’A. 
« alba L. quoiqu'il ait le témoignage de l’herbier en sa faveur.» 
En présence d'opinions si diverses sur la valeur spécifique de 
l'A. stolonifera, Grenier et Godron sont d’avis de le supprimer 
entièrement. 

A. vulgaris Wither. Arrang., 152 ; Gr. God. III, 482; Saint- 
Am., 28; À. capillaris Vill. Hist. pl. Dauph. II, 73, non Trin. 

Var. £ minor Saint-Am., 28; À. vulgaris var. £ pumila Pers. 
— Chaumes de 12-20 centim. de haut; paniculene se contrac- 
tant pas à la maturité. — Lieux secs, coteaux calc. près d'Agen. 

A. canina L.; Saint-Amans, 28; Gr. God. L. c., III, 484. 

Var. 6 rubra Thuill. FL. Par. 35; Chaub. F1. ined. bas. Gar. 
— Panicule ovale-oblongue, läche, rougeâtre, contractée après 
la floraison. 

Var. y pumila Chaub.; À. pumila L. Mant. 31, et auct. mult.; 
À. vulgaris var. pumila Gr. God., III, 482 ; Saïint-Am.; 29. — 
Chaumes de 4-10 centim. dressés, non rampants à la base en touffes 
serrées ; panicule très étalée ; caryopses souvent déformés par 
un champignon (Téclelia sphærococca Fish. et Waldst.)— La 
variété « genuina dans les bois frais ; les var. 5 et y dans les 
sables humides des landes à Sos (A. Capg.), à Réaup, au Pont- 
de-Gorre (Çhaub.). 

A setacea Curt. F1. lond. fasc. VI, tab. 12; Gr. God., III, 484; 
Saint-Am. 28; Calamagrostlis capiliata Chaub. F1. ined. bass. 
Gar. et Fragm. bol. crit, in Act. Soc, Lin. Bordæ. XIX, 44. 
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tab. I. — Chaumes en touffes très denses, dressés, raides, de 2-3 
décim. ; feuilles capillaires enroulées aux bords, d’un aspect 
glauque, couvertes de fines aspérités ; panicule contractée en 
épi ; valves calicinales (glumes) lancéolées, acuminées en une 
pointe aiguë ; glumelles inégales, l'infér. munie d’une arête basi- 
laire coudée, saillante, et vers le sommet de deux pinceaux 
de poils assez courts, la supér. à peine visible (Chaub.) — Com. 
dans les sables des landes du LOT-ET-GARONNE, et de tout l'Ouest. 

A. interrupta L.; Gr. God., II, 497 ; Lloyd et Fouc. F1. de 
l'Ouest, 400 ; Apera interrupta P. de Beauv. Agrost. 31 — Tres 
voisin de l'A. spica-venti dont ilse distingue par sa panicule 
allongée, étroite, contractée pendant l’anthèse, souvent inter- 
rompue, à rameaux courts, rudes, presque filiformes, par ses 
étamines à authères ovales-arrondies, par ses chaumes grêles, 
de 3-4 décim. au plus. FI. juin. — Plaine sablonn. du Lot à 
Ladignac au-dessous de la Poujade, cant. de Fumel (Ch. Duffour.). 
Manque dans les départements limitrophes, excepté dans les 
LaNpEs à Mont-de-Marsan (Perris) ; R. dans l’Ouest (Fouc.). 

Calamzgrostis epigeios Roth Tent. fi. Germ. I, 31; Gr. 
God., II, 488 ; Chaub. FE. ined. bass. Gar.; Arundo epigeios 
L. — Racine noueuse longuement rampante; chaumes simples, 
dressés de 8 à 13 décim.; feuilles planes, rudes, presque glauques, 
linéaires-lancéolées ; épillets imbriqués en une panicule allon- 
gée, panachée de vert et de violet, à la fin roussâtre ; glumes 
lancéolées-linéaires, acuminées, rudes, ciliées sur la carène, 
. dépassant la glumelle, celle-ci à deux valves inégales, blanches 
pellucides, l’infér. bifide, munie au dos vers le milieu d’une 
arête droite, grêle et très courte, la supér. bidentée. — Lieux 
humides ou boisés à Villeneuve-de-Pu,chagut, cant. de Duras 
(Chaub.) — Lor, à Figeac (Puel); TarN-ET-Gar. à Moissac, 
Lavilledieu (Lagr.); com. dans le GERS, les LANDES, la GIRONDE 
et la DORDOGNE. 

Aira mülticulmis Dumort. Agrost. belg. 121; Gr. God. 
IT, 506 ; Jord. Pug. plant. nov. 114; À. aggregata Timeroy 
ap. Jord. Zoc. cil., 114. — Port et faciès de l'A. caryophyliea 
dont il se distingue par ses épillets plus petits, à la fin en grappe 
fasciculée, par les arêtes du double plus longues que les épillets. 
— Plante à racine fibreuse, annuelle, à chaumes grêles fasci- 
culés, dressés, de 1 à 3 décim., à panicule plusieurs fois tricho- 
tome, étalée-dressée, à rameaux capillaires; glumes briève- 
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ment acuminées, aiguës ; glumelle infér. rude, ponctuée, munie 


à la base de deux houppes de poils courts dans les fleurs aristées ; 
fleur. en juin. — Les terrains secs et sablonneux, à Pommaret 
près d'Agen (E. de Pom., Ch. Duffour). — Gers, sur les sables de 
l’'Adour (Ab Dup.) — C. dans tout l'Ouest, le Centre et l'Est de 
la France. ‘ 

Avena Strigosa Schreb. Spicil. 52; Gr. God., III, 511; 
Chaub. F1. ined. bass. Gar.; À. nervosa Lamk. Zllust. n° 1115. 
— Plante ayant un peu l'aspect de l’A. satira, à chaumes dres- 
sés, striés, glabres; panicule presque unilatérale, à rameaux 
crèles, ne portant qu'un seul épillet; glumes glabres, 7-9 ner- 
viées; glumelle infér. terminée par deux arêtes noirâtres et 
munie vers le milieu du dos d’une 3° arète tordue-genouillée, 
une fois plus longue que l’épillet; feuilles planes, linéaires- 
acuminées, plus ou moins rudes aux bords; fl. juin-juillet. — 
Alluvions de la Garonne, à Agen, Saint-Hilaire ; talus du Canal 
latéral à Agen, au Picadis (E. de Pomm., O Debx.), Sos (A. 
Capg.). — TARN-ET-Gar. sur les rives du Tarn (Lagr.); com. 
dans la GIRONDE à Arlac (Laterr. Durieu). L’Ouest et le Centre 
de la France. — Non encore signalé dans le Lor et le GERS. 

06s. L'Avena strigosa paraît être une forme de l’avoine ordi- 
naire (A. sativa L.), d’après les expériences de culture citées 
par Bentham dans le Zandbook of british flora, Ed. 4, 544; 
mais ce dernier ajoute aussi qu'elles méritent confirmation. 
Host a donné une bonne figure de l’A. s{rigosa dans ses Zcones 


graminum austriacorum, 1, pl. 56, qu’il sera toujours utile : 


de comparer avec la pl. 59 représentant l'A. saliva, pour en 
saisir les caractéres différentiels. Cette espèce ne se trouverait 
pas en Europe à l’état spontane, mais elle serait naturalisée dans 
les champs abandonnés, ce qui appuie l'hypothèse d’une forme 
dérivée par suite de la culture (De Cand.). 

A. barbata Brotero FI. lusit. I, 108 (1804); Gr. God. IN, 
512; À. hirsula Roth Cat. bot. III, 19 (1806); Lagr.Foss. F1. 
Tarn-el-Gar., 433; O. Debx. in C. Bill. FL Gall. el Germ. 
ezs., n° 882; À. strigosa var. hirsula Chaub. F1. ined. bass. 
Gar.— Chaumes dressés, de 50 à 70 centim., simples ou en 
touffes ; feuilles linéaires planes, un peu rudes, les infér. héris- 
sées sur les gaines et les bords ; panicule unilatérale, allongée, 
lâche, parfois étalée; épillets à 2-3 fleurs toutes articulées ; 
glumes glabres, 7-9 nerviées, dépassant les fleurs ; glumelle 
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infér. lancéolée, ponctuée, rude, hérissée de longs poils blan- 
châtres dans le bas, bifide à lanières terminées par une arète 
droite plus courte que l’arète dorsale, celle-ci beaucoup plus 
forte, tordue-genouillée. — Se distingue surtout de l'A. fatua, 
avec lequel on peut le confondre facilement, par la cicatrice 
des fleurs ovale-oblongue, par la valve extér. de la glumelle 
égalant la glume, terminée par deux arêtes, chargée de poils 
plus longs et plus nombreux (Fouc.); fl. en juin-juillet. — 
Coteaux calcaires, bords des rochers, bords des champs et des 
rives de la Garonne, au Bédat, Saint-Cirq, Tuquet, Monbran, 
Tibet, etc., près d'Agen (Chaub., O. Debx.), à Dolmayrac, à 
Beauregard, et sur les talus du Canal latéral. — Com. dans le 
TARN-ET-GARONNE, à Moissac, à Malause (Lagr.), dans la HAUTE- 
GAR., à Toulouse (Arrondeau), le GERS, les LANDES, la GIRONDE: 
assezrare dans l’Ouest (Fouc.. 

Obs. l'A. barbala est dans le groupe de l'A. fatua, l’espèce 
la plus répandue dans le Sud-Ouest et dans le midi de la France. 
Cependant, il a été longtemps méconnu par les botanistes méri- 
dionaux. On le trouve indiqué toutefois par Lagrèze-Fossat 
dans le Tarn-et-Garonne, et par Arrondeau aux env. de Tou- 
louse. Dans la Gironde, il avait été pris tantôt pour l'A. sérigosa 
et tantot pour l’A. s{erilis,, avant que le très regretté Durieu 
n’ait démontré, en 1854, l’erreur de détermination dont cette 
plante avait été l’objet. 

A. fatua L. ; Chaboiss. Notes sur quelques esp. soumises à 
la cuit. in Bull. Soc. bot. Fr. X (1863), 299 ; St-Am., 49 ; vulgt. 
Folle-avoine. — Chaumes feuillés, dressés, de 7-12 décim. ; 
feuilles planes, striées, linéaires, glabres ou peu velues, rudes 
sur les deux faces, à gaines hispides, rudes dans le bas; pani- 
cule rameuse, ample, étalée, pyramidale ; épillets gros, penchés, 
composés de 2-4 fleurs aristées, la terminale rudimentaire, l’in- 
fér. presque sessile, les supér. à pédicelles hérissés; glumes 
égales dépassant les fleurs, la supér. 9-nerviée; glumelle lan- 
céolée, hérissée de longs poils brnns dans le bas, dentée-bifide 
au sommet. — Com. dans les moissons. 

A. 4 udovieiana Durieu Noles détachées sur quelques plan- 
tes de la Gir. (décembre 1854) in Act. Soc. Lin. Bordx.XX, 37; 
Gr. God. II, 513 ; Lloyd et Fouc. F4. de l'Ouest, 407; Ab. Garr. 
in Plant. Soc. Dauph. exæs., n° 3094. — Port de l'A. falua ; feuil- 
les et gaines glabres ou un peu velues; ligule courte, ovale ou 
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tronquée, dentée-fimbriée; panicule subunilatérale, dressée, 
étalée pendant l’anthèse, peu rameuse; épillets toujours à deux 
fleurs fertiles, aristées, avec le rudiment d’une troisième fleur 
stérile, dépassant à peine 20 millim. avec l’axe glabre, la ter- 
minale mutique, portée sur un pédicelle glabre ; glumes égales, 
largement lancéolées-acuminées, l’infér. 7-9 nerviée, la supér. 
9-11 nerviée à rachis montrant une cicatrice ovale-elliptique, 
très velue; glumelle de la fleur infér. longue de 16-18 millim., 
celle de la fleur supér., 10-12 millim. non articulée, sept-nerviée, 
atténuée et bicuspidée au sommet, couverte de la base jusqu'au 
milieu de poils fauves, soyeux, et sur le dos d’une arête longue, 
tordue-genouillée ; caryopse linéaire, atténué en un bec recourbé, 
creusé d’un sillon étroit, et marqué d'une impression hilaire 
très étroite. — Champs sablonneux, parmi les moissons, à Dol- 
mayrac, près d'Agen (O0. Debx. Juin 1850. — Echantillons vus 
par le Dr Cosson); au Passage-d’Agen, au Mestrot (Ch. Duf- 
four), à Pommaret (E. de Pomm.); Layrac (Ch. Arn.), Astañfort 
(Ch. Duff), près du château d’Arasse (Ab. Garr.). — Com. dans 
le GERS (Ab. Dup.), la GIRONDE (Durieu), la Dorp. (Ch. des 
Moul.), les LANDES dans la Chalosse (Fouc.) | 

Obs. l'A. Ludoviciana vient se placer à côté de l’A. sterilis. 
Il en diffère par son chaume plus grêle, par ses feuilles plus étroi- 
tes, moins rudes, à ligule plus courte et tronquée, par sa pani- 
cule plus fournie, plus étalée en tous sens, par ses épillets tou- 
jours biflores, par ses glumes moins acuminées, dépassant peu 
les fleurs, par ses arètes coudées etses glumes plus courtes. Cette 
espèce est variable dans sa taille, dans la teinte des poils qui 
recouvrent les fleurs, ainsi que dans la présence ou l’absence 
totale de ces derniers. Durieu a fait connaitre, en effet, une 
variété glabrescens Gr. God. IT, 515, à glumelle infér. entière- 
ment glabre. Pour les auteurs de la Flore de Montpellier, 
MM. Loret et Barrandon, l'A, Ludoviciana ne serait qu'une 
forme moyenne du type À. s{erilis à gros épillets, et sans ca- 
ractères spécifiques bien définis. La petite variété de l'Ouest et 
du Sud-Ouest de ce type A. Ludoviciana, qui manque dans 
l'Hérault, se relie à l'A. sterilis par l'espèce de nos contrées, 
prise jusqu'à présent dans le Midi pour l'A. fatua. 

A. sulcata J. Gay ap. Durieu Plant. astur. eæsic., n° 176; 
Gr. God, I, 516; À, rersicolor St-Am., 48; Chaub. Fragm. 
bot. ecrit, in Act. Soc, Lin. Bordm. XIX, 45, non Villars! — Les 
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landes sèches parmiles bruyères, entre Durance et Xaintrailles, 
(Chaub.); Sos, Saint-Simon, Poudenas (A. Capgr.). — Com. dans 
les LANDES et la région landaise de la GIRONDE, et des BASSES- 
PyRENÉES (Fouc.). 

Obs. Chaubard a fait erreur, je crois, en démontrant dans ses 
Fragments de botanique critique (loc. cit.), que ISA. sulcala si 
bien distingué par J. Gay par ses chaumes (en touffes) compri- 
més à la base, par ses feuilles radicales distiques, celles des 
chaumes pliées en deux, très courtes, glabres, par sa panicule 
allongée, peu étalée, par ses épillets formés de 3-5 fleurs, gla- 
bres, blanchâtres, mêlées de violet, par ses glumes aiguës, tri- 
nerviées et sa glumelle striée, scarieuse aux bords, bifide au 
sommet et terminée par deux pointes fines, était identique à 
l'A. Scheuchzeri Allioni (A. versicolor Villars), plante spéciale 
à la zone la plus élevée des Alpes, de l'Auvergne et des Pyré- 
nées. Le même botaniste ajoute dans la note qui suit la descrip- 
tion de son À. Scheuchzeri, que sauf la villosité de l'axe à poils 
beaucoup plus allongés, et les chaumes qui sont plus courts 
dans l’A. sulcata, il y a identité entre les deux plantes. Il suf- 
fira de comparer la description des A. sulcala Gay et À. 
Scheuchzeri All. dans nos flores de France, pour reconnaitre 
les différences qui les séparent, et dont l'habitat est d’ailleurs 
si dissemblable. 

A. pratensis L.; Gr. God. lil, 519; Chaub. Arch. de botan. 
IT, p. 404 (1833); A. longtfolia Requien et DC. apud Duby Bot. 
gall., 504, non Thore. — Racine vivace, fibreuse ; chaumes 
dressés, raides, de 48 décim. presque nus; feuilles infér. enrou- 
lées et rudes aux bords, les supér. courtes, à gaines longues 
et scabres; panicule contractée, spiciforme, non rameuse; pé- 
doncules courts, portant un ou deux épillets ayant chacun 
3-0 fleurs, velues à leur base; glumes lancéolées, trinerviées ; 
glumelle infér. scarieuse au sommet, rude, ponctuée, munie 
sur le dos d’une arèête brune dépassant la fleur, à nervures 
peu apparentes. Juin-juillet. — Landes du LOoT-ET-GARONNE 
(Chaub. in Herb.). — Rare dans le LorT, le TARN-ET-GAR., la 
DORDOGNE, la HAUTE-GaR. à Toulouse (Montané). — Manque 
dans le GERS, les LANDES et la GIRONDE. 

Obs. Nous devons à Chaubard (/oc. cit.) de connaitre les parti- 
cularités suivantes sur cette plante : « L'Avena pratensis, dit 
« cet auteur, offre deux sortes de feuilles qui se succèdent : les 
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« premières planes, larges de 2-4 mmèt., et qui sont munies sur 
« la marge d’un liseré rude, d’un blanc argentin, non encore 
« observé dans aucune graminée d'Europe, si ce n’est dans le 
« Sesleria cœrulea. Tes secondes feuilles, celles qui viennent 
« après l’inflorescence, sont beaucoup plus étroites, sans aucun 
« liséré, et s’enroulent sur les bords. » 

Arrhenatherum elatius Mert. et Koch Deutsch. fl. I, 546; A. 
avenaceum P. de Beauv. Agrost. 55; Avena elatior L.; St-Am. 
46. — Com. dansles prairies des rives de la Garonne et les bois 
frais à Ratier, Beauregard, Lécussan, etc. — La var. ® bulbosum 
Willd. (Avena precaloria Thuill.) dans les haies, les friches, 
aux bords des bois, 

Obs. Une variation à fleur hermaphrodite supérieure, portant 
une arête semblable à celle de la fleur mâle inférieure, a été 
signalée par Chaubard, comme étant rare aux environs d'Agen 
(Cf. Arch. de bot. II, 403-1833). 

Sesleria cærulea Arduini Specim. alt II, 18 (1763) ; Gr. 
God. . c. III, 453 ; Cynosurus cœæruleus L. — Souche vivace, 
gazonnante, souvent stolonifère ; chaumes grêles, de 15 à 30 cen- 
timêtres, dressés, nus au sommet, munis à la base de quelques 
feuilles linéaires, courtes, terminées brusquement par une pointe 
scabre, carénées et rudes sur les bords; panicule spiciforme, 
simple, oblongue-obtuse, presque unilatérale, à épillets compri- 
més, un peu lâches, panachés de bleu et de vert; glumes briè- 
vement aristées, à 2-3 fleurs; glumelle infér. terminée par 2-4 
soies et par une arête intermédiaire très courte ; fl. mars-mai. 
— Les friches, les ravins calcaires, sur les coteaux de Monségur 
près Monflanquin (D' L. Ambl. avril 1852); sommet d’une col- 
line entre Fumel et Condat (Dr Ambl. Garroute, E. de Pom. 
mars 1866.) — Lor, à Cahors (Puel) ; TARN-ET-GaR. à Montaigu 
(Lagr.); le GERS (Ab. Dup.), la Dorp. à Mareuil sur les coteaux 
crayeux (Ch. des Moul.); non observé dans les LANDES et la 
GIRONDE. | 

Kæleria cristata Pers. Syn. pl. I, 97; St-Am. 37; Aira eris- 
lala L. — Env. de Monségur près Monflanquin (L. de Bon.); 
friches calcaires à Tournon (St-Am.). 

Var. £ gracilis Lag.-Foss. F1. de Tarn-et-Gar. 431; K,. gra- 
cilis Saint-Am., 37 non Pers, — Simple forme à feuilles plus 
courtes, à chaumes plus longuement prolongés au-dessus de la 
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feuille supérieure. — Lieux sablonneux ou caillouteux des 
vallées ; rives de la Garonne (St-Am , Chaub.). 

K. albescens DC. Hort. monsp. 117 et F1. fr. N., 269; Gr. 
God:#0C:, III, 226, K. gractis var. 8 atbescens St-Am. 37 — 
Racine fibreuse, vivace; chaumes droits, glauques, de 10-20 
centim., finement pubescents ; feuilles étroités, enroulées aux 
bords, et gaines pubescentes -veloutées, les supér. planes ; pani- 
cule en épi serré, un peu aigu, interrompu à la base, à rameaux 
très courts, dressés ou appliqués ; épillets à 2 ou 3 fleurs, blan- 
châtres, luisants ; glumes légèrement ponctuées, aiguës, rudes sur 
la carène ; glumelle infér. lancéolée, mutique ou à peine mucro- 
nulée; fl. de juin à août. — Champs sablon., bruyères et bois de 
pins dans les landes, au lac de la Laguë (Chaub.), Sos, Saint- 
Simon (A. Capgr.). — Com. dans les LANDES et la GIRONDE; 
l'Ouest (Fouc.). 

K. valesiaca Gaud. Agrost. helv. 1, 149; ‘Lagr.-Foss. F1. 
Tarn-et-Gar. 457; Ch. Des Moul. Cat. pl. Dord. Suppl. final 
p. 814 (1855); Æ. setacea Pers. Syn. 1,97; K. tuberosa var. « 
lypica Saint-Am. 37 — Chaumes de 20 à 40 centim., glabres ou 
un peu pubescents au sommet; feuilles très étroites, les radi- 
cales courtes, filiformes, enroulées aux bords, les caulinaires à 
languette courte et tronquée, toutes très glabres ; fleurs en une 
panicule dense, allongée; épillets bi ou triflores, glabres ainsi 
que les glumes, celles-ci lancéolées-aigués ; glumelle infér, rude 
sur la carène, mutique ou mucronulée. 

Var. £ ciliala Gren. God. 226; X. valesiaca À setacea Koch 
Syn. germ. 913; K. tuberosa var. & seltacea Saint-Am., 37; 
Festuca splendens Pourret in Mem. Acad. Scienc. Toul. III, 
319. — Chaumes toujours pubescents ainsi que les gaines folia- 
cées ; épillets glabres ; glumelle infér. velue-ciliée sur le dos. — 
Les coteaux et les friches calcaires près d'Agen ; la var. £ à Pe- 
caoû, Lacandelie (St-Am.). — La var. « com. dans le TARN-ET- 
GaR. ; la var. £ dans la DORDOGNE, mais manquent toutes les 
deux dans le Lor, le GERS, les LANDES et la GIRONDE ; R. dans 
l'Ouest. 

Obs. Ch. des Moulins à remarqué que dans la var.  ciliala, le 
caractère principal « glumelle inférieure viliée sur le dos» ne 
se montre que r'arement en Périgord, et jamais dans le Tarn-et- 
Garonne (Lagrèze). Si l’on fait abstraction de ce caractère et de 
_ la pubescence du chaume dans sa partie supérieure, qui sont de 
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valeur bien mince en eux-mêmes, et qui manquent totalement 
de constance, il ne restera plus qu’une espèce homogène, le K. 
valesiaca Gaud., distincte par les gaines des anciennes feuilles 
persistantes, déchirées en un réseau filamenteux entrecroisé, 
produisant un épaississement plus ou moins considérable à la 

base des chaumes. 

Melica nebrodensis Gren. God. loc. cit. III, 551 ; Ch. des 
Moul. Cal. p!. Dord. Supplément final (1855), p. 280 ; Lloyd et 
Fouc. F{, de l'Ouest, Ed. 4, 409, an Parlat. FL, panorm. I, 120; 
M. ciliala L.; St-Am. 32 et Mult. auct. pro parte. — Chaumes 
de 6-8 décim. étroitement fasciculés, rudes au sommet ; feuil- 
les linéaires, enroulées, sétacées, rudes, pubescentes et glau- 
ques : ligule oblongue, obtuse ; panicule unilatérale, en épi 
allongé, blanchâtre, peu rameuse ; glumelle infér. lancéolée- 
aiguë, bordée de cils blancs et soyeux. — Coteaux et friches 
des terrains calcaires ou crayeux; Anthès, Survallon, Pech 
de Catus à 227 mèêt. alt près Tournon (L. de Bon.), les vieux 
murs et le clocher de l’église de Fumel, coteau de Condat (L. 
de Bon., Combes); Martel et Saint-Léger, cant de Penne (L. 
de Bon.). — Com. dans le LoT, le TARN-ET GAR., la DORDO- 
GNE ; rare dans la GIRONDE, à Bourg (Laterr.) ; l'Ouest (Fouc.). 
— Manque dans le GERs et les Landes. 

Obs. Lors de la publication du troisième volume de la Flore 
de France par Grenier et Godron, en 1854, Ch. des Moulins a 
reconnu dans le M. nebrodensis de ces auteurs, la plante de la 
Dordogne que tous les botanistes périgourdins rapportaient au 
M. ciliata Lin. Il s'ensuit que ni le M. ciliala L., ni le M. Ma- 
gnolii Gr. God. n’existeraient pas dans la Dordogne et la 
Gironde, et que l’on n'aurait dans cette région que le M. nebro- 
densis Gr. God. La même remarque doit s'appliquer à l’ancien 
M. ciliala de la Flore agenaïse, identique à la plante des dépar- 
tements limitrophes du Lot et de la Dordogne. D’après Grenier 
et Godron, le M. ciliata est une espèce du Nord-Est, qui com- 
mence à se montrer en Alsace, puis dans la vallée du Rhin, le 
Palatinat, la Saxe, et se rencontre même dans la Suède méri- 
dionale. 

Briza minor L.; St-Am., 33. — Champs sablonneux dans la 
plaine de la Garonne, à Brax, Pommaret, Sérignac, dans la val- 
lée du Lot à Libos, Monsempron (Combes); cultures des landes 
à Sos (A. Capgr.). | 
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Var. & viens Auct. mult. ; St-Am., 33; B. virens Lin. ! — 
Simple variation à épillets ovales ou arrondis. — Champs sablon. 
dans la plaine de la Garonne. Com. 

Obs. Steudel range le B. virens L. (Cf. Syn. plant. glum. I, 
284) parmi les synonymes du B. media, dont il ne diffère par 
aucun caractère essentiel. Malgré la description detaillée qu’en 
donne Saint-Amans, pour maintenir le B. virens au rang d’es- 
pèce, je crois qu'il serait mieux de le conserver comme une 
forme du-B. minor, mais encore de mince valeur. 

Dactylis glomerata L. ; Gren. God. III, 559 ; St-Am., 38. 

Var. à genuina Auct. mult. — Racine fibreuse ; chaumes de 
_ 5 à 10 décim., rudes dans le haut; gaines comprimées, scabres 
aux bords ; pauicule dressée, unilatérale; épillets agglomérés à 
l'extrémité des rameaux, les infér. longuement nus, les supér. 
bien plus courts, confluents ; glumelles cinq-nerviées, plus ou 
moins ciliées sur le dos. — Prairies, bords des chemins ; partout. 

Var. £ australis Willk. et Lge Prod. fl. hisp. 1, 88; Rouy 
Excurs. bot. Esp., 85; O. Debx. Syn. fl. Gibraltar, 235 ; D. 
hispanica Roth Catul. bot. I, 8, et Auct. mult. p. p.; PB. glome- 
rala var. pubescens St-Am., 38. — Forme glaucescente, à chau- 
mes peu élevés, de 25 à 40 centim. ; feuilles linéaires-étroites, 
pliées et enroulées aux bords ; épillets d’un vert pâle glauces- 
cent, disposés en une panicule spiciforme étroite, à glomérules 
tous sessiles ; glumelle infér. lancéolée, échancrée au sommet, 
avec un mucron intermédiaire très court, et à carène souvent 
ciliée (Rouy). — Les friches calcaires aux bords des rochers, à 
Ferrou, au vallon de Véronne (E. de Pom.), Guitard, Dorville 
(Chaub.); la côte de Monbran (Ch. Duff.). — Com. dans tout 
le midi de l’Europe, l'Algérie. 

Poa nemoralis L.; St-Am., 36. 

Var. à genuina. — Chaumes grêles, de 6-8 décim. ; ligule très 
courte ou presque nulle; panicule lâche, peu garnie. 

Var. 6 firmula Gaud. Agrost, 181 ; St-Am., 36. — Chaumes 
raides, en touffes ; gaines rudes aux bords ; panicule droite ou 
un peu penchée au sommet, resserrée ; épillets à 3:5 fleurs non 
laineuses à la base. 

Var. y coarclata Gaud. Agrost., 185 ; St-Am., 36; P. coarc- 
tata DC. F1. fr. VI, 273. — Chaumes en touffes, dressés ; pani- 
cule resserrée, droite ou un peu penchée; épillets 3-9 flores, 
brunâtres, laineux à la base. -- Lieux ombragés, bois frais 
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ou humides; la var. « à Ratier, Beauregard, au vallon de Véronne, 
à Pommaret; la var. £ les saussaies de Ja Garonne ; la var. y 
sur les rives du Lot à Port-de-Penne (Chaub.). 

P. aïpina L.; Gr. God. Loc. cit. XII, 542. 

Var. 8 brevifolia Gr. God. ; P. brevifolia DC. F1. fr. NV, 274; 
Lagr.-Foss. F1. Tarn-et-Gar., 442; P. badensis Hœnk. in 
Willd. Spec I, 392. — Feuilles larges, courtes, un peu fermes, 
rudes aux bords ; ligules des feuilles supér., très courtes, oblon- 
gues-aigués ; panicule plus petite, plus dense que dans le type 
alpina, ovale, étalée peudant l’anthèse, puis contractée, à ra- 
meaux géminés aux nœuds inférieurs. — Coteaux et bois secs 
des env. d'Agen, sans indication de sa localité (Chaub.). — 
TARN-ET-GAR. à Margnac, près Monclar {Lagr.). 

Obs. Lagrèze-Fossat a reçu de Chaubard un spécimen du Poa 
alpina var. brevifolia provenant des env. d'Agen, et identique 
à la plante du Tarn-et-Garonne. Le même auteur nous apprend 
que Chaubard avait aussi récolté cette espèce aux environs de 
Paris (toujours sans aucune mention de sa station, selon l’habi- 
tude des anciens botanistes agenais), et où personne ne l’a 
signalée jusqu’à présent. Elle reste donc à rechercher encore 
dans le Lot-et-Garonne. 

P. pratensis L.; St-Am., 35; var. « vulgaris Gr. God. loc 
cêl. LI, 545. — Feuilles linéaires, planes, assez larges, brusque- 
ment aiguës, un peu rudes aux bords ; gaines lisses, striées, 
dépassant les entre-nœuds; panicule dressée, étalée, à ra- 
meaux rudes, les infér. demi-verticillés par cinq ; épillets ova- 
les, 3-5 flores ; glumelle infér. pubescente sur la marge et la 
carène. 

Var. & angustifolia Smith F1. brit., 105; P. angustifolia L.; 
St-Am., 35. — Diffère de la var. x par ses feuilles plus étroites, 
les infér. enroulées, sétacées au sommet. — La var. à vulgaris 
les prairies, bords des chemins; partout. — La var. $ est la 
forme des terrains secs et calcaires, et ne mérite pas, comme 
l'a fait Saint-Amans, d’être séparée du P. Pratt comme 
espèce distincte. 

Giyceria plicata Fries Nov. mant. II. 176; Koch Syn. 1. 
germ., Ed. 2e, 932; Gr. God. III, 531 ; G. luilans Gussone Syn. 
fl. neap. 1, 101 non R. Brown. — Port et faciès du G. fluilans, 
mais plus robuste, à racines rampantes et à chaumes de 6-10 
décim. moins longuement rampants à leur base. Il se distingue 
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surtout du G. fluilans par ses feuilles planes, largement linéai- 
res, acuminées, plus glauques, celles des jeunes rameaux pliées, 
par sa panicule dressée, allongée, plus serrée et régulièrement 
verticillée par trois à cinq dans les rameaux infér.,par ses épil- 
lets à 7-11 fleurs plus petites, à glumes plus courtes et plus obtu- 
ses, et à glumelles infér. ovales-oblongues, verdâtres, marquées 
de sept nervures saillantes. F1. août et septembre. — Prairies 
humides des rives du Drot, à Auriac (Portier, Ch. Duff.). — Çà 
et là dans l'Ouest (Fouc.). 

Vulpia pseudomyuros Soy.-Willem. in Godr. F1. de Lor- 
raine I, 177; V. myuros Gmel F1. bad. I, 8; O. Debx. Syn. 
FI. de Gibr., 236, var. « genuina; Festuca myuros St-Am. 39 
non Lin. — Glumes linéaires, acuminées-sétacées, inégales, la 
supér. trois fois plus longue que l'infér.; glumelle infér. non 
ciliée, rude sur la face externe, la supér. brièvement bidentée. 
— Lieux secs, rochers, vieux murs; assez commun. 

V. sciuroides Gmel. F7. bad. I, 8; Gr. God. IL, 565; V. 
bromoides Link Enum. hort. berol. II, 271 ; Festuca sciuroides 
Roth Catal. bot. IT; p. 11 ; St-Am., 39. — Chaumes longuement 
nus au sommet; panicule dressée, non inclinée comme dans le 
V. pseudomyuros ; glumes moins inégales, la supér. deux fois 
plus longue que l'infér., trinerviée, égalant presque la moitié 
de la fleur. — Champs et terres sablon. dans la plaine de la Ga- 
ronne, à Beauregard, Brax, Pommaret, près d'Agen. R. 

V. ciliata Link Ænuimn. horl. berol. I, 47; Festuca ciliata 
Pers. Syn. pl. I, 94; St-Am., 39; Vulpia myuros Reichb. Flora 
exCcurs., 31; F. myuros Lin. — Chaumes dressés, de 15-25 cen- 
tim.; panicule unilatérale, contractée en un épi allongé; glu- 
mes lancéolées, glabres, inégales, la supér. deux fois plus 
courte que la fieur ; glumelle infér. longuement ciliée, terminée 
par une arète dépassant la fleur. — Lieux secs, sablonneux ou 
calcaires, à Beauregard, Martinet, Mérens près d'Agen (St-Am.). 

V. bromoides Reichb. F£. eæcurs. 37; V. uniglumis Par- 
lat. F1. tal. I, 424; Festuca bromoides L.; St-Am., 38. — 
Chaumes de 1 à 2 décim. ; panicule unilatérale en épi resserré ; 
épillets dressés, à pédicelles dilatés dans le haut ; glumes infér. 
très courtes, la supér. aristée. — Champs sablon. des landes au 
lac de la Laguë, près Xaintrailles (Chaub.); à Sos, Saint-Simon, 
au Rhimbès (A. Capg.). — Com. dans les LANDES, mais surtout 
dans les sables maritimes. 
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Festuca duriuscula Lin. Sypec. non Lin. Syst. ex Chaub.; 
Gr. God. III, 572 ; St-Am. 41; FÆ. ovina var. duriuscula Koch 
Syn. fl. germ. Ed. 2, 938 ; F. duriuscula var. genuina Goûdr. 
F1. Lorr. Il, 172. — Chaumes de taille variable, de 20 à 50 cen- 
tim.., dressés, longuement nus ; feuilles vertes ou glaucescentes, 
raides, allongées, étroitement enroulées aux bords, acuminées 
sétacées, striées ; épillets glabres, linéaires, à 4-8 fleurs. — 
Friches et pelouses des terrains calcaires. — C. sur les coteaux 
autour d'Agen. 

Var. © glauca Gr. God. II, 575 ; F. ovina var. glauca Koch 
Syn. germ. 938; F. glauca Schrad. F1. germ. I, 322, non Lamk.; 
F. pallens Host — Feuilles glauques beaucoup plus courtes 
que les chaumes ; épillets glabres. — Mêmes stations que la 
var. a genuina. (Chaub.). 

F. heterophylla Lamk. F1. Fr. Il, 600; Gr. God. 2. e. IN, 
575 ; F. duriuscula Lin. Syst.non Spec. ex Chaub.; F.durius- 
cula var. heterophylla St-Am. 41. — Feuilles caulinaires pla- 
nes, les infér. très étroites, enroulées aux bords, sétacées et à 
une seule nervure ; panicule allongée, lâche, étalée pendant 
l’anthèse ; épillets à 4-5 fleurs ; glumes lancéolées, brièvement 
aristées ; chaumes grèles, croissant en touffes, de 6-8 décim., et 
à souche fibreuse. 

Var. © amethystima ; F. amethystima Host Gram. Il, tab. 
89 ; DC. F1. fr. 1, 653; F.ovina var. amethystina Koch Syn. 
germ. Ed. 2, 938; F. glauca Lamk. Dict enc.Il, 459, non 
Schrad. (teste Chaub. in F1. ind. bass. Gar.\; F. nigrescens St- 
Am. 41 an Lamk.?) — Plante gazonnante à souche fibreuse, non 
stolonifère ; feuilles vertes, glaucescentes, raides, acuminées, 
sétacées au sommet ; épillets étroits, oblongs, 4-5 flores, muti- 
ques ou légèrement aristés. — Les bois montueux et couverts ; 
la var. « à Darel, Beauregard (Chaub.) ; la var. £ les bois de 
pins ou de chênes-liège dans les landes, à Feugarolles, à La- 
vardac (Chaub.) — Peu com. dans le Centre et l'Ouest. — Les 
LANDES et la GIRONDE (Fouc.). 

F. rubra L. ; Gr. God. III, 574 ; St-Am. 40. — Racine noi- 
râtre, rampante ; chaumes droits de 4-8 décim. ; feuilles cau- 
linaires planes, glauques, les infér. filiformes, raides, enroulées, 
sétacées ; panicule unilatérale étalée pendant l’anthèse ; épillèts 
6-9 flores ; glumes lancéolées, aristées, glabres ou pubescentes. 
Les sables des landes à Barbaste, Durance, Pont-de-Gorre, 
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Lausseignan (Chaub.); à Sos (A. Capgr.). — Com. dans tout 
l’Ouest (Fouc.). 

F. loliacea Huds. F1. Angl. Ed. 1, 38 ; Lagr.-Foss. F1, Tarn- 
et-Gar. 451; F. pratensis var. loliacea St-Am. 42 ; F. pratensi 
X Lolium perenne Auct. mult. ; F. elatiori X Lolium perenne 
F. Schultz Arch. de Flore, 287, et in Herb. norm. 4° cent. 
n° 288 (1858); F. elatiori X perennis F. Gérard ap.Magnier Seri- 
nia ft. sel. 175 (1890), et in FL. sel. es. n° 2326. — Racine 
fibreuse ; chaumes de 50 à 70 centim., élancés-dressés, compri- 
més, lisses ; feuilles planes, linéaires-lancéolées ou linéaires, 
striées, rudes aux bords, à languette très courte ; épi distique, 
étroit, allongé, interrompu dans le bas ; épillets linéaires- 
oblongs, distants, alternes, les supér. sessiles, les infér. briève- 
ment pédicellés, rarement géminés, à 5-10 fleurs ; glumes ob- 
tuses, l’infér. plus étroite et plus courte, la supér. 5-nerviée ; 
glumelle infér. mutique, blanche-scarieuse au sommet ; caryopse 
glabre, ovale-oblong, le plus souvent avorté. — Les prairies, 
avec l’espèce précédente, mais très rare ; les landes à Sos (A. 
Capgr.). 

Obs. La description du Æ°.vratensis var. loliacea de la Flore 
agenaise quoique très écourtée, ne laisse aucun doute sur la na- 
ture de cette plante, qui doit être rapportée au F,. loliacea et 
non à la forme appauvrie du F. pratensis (F. pseudo-loliacea 
Fries Summ. Scand. 75) qui s’en distingue par ses épillets lon- 
guement pédicellés et son caryopse tout différent. Dans notre 
plante, l'aspect de l'épi qui ressemble à celui du Lolium perenne, 
et sa station au milieu des #. pratensis et Lolium perenne, l'ont 
fait considérer par quelques auteurs comme un hybride de ces 
dérniers. Cette opinion a une grande valeur, surtout lorsqu'elle 
émane d’un botaniste aussi consciencieux que l’était F. Schultz. 
Depuis 30 ans, dit cetauteur (oc. cit.), qu’il observe le F. lolia- 
cea dans les prairies où il se trouve en société du F, pratensis 
et du Zolium perenne, celui-ci n’a pas varié, et dans ses cultu- 
res il n’a jamais produit de graines, parce que ses anthères n’ont 
pas de pollen. Il est certainement un hybride du F. pratensis 
plante-mère, et du Lolium perenne porte-pollen ! 

La plupart des botanistes rhénans, A. Braun in Flora, p. 262 
(1834), Doell Rheinish. flora, p. 78 (1843), Wirtgen F1. der 
Preussich. prov. p. 525 (1857), Kirschléger F1. d'Alsace, I, 340, 
ont partagé la même opinion que F. Schultz concernant l’hybri- 

Rev. Soc. Fr. Bor. XIII (Décembre 1895), 22 
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dité du F. loliacea. Plus récemment encore, notre distingué 
collègue M. l'abbé F. Gérard, qui l’a vu aussi en grande quantité 
dans les Vosges, à Chatel, à Vaxoncourt, à Ramberviilers, etc, 
n'a pu rencontrer un seul caryopse arrivant à maturité. 
D’autres fois on observe des fleurs avec deux glumes, ce qui le 
rapproche des Festuca, ou bien avec une seule glume, ce qui 
est l'indice d’une hybridité inverse (Lolium perenni X elatius) 
mais stériles les unes comme les autres (F. Gérard). 

Narädurus tenellus Reichb. P?. Germ. exsic. n° 105 ; Gr. 
God. &. c. III, 616 ; Festuca tenella Willd.; Chaub. in Arch. de 
bot.I,p. 40 (1833) ; F. tenuifiora Koch Syn. germ. 935 ; 

Var. « Linneanus Chaub. Zoc. cit. ; N. tenellus var. a 
genuinus Gr. God.; Triticum unilaterale Lin. Mant. 35. — 
Fleurs brièvement mucronées ou mutiques ; 

Var. £ aristatus Parlat. ft. ilal. 1 485 ; Gr. God. {. c.; Koch 
Syn., 935; Triticum nardus D.C. F1. fr., III,87 ; T. hispanicum 
St-Am. 55,p. p. — Fleurs aristées ; arête ne dépassant pas la 
longueur de la fleur. — Les var. et £ dans les champs secs 
des coteaux calcaires, à Pécaôu, Cambes (Chaub.) ; près du 
château d’Arasse (Ab. Garr.). 

N. Lachenalii Godr. F!. de Lorraine, III, 187 et F1. de Fr. 
II, 616 ; Festuca Lachenalii Koch Syn. ji. germ. 935. 

Var. «genuinus Gr. God.; Trilicum Halleri Viviani Fragm. 
JL. ital. 21 ; St-Am. 55 ; 7. Poa DC. — Chaumes de 10-20 centim. 
raides, bruns sur les nœuds ; feuilles courtes, planes, enroulées 
aux bords, sétacées au sommet, avec deux oreillettes latérales ; 
ligule courte ; épi filiforme allongé, raide ; épillets alternes, 
oblongs, lancéolés, brièvement pédicellés, à 3-4 fleurs obtuses, 
mutiques ; glumelle inférieure trinerviée. 

Var.  aristatus Boiss. Voy. bot. Esp. II, 667 ; Festuca 
tenella var.tenuicula Chaub. {. c. 40 ; FÆ. tenuicula Kunth ; 
Triticum hispanicum Viviani Fragm. fl. al. 24; St-Am. 55. 
— Epillets aristés, d’abord alternes, à la fin unilatéraux ; 
glumelle infér. terminée par une arête égalant la moitié de sa 
longueur. — La var. « sur les coteaux pierreux au Bédat, 
St-Cirq, Pécaôu, Cambes près d'Agen (Chaub.); la var. £ dans 
les champs sablonneux des landes, au lac de la Lagué, à Xain- 
trailles (Chaub.) ; Sos (A. Capgr.). — TARN-ET-GaAR. la var. « à 
Bourg-de-Visa, St-Antonin, Montaigu, Lauzerte,Malause (Lagr.); 
la var. £ com. dans presque toute la France. 
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Serrafalcus secalinus Godr. F1. de Lorr. I], 182 et in #1. 
de Fr. Ill, 588; Bromus secalinus L.; Chaub. Fragin. bot. cri. 
in Arch. de bot. II, 406 (1833); Lagr.-Foss. F7. Tarn-el-Gar. 
453. — Chaumes de 6-10 décim., dressés, glabres au sommet ; 
feuilles linéaires, larges, rudes, velues en dessus et sur les 
bords, à gaines supérieures glabres ; panicule d’abord étalée- 
dressée, à la fin penchée, à rameaux allongés, rudes ; épillets 
glabres oblongs, à 8 10 fleurs imbriquées, puis enroulées- 
cylindriques et écartées à la maturité ; glumelles d’égale lon- 
gueur, l’infér. largement elliptique, 7-nerviée, munie d’une arête 
courte, dressée ou flexueuse. — Champs sablonneux dans la 
plaine de la Garonne, au Passage-d’Agen, Brax {(Chaub.), Dolmay- 
rac (O0. Debx. — Æchantillons nommes par le Dr Grenier.) 

Vâr. £ hordeaceus Gmel. F4. bad. IV, 68 non Fries ; Koch 
Syn. fl.germ. Ed. ?2e,946; B. secalinus var. x microstarhys 
God. Fl. Lorr. II, 183. — Epillets plus petits que dans le type, 
ovaies, pauciflores, pubescents ou velus. — Moissons dans la 
plaine de la Garonne, près d’Agen (Chaub., Ch. Duffour). 

Var. maerostachys God. F7. Lorr. Ill, 183 non Parlat. : 
Bromus racemosus var £ grossus Chaub. Arch. de bot. II, 
406 ; 3. grossus DC. F1. fr. II, 68; B. mulliflorus Smith F4. 
brit. 1, 126. — Epillets gros, multiflores, kancéolés, velus. — 
Les moissons près d'Agen (Chaub.) 

S.commutatus God. F1. de Lorr. III, 184, et F1. de Fr. III, 
589; Bromus commuiatus Schrad. F1. germ. I, 353; Koch 
Syn. fl. germ., 946: Lloyd et Fouc. Fl. de l'Ouest, 417; B. 
 racemosus var. commulatus Lag.-Foss. F1, Tarn-et-Gar., 
454; B. racemosus St-Am. 43, et Auct. mult. p. p. non L. — 
Chaumes de 6-10 décim., dressés; feuilles et gaines infér. 
velues ; panicule plus fournie que dans le S. secalinus, étalée, 
à la fin penchée; épillets oblongs-lancéolés, glabres, à fleurs 
elliptiques-oblongues, toujours imbriquées; valve infér. de la 
glumelle sept-nerviée, dépassant la supér. ; arête presque de la 
longueur de la glumelle ; fl. juin-uillet. — Champs sablonneux 
dans la plaine de la Garonne, Dolmayrac, Beauregard (0. 
Debx.); champs près d’Arasse (Ab, Garr.). — TARN-ET-GAR. à 
Moissac (Lagr.): peu fréquent dans les LANDES, la GIRONDE ; 
com. dans l'Ouest (Fouc.); manque dans le Lor et le GERS. 

S. racemosus L. sub Bromo ; Bromus racemosus Koch 
Syn. fl. germ. Ed. 22,946; Bor, F1. du Cent. Ed. 3, 708; Lloyd et 
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Fouc. F1. de l'Ouest, 418 ; St-Am. 43 ; B. secalinus var. race- 
mosus Chaub. F1. ined. bass. Gar. — Chaumes dressés, grêles, 
de 6 à 8 décim., scabres vers le sommet ; feuillés largement li- 
néaires, aiguës, rudes sur les bords et à gaines inférieures ve- 
lues ; panicule oblongue, lâche, dressée ou légèrement penchée 
contractée après la floraison ; épillets ovales-oblongs, glabres, à 
6-10 fleurs elliptiques imbriquées ; glumelle infér. à bords ar- 
rondis dépassant la supér., etmunie d’une arête droite, aussi lon- 
gue que la glumelle. — Prairies dans la plaine de la Garonne ; 
assez commun. 

Bromus tectorui L.; Lagr.-Foss. F{. Tarn-et-Gar., 437; 
Gr. God. Loc. cit. III, 582; B. avenaceus Pourret Act. Acad. Sc. 
Toul. III, 308. — Chaumes grêles, dressés, de 2-4 décim., 
pubescents au sommet ; feuilles mollement pubescentes, à gai- 
nes velues dans le haut ; panicule lâche, contractée, pendante, 
presque unilatérale, à rameaux capillaires, flexueux, demi-ver- 
ticillés; épil'ets linéaires, un peu plus larges au sommet, pu- 
bescents, très fragiles, luisants, à G-8 fleurs lâches; valve infér. 
de la glumelle lancéolée, subulée, bifide, égalant l’arête, celle-ci 


dressée; fl. mai-juin. — Lieux secs dans les landes du Lot-et- 
Garonne, rarement sur les graviers des rivières (Chaub. in Zétt. 
et in Æerb.). 


Var. & australis Gr. God. loc. cit. III, 283; Ch. Arn.-in PL. 
Soc. Dauph. exsic., n° 2672; B. abortifiorus St-Am. F1. agen., 
84 (1821); B. tectorum var. abortiflorus Chaub. F1. inéd. bass. 
Gar. — Chaumes de 30-50 centim., plus forts et plus robustes 
que dans le type ; panicule ample et penchée, composée de 4-7 
épillets velus ou glabres, et renfermant dans chaque épillet 10-12 
fleurs dont les trois infér. sont fertiles seulement ; glumes mem- 
braneuses, scarieuses sur les bords. — Champs des landes à 
Xaintrailles, au lac de la Laguë (St-Am.) ; Saint-Laurent, vis-à- 
vis Port-Sainte-Marie; rives du Lot a Villeneuve, Port-de- 
Penne (Chaub.). 

Obs. Le B. abortiflorus, qui n’est en réalité qu’une déviation 
du type, caractérisée par l’avortement des fleurs supérieures 


dans chaque épillet, paraissait n'être pour Saint-Amans qu’une . 


variété du B. tectorum, ainsi que l’atteste cet auteur dans la 
note qui suit la description de son B. abortiflorus. Je dois 
ajouter que cette plante se rencontre sur un grand nombre de 
points du midi de la France, à Argelès dans les Pyrénées- 
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Orient., à Montpellier, Aix, Marseille, etc. Dans notre région elle 
est signalée dans le Lor, à Cahors (Puel), dans le TARN-ET- 
GAR. (Lagr.), dans la HAUTE-Gar. à Toulouse (Noulet). 

B. ambigens Jord. Note sur le B. maximus Desf. in F. 
Schultz Annot. à la fl. de Fr.et d'Allem., 227 (1861); B. maæxi- 
mus Boreau F1. du Centre, Ed. 3°, 710; Lagr.-Foss. F1, du 
Tarn-elt-Gar., 458 non Desf. ; B. madrilensis var. maximus 
St-Am., 45 non Desf. nec DC. — Chaumes de 40 à 70 centim. 
dressés, un peu hérissés au sommet ; feuilles étroites, hispides, 
à gaines velues-ciliées ; panicule lâche, à rameaux solitaires 
ou demi-verticillés, allongés, à la fin penchés et légèrement 
pubescents sur le rachis ; épillets linéaires-oblongs, à 6G-8fleurs 
lâches ; valve supér. de la glume brièvement acuminée, ne dé- 
passant pas l’épillet; glumelle infér. aristée au-dessous de son 
sommet qui est bifide; arête droite, une fois plus longue que la 
glumelle; fl. mai-juin. — Alluvions de la Garonne à Boë, près 
d'Agen (Chaub.); bords des champs à Penne (Ch. Dufour). 

Obs. Les Bromus mauximus Desf. et B. rigidus Roth qui 
sont très rapprochés, ont donné lieu à de nombreuses confu- 
sions, et l’on est loin encore d’être d’accord à leur sujet. Koch 
les regarde dans son Synopsis floræ germanicæ comme bien 
distincts. Ch. des Moulins, Grenier et Godron n’y voient que 
deux variétés du type rigidus, et Parlatore n’admet dans sa 
Flora ilalica qu'une seule espèce le B. maximus Desf., après 
avoir toutefois créé un B. Gussonei avec une forme du B. 
maximus Desf. M. A. Jordan qui a étudié quelques-unes des 
formes que renferment les groupes des 2. maximus et B. rigi- 
dus, et qui les a également naturalisées dans ses cultures, a 
démontré que les espèces distinguées par Boreau dans l’ouest 
et le centre de la France sous les noms de B. maxæimus Desf. 
et B. Gussoneï Parlat., ne sauraient être identiques à leurs 
homonymes provenant du sud de l’Europe, de la Sicile et de 

l’Algérie. 
Dé D. ambigens Jord. (B. maximus Bor. et de St-Am.) dif- 
fère entièrement du B. maximus Desf. et du B. rigidus Roth 
par sa panicule plus lâche, à rachis et pédoncules pubescents, 
par la valve infér. de la glume brièvement acuminée et n’éga- 
lant que la moitié de l’épillet, et par ses arêtes beaucoup plus 
courtes. Il a été signalé dans le centre de la France (Bor.), la 
zone océanique (Fouc.} et dans le TARN-ET-GARONNE à Bourg- 
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de-Visa, Malause, Laspeyres (Lagr.) ; à Toulouse (Noul.), dans 
l'Hérault (Jord.). Le B. maximus Desf. ne s'éloigne pas de la ré- 
gion méditerranéenne (France, Italie, Sicile, Espagne, Algérie). 

B. Boræiïi Jord. loc. cil., 230; B. Gussonei Boreau FL. du 
Cent. Ed. 3°, 711, non Parlat. in Plant. rar., fase. 2, p. 8; B. 
maximus var. Gussonei Gr. God. loc. cit. III, 584. — Forme 
très robuste du précédent, d’après M. Foucaud, à chaumes dres- 
sés, de 7-10 décim. un peu velus au sommet; feuilles largement 
linéaires, d’un vert intense, velues aux bords et sur les gaînes ; 
panicule ample, lâche, fournie, étalée, puis à la fin penchée au 
sommet, à rameaux allongés, subverticillés, velus sur le rachis ; 
épillets longs de 6-7 centim., un peu convexes, à 6-8 fleurs droi- 
tes, allongées; valve supér. de la glume plus longue que la moi- 
tié de l’épillet ; valve infer. de la glumelle aristée au-dessous du 
sommet (celui-ci bifide) et 2-3 fois plus courte que l’arête, 
laquelle est droite, subulée et couverte d’aspérités ; fl. en juin- 
juillet. — Les talus du Canal latéral, rive gauche de la Garonne, 
vis-à-vis Saint-Hilaire, près d'Agen (E. de Pomm.). 

Obs. Le B. Borcæi se distingue du B. Gussonei Parl. de la 
Sicile, de l'Italie méridionale et de l'Algérie, par son port plus 
robuste, par sa panicule plus ample, très penchée, à pédoncu- 
les plus allongés, pubescents et non glabres et scabriuscules. 
Boreau l'indique dans le Maine-et-Loire, la Sarthe, le Loir-et- 
Cher à Blois, la Haute-Vienne à Limoges ; mais d’après M. Jor- 
dan, ikserait fréquent dans l'Ouest. Je ne connais pas d’autre 
localité dans le Lot-et-Garonne, que celle qui a été découverte 
par E. de Pommaret, lequel rapportait sa plante, en 1865, au B. 
Borœæi, du Centre et de l'Ouest. 

B. rubens L.; Gr. God. IIT, 585; B. scoparius var. rubens 
St-Am., 48. — Se distingue du B. madritensis par sa panicule 
obovée, très dense et non oblongue et assez'làche, par ses épil- 
lets d’un vert pâle, puis devenant rougeâtres, par ses chaumes 
pubescents au sommet et non glabres. — Les friches calcaires, 
les rochers sur les coteaux autour d'Agen ; com. 

Obs. Chaubard mentionnait dans sa Flore inedile du bass. de 
la Garonne une variété & polystachyus (B. polystachyus DC.) 
qui n’est qu’une forme du B. rubens, à rameaux inférieurs de 
la panicule portant trois à quatre épillets à peine rudes sur les 
bords. Cette variété se rencontre cà et là avec le type. 

Brachypodium silvaticum Rœm. et Schult. Syst. veget. I, 


& 
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1741; Gr. God. III, 610; Bromus silvaticus Pollich. F{, Palat. 
I, 118; St-Am. 48; Festuca pinnata Chaub. FI. ined. bass. 
Gar.; Lagr.-Foss. FI. Tarn-et-Gar., 451; Bromus pinnatus L., 
p. p. — Racine fibreuse ; chaumes de 40 à 70 centim. simples, 
grêles, lisses, velus sur les nœuds; feuilles planes, linéaires- 
lancéolées, très rudes, couvertes à la base de poils étalés ; gaines 
poilues également; épi grêle, plus ou moins allongé, à la fin 
penché ; épillets linéaires-oblongs, presques sessiles, souvent 
alternes, glabres, composés de 6-12 fleurs; valves de la glume 
inégales, acuminées ; valve infér. de la glumelle terminée par 
une arête, celle-ci un peu plus longue dans les fleurs supérieu- 
res de l’épillet. — Les bois frais à Beauregard, Lécussan, Ségou- 
gnac, au vallon de Véronne, Peyrequatre, Cambes, au bois de 
Darel (St-Am., Chaub.); bois de Pommaret (E. de Pom.). 

Var. £ gracile Chaub. FI. ined. bass. Gar.; Gr. God. II, 610; 
St-Am., 48; Brachypodium gracile P. de Beauv. Agrost., 101. 
— Epillets velus. Plante plus grêle dans toutes ses parties. — 
Çà et là avec le type. 

Obs. Dans le jeune âge et lorsque les épillets sont très rap- 
prochés les uns des autres, la plante constitue le Bromus pin- 
naius Lin. parce que l’épi ressemble à des pinnules. Mais par 
leur développement successif, les épillets s’écartent, l’épi de- 
vient plus grêle, plus allongé et finit par se recourber; c’est 
alors qu’il représente le B. sivalicus — Brachypodium silva- 
cum (Chaub. Arch. de bot. IT, 406). 

B. phænicoides Lin. Mant. 33, sub Festuca; Chaub. in 
Arch. de bot. II, 406 (1833), et Fragm. bot. crit. in Act. Soc. 
Lin. Bordæ. (1855); B. pinnatum P. de Beauv. Agrost., 
101 ; Bromus pinnatlus St-Am., 45 non Lin.; Triticum pinna- 
tum Mœnch Meth. non L. — Racine longuement rampante ; 
chaumes de 40 à 80 centim., rameux à la base, raides, dressés, 
pubescents sur les nœuds; feuilles rudes, linéaires-lancéolées, 
glabres sur les gaines, planes, puis enroulées aux bords; épi 
allongé, dressé, composé de 6-12 épillets glabres, distiques, 
alternes, subsessiles, les infér. géminés, linéaires-cylindriques, 
atténués au sommet, un peu arqués et à 8-16 fleurs. : 

Var. © ramosum Chaub. loc. cil.; B. ramosum Rœm. et 
Schult. Syst. veget. II, 737; Gr. God. loc. cût. III, 610; Triti- 
cum cœspilosum DC. — Chaumes trés rameux à la base ; feuil- 
les raides, étroitement enroulées; épi formé de 3-4 épillets 
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(Lagr.).— Le type sur les coteaux secs, aux bords des rochers 
partout autour d'Agen; la var. £ dans le midi de la France. 

Obs. Le Bromus ramosus de la Flore agenaïise ne se rap- 
porte nullement à la var. £ du B. phœænicoides, mais bien au 
type lui-même, ainsi que l’indique le synonyme de Festuca phæ- 
nicoides cité par Saint-Amans. Le Brachypodium ramosum de 
Rœm. et Schult. n’est que la var. Ê ramosum de ce même B. 
festucoides 

Chaubard a note depuis longtemps dans ses Fragments de 
botanique critique, que le Brachypodium phænicoides sub 
Festuca L. (B. pinnatum £ australe Gr. God.) dont les chau- 
mes sont rameux dés la base, ne saurait correspondre au B. pin- 
natum du même auteur, puisque cette plante à ses chaumes 
simples «culmis indivisis », ainsi qu’il est dit au Species. C'est 
sans aucun doute le Festuca pinnata de Mutel, le Triticum 
pinnatum de Duby, et le Brachypodium pinnatum de P. de 
Beauv. que les botanistes ont eu le grand tort de considérer 
comme synonyme du Bromus pinnatus Lin. D’après les re- 
cherches de Chaubard faites dans l’Herbier Delessert, le Bro- 
mus pinnatlus L. serait une plante de Suède qui n’aurait pas 
été rencontrée en France. Il n’y aurait donc dans nos contrées 
que deux espèces, les Brachypodium silvalicum, comprenant 
le B. pinnatum p. p. des auteurs, et le B. phænicoïides auquel 
on a rapporté à tortle Bromus pinnalus Lin., avec une variété 
ramosum de la France méridionale (Collioure, Narbonne, Mont- 
pellier, Marseille, Toulon, Hyères). 

Un auteur bien connu, le professeur Contejean, va beaucoup 
plus loin que Chaubard dans la délimitation spécifique du groupe 
de nos Brachypodium indigènes, et dans une note déjà ancienne 
(Cf. Bull. Soc. bot. France XII, p. 218), il propose de réunir en 
une seule espèce les 2. pinnalum, B. ramosum et B. phæni 
coides. Cette manière de voir n’a pas été partagée par notre 
regretté collègue Timbal, en compagnie duquel Contejean avait 
récolté aux environs de Muret, le B. pinnalum Auct. et une 
forme rapportée par ces deux botanistes au 8. ramosum. Mais 
ces plantes, le B. pinnalum et le B. ramosum (à supposer même 
que la forme de la Haute-Garonne soit identique à celle du 
Midi}, ont un mode de végétation tout différent, et présentent 
dans l’inflorescence des caractères propres à chacune d'elles. 
Ce qui a trompé le célèbre géologue de Montbéliard, c’est d’avoir 
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rédigé ses notes d’après des échantillons d’herbier. Il a vu, d’un 
côté, le B. ramosum à feuilles roulées, sétacées, aiguëes, de 
l’autre, le B. pinnatum à feuilles planes, rubanées et il a consi- 
déré le B. phænicoides comme une forme intermédiaire. Celui-ci 
se trouve en effet, à l’état frais avec des feuilles aplaties, ruba- 
nées, vertes en dessus, glauques en dessous, tandis que sèches 
ou en herbier les feuilles deviennent fines et sétacées par suite 
de leur enroulement sur les bords (Timbai). 

Lolium perenne L.; St-Am., 51, var. à genuinum. — Par- 
tout, dans les prairies, aux bords des champs et des chemins. 

Var. & tenue Schrad. F1. germ. 1, 397; Gr. God. Loc. cit. LI, 
612; L. tenue L. ; St.-Am., 51. — Chaume plus grêle, plus effilé 
que dans le type; feuilles plus étroites ; épi grêle, lâche, presque: 
subulé ; épillets formés de 2-3 fleurs et non de 3-10 fleurs; fi. 
mai-juin. — Prairies sablonneuses dans la plaine de la Garonne, 
à Agen (Chaub.), Pommaret, Sérignac (E. de Pom.). 

Var. y fureatum Billot ap. Gren. God. Loc. cit. II, 612; Ch. 
Arn. in Plant. Soc. Dauph. eæs., n° 3114 (1881). - Epi lâche; 
épillets allongés, cylindriques, tordus sur eux-mêmes et arqués 
en dehors. — Bords des champs, près de Layrac (Ch. Arn., 
15 juillet 1879). 

L: striectum Presl Cyper. et gram. siculæ, 49 (1820) ; Gr. 
God. loc. cil. III, 613; L. rigidumn Gaud. F1. helv. I, 355 (1828) ; 
Lloyd et Fouc. F1. de l'Ouest, 423. — Chaumes de 3-5 décim., 
rameux à la base, souvent rougeàtres ; feuilles linéaires-étroi- 
tes ; épi dressé, allongé, formé de nombreux épillets comprimés 
à 5-10 fleurs ; glume obtuse, striée, linéaire-lancéolée ; glumelle 
supér. munie d’une arête courte; glumelle infér. mutique, cinq- 
nerviée; fl. mai. —— Bords des champs sablonneux à Pommaret, 
au Picadis, sur la rive gauche de la Garonne, vis-à-vis Saint- 
Hilaire (E. de Pomm., Ch. Duffour). — LANDES, dans la Cha- 
losse; GIRONDE, cà et là dans les vignes ; l'Ouest (Fouc.). — 
Manque dans le Lor, le GERS, le TARN-ET-GARONNE. 

L. multifiorum Lamk. F7. fr. III, 621; Koch Syn. fl. germ. 
Ed, 2e, 956 ; St-Am. 51, non L. mulliflorum Lag.-Fos. F1. Tarn- 
et-Gar. quod ad L. italicum Braun pertinet. — Racine fibreuse, 
annuelle ; chaumes dressés, rudes au sommet, sans faisceaux 
de feuilles à la base, de 5-10 décim. de haut; feuilles radicales 
enroulées aux bords, les supér. linéaires, planes, acuminées, ru- 
des sur la marge ; ligule courte, tronquée ; épi très allongé, at- 
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teignant 3 à 4 décim. ; épillets comprimés, linéaires ou ovales- 
lancéolés, étalés pendant l’anthèse, contenant 10-20 fleurs plus 
longues que la glume, celle-ci fortement nerviée ; glumelles aris- 
tées, quelquefois mutiques, manifestement trinerviées, à arète 
plus ou moins longue ; fl. juin-juillet. — Prairies sablonneuses 
de la plaine, au Passage-d’Agen (Chaub. St-Am.). — R. dans le 
Lor (Puel); GERS près la gare d'Auch (Ab. Dup.); C. dans 
l'Ouest (Fouc.) ; manque dans le TARN-ET-GARONNE. 

Obs. Lagrèze-Fossat a réuni à tort dans sa Flore du Tarn- 
et-Garonne le L. italicum Braun au L. mulliflorum Lamk., par 
suite de la comparaison qu'il avait faite de la plante de Moissac 
avec les spécimens du L. Boucheanum Kunth (L. italicum Braun) 
distribués par F.Schultz dans son Flora Galliæel Germ. exsicc. 
n° 197 et 1392. Il devient évident, d’après les termes descriptifs 
du Z. mulliflorum dans la flore de Lagrèze-Fossat, que cet au- 
teur avait sous les yeux le L. italicum Braun, qu'il nomme 
d’ailleurs Ray-grass d’Ilalie, et non le L. multiflorum auquel 
il avait assimilé ce dernier. 

L. linicola Sonder apud Koch Syn. fi. germ., Ed. 2e, 957; 
Gr. God. loc. cit. III, 614; Lagr.-Foss. FI. Tarn-et-Gar., 462; 
Dup. FIdu Gers, 278; Ch. Arn, in P4. Soc. Dauph. exs., n° 1448 
(1876); L. arvense Schrad. non With.; L. tenue Noulet F1. 
bass. s.-Pyr., 731 non in Suppl. — Plante annuelle à racine 
fibreuse ; chaumes grêles, de 3-6 décim., élancés, solitaires ou 
en touffes ; feuilles étroites, linéaires, planes, à gaines lisses ; 
épi mince allongé, à épillets obovés, comprimés, dressés contre 
l'axe, à 6-8 fieurs lâches ; glume infér. linéaire-lancéolée, aiguë, 
un peu plus longue que l’épillet; glumelle infér. oblongue-ellip- 
tique, mutique ou brièvement aristée; fl. en juin. — Champs 
de lin dans la vallée de la Garonne, du Lot et du Gers ; à Dol- 
mayrac, le Mestrot, Brax, près d'Agen (0. Debx.); à Pom- 
maret et Sérignac (E. de Pomm.), à Layrac (Ch. Arn.). — TARN- 
ET-GARONNE à Moissac, Castelsarrasin, Montauban (Lagr.), 
HAUTE-GAR. à Toulouse (Noul.); GERS à Auch (Ab. Dup.); 
l'Ouest (Fouc.). — Non encore observé dans le Lorr. 

L temulentum L.; St-Am., 50. — Vulgt. Zvraie. — Com. 
dans les champs de blé et de seigle; partout. 

Var. 5 arvense; L. arvense Wither. Arrangt. 168, non 
Schrad.; Host Gram III, tab. 25; Chaub. Fragm. bot. crit. 
in Arch. de bot, IT, 406 (1833). — Diffère du type par ses chau- 
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mes plus grêles, lisses, et de moitié moins élevés, par ses épil- 
lets à 3-5 fleurs beaucoup plus petites, mutiques, par la glu- 
melle infér., obtuse au sommet, munie d’une petite soie blan- 
châtre flexueuse. — Champs sablonneux des landes, à Xain- 
trailles, au lac de la Laguë (Chaub. in Æerb.). 

Lepturus eylindrieus Trin. Fund. Agrost., 123 ; Koch 
Syn. germ., Ed. 2e, 959; Ch. Arn. in Plant. Soc. Dauph. exs., 
no 634; Rotiboellia cylindrica Willd. Spec. I, 464 ; Chaub. 
FI. ined. hass. Gar.; R. subulala Savi Botan. etrus. I, 27. — 
Petite plante annuelle à racine fibreuse ; chaumes courts, dres- 
sés, de 1-3 décim., fasciculés, genouillés, rameux à la base; 
épi cylindrique, raide, subulé, dressé; épillets rapprochés appli- 
qués contre l’axe; une seule glume lancéolée-acuminée dans les 
épillets latéraux ; deux glumes dans l’épillet terminal. — 
Champs des terrains argilo-siliceux à Layrac, près d'Agen, où 
il est très abondant (Ch. Arn.); sables des landes à la Ténarèse, 


près de Réaup (Chaub.). — Com. dans les LANDES, la GIRONDE 
et l'Ouest (Fouc.); manque dans le Lor, le TARN-ET-GARONNE, 
le GERS, la DORDOGNE. — Se retrouve sur tous les sables mari- 


times de l'Océan et de la Méditerranée. 
 L. incurvatus Trin. oc. cit., 123; Lloyd et Fouc. F{/. de 
l'Ouest, 424; Rottboellia incurvula Lin. fil. Suppl., 114; Ægi- 
lops incurvata L. — Racine fibreuse ; chaumes de 10-15 centim. 
fasciculés, gazonnants, rameux à la base ; feuilles planes, très 
étroites, enroulées aux bords ; épi cylindrique subulé recourbé 
en arc ; épillets rapprochés, appliqués contre l’axe ; deux glu- 
mes linéaires, acuminées, scarieuses sur la marge, dépassant 
l'épillet, alternes, et l’une recouvrant l’autre dans les épillets 
latéraux, opposées dans l’épillet terminal. — Champs des ter- 
rains sablonneux à Francescas, Lamontjoie (Duff.-Dorz.) ; 
sables des landes à Durance (Chaub.). — Com. dans la zone lit- 
torale de l'Ouest et de la Méditerranée, et non encore observé 
dans le Lor, le TARN-ET-GARONNE, le GERS, la DORDOGNE. 
Agropyrum campestre Gr. God. F1. de Fr. II, 607; À. 
glaucum Reichb. F1. excurs. 1, 20; Trèlicum inlermedium 
Host Flora aust. I, 180; Lor et Barr. FI. de Montp., 769; T.. 
pungens St-Am., 54 non Rœm. et Schult. nec Pers. — Souche 
longuement rampante ; chaumes raides, dressés, de 6-10 décim. ; 
feuilles raides, glauques, étalées, distiques, rudes en dessus, 
acuminées à leur extrémité, à nervures fortes et saillantes ; 
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épillets oblongs, rapprochés, peu comprimés, dressés contre 
l'axe, à entrenœuds courts. — Lieux incultes, aux bords des 
champs et des chemins ; com. partout. 

Obs. C’est à tort que cette espèce a été rapportée par Saint- 
Amans au Tréiticum pungens Pers, (Agropyrum acutu :: Rœm. 
et Schult. teste clar. Duval-Jouve in Mém. Acad. Sc. Montp.NII, 
381) lequel en est bien différent. Il s’en distingue, en effet, par 
ses épillets lancéolés, peu rapprochés, par ses entrenœuds assez 
longs, par ses feuilles rudes sur toute leur surface supérieure, 
et à nervures couvertesde plusieurs rangs de petites pointes SCa- 
bres. L’A. pungens est, de l'avis de tous les auteurs, une plante 
propre aux sables maritimes de l'Océan ou de la Méditerranée, 
dont elle ne s’éloigne pas. Charles de Moulins a déclaré aussi 
(Cf. Cat. pl. Dord. Suppl. final, p. 830) que l'A. pungens est 
exclusivement maritime, et que toutes les formes qui ont été 
prises jusqu’à présent dans la Dordogne pour cette espèce, se 
rapportent à l’A. campestre ou bien à l'A. repens. 

A. caninum Rœm. et Schult. Syst. veget. II, 756 ; Triticum 
Caninum Huds. F1. angl. 58 ; St-Am, 55 ; Elymus caninus L: 
— Souche fibreuse, non rampante ; chaumes grêles, fasciculés, 
dressés ; feuilles planes, longues, rudes sur les deux faces, fine- 
ment nerviées en dessus ; glumes égales, lancéolées, acumi- 
nées, aristées, non écartées à la base ; glumelle infér. linéaire- 
lancéolée, terminée par une arête flexueuse, rude, dépassant la 
glumelle. — Champs sablonneux de la plaine, où il est fort rare ; 
Ste-Radegonde près d'Agen (St-Am.). — Lor à Concorès, seule 
localité connue (D' Puel) ; TARN-ET-GaR. très rare (Mart.-Don.) ; 
C. dans le GERS, les LANDES, la GIRONDE et tout l’Ouest (Fouc.). 

Tritieum vulgari X ovatum Gr. God. loc. cut. III, 600; 


Ægilops trilicoides Requien apud Bertol. F1. tal. 1, 788; 


Æ. vulgari X ovatla Lor. et Barr. F1. de Montyp., 770; Ab. 
Garr. in Plant. Soc. Dauph. eæsic., n° 1037. — Hybride du Tri- 
licum vulgare et de l'Ægilops ovata. — Chaumes dressés, de 
3-5 décim. ; feuilles étroites, courtes, planes, rudes, ciliées sur 
les nervures ; épi glauque, cylindrique, compacte, composé de 
7-9 épillets rapprochés, fragiles, offrant une certaine ressem- 
blance avec celui du froment pendant sa maturité, l’infér. et le 
supér. plus petits et stériles, les intermédiaires ovoides, à 4-5 
fleurs dont deux seulement sont fertiles ; glumes égales, ovales» 
carénées, ua peu rétrécies à la base, munies au sommet de 
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deux arêtes inégales et d’une denticulation latérale : caryopse 
jaunâtre, ovale oblong, velu au sommet. — Bords des champs 
de blé, sur les coteaux calcaires, à Tibet, au-dessus de l’ermi- 
tage de Saint-Vincent, près d'Agen (D' Ambl., Ab. Garr., Ch., 
Duffour.). — Beaucoup plus fréquent dans le Midi, à Béziers, 
Agde, Montpellier, Nimes, Avignon, Carpentras, en Sicile, en 
Espagne à Pampelune (D' Gillot). 

Obs. M. le Dr Gillot a fait connaitre in But. Soc. bot. Fr. 
XX VII (1880), une particularité remarquable observée par lui 
dans l’Æ. triticoides des environs de Pampelune. Dans cette 
plante, ou pour mieux dire dans l’hybride inverse, l’épi mére 
de l’Ægilops ovata fécondé par le Triticum vulgare présentait 
à la fois, et comme d'habitude, des touffes d'_Æ. ovala type 
réunies à celles de l'Æ. {riticoides (CF. Gr. God. F{. de Fr. III, 
p. 601). 

Ægilops ovata L. ; St-Am. 423 ; Trilicum ovatum Gr. God. 
III, 601. — Friches pierreuses des coteaux ; commun. 

Var. Ê migrieans Jord. et Fourr. Brev, plant. nov. II, 128 
pro specie ; O. Debx. Rech. fl. Pyr.-Or. I, 133. — Variété dis- 
tincte par son épi court, dense, renflé, presque obové, à la fin 
noirâtre ainsi que les arèles, celles-ci allongées et très étalées : 
chaumes courts et dressés ; feuilles étroites très velues ; glumes 
velues-scabres sur les nervures. — Les friches à Cancon (Ch. 
Duff.), et très probablement dans d’autres localités. 

Hordeum maritimum With. Arrang., 172; Gr. God. III, 
595; Lloyd et Fouc. F1. de l'Ouest, 423. — Chaumes glauques 
couchés-genouillés, puis ascendants, de 2-4 décim. ; feuilles 
molles , linéaires-aiguës, pubescentes sur les faces, à gaines 
infér. glabres ; épi court, dressé. comprimé ; glumes aristées, 
glabres, inégales ; fleurs latérales et celles des épillets inter- 
médiaires lancéolées-subulées, les autres sétacées ; glumelle in- 
fér. de la fleur fertile terminée par une arète dépassant la glume. 
— Sables marécageux des landes, près le lac de la Lagüe (Chaub.). 
Plante commune sur le littoral océanique et méditerranéen, 
mais s’avançant parfois dans l'intérieur. 

H. secalinum Schreb. Spicil. fl. lips. 148 (1771); Gr. God. 
IT, 595 ; St-Am. 52 non L. ; 4. pratense Huds. F1. angl. Ed. 2, 
56; H. murinum var. £ Lin. — Plante vivace cæspiteuse, à racine 
fibreuse ; chaumes solitaires ou peu nombreux, grêles, de 5 à 
8 décim., couchés à la base puis redressés, nus dans le haut ; 
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feuilles linéaires, étroites, rudes sur la marge, les infér. à gai- 
nes velues ou pubescentes, les supér. glabres ; épi beaucoup 
plus petit que dans l’ZZ. murinum L., linéaire, cylindrique ; 
épillets uniflores, tous à fleur aristée, à glumes égales, setacées, 
scabres, non ciliées, plus longues que l’arète, celle-ci d’un brun 
noirâätre à la maturité ; épillets latéraux plus petits, pédicellés, à 
fleur stérile brièvement aristée, l'intermédiaire sessile herma- 
phrodite. — Prairies humides, la Salève près d'Agen (St-Am.). 
R. — TARN-ET-GaR. à Montaigu, Bourg-de-Visa (Lagr.) ; GERS 
où il est com. (Ab. Dup.). 


CONIFÈRES 


Pinus silvestris L.; Endlich. Syn. conif. 171 ; P. rubra 
Miil. Dict. n° 3. — Arbre élevé à cyme pyramidale, etarameaux 
étalés horizontalement ; cônes petits, ovales-coniques, géminés 
ou ternés, brièvement pédonculés, réfléchis, mürissant dans 
l’espace d'une année ; écailles oblongues à écusson convexe 
rhomboïdal, avec un mamelon obtus vers le centre ; fl. en mai- 
juin. — Bords des bois et des rochers, à Cuzorn près Monsem- 
prom (Ch. Duffour), et probablement naturalisé dans cette sta- 
tion. — Arbre fréquent dans les bois montagneux des Vosges, 
du Jura des Alpes, de l’Auvergne,des Cévennes, des Pyrénées 
etc. 


POLYPODIACÉES 


Asplenium septentr onale Swartz Syn. filic. 75; Gr. 
God. III, 657 ; de Rey-Pailhade Fougères de France, 32, tab. X ; 
Acrostichum septentrionale L. — Fronde de 5-15 centim. de 
haut, en touffes compactes, glabres, coriaces, à rachis divisé au 
sommet en 2-3 lobes ou segments linéaires, allongés, aigus, bi 
ou trifides à l'extrémité, d’un beau vert; groupes de sporanges 
linéaires couvrant la surface inférieure du segment à la ma- 
turité ; indusies linéaires-allongées, persistantes (de Ækey- 
Pailh.) — Anfractuosités des rochers, au Tiple près de Fumel 
(DL. Ambl. Abb. Garr., Ch. Duffour.) : 

Obs. L’A. septentrionale, nouveau pour le Lot-et-Garonne, 
n’est indiqué dans les départements voisins qu'aux environs de 
Figeac (Lot), et dans un puits à Vic (Dordogne). Il manque 
dans le TARN-ET-GARONNE, le GERS, les LANDES et la GIRONDE 
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Cette espèce est commune dans la région montagneuse des 
Vosges, des Alpes, des Cévennes, des Pyrénées, etc. 

& spidium angulare Willd. Spec. pl. V, 257 ; de Rey-Pailh. 
loc. cit. 15, tab. V; A. aculealum Swartz var. angulare Gr. 
God. III, 631; O. Debx. in C. Billot F4. Gall. et Germ. exs. 
n° 695 ; Polypodium aculeatum St-Am. Cat. pl. Lot-et-Gar., 
ap. Laf.-du-Cujula, Desc. Slat. Lot-et-Gar., 129 (1806) non Lin. 
— Souche grosse, noirâtre, fibreuse, émettant des frondes nom- 
breuses simples, d’un vert pale, caduques en hiver; pétioles 
très écailleux de la base au sommet ; segments bipinnés (pin- 
nés seulement la première année), à lobes petits, plus ou moins 
égaux, ovales, un peu en faux, presque tous auriculés, bordés de 
dents sétacées ; lobes supér. des pinnules principales plus 
grands que les infér.; sporanges disposés à l'extrémité d’une 
nervure. — Les bois frais à Ratier, Beauregard, Lécussan, Pom- 
maret, vallons de Véronne et de Naux, Tuquet ; Astaffort, Fran- 
cescas, Lamontjoie (Duff.-Dorzeli) ; com. dans la vallée du Lot 
et dans tous les départements limitrophes. 

Obs. On reste surpris de voir que l’A. angulare, l'une des 
fougères les plus communes autour d'Agen, et qui était citée 
en 1806, par Saint-Amans, dans le Catalogue des plantes dw 
Lot-et-Garonne, ne figure plus en 1821 dans la Flore agenaise 
du même auteur, ni sous aucune autre dénomination. 

Polystichum Thelipteris Roth Tent. fl. germ. Ill, 77; 
Lloyd et Fouc. F1. de l'Ouest, 433 ; de Rey-Pailh. 98, tab. 48; 
Polypodium Thelipleris L. Mant., 505. — Souche rampante ; 
frondes de 2-7 décim. nombreuses, pinnatiséquées, en touffes 
dressées, d’un vert clair, à pétiole allongé, dépourvu d'écailles ; 
segments linéaires-lancéolés, pinnatifides, à 15-20 paires de 
lobes ovales-aigus, entiers. glabres, un peu arqués, à bords: 
repliés en dessous sur les sporanges, ceux-ci nombreux, petits, 
arrondis, parallèles. Juillet à septembre. — Marais tourbeux 
des landes, l’Avance près de Casteljaloux (Chaub.), env. de 
S0s (Dr L. Ambl., E. de Pomm.). Fréquent dans les landes de 
l'Ouest (LANDES, GIRONDE, BASSES-P YRÉNÉES). 

P. spinulosum DC. F1. fr. Il, 361 ; Gr. God. III, 632. 

Var. dilatatum Swartz; P. dilalatum DC. loc. cit. ; subspec. 
P. dilatatum de Rey-Pailh. loc. cit. 95, tab. L. — Souche 
épaisse, vivace, écailleuse; frondes de 3-8 décim., oblongues 
ou triangulaires, bi-tripinnatiséquées, à pétiole allongé, écail- 
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leux; segments triangulaires-lancéolés, pinnatifides, dilatés, 


décroissant de la base au sommet, non redressés; 15-20 paires 


de lobes oblongs, obtus, bordés dans le haut de dents spinuleu- 
ses ; sporanges nombreux, réniformes, sur deux rangs régu- 
liers, occupant presque toute la surface infér. de la fronde. — 
Bois humides à Sos (A. Capgr.). — Se retrouve dans le Lor à 
Figeac (Puel), le TARN-ET-GaAR., près Montech (Lagr.) ; les LAN- 
DES ; C. dans la GIRONDE à La Teste {de Pom.). 

Ceterach officinarum Willd. Spec. V, 136; de Rey-Pailh. 
toc. cit., p. 50, tab. XXII; Asplenium Ceterach L.; St-Am., 432. 

Var. « {ypicum Milde Fil. eur., 94; Ch. Arn. in Bull. Soc. 
bot. Fr. XXX VIII, 210 (1891). — Segments des frondes entiers. 
— Les vieux murs, les rochers; com. partout. 

Var. £ sublobatum Milde Loc. cit. — Segments des fron- 
des inégalement et peu profondément crénelés. — Vieux murs, 
rochers ombragés à Saint-Maurin (Ch. Arnaud). 

Var. y erenatum Milde loc. cit., 94; Ch. Arn. in Bull. Soc. 
bot. Fr. XXX VI, 431 (1889). — Frondes à segments tous pro- 
fondément crénelés. — Bois du Tailleur ou du Pagnon dans les 
fissures des rochers, à Castelcuiller, près d'Agen (Abbé Dané. 
Septembre 1885, et Ch. Arnaud, 10 octobre 1889). 

Obs. La var. ; crenatum, nouvelle pour la Flore française, a 
été signalée pour la première fois à Veauche, dans la Loire, par 
notre distingué collègue M. l'abbé J. Hervier (Cf. Recherches 
flore de la Loire, Fasc. 1, 56 (1885). Elle n’était indiquée par 
M. Milde qu'à Trieste et à Fiume dans le sud de l’Autriche. 
Nous devons sa découverte près d'Agen à M. l'abbé Dané, et 
c’est dans cette même localité que M. Ch. Arnaud l’a récoltée 
plus tard en nombreux exemplaires. 


ÉQUISÉTACÉES 


EÉquisetum palustre L.; St-Am., 430. 

Var. « genuinum. — Prairies humides ; com. à Agen. 

Var. & polystachyum Ray ex Reichb. F7. excurs., 254 ; 
Lagr.-Foss. F1. Tarn-et-Gar., 466; Ch. Arn. in PI. Soc. Dauph. 
exsic. n° 4331. — Diffère de la var « genuinum par les rameaux 
des verticilles terminés chacun par un épi fructifère. — Les 
prairies marécageuses à Saint-Maurin (Ch. Arn.). | 

E. variegatum Schleich. Cat. pl. Helw., 27 (1807); Boreau 
F1. du Cent., Ed. &, p. 748; Gr. God. IT, 646; Ch. Magn. F4 
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select. exs., n°1347; E. mulliforme var. « Vaucher Monog. 
Equis., tab. 12; E. ramosum var. £ Lois. F1. gall. II, 358. — 
Rhizome noirâtre, émettant de nombreuses tiges de 3-5 décim., 
dressées, en touffes ou rarement simples, d’un vert pâle, grêles, 
à 6-8 côtes rudes ; gaines noires ou jaunàtres, cylindracées, à 
côtes convexes, dilatées vers le haut, s’atténuant en 6-8 dents 
scarieuses, blanches, membraneuses, terminées en une pointe 
lancéolée, caduque, et souvent entourées en dessous d’un cercle 
noirâtre ; épi ovale-oblong, court, apicule, naissant d’une gaine 
large. campanulée. — Alluvions et berges de la Garonne à 
Beauregard (0. Debx. Septembre 1850. - Echantillons vus par 
Boreau). — Observé en France dans le Centre {Bor.); sur les 
alluviens du Rhône, du Rhin (Billot, Duval-'ouve), et de l'Isère 
(Gr. God.) 

E. ramosum Schleich. Cat. plant. Helt. II, 27, (1807) : Gr. 
God. III, 645 ; Æ. hiemale var. ramosum St-Am. 430 : E£. 
ramosissimum Desf. F1. atl. II, 398 ; Æ. pallidum Chaub. et 
Bory Exped. scient. en Morée, 282: Nym. Syll. fl. eur. 439. — 
Rhizome pénétrant profondément dans les alluvions des rivières ; 
tiges et rameaux très allongés, grêles, irrégulièrement verti- 
cillés par 2 à 8 ; gaines écartées, dilatées au sommet, à dents 
courtes lancéolées, noirâtres, bordées par une membrane blan- 
che et terminées par une longue soie Caduque. — Alluvions an- 
ciennes de la Garonne à Riols, Boë, Beauregard près d’Agen 
(St-Am. Chaub.) — TARN-ET-Gar. à St-Nicolas-de-la-Grave, 
Moissac (Lagr.); DORDOGNE, confluent de la Dordogne et de la 
Vézère (Ch. des Moul.); LANDES, vallée de l’Adour ; GIRONDE à 
Langon, Coutras, St-André-de-Cubzac ; l'Ouest (Fouc.) — Indi- 
qué aussi sur les alluvions du Rhin, du Rhône, de l'Isère, dans 
la région méditerr. (Perpignan, Montpellier, Narbonne, Mar- 
seille), en Espagne sur les rives du Guadalquivir, et au Pélopo- 
nèse (Bory), en Algérie, etc. 

Obs. Dans la plante de nos contrées, les gaïnes sont dépour- 
vues d’anneau noirâtre, mais les dents présentent à la base de 
très petites tâches brunes, qui se prolongent sur l’appendice. 
C'est le savant botaniste Ch. des Moulins, qui a établi les rap- 
ports de notre Æ. ramosum avec l'E. pallidum du Péloponèse 
(Cf. Cat. pl. Dord. Suppl. final, p. 837-1858). 
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MARSIGLIACÉES 


Pilularia globulifera L.;: Gr. God. III, 648; Lloyd et 
Fouc. F1. de l'Ouest, 4?8. — Rhizome grêle, filiforme, rampant, 
ou parfois flottant; frondes en touffes alternes, linéaires, subu- 
lées ; fruits globuleux solitaires, sessiles, d'env. 3 millim. de 
diamètre, velus-blanchâtres à leur surface. Fruct. en août-sep- 
tembre. — Marais tourbeux des landes, entre Sos et Gabarret 
(A. Capg., Dr Ambl., de Pomm..— Com. dans les LANDES à 
Dax, Saint-Sever, Mont-de-Marsan (Perris), dans la GIRONDE à 
Saucats, Cestas, La Teste, Cazau, (Motelay), Gujan (Chantelat) 
la Canau (Laterrade), et dans l'Ouest (Fouc.). 

Obs. Le Marsiglia quadrifoliala L., déjà signalé dans notre 
région, en 1806, par Saint-Amans, dansson Catalogue des plan- 
tes du Lot-et-Garonne, n’a pas été retrouvé, que je sache, par 
aucun botaniste. Comme il est fréquent dans le département 
des LANDES limitrophe, il est fort probable «qu’il existe égale- 
ment dans la zone similaire du Lot-et-Garonne. 


AZOLLÉES 


Azolla filieuloides Lamk. Dict. enc. I, 343,et Zllust., tab. 
863 ; Delacour in P1. Soc. Dauph. eæs., n° 4334; Ch. Magn. F1. 
sel.eæs., n°749: À. magellanica Willd.; À. arbuscula Desvaux 
Ueber A zolla (1873); Roze in Bull. Soc. bot. Fr. XXX, 198. 
— Petite plante nageant à la surface des eaux tranquilles, où 
elle forme à la fin des plaques d’abord vertes, puis devenant 
rougeâtres. Sa tige rameuse est pourvue de feuilles ovoides- 
obtuses, membraneuses aux bords, imbriquées, serrées et sous 
lesquelles sont placés les involucres fructifères, ceux-ci gla- 
bres et globuleux. — L’Azolla filiculoides , qui est originaire 
de l'Amérique du Sud, est très abondant autour de Bordeaux, 
et s’est propagé dans toutes les mares et les fossés aquatiques, 
le long de la voie ferrée, depuis Bègles jusqu’à Sainte-Bazeille 
(O. Debx.-1894). Je l’ai retrouvé à Agen, au passage à niveau 
de la gare, dans un fossé alimenté par l’eau du Canal, et où il 
se maintient depuis quelques années. Observé aussi, en 1895, à 
Brax, dans un vivier à Laville, au-dessous de l’église du village 
(0. Debx.), et dans les grands fossés à Sérignac (Ch. Duffour.- 
Août 1894). — HauTe-Gar. C. à Toulouse au sud de la ville, 
à Braqueville, etc. (D' G. Debeaux). 
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PLANTES RARES OÙ NOUVELLES 


DE LA PROVINCE D’'ARAGON 
(ESPAGNE) 


PROVENANT DES RÉCOLTES DE M. REVERCHON EN 1894 


Par M. O. DEBEAUX 


DEUXIÈME FASCICULE (1): 


Le massif montagneux dans la province d'Aragon, dont la 
petite ville d’Albarracin occupe le centre. à 1300 mètres d’alti- 
tude, a été d'avril à septembre 1894, le but des explorations de 
notre excellent collègue et ami M. E. Reverchon. Les pics éle- 
vés qui entourent la vallée d’Albarracin, la Sierra del Pinar, la 
Sierra de Molina sur les flancs de laquelle le Tage prend sa 
source, devaient attirer sur leurs sommets le botaniste infati- 
gable, le chercheur toujours heureux, et dont les belles récoltes 
se trouvent aujourd'hui en distribution. 

M. Reverchon a eu également la bonne fortune de trouver 
cette année, chez son vieil ami M. le chanoine Zapater, résidant 
à Albarracin et botaniste lui-même, la plus franche et la plus 
cordiale hospitalité, pendant toute la durée de son séjour dans 
cette localité. M. Zapater étudie avec succès, depuis longtemps 
déjà, la flore de la région montagneuse d’Albarracin où il a fait 
d'importantes découvertes, et il a bien voulu communiquer à 


(1) Le premier fascicule a été publiée dans la Revue de botanique, tome 
XII, 1894, pages 31 à 50. 
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M. Reverchon non seulement ses notes et ses observations sur 
les plantes rares de sa région, mais l’accompagner aussi dans 
plusieurs de ses excursions. C’est ce qui explique lenombreassez 
élevé des espèces ou variétés remarquables, rapportées par 
M. Reverchon de son dernier voyage, et dont nous attribuons 
une grande part dans leur decouverte, auxrecherchesantérieures 
de M.lechanoine Zapater. Aussi nous empressons-nous d'adresser 
nos plus sincères remerciements à ce zélé botaniste, pour les 
services signalés qu'il a rendus à notre ami, et par suite à ses 
nombreux correspondants. 

Parmi les plantes les plus intéressantes provenant de ce der- 
nier voyage, j'ai hâte de citer les cinq espèces nouvelles 
ci-après : Viola Reverchonti Willik., Potentilla Reverchoni Sieg- 
fried, Carduus Zapateri Rev. et O. Debx., Hieracium pseudo- 
hybridum Arv.-Touv., Odontites aragonensis Willk. et de plus 
l'Hieracium corymbosum Fries var., espèce propre au nord de 
l’Europe et nouvelle pour la flore d'Espagne. Je noterai aussi les 
quelques variétés proposées comme nouvelles : Viola tricolor 
var. orophila E. Rev., Erysimum repandum var. aragonense 
E. Rev. et O. Debx., Rharnnus frangula var. r'upicola E. Rev. 
et O. Debx., Lithospermum fruticosum var. cœspilosum E. 
Rev., etc., qui viennent augmenter la richesse des récoltes de 
l’année 1894, sans compter aussi un nombre considérable de 
plantes rares ou pour la plupart spéciales à la province d'Aragon. 

Comme d'habitude et pour avoir toute certitude sur leur 
exacte détermination, M. Reverchon a soumis ses récoltes au 
visa des botanistes les plus autorisés. M. Siegfried a vu et nommé 
les espèces du genre Potentilla, M. Arvet-Touvet les Æiera- 
cium, M. Hackel les graminées, et M. Willkomm l'ensemble des 
plantes récoltées. Je dois moi-même à l’obligeance de M. Rever- 
chon de décrire avec lui dans cette notice, les Erysimum repan- 
dum var. aragonense et Carduus Zapaleri que nous pensons 
être nouveaux pour la flore d'Aragon; aussi est-ce avec plaisir, 
que je remercie sincèrement ici mon honorable collègue, de 
cette marque précieuse d'amitié à mon égard. 

M. Reverchon a rapporté également de ses récentes herbori- 
sations dans la province d'Aragon, plusieurs autres plantes que, 
faute d'échantillons suffisants ou de fruits avancés, il n’a pas été 
possible de déterminer d’une manière certaine. Par suite, un 
nouveau voyage dans les montagnes d’Origuela, sur les versants 
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de la Sierra de Molina, aux confins de l’Aragon occidental et de 
la Vieille-Castille, est-il décidé en principe pour l’année 1895. 
Celui-ci nous promet déjà un certain nombre d’espêces rares, 
entrevues par M. Willkomm dans les exsiccata de 1894, et non 
distribués par M. Reverchon, à cause du trop petit nombre de 
spécimens dont il pouvait disposer. Tous les botanistes qui 
prennent de l'intérêt à l’étude de la végétation de la péninsule 
hispanique, ne pourront qu'applaudir à la résolution prise par 
l'habile et courageux explorateur, pour la prochaine campa- 
gne de 1895. 
30 novembre 1894. 


Thalictrum fœtidum L. (1); Carlos Pau Nofas botanicas, 
Fasc. 2e (1892), p. 6; E. Reverchon Plant. d'Espagne (Téruel), 
n° 973 (1894). — Tramocastillo près d’Albarracin, dans les lieux 
secs et calcaires, vers 1400 mèêt. d’alt. (E. Rev., Zapater); 
Sierra de Mosquéruela (Badal); Sierra de Péñaglossa dans la 
région de Ségorbe (C. Pau). 

Obs. La forme d’Albarracin ne diffère du type 7. fœtidum des 
Alpes et des Pyrénées, que par ses tiges et ses feuilles un peu 
moins hispides. 

Ranunculus flabellatus Desf. var. mollis Freyn apud Will- 
komm et Lange Prod. floræ hispan., UI, p. 925; E. Rev. Plant. 
Tér. exsicc. n° 455 (1894), et n° 869 (1893) sub À. chærophyllo 
L. forma... ; O. Debx. Plant. rares ou nouv. d'Aragon, Fasc. I, 
in Revue Soc. franc. de bot. (1894), sub R. carpetano Boiss. et 
Reut. ex clar. Willkomm in litteris (1893). 

M. Reverchon avait rapporté avec raison à une forme parti- 
culière du 2. chærophyllos, récoltée par lui en mai 1893 sur la 
Sierra de Valacloche, la plante que M. Willkomm regardait 
alors comme une variété helerophyllus du R. carpelanus, et 
que faute de fruits mûrs, ce dernier pensait être une espèce 
nouvelle. Mais M. Reverchon ayant retrouvé cette même espèce 


(À) Je ne signalerai dans cette notice que les plantes qui m'ont paru les plus 
intéressantes parmi les récoltes de M. E. Reverchon. Les espèces ou variétés 
nouvelles seront distinguées dans le texte en caractères gras. 
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en 1894 à Bronchalès près d’Albarracin, et en fruits avancés, il 
lui est devenu facile de relever l’erreur commise par M. Will- 
komm, et de restituer a l’ancien 2. carpetanus var. heterophyl- 
lus distribué en 1893, son vrai nom de À. flabellalus var. mollis, 
ainsi que l’a reconnu M. Freyn, le distingué botaniste de Pra- 
gue, dans ses récentes lettres à M. Reverchon. 

R. Aleæ Willk. Pug. plant. nov. in Linnæa XXX (1859), 84; 
Rouy et Foucaud Flore de France, I, 106. 

Var. gracilis O. Debeaux in Herb. (1891), et in Rev. Soc. 
fr. de bot. XXXII (1894), p. 179: E. Rev. Plant. Téruel eæsicce. 
nos 674 (1891 et 1894). — Variété distincte du type par ses tiges 
grêles, dressées, de 15-30 centim., simples ou rarement 2-3 
tiges dèsla base, uniflores, feuillées, parsemées ainsi queles feuil- 
les delpoils blancs lanugineux et étalés, par ses fleurs du double 
plus’petites, par ses carpelles de moitié plus petits, bruns sur 
les faces, à marge verdâtre et à rostre plus effilé et recourbé 
en hamecon au sommet ; fleur. en juin. 

Hab. les lieux incultes et herbeux sur le calcaire, à Albarra- 
cin. (E. Rev.). -- Recolté antérieurement, en 1891, par le 
même collecteur à la Sierra de Sacaña dans l’Aragon austral, 
vers 1800 mèt. d'altitude. 

R. granatensis Boiss. Diagn. pl. orient. Sér. 1e, n° 1, p. 8 
(1854); E. Rev. PI. Ter. exsicc. n° 985 (1894); R. Steveni 
Andrz. in Besser Cat. Volhyn., p. 22 (1829) p. p. var. multifidus 
Amo F1. iber., p. 719 ex clar. Willk, et Lge Prod. fl. hisp. WI, 
p. 938. — Tiges dressées, de 3-5 décim., fistuleuses, glabres- 
centes dans le bas, rameuses dans la partie supérieure, à 
rameaux multiflores, velus, et à villosité courte, apprimée ; 
feuilles inférieures pétiolées, velues, profondément divisées en 
3-5 lobes cunéiformes, trifides, incisés-dentés, les caulinaires et 
les florales peu nombreuses, presque sessiles, à 3 segments 
linéaires; fleurs grandes d’un jaune vif; carpelles obovales- 
arrondis, lisses, comprimés, bordés, étroitement terminés par 
un bec court à pointe un peu recourbée au sommet. 

Habit. les lieux humides herbeux, sur le calcaire, autour 
d’Albarracin (E. Rev.). 


Fumaria Gussonei Boiss. Diagn. pl. orient. Sér. 1", fasc. 8, 
p. 13; Rouyiet Fouc. F1. de Fr. I, 175; E. Rev. PI. Téruel eæs. 
n° 572 (1894); P. Mab. Herb. Corsic. n° 338; F. media Lois. 
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var. Gussonei Willk. et Lge Prod. fl. hisp. II, p. 882; F'. Pel- 
leri Reichb. Zcon. Tab. 4453 p. p. ex clar. Daveau,; F. capreo- 
lata var. y Guss. teste clar. Parlat. Monog. fumar., p. 78 
p. p. — Faciès et port du F. media, à tiges de hauteur variable 
(2-5 décim.), non grimpantes, peu diffuses, à rameaux divari- 
qués ; feuilles courtes, incisées en lobes étroits, cunéiformes, 
peu écartés; fleurs en grappes denses et à corolles petites, d’un 
rose pâle, tachées de pourpre foncé au sommet; pédicelles 
courts, droits, les fructiféres plus longs que les bractées ; fruits 
subglobuleux, rugueux ou apiculés, à base plus large jque le 
pédoncule; fl. en mai. — Environs de Téruel, dans les lieux 
incultes (E. Rev.). 

Platycapnos Echeandiæ Carl. Pau Notas botan. Fasc. IT, 
p. 61 (1889), et Fasc. IV, p. 14 (1891); E. Rev. PI. Teruel 
exsicc. n° 950 (1894); Fumaria spicala L. var. ex Echeandia 
in F1. Cœsaraugustana n° 28, p.40. — Plante glauque, annuelle, 
à tiges courtes et assez robustes, feuillées dès la base, rameuses 
au sommet seulement ; feuilles bipinnatifides, scabres, les radi- 
cales mucronulées, à pétioles plus grands que le limbe ; grappe 
florifère dense à pédoncule court, arqué et comme penché 
pendant l’anthèse; bractées lancéolées-acuminées ; sépales très 
petits, ovales-acuminés, entiers, plus étroits que la corolle et 
beaucoup plus courts que celle-ci; fleurs rosées, d’un rouge 
très foncé à leur extrémité; fruits lisses, à faces convexes ; 
graines ovales, noires, luisantes, légèrement striées (C. Pau.) 

Hab. les lieux arides, sur le calcaire, à Albarracin, vers 
1300 mèt. d’alt. (Zapat. E. Rev.). 

Obs. Le P. Echeandiæ diffère du P. spicatus par ses pétioles 
et pédicelles scabres dans le bas, par les partitions des feuilles 
plus courtes, par ses rameaux plus petits, par ses fruits et ses 
graines bien diflérents. Il diffère aussi du P. grandifliorus Rouy 
Excur. bot. en Esp. (1881-1882) par ses tiges plus robustes et 
ses fleurs du double plus petites. D’après M. Carlos Pau in 
Notas botan. fase. V, p. 9, l'habitat du P. spicatus, qui est fré- 
quent dans le midi de la France, serait douteux en Espagne. 
Ce dernier y serait remplacé par les P. Echeandiæ et P. gran- 
difiorus. 


Ptilotrichum Peyrousianum Willk. et Lge Prod. fl. hisp. 
IL, 835, var. angustifolium Willk. loc. cit.; E. Rev. PI. Ter. 


342 O0. DEBEAUX " 56 


exsice., n° 954; P. tortuosum Willk. in Bot. zeilg. (1847), 
p. 234. — Diffère de la forme typique des Pyrénées françaises 
et espagnoles par ses feuilles toutes linéaires, atténuees à la 
base, celles des rejets stériles très serrées, par ses tiges plus 
nombreuses, cespiteuses, dressées, ses silicules et ses graines 
plus petites. — Les rochers escarpés à Albarracin, sur le cal- 
caire, à 14300 mèêt. d’alt. (E. Rev.). — Se retrouve dans la pro- 
vince d'Aragon à Péñaroya, Castellota (Loscos et Pardo), à la 
Sierra de Chiva dans la prov. de Valence (Willk.). 


Draba Dedeana Boiss. Voy. bot. Esp. Suppl. 718; Leresque 
et Levier £xcurs.bot. Esyp., p.14 et 185 (1880); D. Mari Hook. 
fil, in Curt. Bot. mag. vol. XXXI (1875), tab. 6186; D. Zapateri 
Willk. et Lge Prod. fl. hisp. IT, 839 ; C. Pau Not: bot. IV, 18 
(1889) ; E. Rev. P1. Ter. exsicc., n° 898 (1894). — Espèce bien 
caractérisée par sa souche courte, cespiteuse, vivace, ses tiges 
de 25 à 35 millim. de haut, formant un gazon serré, par ses 
feuilles inférieures glabres, ciliées aux bords, les caulinaires 
réfléchies, les florales conniventes, par ses fleurs blanches, ses 
divisions calicinales à marge rougeâtre, par ses silicules tétras- 
permes, ovales, velues, terminees par le style court et obtus. 

Hab. les rochers escarpés à Albarracin, vers 1300 mèt. d'alt. 
(Zapat., E. Rev.), Sierra de Javalambra (C. Pau). 

Obs. Le Draba Zapateri Willk. a été justement réuni par 
par MM. Leresque et Levier au D. Dedeana Boiss. assez 
fréquent dans le district de Téruel, mais surtout à Albar- 
racin et à Guadalaviar (C. Pau). Le D. Dedeana décrit par 
MM. Willkomm. et Lange n'est pas la plante de Boissier, mais 
il paraît se rapporter plutôt au D. cantabrica Willk., caractérisé 
par ses fleurs jaunes, ses stigmates sessiles, tandis que l'espèce 
de Boissier, identique au D. Zapateri Willk., a ses fleurs petites, 
blanches, et ses stigmates portés sur un style court en forme 
de colonne. Il convient donc d'admettre, pour éviter toute con- 
clusion entre ces deux formes de Draba, décrites sous le même 
nom de Dedeana, la synonymie ci-après : 

1° D. Dedeana Boiss. loc. cit. non Willk. et Lge ; D. Zapateri 
Willk. et Lge Loc. cit.; C. Pau loc. cit. 

Hab. l’Aragon austral à Téruel, Albarracin. 

20 D. cantabrica Willk. Serlum flor. hisp., p. 11, n° 77 
(1852); D. Dedeana Willk. et Lge Prod. fl. lusp. III, 838 non 
Boiss. 
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Hab. la Sierra Peña-Gorveya, dans les Pyrénées cantabriques 
et les montagnes de la Navarre, près de Pampelune (Dédé). 


Roripa hispanica Boiss. et Reut. Diagn. pl. orient. VII, 
p. 18 sub Nasturtio, et Pug. pl. nov. 7; Willk. et Lge. Prod. 
hisp., 845 ; E. Rev. PI. Tér. exsicc., n° 897. — La Sierra del 
Pinar d’Albarracin, sur les pelouses humides, vers 1500 mèt. 
d’alt. (E. Rev.). 

Obs. Espèce voisine du R. pyrenaica Gren. Godr. avec lequel 
elle a été parfois confondue, et en différant par ses fleurs plus 
petites, mais surtout par ses silicules ellipsoïdes-cylindriques, 
égalant le pédicelle, et non ovoides-oblongues et 2-3 fois plus 
courtes que le pédicelle. Le R. hispanica a été observé égale- 
ment dans les provinces de la Nouvelle-Castille et de Grenade, 
à la Sierra-Nevada vers 2000 mètr. d’alt. (Boiss., E. Bourgeau). 


Sisymbrium longesiliquosum Willk. Spec. nov. in 
Supplem. fl. hisp. (1893), p. 332; O. Debeaux Plant. rar. ou 
nouv. d'Arag., fase. I, in Rev. Soc. franç. de bot. (1894). p. 32; 
E. Rev. Plant. Tér. exsicc., n° 989. — Plante des plus remar- 
quables, caractérisée par ses tiges dressées, scabres, de 40 à 60 
centim., simples, par ses feuilles radicales en rosette grandes 
(30-35 cent. de long), atténuées en un pétiole large, dilaté et 
embrassant à la base, profondément sinuées-roncinées, irrégu- 
lièrement lobées, le lobe terminal hasté-lancéolé, glabres sur 
les deux faces, par ses fleurs espacées, formant une grappe ter- 
minale lâche, non rameuse, par ses silicules brièvement pédi- 
cellées, longues de 16-20 centim., recourbées-arquées à la matu- 
rité. — La sierra d’Albarracin, dans les lieux frais et rocheux, 
à 1300 mèêt. d’alt. (E. Rev. — Mai à Juillet 1894). 


Erysimum repandum L.; Willk. Suppl. fl. hisp., n° 300 
(1893); Carlos Pau Notas bot. IV, p. 15 ; £. patens Loscos Suppl. 


VA: p.:12 ; 
Var. aragonense E. Reverchon et O.Debeaux apud Z. Rev. 
Plant. Téruel exsicc., n° 964 (1894). — Cette nouvelle variété 


diffère du type Æ. repandum de l'Europe orientale, par ses raci- 
nes grêles, annuelles, ses tiges simples, dressées de 20-20 cen- 
tim., non rameuses, feuillées dans toute leur étendue, glabres ou 
presque glabres, anguleuses-sillonnées, par ses feuilles vertes, 
brièvement sinuées-dentées à dents éloignées, ondulées aux 
bords, lancéolées au sommet, atténuées en pétiole assez court, 
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glabrescentes ou très finement pubescentes sur les deux faces, 
par ses fleurs petites, d’un beau jaune, disposées en une grappe. 
terminale läche, peu rameuse et à rameaux paniculés pauci- 
flores ; pétales obovales-arrondis, atténués en un onglet aussi 
long que le calice, celui-ci à divisions lancéolées-linéaires ; sili- 
ques étroites, longues de 5-7 centim., les inférieures étalées 
horizontalement, les supérieures étalées-dressées, tétragones, 
bosselées dans toute leur longueur et à pédicelles très courts 
(1-2 millim.); graines très petites (1-2 millim.), d’un brun clair, 
ovales et lisses sur les faces ; fl. en mai, fruit en juillet. 

Hab. Les champs calcaires dans les moissons à Royuela, {Dis- 
trict de Téruel) à 1400 mêt. d’alt. (E. Rev.) ; Albarracin, Valde- 
cabriel (Zapater). 

Obs. Dans l'une des récentes notes adressées à M. Re 
par M. Willkomm, le célèbre botaniste de Prague considérait 
notre Æ. repandum var. aragonense comme étant identique à 
l'E. australe var. ramosum Willk. et Lange. Nous ne saurions 
adopter, M. Reverchon et moi, cette manière de voir, qui est 
loin d’être justifiée par l'examen comparatif des nombreux 
échantillons rapportés du dernier voyage dans l’Aragon austral, 
avec l’Z. australe de la même région. La variété aragonense 
de l’Z. repandum est en effet une plante annuelle à tiges sim- 
ples, courtes, non rameuses, tandis que l’Z. australe est vivace, 
à tiges ligneuses allongées, rameuses dès la base, ou vers le 
milieu des tiges ; de plus elle rappelle surtout dans les petits 
individus récoltés à Albarracin, le port et le faciès de l'E. re- 
pandum provenant d'Autriche ou de Hongrie. Elle diffère en 
outre dutype Æ. repandum L., récolté par Loscos à Castelséras 
dans la province d'Aragon, par ses tiges glabrescentes ou très 
finement pubescentes et non hispides-incanescentes, par ses 
feuilles plus larges, plus nombreuses, ondulées-dentées aux 
bords, à dents plus{iproéminentes, par ses siliques étalées, beau- 
coup plus allongées, épaisses et à angles plus saillants. 


Halimium umbellatum Spach Ann. Sc. nat., Sér. 2, VI, 
p. 366; DC. Prod. I, 267; 

Var. B viscosum Willk. apud Willk. et Lge Prod. fl. hisp. 
III, 714; Helianthemum umbellalum Bois. Voy. bot. Esp. 61, 
p. p.; E. Rev. PI. Teruel exs., n° 937. — Petit sous-arbrisseau 
à tiges courtes, rabougries, à feuilles lisses, enroulées aux bords 
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en dessous, d’un vert foncé en dessus, visqueuses-pubescentes 
ainsi que les pétioles, les pédoncules etlescalices ; fleurs blanches 
petites, en cymes lâches et terminales; fleur. en juin. — La Sierra 
del Pinar d’Albarracin, sur le trias, et à 1500 mèt. d'alt. 
(E. Rev.) ; se retrouve fréquemment dans les provinces d’Ara- 
gon, des Deux-Castilles et de Grenade. 

Helianthemum pulverulentum DC. F1. franc. IV, 823; H. 
polifolium Gr. God. F1. de Fr. I, 170; 

Var. virescens Willk. et Lge Prod. hisp. II, 729; H. upen- 
ninum DC. F1. franç. IV, 824; Cistus apenninus L.; H. con- 
troversum F. Schultz F1. Palat. 60, et in F1. Gall.et Germ. 
eæsic., n° 1219.— Feuilles elliptiques-oblongues, les supérieures 
linéaires-lancéolées ou linéaires, mollement velues et vertes en 
dessus, tomenteuses-incanescentes en dessous. -- Les lieux 
secs et pierreux de la Sierra de Valacloche, dans le district de 
Téruel (E. Rev. — Juin 1893). 

H. paniculatnm Dunal in DC. Prod. I, 278; 

Var. rotundifolium Willk. et Lge Prod. III, 738 ; E. Rev. PI. 
Ter. exæsicc., n° 908; Cistus nummularius Cavan. 1Zcon II, 34, 
tab. 142. — Feuilles ovales-orbiculaires ou ovales-subarrondies, 
obtuses ou mucronées au sommet; fleurs plus petites et tiges 
plus courtes que dans le type Æ. paniculatum ; fl. en mai. — 
Les lieux secs et rocheux près d’Albarracin (E. Rev.). 


Wiola Reverchoni Willk. Spec. nova in litt. ad clar. Re- 
verchon (oct. 1894); E. Rev. PI. Ter. exs., n° 977 (1894); Affinis 
V. silvaticæ var. macranthæ G.G. — « Stolonifera, glaberrima, 
«foliis omnibus subæqualibus, parvis, cordato-ovatis, apice 
« brevissime acuminatis, subtiliter et depresse dentatis, longe 
« petiolatis ; stipulis lineari-lanceolatis, elongatis, longe fimbria- 
«tis, pedonculo florum solido longioribus; sepalis oblongo-li- 
« nearibus obtusis; appendicibus calcare multo brevioribus ; 
« corolla cyanea, petalis lateralibus vix barbatis, exterioribus 
« breviter emarginatis ; ovario glabro ; capsula ignota; floret 
« maio (Willkomm). » 

Hab. Les lieux herbeux sur le calcaire près d’Albarracin, à 
1300 mèt. d’alt. (E. Rev.). 

Obs. Cette nouvelle espèce est surtout caractérisée par sa 
souche courte, émettant des stolons très réduits et florifères la 
première année, par ses tiges glabres, ses feuilles arrondies, 
cordiformes à la base, finement pubescentes, ses fleurs grandes, 
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d’un beau bleu, peu ou point odorantes. Elle serait voisine, 
d'après M. Willkomm des V. adriatica Freyn et V. cyanea 
Célak. ; mais la première en diffère par les feuilles de l’été et 
même de l’année persistantes au moment de la floraison et 
beaucoup plus larges que celles du printemps, et par ses fleurs 
encore plus grandes que dans le V. Reverchont. Le V. cyanea 
s’en sépare par ses tiges et feuilles pubescentes, par ses stigma- 
tes plus épaissis, par l’éperon de la corolle droit et obtus, par 
ses capsules velues, etc. 

V. tricolor L.; Willk. et Lge Prod. hisp. III, 698 ; 

Var. orophila E. Rev. in Plant. Téruel exsicc., n° 669 (1894); 
V. arenaria DC. p. p. — Forme à port du V. arenaria, dont 
elle diffère par ses tiges courtes, de 3-5 centim., simples ou peu 
rameuses, émettant à la base des rejets feuillés, étalés ; feuilles 
ovales-arrondies, obcordées à la base, irrégulièrement créne- 
lées, longuement pétiolées, les supérieures ovales-allongées, 
acuminées, toutes recouvertes ainsi que les pétioles d’une pu- 
bescence très fine; pédoncules florifères au nombre de un ou 
deux, grêles, uniflores, longs de 5-7 centim. ; pétales latéraux, 
larges, arrondis, d’un jaune pâle, à éperon grèle, obtus, d’un bleu 
pâle; calice à divisions linéaires-étroites, plus courtes que les 
pétales. — Les lieux arides et calcaires de la Sierra d’Albarra- 
cin, à 1500 mèt. d’alt. (E. Rev. Zapat. — Mai 1894). 

Dianthus laricifolius Boiss. et Reut. Diagn. pl. nor. hisp., 
p. 7 (1842); Willk. et Lge, Prod. hisp., III, 688 et Suppl., 
p. 285 (1893); E. Rev. PI. Téruel exs. n° 896; du groupe du 
D. virgineus. — Les rochers escarpés sur le trias, à la Sierra 
de Noguéra, vers 1600 mèt. d’alt. (E. Rev.— Juill, 1894); Al- 
barracin, la Manzanéra (Zapat., C. Pau). 

Obs. Le D. laricifolius parait voisin du D. brachyanthus 
Boissier. Il s’en distingue facilement par le tube du calice long 
de 20 à 24 millim. et non de 10 à 12 millim., par ses feuilles 
plus étroites, sa floraison plus tardive et la couleur rose plus 
intense de ses fleurs. On ne saurait le confondre avec le D. Se- 
guieri, à cause de son tube calicinal très allongé, resserré à la 
gorge et de ses pétales plus petits, crénelés et non profondé- 
ment dentés (Boiss.). Cette rare espèce a été observée pour la 
première fois en Espagne par Reuter, dans la Sierra de Guadar- 
rama, puis par E. Bourgeau à la Sierra de Grédos et par Texi- 
dor à la Sierra de Piédafrita dans la province de Léon. 
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Cerastium perfoliatum L.; E. Rev. Plant. Téruel eæsicc., 
n° 734 (1894). — Les moissons sur le calcaire près d’Albarracin 
(E. Rev.). — Plante assez rare en Espagne, et signalée seule- 
ment dans les provinces de Catalogne, d'Aragon, des Deux-Cas- 
tilles, de Valence et de Grenade. On la retrouve ensuite en 
Asie-mineure, en Syrie et dans la Russie méridionale. 

Arenaria Loscosii Texidor in Æerb. ined. (1875); E. Rev. 
PI. Téruel eæs., n° 734 (1894); A. modesta Léon Dufour ex Los- 
cos et Pardo Serie imperf., n° 331 pro parte (1867); Arenaria 
spec. nova..…. Loscos Tralado de plantas de Aragon, p. 78 
(1876), et P1. arag. exsice. Cent. 2e, n° 14; 

Tiges grêles, presque filiformes, dressées, de 4-9 centim. de 
haut, rameuses dès la base, à rameaux étalés-dressés, dichoto- 
mes dans l’inflorescence, renflés vers les nœuds ; fleurs lon- 
guement pédonculées, pétales du double plus larges que les 
divisions du calice, et non à peine aussi larges que celles-ci, 
comme dans l'A. modesla var. assoana ; graines très petites, 
noires, subréniformes. 

Hab. la Sierra del Pinar d’Albarracin, vers 1500 mèt. d'alt. 
(E. Rev.); la Sierra de Peñaroya (Texid.). 

Obs. L'Arenaria Loscosii, que Texidor botaniste de Sara- 
gosse, se proposait de décrire sous ce nom en 1876, était compris 
antérieurement par Loscos et Pardo, dans leur À. modesla L. 
Dufour var. assoana, et a été distribué par eux dans la 
deuxième centurie des plantes d'Aragon, n° 14, sans autre dé- 
nomination que celle d'Arenaria species nova... Il devenait 
donc important de connaitre cet A. Loscosii, et d'autant plus 
que, de l’avis même de Loscos et Pardo, l'A. modesta Léon Duf. 
de leur Serie imperfecta n° 331 (1867), comprend trois formes 
bien distinctes : 

1° À. modesta L. Duf. var. assoana Losc. et Pard. in Ser. 
inconf. pl. arag. (1863). — Plante spéciale à la flore de Téruel 
et de Saragosse, et dont l’aréa s'étend jusqu’à l’Ebre à Chiprana. 
Celle-ci diffère du type À. modesta, par ses pédoncules beau- 
coup plus larges que les divisions du calice, par ses pétales iné- 
gaux et à peine plus larges que les sépales ; 

20 A. Loscosti Texid. spec. ined. dont j'ai donné plus haut une 
courte diagnose ; 

3% À, ciliaris Loscos Trat. de pl. de Arag., p. 79. — Celui-ci 
diffère des deux formes précédentes par ses tiges très rameu- 
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ses, hérissées, par ses feuilles linéaires, ciliées dans leur partie 
inférieure, par ses pédoncules uniflores et ses pétales blancs, 
dépassant le calice. 


Rhamnus frangula L. var. rupicola E. Rev. et O. Debx. 
Mss. (1894); À. frangula var. saæatilis E. Rev. in Plant. 
Teruel exsicc., n° 984. — Arbuste de 1 m. à 1,50, rameux au 
sommet et à rameaux grêles, d’un gris cendré, feuillés seule- 
ment à leur extrémité; feuilles glabres, ovales-lancéolées, 
pétiolées, de 20-30 mmèt. de long sur 12-18 mm. de large, très 
glabres, obtuses ou très légèrement acuminées ; fleurs réunies 
au nombre de 2-4 à l’aisselle des feuilles, à pétioles plus longs 
que les calices, ceux-ci à divisions triangulaires-aiguës, égalant 
ou dépassant les pétales ; corolle d’un vert pâle ; fl. en juillet. — 
La Sierra de Noguera près d’'Albarracin, sur les rochers escar- 
pes et à 1600 mèt. d’alt. (E. Rev.). 

Obs. Nous avons dû changer le nom primitif de la variété 
saæatilis, inscrit par M. Reverchon sur les étiquettes portant le 
n° 984, en celui de var. rupicola, afin d'éviter toute confusion 
avec le À. saxatilis L., qui se rencontre aussi dans la province 
d'Aragon et dans une grande partie de l’Europe méridionale. 


Astragalus austriacus L.; Loscos et Pardo Series imperf., 
p. 111, n° 557; C. Pau Not. botan., Fasc. V, 20 (1893). 

Forma humilis Wilik. in litt. ad clar. Reverch. (Octobre 1894) 
et in E. Rev. Plant. Ter. eæsicc. 912 (1894). — Plante naine, 
multicaule, à tiges grêles, dressées ou décombantes ,de 10 à 15 
centim. au plus, glabres, peu rameuses;'feuilles imparipennées, 
à 6-10 paires de folioles linéaires, tronquées ou émarginées au 
sommet ; stipules libres, petites, lancéolées-linéaires ; rameaux 
florifères làches, pauciflores ; pédoncules plus longs que la 
feuille ; divisions du calice courtes, triangulaires, de même lon- 
gueur que les pédicelles; corolle d’un bleu rosé, à étendart 
obcordé et à carène tachée de violet ; gousses petites, penchees, 
cylindracées-arquées, atténuées à la base, brièvement apicu- 
lées au sommet et couvertes de poils nombreux, blancs, appri- 
més ; graines petites, ovales, brunes, anguleuses ; fl. en juin. 

Hab. les pelouses à sol calcaire près de Mosquéruela, vers 
1600 mèt. d’alt. (E. Rev., Zapat.); Sierra de Albarracin, sur les 
pelouses de Mazégas (Zapater). 

Obs. La découverte de l’A. austriacus dans la province d’Ara- 
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gon, a une grande importance au point de vue de la dispersion 
géographique de cette plante. MM. Willkomm et Lange l’indi- 
quent en effet dans leur Prodromus floræ hisp., vol. III, p. 282, 
en Aragon ex Nyman, en Estramadoure ex Cavanilles, et près de 
Ségura ex Amo, mais sans aucune mention précise de sa station. 
Ils ajoutent que la présence en Espagne de cette espèce, qui 
n’a pas été observée par les botanistes les plus récents dans les 
localités déjà signalées, leur paraït fort incertaine, et ils pensent 
même qu'elle ne doit pas se rencontrer sur le territoire espa- 
gnol. M. Carlos Pau semblait donner raison dans le 2e fascicule 
de ses Notas botanicas, p. 23 (1889), à l'opinion déjà émise par 
MM. Willkomm et Lange, en assurant que l'A. austriacus 
indiqué à la Sierra d’Albarracin, doit être rayé du nombre des 
végétaux indigènes de cette région, et que tous les efforts qu'il a 
faits pour se le procurer ont été inutiles jusqu'alors! Mais, dans 
le fascicule V de ses Notas publié en 1893, le même auteur s’em- 
presse de faire connaître la découverte de l'A austriacus dans 
la Sierra d’Albarracin, par M. le chanoine Zapater, ce qui lève 
tous les doutes sur son indigénat en Espagne. M. Reverchon l’a 
récolté depuis en 1894, à Mosquéruela, dans la même chaîne 
montagneuse d’Albarracin. 

A. massiliensis Lamk. Dict. enc. 1, 520; var. Salvatoris 
Willk. et Lge Prod. fl. hisp. III, 281 ; KE. Rev. Plant. Ter. exs., 
ne 915. — Difière du type À. massiliensis de la région médi- 
terranéenne, par ses feuilles vertes en dessus, blanches-soyeuses 
en dessous, à tomentum court et apprimé, par ses bractées plus 
courtes que les peédicelles, ses gousses moins allongées; conte- 
nant 3 à 4 graines et ses épines étalées-dressées. — Lieux secs 
et rocheux du littoral à Sagonte (E. Rev. — Avril 1894). — Cette 
belle variété n’était signalée qu’à la Escale en Catalogne, par 
Salvator et Costa. 


Geum molle Visiani et Pancic Plant. rar. Serb. VII (1862) ; 
C. Pau Not. bol. IV, 30; E. Rev. PI. Ter. exs., n° 972; G. his- 
pidum Willk. et Lge. Prod. hisp. III, 238 non Fries ex clar. 
Uetrichz. — Espèce caractérisée par ses tiges simples, bifur- 
quées dans le haut, de 35-50 centim., à bifurcations uni- 
flores, feuillées dans toute leur étendue et couvertes surtout 
dans le bas de poils lanugineux, étalés ou apprimés; feuilles 
radicales lyrées-pinnatiséquées , à segment terminal grand, 
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ovale-oblong, irrégulièrement incisé-denté ; les latéraux plus 
petits, crénelés ; feuilles caulinaires à limbe oblong, pinnatipar- 
tites, les supérieures tripartites ; stipules grandes, foliacées, 
incisées ; fleurs médiocres, en petit nombre, d’un jaune clair, 
longuement pédonculées, à pédoncules dressés; divisions du 
calice réfléchies, ovales-lancéolées ; folioles de l’épicalyx très 
petites ; pétales obovales-arrondis, dépassant le calice; carpel- 
les velus, réunis en un capitule subglobuleux, surmontés par le 
style articulé au sommet ( WZ//k.). 

Hab. les bois de pins à Bronchalès, près d'Albarracin, vers 
1700 mèt. d’alt. (E. Rev.). 

Obs. Le Geum molle est rare en Espagne, et n'était indiqué 
que dans la région boisée de Guadarrama, au-dessus du bourg 
de ce nom (Lange). M. Carlos Pau a déjà fait connaître, en 1891, 
sa découverte dans la Sierra d’Albarracin par M. Zapater. D'un 
autre côté, le botanistesilésien Uetrichz a constaté le premier que 
la plante décrite par MM. Willkomm et Lange (Prod. fl. hisp. 
III, 238) sous le nom de G. hispidum Fries, ne se rapportait 
pas à ce dernier, mais bien au G&. molle Visiani et Pancic, ce 
qui a été reconnu exact par M. Willkomm. Le G. molle n'aurait 
d’autres stations connues en Europe, que celles déjà indiquées 
en Espagne et en Serbie. 

Potentilla Reverchoni Siegfried Spec. nov. in litt. ad 
clar. Rev. (Oct. 1894), et in Plant. Teruel exsicc., n° 959; afï- 
nis ?. alpestris Hall. — Rhizome brun, court, perpendiculaire, 
muni au collet des débris des anciennes feuilles, et portant 1-4 
tiges étalées d'abord, puis arquées, ascendantes, de 25-30 centim., 
grèles, peu feuillées, se bifurquant au sommet en rameaux 
courts, dichotomes, uniflores, et recouverts de poils mous éta- 
lés ; feuilles radicales toutes trifoliolées, ovales, en coin à la 
base, obtuses au sommet, irrégulièrement incisées-dentées, lon- 
guement pétiolées, couvertes sur les deux faces et les pétioles 
de poils blancs lanugineux, étalés, les caulinaires à pétiola 
allongé, filiforme, dilaté à la base, demi-amplexicaule et muni 
de deux stipules largement ovales, lancéolées, entières ; fleurs 
jaunes, assez grandes, de 10-12 millim. en diam., à pétales ova- 
les, un peu obcordés dans le haut, brusquement atténués à la 
base; folioles de l’épicalyx ovales-lancéolées, plus petites que 
les sépales, velues-ciliées sur les faces et les bords ; nucules 
très petites, un peu rugueuses ; fl. en juillet. 
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Hab. les pelouses sur le calcaire à Villar-del-Cobo, près des 
sources du Tage, dans l’Aragon austral, et à 1800 mèt. d’alt. 
(E. Rev.). 

Obs. Forme bien distincte du P. alpestris Hall., d'après 
M. Siegfried botaniste distingué à Winthertur en Suisse, et 
qui prépare en ce moment une monographie des Potentilla 
d'Europe, par ses feuilles inférieures ovales, toutes trifoliolées, 
par ses tiges multiflores et ses fleurs beaucoup plus petites. 


P. rupestris L.; Willk. et Lyge Prod. hisp. III, 234. 

Var. villosa Lecoq et Lamotte Cat. plat. cent. (1847); E. 
Rev. PL. Téruel, exsicc., n° 957 (1894). — Tiges, feuiles, pétioles 
et pédicelles recouverts sur toute leur surface de poils bruns, 
étalés et comme lanugineux, et non simplement pubescents 
comme dans la forme typique. — La Sierra del Pinar d’Albar- 
racin, dans les lieux ombragés et calcaires, à 1500 mét. d’alt. 
(E. Rev.). — Le type P. rupestlr'is L. a été trouvé à Moscardon 
par M. Zapater. 


P. pensylvanica Lin. Mant. 76, p. p.; Willk. et Lge Prod. 
hisp. III, 236; Cosson Notes sur qq. plant. nouv. ou crit. 
d’'Esyp., fasc.Il, p. 107 ; C. Pau Not. bot. fasc. IL, p. 24; E. Rev. 
PI. Téruel exsicc., n° 960; P. hispida Willd. Enum. berol. 553; 
P. hispanica Siegfried ined. — La Sierra de Noguéra dans les 
lieux secs et calcaires, à 1500 mèt. d’alt. (E. Rev.); Valdeca- 
briel (Blanca de Catalan). — Observé également à la Sierra 
d’Avila dans la Vieille-Castille (Bourgeau, Reuter), à Ségovie 
dans l’Aragon occidental (Calav.) et à la Sierra de Séguria 
dans la prov. de Murcie (E. Bourg.). 

Obs. Dans ses Notes sur les plantes nouvelles ou critiques 
d'Espagne, loc. cit. le Dr Cosson avance que le Potentilla pen- 
sylvanica récolté en 1850, par E. Bourgeau dans la province 
de Murcie, lui paraît identique à la plante de l'Amérique boréale. 
Il fait remarquer aussi, que la présence simultanée du P. pensyl- 
vanica en Espagne, dans la Sibérie et l'Amérique du Nord, est 
un de ces faits curieux qui se rencontrent rarement dans l'étude 
de la géographie botanique. Cette mème espèce a été indiquée 
également au Maroc eten Algérie, mais sans localité bien précise, 
probablement par confusion avec quelque forme locale du P. 
recta. Peut-être aussi, serait-il préférable d'admettre l'opinion de 
M. Siegfried, qui sépare sous le nom de P, hispanica, la plante 
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que le D' Cosson et après lui MM. Willkomm, Lange, et Carlos 
Pau, considèrent comme étant semblable au P. pensylmanica L. 


Saxifraga Blaneæ Willk. in Sched. olim et apud E. Rev. 
Plant. Teruel exsic., n°976 (1894); S. carpetana Boïiss et Reut. 
Diag. pl. hisp. 12,p. p.; C. Pau Notas bolan. fase. I, 18 (1887). 
— Cette plante encore peu connue, ne peut être confondue 
qu'avec le S. carpetana dont elle se rapproche beaucoup par le 
port et le faciès. Elle s’en distingue à sa souche bulbiforme, 
munie de 1-3 bulbilles pédicellés, entourés d’une tunique mem- 
braneuse légère, d’un fauve clair; par ses tiges moins élevées, 
de 8-12 centim., grêles, pauciflores, beaucoup plus hérissées 
dans le bas de poils courts, furfuracss, étalés et glanduleux; par 
ses feuilles inférieures plus longuement pétiolées, arrondies, en 
cœur dans le bas, à 5-7 crénelures moins profondes, et non 
ovales-oblongues, atténuées en pétiole et à 7-9 crénelurés 
profondes, les caulinaires plus étroites, sessiles, semi-embras- 
santes, profondément divisées en segments triangulaires-aigus; 
par son inflorescence simple, pauciflore (1 à 4 fleurs); par son 
calice à divisions plus courtes, obtuses, ses pétales grands, 
2-3 fois plus longs que le calice ; fleur. en juin. 

Obs. Le S. Blancæ a éte dédié à Mademoiselle Blanca de Cata- 
lan, d'une famille notable de Barcelone, et qui, très versée dans 
l'étude de la botanique, herborise chaque annnée dans les mon- 
tagnes ‘de l’Aragon, ainsi que nous l’apprend notre distingué 
confrère, M. Carlos Pau, pharmacien à Ségorbe, dans ses Notes 
de botanique de l’année 1887. 

La forme la plus voisine de cette espèce, le S. Curpetana 
Boiss. et Reut. a été récoltée en 1893, par M. Reverchon dans la 
Sierra de Javalambre. Elle n’en diffère que par ses feuilles infé- 
rieures ovales, allongées, rétrêcies à la base en un pétiole large 
subspatulé, à crénelures plus nombreuses et plus srandes, les 
caulinaires plus larges, brièvement pétiolées, et par la villosité 
plus courte, plus épaisse et moins glanduleuse qui recouvre les 
tiges et les feuilles dans la partie inférieure de la plante. 


Peucedanum stenocarpum, Boiss. et Reut,. in Ann. sc. nat. 
(1844) 3 sér. I, 311; Boiss. Voy. bot. Esp. 733: E. Rev. PI. 
Téruel exs. n° 956 (1894). — Malgré le peu de développement 
des fruits dans les spécimens récoltés par M. Reverchon, je ne 
peux séparer ces derniers du P. stenocarpum, dont ils ont le 
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port, les tiges sillonnées, les feuilles divisées en segments li- 
néaires-allongés, les fruits étroitement ovales ou obovales. — La 
Sierra del Pinar d’Albarracin, sur le calcaire, à 1500 mêt. d’alt. 
(E. Rev.). — Cette espèce a été indiquée déjà à Vidra et Bésora 
dans la Catalogne (S. Vayréda), et à Guadarrama dans la Vieille- 
Castille (Reuter). 


Lonicera hispanica Boiss. et Reut. Pug. pl. nov. 52 ; E. Rev. 
PI. Ter. exs. (1893) ; L. periclymenum var. hirlo-alba Kunze 
Chloris, 146. — Voisin du L. periclymenum dont il diffère par 
ses feuilles caulinaires ovales-lancéolées, pétiolées, brièvement 
atténuées à la base, les supérieures acuminées, couvertes de poils 
blancs épars, celles des jeunes rameaux glabrescentes en dessus, 
toutes incanescentes en dessous, par sa corolle plus longue que 
le tube, celui-ci grêle, allongé, et parles dents du calice dépas- 
sant la moitié du tube. — Les lieux ombragés de la Sierra de Vala- 
cloche, vers 800 mèt. d’alt. (E. Rev.). Le L. hispanica n'était 
signalé que dans la Vieille-Castille (Reut. Bourgeau), dans la 
prov. de Grenade (Wehb), et en Portugal dans la Sierra de 
Monchique (Bourgeau.) 


Aster aragonensis Asso Syn. pl. Aragon. 121, tab. 8 : 
Willk. et Lge Prod. hisp. Il, 35 ; E. Rev. P1. Ter. exs. n° 894 ; 
Galatella aragonensis Nées. — Distinct de l’A. acris par ses 
tiges simples, fgrèles, dressées, de 20-30 centim., incanescentes, 
rameuses au sommet à rameaux allongés, étalés, uniflores, par 
ses feuilles lineaires, dressées, appliquées, entières, glabres, par 
son inflorescence en corymbe très lâche, ses calathides solitaires, 
longuement pédonculées, à écailles extérieures ovales, lancéo- 
lées, les intérieures linéaires, toutes pubescentes uninerviées, 
par ses ligules en petit nombre, d’un beau bleu. — La Sierra del 
Pinar d’Albarracin, dans les lieux secs et boisés (E. Rev. — 
Août 1894). 


Evax asterisciflora Pers. Syn. pl. Il, 422 : E. Rev. PI. Ter. 
exs. n° 963. — Les lieux arides et calcaires de la Sierra d’Albar- 
racin, vers 1500 mêt. d’alt. (E. Rev.). — Se retrouve en Espa- 
gne dans les prov. de Vieille-Castille, de Grenade, d’Andalousie, 
en Portugal, au Maroc, en Algérie, dans l’Europe méridionale 
(Italie, Sicile, Sardaigne) et en Asie mineure (P. Vincent). 


Senecio præaltus Bertol. Opusc. scien. Bol. III (1819) p. 183, 
tab. VII, E. Rev. PZ. Ter. exs. n° 990; S. Jucobæœus Kunze Chlo- 
Rev. Soc. fr. Bot. XIII (janvier 1895) 24 
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ris non Lin. ex Willk.et Le Prod. hisp. II. 120. -- Plante poly- 
morphe à tiges dressées, de haute taille (60 à 120 centim.), ra- 
meuses au sommet, à rameaux étalés, dressés, fastigiés, parfois 
arqués-ascendants ; feuilles inférieures grandes, de 12-16 cent. 
long. sur 3-6 cent. de large, pétiolées, pinnatiséquées, à segments 
oblongs, sinués, incisés-dentes, les caulinaires sessiles, lyrées- 
pinnatifides et à divisions lancéolées ; inflorescence largement 
corymbiforme, en corymbes composés, à calathides nombreuses, 
aussi grandes que dans le S. Jacobœus. — Lieux herbeux à Al- 
barracin sur le calcaire (E. Rev.). — Belle espèce indiquée en 
Espagne dans les prov. de Léon, d'Estramadoure, de Nouv.-Cas- 
tille, de Grenade, d’Andalousie et dans l'Italie supér., l'Autriche, 
la Hongrie, la Russie moyenne et australe. 


Onopordum corymbosum Willk. Pug. pl. nov., n° 33, in 
Linnæa, XXX (1859), et in Prod. fl. hisp., IL, 179 ; E. Rev. PL. 
Ter. exsicc., n° 874; Loscos et Pardo PL. arag. eæs., Cent. I, 
n° 47; O. illyricum var... Willk. Seré., n° 555, non L. — Lieux 
secs, sur le calcaire, à Royuéla près d'Albarracin, à 1400 mèt. 
d’alt. (E. Rev.); Castelséras, Chiprana, Ségura dans l'Aragon 
occidental (Loscos.) 

Carduus Zapateri E. Rev. et O. Debx. Spec. nova, Nov. 
1894; C. tenuifiorus L. var. Reterchoni O. Debx. antea apud 
E. Rev. PI. Ter. exs. n° 941. 

Souche bisannuelle, sublisneuse, émettant une seule tige 
simple, grêle, dressée, de 20 à 30 centim. au plus, peu ou point 
rameuse, striée, blanche-aranéeuse, ailée jusque sous le capitule; 
feuilles toutes semblables, les caulinaires en petit nombre, 4 à 
5 espacées, étroites, incanescentes-aranéeuses en dessous, si- 
nuées-pinnatifides, à segments triangulaires. dentés, terminés 
ainsi que les dents par une épine grêle subulée, non vulnérante 
et d'inegale longueur, celle du segment principal égalantla lon- 
sueur de la partition: ailes des feuilles caulinaires sinuées- 
lobées, dentées, épineuses aux bords, à épines étalées, semblables 
à celles des feuilles ; inflorescence terminale, rarement axillaire 
à l’aisselle des feuilles caulinaires, composée de 2-3 capitules 
ovoïdes-oblongs, arrondis à la base, du double plus gros que 
dans le C. tenuiflorus, et plus longuement pédonculés, chaque 
pédoncule variant de 10 à 20 millim.; écailles extérieures du 
péricline d’un vert pale, aranéeuses, ovales-lancéolées, mem- 
braneuses-scabres sur les bords, planes, munies en dessous 
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d’une forte nervure médiane, se terminant au sommet en une 
spinule subulée ; écailles intérieures dressées, lanceolées- 
aiguës, ne dépassant pas les corolles, celles-ci d’un pourpre plus 
ou moins foncé; achaînes bruns, luisants, oblongs, de 6 mm. 
long sur 2 mm. large, finement chagrines, surmontes d’une aïi- 
grette caduque de poils blancs soyeux ; fl. en juillet; fr. en 
août. 

Hab. les lieux secs et calcaires de la Sierra del Pinar d’Albarra- 
cin, à 4500 mèt. d’alt. (Zapater, E. Rev.). 

Obs. Nous avons été tellement frappés, mon très honorable 
collaborateur Reverchon et moi, du faciès tout différent de cette: 
plante comparée avec le C. tenuiflorus du midi de l’Europe, 
que nous n'avons pu adopter l'opinion de M. Willkomm, 
d’après laquelle notre C. Zapateri ne serait qu’une simple 
forme locale du C. {enuiflorus L. Cette nouvelle espèce offre, 
il est vrai, quelques caractères de second ordre se rapportant 
au C. tdenuiflorus, mais on ne saurait l’assimiler entièrement 
à celui-ci. Elle en diffère, en effet, par ses tiges toujours grê- 
les, nues à la base, 3-4 fois plus courtes, blanches-aranéeuses, 
munies de quelques rares feuilles caulinaires étroites, d’un 
vert pale en dessus, incanescentes-tomenteuses en dessous, 
par ses capitules 2-3 fois plus gros, au nombre de 2 à 3 seule- 
ment, terminaux, plus longuement pédonculés et non en 
corymbes denses multifiores et à capitules sessiles comme dans 
le C. tenuiflorus ; par son péricline à écailles plus étroites, 
scabres aux bords, munies d’une nervure dorsale saillante dans 
toute leur étendue, se terminant par une épine plus courte, non 
arquée-étalée; par ses corolles plus grandes, de couleur pourpre 
très foncé et plus longues que le péricline, par ses achaïines 
plus gros, finement chagrinés et non parcourus par des stries 
longitudinales, etc. Nous nous empressons de dédier cette 
espèce des plus rares à M. le chanoine Bernard Zapater, botaniste 
distingué à Albarracin, qui l’a remarqué le premier et auquel la 
flore de cette région doit de très importantes découvertes. 
M. Reverchon l'a distribuée déjà dans ses exsiccala de 1894, 
sous le nom de C. tenuiflorus var. Reverchonti O. Debx., mais 
notre excellent collègue de Bollène se propose aussi de la récol- 
ter à nouveau en 1895, et de la répandre plus amplement à ses 
correspondants dans un avenir peu éloigné, avec la nouvelle 
dénomination que nous lui donnons aujourd’hui. 
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Cirsium fiavispina Boiss. in DC., Prod. VII, 305, var. cas- 
tellanum Lange Pug. pl. nov. 141, et in Willk. et Lge Prod. 
hisp. I, 186; E. Rev. PL. Ter. exs. n° 945 (1894.) — Distinct du 
type C. flavispina par son port plus grêle, ses feuilles cauli- 
naires brièvement décurrentes, à lobes écartés, munis d’épines 
plus fortes, divariquées, par ses capitules plus grands, ovales, 
subglobuleux. — Lieux humides et ombragés, sur le calcaire 
à Albarracin (E. Rev.). 


Taraxacum tomentosum Lange Pug. pl. nov. 151; E. Rev. 
PI. Ter. exs. n° 830; T. serotinum var. breviscapum ©. H 
Schultz bip. — La Sierra d'Albarracin, lieux secs et arides sur 
le calcaire, à 1500 mèêt. d’alt. (E. Rev.). 


Hieracium castellanum Boiss. et Reut. Diagn. pl. hisp., 
no 37, var. B glandulosum Schéele in ZLinnæa XV, 642; 
Willk et Lge, Prod. hisp. I, 254 ; E. Rev. PI. Ter. exs. n° 903. 
— Variété distincte du type Z. castellanum par ses scapes 
simples, ascendants, de 10-15 centim. de haut et uniflores, rare- 
ment bifurqués, par ses feuilles blanches-tomenteuses sur les 
deux faces, ovales-lancéolées, couvertes de longs poils soyeux, 
apprimés, et par les écailles du péricline munies à la fois de poils 
glanduleux, courts, d’un brun foncé et de quelques poils blancs 
lanugineux, allongés. — La Sierra de Noguéra, sur les pelouses 
sèches ou boisées, à 1600 mèt. d’alt. (E. Rev.). 

Obs. Considéré à tort par Friés comme une variété du Æ. pi= 
losella L. {Cf. Cosson Notes pl. crit. d'Esp. p. 121), l’H. castel- 
lanum se distingue de toutes les formes de ce dernier, par la 
présence d’une rosette de feuilles stériles à la base des tiges, 
naissant en dessous de la rosette centrale des feuilles, 
par ses stolons munis à leur extrémité de pédoncules florifères. 
Dans l'A. pilosella, les stolons sont quelquefois florifères, 
mais les pédoncules naissent toujours du centre de la rosette. 
L'A. castellanum a eté observé encore dans la région alpine 
des Deux-Castilles, dans la Sierra Névada (Willk.),dans les prov. 
de Grenade et de Murcie(E. Bourgeau). 


H pseudo-hybridnm Arvet-Touvet “pec. nov. et in Sched. 
(Oct. 1894); E. Rev. Plant. Tér. eæs., n° 905. — Distinct du 
H. hybridum Chaix in Vill., dont il a le port, la taille et la 
ramification, par sa souche oblique ou descendante et non stolo- 
nifére. Il en diffère surtout par ses ligules d’un jaune plus ou 
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moins soufré, ordinairement discolores et plus ou moins la- 
chees ou rayées de pourpre en dessous, par son péricline à 
écailles atlenuées-obtuses ou subaiguës, lächement poilues- 
glanduleuses ainsi que les pédoncules et moins abondamment 
poilues-hérissées ainsi que toute la plante, quiest beaucoup plus 
grêle (Arvet-Touvet). — Hab. la Sierra d’Albarracin, dans les 
bois de pins, sur le trias, où il fleurit en juin (E. Rev.). 

Armeria filicaulis Boiss. Voy. bot. Esp. 527, tab. 154 ; 
E. Rev. PI. Ter. exs. n° 909. — Les lieux secs et rocheux de la 
Sierra del Pinar d’Albarracin, à 1500 mèt. d’alt. (E. Rev.). — 
Indiqué aussi à la Péña-Blanca dans la prov. d'Aragon (Timb.), 
à la Sierra de Ségura dans la prov. de Murcie (E. Bourg.), dans 
les Sierras Névada et Téjéda (Boiss. Willk.) 

Lithospermum fruticosum L.; Willk. et Lge Prod. hisp. 
Ii, 499, var. cæspilosum E. Rev. in Pl. Ter.exs., n° 810. — 
Cette nouvelle variéte ne diffère du type que par ses rameaux 
grêles, moins nombreux, de 16-22 centim., dressés, non tortueux, 
formant un petit buisson assez dense, — Lieux secs et rocail- 
leux de la Sierra d’Albarracin (E. Rev. — Juin 1894.) 


Cynoglossum valentinum Lagasca Nov. gen. el spec. 133; 
E. Rev. PI. Ter. exs., n° 938; C. Loreyi Jord. ex Lange Pug. 
pl. nov. 194; Carlos Pau, Not. bol. fasc. V. p. 24. — Intermé- 
diaire pour ainsi dire entre les C. pictum Ait. et C. Dioscoridis 
Villars. [lales feuilles beaucoup plus étroites, linéaires-lanceolées, 
appliquées-dressées contrela tige et plus velues-incanescentes que 
dans le C. pictum, tandis que son infiorescence rappelle celle du 
C. Dioscoridis par ses rameaux florifères grèles, plus allongés, 
par ses fleurs plus petites, agglomérées en corymbes lâches, ses 
pédicelles arqués-dressés, plus longs que le calice, par sa corolle 
d’un beau bleu, et ses carpelles ovales-déprimés, hérissés de 
nombreuses aspérités coniques, symétriquement rangées, tu- 
berculeuses au sommet et se touchant à la base ; fl. en juin. — 
La Sierra d’Albarracin à Moscardon, dans les lieux ombragés, 
et à 1700 mèt. d’alt. (M!ie Blanca, Zapater, E. Rev.). — Serait 
assez répandu dans les montagnes de Téruel d’après M:C. Pau. 

Echinospermum barbatum Marsh. de Bieb. F1. {aur. cauc. 
I, 420 sub Myosotide, et in DC. Prod. vol. X, 1536. 

Var. aragonense Freyn et Rev., apud Willk. Suppl. fi. 
hisp. 166 (1893); O. Debx. PZ. rar. ou nouv. d'Arag. fase. I, in 
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Rev. Soc. fr. de Bol. (1894) p. 45; Æ. patulum Lehm. var. ex 
C. Pau Not. bot. fase. 2. (1889); Æ. Zapateri C. Pau in Herb. 
ined. — La Sierra de Valacloche dans l'Aragon (E. Rev.}. — Le 
type a été observé encore au Maroc dans la vallée de la Réraya 
(Ball.),et à Sidi-Djellali près Garrouban, dans la province d'Oran 
(Baït. et Trab.). 

Obs. Je crois devoir ajouter quelques renseignements sur la 
découverte en Espagne de l’£. barbatum M. Bieb. plante qui 
venue de l’Inde boréale, a laissé quelques stations en Perse, 
dans l'Arabie orientale, en Bulgarie, dans la Russie méridionale, 
la Sibérie, l’Oural, et qui franchissant ensuite la Méditerranée, 
s’est fixée en Espagne sur les montagnes d'Aragon, au Maroc à 
la base du grand Atlas, et en Algérie à Garrouban près de Tlem- 
cen dans la province d'Oran. C’est à M. le chanoine Bernard 
Zapater, botaniste plein d’ardeur, et qui réside depuis nombreu- 
ses années à Albarracin, que revient l'honneur d’avoir trouve 
le premier l’Æ. barbatum dans la province d'Aragon. Mon très 
estimé collègue M. Carlos Pau, pharmacien à Ségorbe, a fait la 
mention de cette découverte, dans le deuxième fascicule de ses 
Notas botanicas, publié en 1889, dans le Semanario farmaceu- 
lico de Madrid n° 13, sous la dénomination suivante : 

« Echinospermum patulum Lehm. var...? — Pédicelles plus 
« larges et plus robustes que dans l’Z. patulum; fleurs du 
« double plus grandes; divisions du calice plus courtes que les 
« méricarpes, ceux-ci avec une seule série d’aiguillons. Récolté 
« à Tramocastillo, dans la Sierra de Molina, près d’Albarracin, 
« par M. Zapater. » 

M. Carlos Pau, ayant mieux étudié cette espèce, avaitreconnu 
qu'elle était nouvelle pour la flore d’Espagne, et il la conservait 
dans son herbier sous le nom d’Z. Zapaleri, en attendant l’oc- 
casion dela faire connaître avec cette denière dénomination. MM. 
Freyn et Reverchon auraient été heureux d’attacher le nom de 
M. Zapater à la variété aragonaise de l’Z. barhalum, Si les 
détails qui précédent leur avaient été connus, lors de la distri- 
bution des plantes récoltées en 1893 par M. Reverchon. Ces 
deux derniers botanistes ont toutefois le mérite d’avoir exac- 
tement déterminé l'E. barbatum, et d'avoir constaté dans la 
plante de la Sierra de Molina, une variété déjà distinguée par 
M. C. Pau, mais qui a eu aussi le grand tort de rester inédite 
dans son herbier, ainsi que me l’a appris mon honorable con- 
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frère de Ségorbe, dans une de ses lettres de janvier 1894. 


Digitalis obscura L.; Boiss. Voy. bot. Esp. 466; E. Rev. 
Pl. Ter. exs. n° 583. — Lieux arides sur le calcaire, à Albarra- 
cin (Zapat. E. Rev.) -— Plante spéciale à l'Espagne orientale 
(Catalogne, Aragon, Nouv.-Castille, Andalousie), depuis la zone 
littorale jusqu’à l’altitude de 2000 mètres. 

Odvntites aragonensis Willk. Spec. nova in lilleris ad 
clar. Reverchon (Nov. 1894); E. Rev. PI. Tér. ecs. n° 93: 

« Humilis, caule erecto, parum ramoso, 6-10 centim. alto, 
« ramis brachiatis filiformibus; foliis anguste linearibus, obtu- 
« sis, margine revolutis ; floribus subsessilibus in spicambrevem 
« unilateralem congestis, obtusis, calice brevioribus ; tubo cali- 
« cis a tertia parte usque in dentes lineares fisso; corolla tubo 
« duplo longiore, lutea, glabra, labro superiore porrecto, integro, 
« inferiore trilobo. Tota planta pilis brevibus adscita, cinereo- 
« canescens, exsiccatione non nigrescens, » (Willkomm.) 

Tiges annuelles, presque filiformes, dressees, de 7-10 centim., 
finement pubescentes, nues dans le bas, rameuses dès le tiers 
inférieur, à rameaux étalés-dressés et feuillés dans l’inflores- 
cence seulement; feuilles linéaires-étroites, arquées en dehors, 
scabres sur les bords; inflorescence en épis terminaux, arqués et 
à fleurs unilatérales ; calice velu-hispide, à divisions ovales-lan- 
céolées, plus courtes que le tube; corolle d’un jaune foncé, à 
partie exserte du tiers ou de moitié plus longue que le calice ; 
lèvre supérieure entière, se recourbant au sommet en un bec 
très court, à lèvre inférieure trilobée et à lobes latéraux ovales- 
arrondis, peu profonds, l'intermédiaire plus allongé, plus étroit 
que les latéraux et brièvement acuminé ; fl. en août et 
septembre. 

L'O. aragonensis paraît voisin de l'O. tenuifolia G. Don. 
de l'Espagne centrale et australe, mais ce dernier s’en distin- 
gue par ses tiges très rameuses, plus élevées, presque filifor- 
mes, par ses feuilles plus étroites, scabres, par son calice à 
tube fendu jusqu’au milieu, par sa corolle plus courte, par ses 
étamines plus longues, exsertes, etc. 

Hab. les pelouses sêches et calcaires à Bronchalès, dans la 
Sierra d’Albarracin, à 1700 mèt. d’alt. (E. Rev.). 


Thymus Reuteri Rouy Excurs. bot. Esp. in Bull. Soc. bot. 
Fr. XXXV (1888), p. 122 et p. 45 du tir. à part, antea Th. Bar- 
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relieri Rouy Exc. bot. Esp. (1881-1882) in Rev. Sc. nat. Montp. 
(1873) et p. 76 du tir. à part. 

Var. longifolius Rouy loc. cit., p. 78; E. Rev. Plant. Téruel 
emsicC., n° 975; Th. œstivus Reut. apud Willk. et Lee Prod. 
hisp. 402, teste clar. Rouy, Loc. cit.; Willk. ZUustr. II, p. 68, 
tab. CXXVII; Th. vulgaris Willk. PI. hisp. exsicc., n° 81 
(1844) non Lin. — Plante formant un petit buisson, à tiges 
ligneuses, peu élevées de 10-30 centim., dressées ou ascendan- 
tes, peu flexueuses, très rameuses, à rameaux raides, hérissés 
de poils courts et blanchâtres ; feuilles oblongues-linéaires, ou 
linéaires-étroites, à bords enroulés en dessous, vertes et gla- 
brescentes en dessus, plus ou {moins hérissées en dessous, tou- 
tes semblables, sessiles, très allongées et dépassant les fleurs 
dans la var. longifolius ; verticilles floraux pauciflores, dispo- 
sés en une panicule courte, souvent en une grappe interrom- 
pue à la base ; fleurs petites pédicellées, à pédicelles plus courts 
que le tube du calice ou l’égalant ; calice glanduleux, à lèvre 
supérieure tridentée et à divisions inférieures ciliées, subulées 
au sommet; corolle d’un blanc rosé, plus longue que le calice ; 
odeur de toute la plante forte et aromatique ; fl. en juillet. 

Hab, les lieux secs et rocheux de la Sierra d’Albarracin, vers 
1500 mèt. d’alt. (E. Rev. Zapater). 

Obs. La var. longifolius du Th. Reuteri (Th. æstivus Reut. 
ined.) se rapproche beaucoup par son faciès du 7h. vulgaris 
Lin. et Auct. omn., mais il s’en distingue facilement par ses 
fleurs plus petites, dépassant le calice, variant du blanc au 
rose, par ses anthères de couleur pourprée, par son calice à dents 
de la lèvre supérieure triangulaires-aiguës, celles de la lèvre 
inférieure un peu plus longues, ciliées, subulées.M. Carlos Pau 
a toutefois rencontré aux environs de Ségorbe des spécimens 
du Th. æstivus ayant les corolles et les anthères entièrement 
blanches, et ce fait avait été observé déjà par Loscos aux envi- 
rons de Castelséras dans la prov. d'Aragon. Le Th. œæstivus a 
éte signalé encore dans la prov. de Valence à la Sierra de Chia 
(Willk.), et à la Sierra Mariola (Boiss. Reut. Rouy). 


Clinopodium vulgare L.; Benth. in DC. Prod. XII, 232, 
forma angustifolia Willk. in litt. ad clar. Rev. (Octobre 1894); 
E. Rev. PI, Tér. exs. sans numéro. — Cette forme du C. vul- 
gare ressemble quelque peu à la var. gracile Lange Pug. pl. 
not. 177, de la même espéce, mais elle en difière par ses tiges 
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simples, grêles, dressées et non rameuses dès la base, plus ou 
moins diffuses, par ses feuilles inférieures petites, largement 
ovales, lancéolées au sommet, de 10-12 millim. long sur 8- 
10 millim. large, les caulinaires pétiolées, du double plus allon- 
gées, 28-30 millim. long sur 8-10 millim. large, finement cré- 
nelées sur les bords, d’un vert pâle en dessus, incanescentes en 
dessous, par son inflorescence composée d’un seul verticille 
terminal, pauciflore (6 à 8 fleurs) à bractées linéaires égalant le 
calice, longuement ciliées, par son calice à tube aussi long que 
le pédicelle, et à divisions linéaires longuement ciliées aux 
bords. — Lieux secs et rocheux à la Sierra de Noguéra, vers 
1600 mèt. d’alt. (E. Rev.). 


Nepeta tuberosa L.; E. Rev. PL. Tér. exs., n° 934, forma 
pallescens E. Rev. in litt. (Novembre 1894). — Ne se distingue 
du type de l'Espagne méridionale que par ses tiges simples et 
non rameuses, par son épi floral du double moins allongé (10- 
14 centim,, au lieu de 20-30 centim.), et par ses corolles d’un 
bleu pâle et non d’un bleu vif ou d’un violet foncé; fl. en juil- 
let. — La Sierra de Noguéra, dans les lieux secs et rocheux 
(E. Rev.). 

N. murcica Guirâo in litt. et apud Willk. Bot. zeitg (1857), 
218; E. Rev. PL. Tér. exs., n° 998 (1894); N. Nepetella Amo 
Syn. fl. arag. 73 ex Loscos non L. -— Plante souvent rameuse 
dès la base et pluricaule, à tiges grèles, dressées, de 25 à 35 cen- 
tim., très rameuses, incanescentes-tomenteuses, à feuilles 
caulinaires brièvement pétiolées,cordées ou arrondies à la base, 
lancéolées, crénelées ou dentées en scie, les florales sessiles, 
plus courtes que les cymes, presque entières ; inflores- 
cence en cymes verticillées, làches, pauciflores, formant un 
long épi terminal; bractées très étroites, courtes, subulées ; 
calice bleuissant à tube cotelé, pulvérulent, un peu arqué età divi- 
sions inégales lancéolées ; corolle d’un beau bleu d'azur. FI. en 
juin. — Lieux secs et, rocheux à Albarraccin (E. Rev.). 

Obs. D’après M. Rouy (Cf. Excurs. bot. Esp. en 1881-1882), 
le N. Murcica ne serait qu’une variété du N.amethystina Desf. 
servant de passage entre celui-ci et la variété alpina Willk. A 
son avis, la villosité de toute la plante, la dimension des feuil- 
les, la longueur des pédoncules et du tube de la corolle ne pré- 
senteraient aucune fixité. 
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Sideritis spinosa Lamk. Dict. enc. Il, 168; E. Rev. PL. Tér. 
exs., n° 994. — La Sierra d’Albarracin, dans les lieux secs et 
rocheux, à 1500 mètr. d’alt. (E. Rev.). 


Plantago subulata L.; Willk. et Lee Prod. hisp. I, 356, 
forma filifolia E. Rev. Plant. Ter. exsice., n° 961. — Voisin de 
la var. granatensis Willk. loc. cit. du P. subulata, mais en 
diflérant par ses feuilles filiformes, glabres, arquées, longues de 
48 à 20 millim au plus, hispides-scabres sur les bords, aiguës 
au sommet ; par ses pédoncules florifères dressés, non diffus, de 
60 à 70 mmèt. de long, très grêles et ses épis cylindriques 
plus raccourcis. — Plante formant des gazons denses, serrés, 
à souche courte et à partie souterraine simple, pivotante. — La 
Sierra del Pinar d’Albarracin, dans les lieux arides et rocheux, 
à 1500 mèt. d’alt. (E. Rev.). 


Thymelæa elliptica Endlich. Gen. suppl. IV, pars 2, 66; 
Lange Pug. pl. nov. 102; Willk. et Lge Prod. hisp. I, 299: 
Th. thesioides var. elliptica Meissn. in DC. Prod. XIV, pars 2', 
093 ; E. Rev. Plant. Tér.eæs., n° 601 (1894) sub Th. thesioïdes ; 
Passerina elliptica Boiss. Voy. bot. Esp. II, 556 — Souche 
courte, ligneuse, dela grosseur du petit doigt, peu rameuse ; tiges 
peu nombreuses, herbacées, courtes, dressées, de 5 à 15 centim. 
au plus, pubescentes vers le sommet et dans l’inflorescence ; 
feuilles glabrescentes ou légèrement ciliolées sur les deux faces, 
les inférieures étroites, linéaires, serrées sur les tiges, les cau- 
linaires et les supérieures linéaires-ovales ou elliptiques, pla- 
nes et beaucoup plus écartées ; fleurs disposées en un épi làche, 
solitaires ou réunies 2-8 à l’aisselle des feuilles bractéales, for- 
mant des verticilles plus ou moins interrompus, égalant ou de- 
passant à peine les bractées ; périgone d’un pourpre foncé, cou- 
vert à l'extérieur de poils blancs appliqués, à divisions oblon- 
gues, lancéolées ou obtuses, et à tube très étroit ; fleur. en juin. 
— Hab. les lieux arides et pierreux à Royuéla, près d’Albarra- 
cin, à 1400 mèt. d’alt. (E. Rev.). — Signalé également dans 
l'Aragon occid. entre Jaca et San-Juan de la Peña (Bordère), et 
dans les provinces de Valence, de Murcie, de Grenade, à la 
Sierra Névada, etc. 

Obs. C’est au Th. elliptica que l’on doit rapporter la plante 
n°601, distribuée par M. Reverchon en 1894, sous le nom de TA. 
Ihesioides, lequel ne serait pour quelques auteurs qu’une variété 
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de ce dernier. Le Th. elliptica se distingue du Th. thesioides 
par ses tiges herbacées, 3 à 4 fois plus petites, plus velues- 
hérissées, par ses feuilles plus courtes, glabres ou peu ciliées, 
par ses fleurs plus étroites, de même longueur que les bractées, 
à tube filiforme et à divisions d’un pourpre foncé, réunies par 
2-3 ou solitaires à l’aisselle des feuilles. La description minu- 
tieuse qu’en donnent Loscos et Pardo dans leur Serie imper- 
fecta, p. 258, comme se rapportant au P. pubescens Wikst. ne 
laisse aucun doute à l’égard de la synonymie de cette plante. 
M. Willkomm la réunissait en 1852 au Passerina Thymælea 
(CF. Sertum floræ hispanicæ in Flora (1851-1852), et la séparait 
dix ans plus tard dans son Prodromus loc. cil. comme distincte 
de celui-ci et du Th thesioides. 


Salix pedicellata Desf. F1. allant. II, 362; Anderson in DC. 
Prod. XVI, pars II, p. 216; Batt. et Trab. F1. Atger. 816; O. 
Debx. F1. Kabyl. Djurdj. 337; KE. Rev. PI. Ter. exs., n° 922 
— Fleurs en avril; fruits à la fin de juin. — Les petits cours 
d’eau, sur le calcaire, à Royuéla, près d’Albarracin (E. Rev.). 

Obs. Le S. pedicellata est très fréquent au Maroc et en Algé- 
rie, et se retrouve en Egypte, en Syrie, au Liban, dans l'Italie 
méridionale, la Sicile et la Sardaigne. Il n’avait été signalé en 
Espagne qu'aux environs de Malaga (Hæœnsel.), et en Andalousie 
sans aucune mention de sa station (Schousboë). 


Blitum virgatum L.; E. Rev. PL. Ter. exæs., no 893. — La 
Sierra del Pinar d'Albarracin, dans les lieux humides sur le 
calcaire, à 1500 mèt. d’alt. — Fleurs et fruits en juillet (E. Rev.) 
— Plante souvent cultivée dans les jardin, mais rarement trou- 
vée spontanée en Espagne, si ce n’est aux environs de Madrid à 
Casa de Campo, à Riva, etc., (Colmeiro, Lange). 


Juncus squarrosus L.; Willk. et Lee Prod. hisp.I, 180, var. 
tenuifotius Willk. in lift. ad clar. Rev. (Oct. 1894) et in P1. 
Tér. exæs, n° 937. — Simple forme locale à chaumes plus 
courts et plus grêles, à feuilles filiformes pour ainsi dire, et 
moins nombreuses à la base que dans le type ; fl. et fruits en 
juillet. — Bronchalès dans la Sierra d’Albarracin, sur les pelou- 
ses humides, à 1700 mèt. d’alt. (E. Rev.). 

Carex Loscosii Lange Diagn. plant. nov. 4; Willk. Suppl. 
fl. hisp. 32 ; E. Rev. PI. Ter. exs., n°943 ; C. Mañrti pro parte, 
Cosson Not. pl. crit. Esp. non Cuss. et Germ. #7. Par. 602; 
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C. Mairiü var... Loscos et Pardo Serie imperf. 428 in Nota, 
et PI. arag. eæsicc. Cent. I., n° 92. — Chaumes dressés, raides, 
obscurément trigônes, lisses, mais rudes-scabres au sommet 
seulement ; feuilles rudes sur les faces et aux bords, enroulées 
en dessous, avec deux sillons parallèles, un de chaque côté de 
la nervure médiane ; épis femelles dressés, rapprochés, ovoïdes ; 
un seul épi mâle, linéaire-oblong ; bractée inférieure engainante, 
dressée ou réfléchie; écailles femelles plus courtes que les 
fruits; utricules fructifères assez petits, verdàtres, glabres, 
convexes sur les deux faces, obscurément nerviés, atténués en 
un bec court, émarginé et non cilié sur les bords, bidentés au 
sommet avec les dents munies d’une bordure sur la face interne ; 
fleur. en mai; fruits en juin. — La Sierra del Pinar d’Albarra- 
cin, sur les pelouses calcaires, à 1500 mèêt. d’alt. (E. Rev.); Cas- 
telséras dans l’Aragon occid. (Loscos). 


Alopecurus ventricosus Pers. Syn. pl. (1805); E. Rev. P1. 
Tér.exs., n° 887; A. pratensis L. var. ventricosus Reichb. 
Flor. excurs. 31; À. brachyanthus M. Bieb. F1. laur. cauc. 
III, 56 (1819); A. castellanus Boiss. et Reut. Diagn. pl. nov. 
26 (1842); A. Salvaloris Loscos Tral. de pl. Arag. 45 et in PL. 
Arag. exæs. Cent. I, n° 94 (1876). — Souche vivace, épaisse, trai- 
nante, articulée de loin en loin, et recouverte de larges écailles 
grises, lancéolées ; chaumes dressés, de 80 à 100 cent. de haut, 
étranglés sous les nœuds; feuilles persistantes pendant l'hiver, 
linéaires-lancéolées, rudes sur les bords et en dessus, lisses en 
dessous ; la supérieure à gaine un peu renflée vers le milieu ; 
feuilles des rejets stériles un peu plus larges; panicule spici- 
forme cylindrique-oblongue, obtuse, un peu dense, de 3-4 cent. 
long. sur 10-12 mm. large, d’un vert pâle, à rameaux courts, 
portant 4-6 épillets ; glumes blanchâtres, lancéolées-aigués, 
tronquées, uni ou trinerviées à nervures vertes, ponctuées, 
brillantes, glabres sur les bords, longuement ciliées sur la 
carène ; glumelle trinerviée, lisse en dehors et velue sur le dos, 
munie au-dessus du milieu d’une arète rude, deux fois plus 
longue que les glumes ; fl. en mai; fruits en juillet. 

Hab. les lieux humides, les pelouses calcaires, près d’Albar- 
racin (E. Rev.); Castelséras (Loscos); la Nouv.-Castille, près de 
Madrid (Reut. Lange), 

Obs. L’A. ventricosus, dont la synonymie qui précède est due 
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à l’obligeance de M. Hackel, l’un des agrostographes les plus 
distingués de notre époque, est très voisin de l’A. pratensis L, 
Il n’en diffère que par la glaucescence de toute la plante, par sa 
panicule ovoide-oblongue, ses glumes non connées, si ce n’est à 
la base, longuement ciliées sur la carène, et par son arête du 
double plus longue que la glumelle. Dans son Flora excurso- 
ria, p. 31, Reichenbach considère l'A. ventricosus comme 
variété & de l’A. pratensis, et il le distingue par ses gaines 
renflées, ses anthères orangées dans la plante vivante, par son 
épi oblong et non cylindrique, par ses épillets du double plus 
petits, ses glumes lisses, et non trinerviées et ciliées sur toute 
leur surface. 


Agrostis truncatula Parlat. F4. ilal., 185; Willk. et Lge 
Prod. hisp. I, 55; E. Rev. PI. Ter. exs. n° 901; À. capüllaris 
Boiss. non Lin. — Bronchalès près d’Albarracin dans les lieux 
secs et boisés, à 1700 mèt. d’alt. (E. Rev.) — Cette espèce est 
assez fréquente dans les provinces de Galice, de Léon (Lange) et 
à la Sierra de Guadarrama dans la Vieille-Castille(Bourgeau). — 
Elle est signalée encore dans l’Italie centrale (Parlat.) 


Ventenata avenacea Kœl. Gram. 274; E. Rev. Plant. Ter. 
exs. n° 996; Avena tlenuis Mœnch Meth. 195 — Bronchalès 
pres d’Albarracin, sur les pelouses sèches et calcaires (E. Rev.) 
— Plante des plus rares en Espagne, et qui n’est indiquée par 
MM. Willk. et Lange que dans une seule station «/es champs 
près de Guadarrama » — On la retrouve dans une grande partie 
de la France (Gr. God.), en Belgique, en Allemagne, en Autri- 
che, en Hongrie, en Transylvanie, dans la Russie méridio- 
nale, etc. 


Festuca hystrix Boiss. Zlench. pl. nov. 63; E. Rev. PL. Ter. 
ess. n° 731, F. indigesla Boiss. var. Aystriæ Willk. et Lge Prod. 
fl. hisp. 1.94 ; F. duriuscula L. var. hystrix Boiss. Voy. bot. 
Esp.671. — Racine fibreuse, à souche aérienne produisant de 
nombreuses touffes gazonnantes, peu élevées et assez denses: 
chaumes grêles, lisses, dressés, de!15 à 30 centim., rameux dès 
la base; feuilles courtes très raides, recourbées-arquées en 
dessous, glauques, scabres aux bords et ne dépassant pas 30 à 
30 millim. de longueur ; panicule rameuse, contractée, raccour- 
cie, à pédicelles florifères courts et scabres; épillets 5 flores, à 
fleurs làchement imbriquées ; glumes inégales, aiguës, nerviées; 
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glumelles glabres, sans nervures; arèête 2 fois plus courte que la 
glumelle — Voisin du Æ. Halleri AI. dont il différe par ses 
feuilles raides, recourbées, scabres et serrées, par ses glumelles, 
sans nervures, brièvement aristées — Hab. la Sierra d’Albar- 
racin, à 1500 mèt. d’alt.(E. Rev.) — Indiqué déjà par Boissier 
dans les Sierras Téjéda et Névada, à 1400 à 2400 mèêt. ; Sierra de 
Javalambre, à 2000 mèt. (C. Pau). 


F. spadicea L.; Gren. God. F1.de Fr. III, 519. 

Var. Durandot Clauson apud C. Billot Annot. fi. Fr.et Aller. 
163 (1860); F. Durandoi O. Debx. Rech. fl. Pyr.-Orient.256 nec 
F. Durandii Auct. mult.; F.spadicea var Durandii forma ad 
var. genuinam vergens, teste clar. Hackel in litt. ad clar. Re- 
verchon (Oct. 1894). 

Chaumes dressés, de 5-10 décim., naissant d’une souche 
épaisse et gazonnante; feuilles glaucescentes, raides, enroulées 
sur les bords, les inférieures filiformes, égalant presque les 
chaumes, à gaines persistantes ; feuilles caulinaires un peu plus 
larges, à gaines lâches striées ; panicule dressée oblongue, un 
peu étalée, portant 2-4 épillets ovales, comprimés, composés 
chacun de 3-4 fleurs; glumes égales, d’un vert jaunâtre, sca- 
rieuses aux bords, ovales-accuminées, trinerviées ; glumelle 
extérieure mucronulée, subaristée, trinerviée, carénée au 
sommet, d’un vert pâle, l’intérieure bifide; caryopse glabre — 
La Sierra d’Albarracin (E. Rev.) 

Obs. La variété Durandoi du F. spadicea, qui est nouvelle 
pour la flore d’Espagne, a éte trouvée pour la première fois en 
Algérie par le botaniste Clauson, au Zaccar-Guarbi près de Mi- 
lianah, et a été dédiée par lui (comme espèce distincte) au très 
regretté Durando, le zélé et distingué professeur de botanique 
rurale à Alger. J'ai déjà fait remarquer (loco citato ul supra) 
que la dénomination du Festuca Durandoï, était beaucoup plus 
correcte que celle de F. Durandii, adoptée par quelques au- 
teurs, car cette dernière s'applique plus particulièrement au 
nom propre de Durand, et nullement à celui de Durando, auquel 
notre plante est dédiée. Le F. spadicea var Durandoi a été 
signalé depuis longtemps par Duval-Jouve dans l'Hérault, et par 
Timbal-Lagrave à Narbonne, et à N. D. de Consolation, près de 
Collioure. 


Juniperus thurifera L,.; Cosson Notes pl. crit. Esp., 129; 
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Ë, Rev. Plant. Téruel eæs., n° 783 (1894); J. Sabinoides Griseb. 
Spicil. fl. rumel. II, 352 ; J. hispanica Lamk. Dict. II, 626. — 
Bel arbre à tronc épais, atteignant parfois 7 à 8 mêt. de hau- 
teur, à cyme dense et arrondie, à rameaux obscurément tétra- 
quètres et non subcylindriques comme dans le J. sabina; fruits 
oyoides, bruns, marquetés, légèrement pruineux. — Lieux 
rocailleux et escarpés de la Sierra d’Albarracin, à 1500 meèt. 
d’alt. (E. Rev.). 

Cette espèce se rencontre rarement dans quelques provinces 
de l'Espagne centrale et méridionale (les Deux-Castilles, l'Ara- 
gon austral, les provinces de Valence et de Murcie, etc.). Elle 
a été observée également en Asie-Mineure, en Anatolie et en 
Caramanie (Coqueb. de Montbret). 


Ephedra scoparia Lange Zned. et apud Willk. et Lge Prod. 
HAS, 24: H° Rey PL Ter. exs., n°969; F. distachya l. 
var. ex Willk. Seré. fl. hisp., n° 978. — Difière de l’E. dista- 
chya par ses tiges plus courtes, plus rameuses à rameaux rai- 
des et plus grèles, formant des petits buissons touffus; fleurs 
femelles brièvement J édonculées ; fruits ovales, sillonnés. — 
La Sierra d’Albarracin, dans les lieux secs et rocailleux (E. 
Rev.), et sur les rochers à Géa d’Albarracin (Carlos Pau, Zapa- 
ter). — L'Ephedra scoparia n'était indiqué en Espagne qu'aux 
environs d’Aranjuez (Lange), sur les limites de la Nouvelle- 
Castille et de l’Aragon entre Chéra et Setilès (Willk)., et dans 
la Sierra de Maria,dans le province de Grenade (Willk. — 1845.) 


BEBE O GET ANP'EMTE 


Aire géographique de l’Arabis arenosa et du Cirsium olera- 
ceum, par M. le Dr Saint-Lager (Ann. dela Soc. bot. de Lyon\, 
Broch. in 8 de 15 p. Paris, J.-B. Baïllière, 1892. 


D’après Godron, F1. de Fr.,1, p.104, l’Arabis arenosa Scop. 
est «commun dans les lieux humides et ombragés des Vosges, du 
Jura, des Alpes, des Pyrénées, etc., et sur les coteaux calcaires 
de presque toute la France. » Il résulte des recherches de M. le 
Dr Saint-Lager que cette plante se rencontre seulement dans 
quelques localités du bassin inférieur de la Seine et principale- 
ment dans l’est et le nord-est de notre pays. On peut tracer ainsi 
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son aire de disperssion : Jura français et suisse (à l'exception 
du canton de Vaud et du Bugey), Franche-Comté, Bourgogne, 
les Vosges, Lorraine, Alsace, Champagne, Belgique, Hollande, 
Allemagne, Suède et Norwège, Russie, Autriche, principautés 
danubiennes, nord de l'Italie. L’A. arenosa manque dans les 
Alpes et dans les Pyrénées ; la zone altitudinale qu’il occupe 
dans les montagnes est comprise entre 300 et 800 mètres; il 
croit non seulement sur le calcaire, mais aussi sur les granites, 
les grès et les schistes. 

Le Cirsium oleraceum Scop., «commun dans toute la France», 
suivant Godron, occupe à peu près la même aire que l’Arabis 
arenosa et en plus, le Bugey, le pays de Gex, l’ouest de la Sa- 
voie, le nord du Dauphiné, se retrouve dans les bassins de la 
Somme, de la Seine et de ses affluents, dans quelques localités 
du bassin de la Loire, en Touraine et en Anjou. 

Ep. M. 


Notes sur le Carex tenax Reut., par M. le Dr Saint-Lager 


(Ann. Soc. bot. de Lyon). Broch. in-8, de 12 p. Paris, J.-B. 
Baillière, 1892. 


Le Carex lenax a été décrit en 1854 par Reuter dans le qua- 
trième bulletin de la société hallérienne, p. 130, et rapproché 
par lui du C. brachystachys Schrank, C. {enuis Host. ; en le 
signalant une première fois, Reuter l'avait placé entre le C. fer- 
ruginea Scop et le C. sempervirens Vill. Cette plante a été ré- 
coltée depuis dans la province de Côme, dans le Tessin, le Tyrol, 
la Haute-Autriche et, en France, dans les Alpes-Maritimes, les 
Basses-Alpes etles Hautes-Alpes. M. Saint-Lager avait trouvé 
en 1879, près de Lus-la-Croix-Haute (Drôme), un carex qu’il n’a- 
vait pas encore observé et qu'il introduisit dans son herbier sous 
le nom de C. tenuis Host., forme fongifolia ; lorsqu'il reçut des 
échantillons du C. {enax, il reconnuit l'identité de ces deux 
plantes. Placé par M. Christ et par K. Richter à la suite du 
C. ferruginea, comme sous-espèce, race ou variété, le C. lenax 
est regardé par M. Bœckeler comme très voisin du C. {enuis ; 
pour M. Saint-Lager, c’est une race de ce dernier. Bœckeler et 
Ascherson l'ont rapporté comme synonyme au C.refractla Willd., 
mais cette synonymie est douteuse. Le C. tenax croît dans les 
calcaires, de 900 à 2000 mètres d'altitude. Est 

D. M. 
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Note sur l’Isoetes tenuissima Boreau, par M. l'abbé F. Hy. 
In-8° de 10 p. (Extrait du Journal de Botanique de M. Morot, 
décembre 1893). Paris, 1894, 


« L'’Isoetes tenuissima fut découvert le 2 septembre 1847 
par l’abbé Chaboisseau, à l’étang du Ris-Chauvron, près d’Azat 
(Haute-Vienne), et communiqué à Boreau qui le mentionna, 
sans le décrire, dans la 2e édition de la Flore du Centre publiée 
en 4849» et en donna, l’année suivante, dans le Bulletin de la 
Société industrielle d'Angers, une description incomplète et 
même inexacte. N'ayant pas récolté lui-même la plante, Boreau 
lui attribuait une station submergée. Les exemplaires d’Z. te- 
nuissima que renferme l'herbier de Boreau sont parfaitement 
identiques entre eux; il n’en est pas de même de tous les échan- 
tillons distribués sous ce nom. M. l'abbé Hy désirait complé- 
ter l'examen et l'analyse de cette espèce et élucider certains 
points douteux par une étude faite sur le vif. En compagnie de 
M. l’abbé Violleau, notre collègue, qui avait découvert dans le 
Poitou de nouvelles localités d’Zsoetes, il explora,le 7 et le 8 août 
1893, les étangs de Saint-Léomer (Vienne) et ceux du Ris-Chau- 
vron (Haute-Vienne); cette localité classique de l'Z. {enuis- 
sima offrit précisément une espèce tout à fait différente. On ne 
peut mieux résumer la note concise de M. Hy qu'en reprodui- 
sant la synonymie de ces deux espèces et la traduction des diag- 
noses latines qu'il en a données. 


ISOETES TENUISSIMA Boreau, in Bull. Soc. indust. d'Angers, 
1850, page 269, ex spec. auth. herb. auct ; Chaboisseau, in Ex- 
sicc. Billot, n° 2991; J. Baker, Handbcok of the Fern-Alliess 
p. 131. An Milde, Filic. Europ., p. 285? Non Braun, nec GG., 
F1. Fr., 3, p. 651 ; nec du Rieu, nec Motelay et Vendryes, Mo- 
nogr. Isoet., p. 47. — Tige trisulquée, mince. Feuilles grêles, 
raides, de 1 décim. environ de longueur, vert pâle, réunies enun 
bulbe fragile, munies de stomates assez pressés et de faisceaux 
hypodermiques, mais non marquées d’une ligne brune sur le 
dos de la gaine. Voile toujours complet ou du moins couvrant le 
quart du sporange. Macrospores glauque cendré (sur le sec), 
couvertes de tubercules épais et visqueux. 

Submergé dans les étangs sablonneux-limoneux du Limousin 
et du Poitou et vivant en dehors de l’eau jusqu'à la maturité 
des sporanges. 


Rev. S. Fr. Bor., XIIL (avril 1895), 25 
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ISOETES VIOLLÆI Hy, sp. nova ; Z. {enuissima du Rieu, in Ma- 
gnier, Flora selecta, n° 1046 bis ; Hariot, in exsice. Soc. ét. f. fr. 
(1892), n° 219 ; an Z. tenuissima Braun, GG., F1. Fr. 3, p. 650. — 
Tige trisulquée, un peu épaisse. Feuilles courtes, de 3 à 8 cm., 
recourbées, brusquement atténuées dès la base qui est très large, 
subulées, réunies en un bulbe épais, possédant des stomates et 
des grains de chlorophylle très nombreux, mais presque entiè- 
rement dépourvues de fibres hypodermiques; gaine sporifère 
toujours marquée sur le dos de linéoles brunes. Voile extrême- 
ment variable, tantôt presque complet quoique très mince, tan- 
tôt presque nul. Macrospores comme dans l'espèce précédente, 
à angles épaix et rugueux. 

Submergé et vivant aussi en dehors de l’eau, recouvert seule- 
ment d’un sable très fin. Etangs du Ris-Chauvron (Haute-Vienne), 
confondu avec l’Z. tenuissima. 

Ces deux espèces devront se retrouver sur d’autres points de 
la région centrale. Ed. M. 


Du nom de genre Porella, par M. Aug. Le Jolis. — In & de 8 
pages (Extrait de la Revue bryologique), 1892. 


M. Aug. Le Jolis prend à partie les partisans exagérés du 
droit de priorité. Le nom de genre Porella fut employé en 1741 
par Dillenius ; mais, basé sur une erreur, il exprime «un carac- 
tère positivement faux» ; le genre, mal établi, resta incompris 
et inconnu des Linné, des Jussieu, etc. Le genre Madotheca au 
contraire, parfaitement constitué par du Mortier, était généra- 
lement admis et devenu classique ; il ne doit pas céder la place 
au nom de Porella qui, malgré son antiquité, est en réalité 
nouveau par son emploi. Ed. M. 


Florule du Larzac, du Causse-Noir et du causse de Saint- | 
Affrique, par M. l'abbé H. Coste. In-8 de 50 p. (Extrait du 
Bulletin de la Société botanique de France, 1893). Paris, 1894. 


Les causses, immenses plateaux calcaires d’une altitude de 
7 à 1200 mètres, souvent élevés de 4 à 600 mêtres au-dessus du 
fond des vallées étroites qui les découpent, recouvrent une 
grande partie des départements de l'Hérault, du Gard, de la Lo- 
zère, du Lot et de l'Aveyron; dans ce dernier département, leur 
superficie est de 260,000 hectares. M. l’abbé Coste donne des 
notions géographiques et géologiques sur cette contrée, depuis 
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longtemps l’objet de ses études. « À quelle zone botanique 
faut-il rattacher les causses ? » Ils n’appartiennent pas aux deux 
premières zones établies par M. Ch. Flahault, zone littorale ou 
maritime et zone de la plaine et des collines où se plait l’olivier. 
On peut remarquer à ce propos que certaines espèces introdui- 
sent un peu de vague dans la délimitation des régions, quand, 
par exemple, on attribue spécialement le 7réfolium maritimum 
aux terrains salés et l’Erica scoparia à la région méditerra- 
néenne, Selon leurs différentes parties, les causses possèdent 
des plantes méridionales, des plantes montagnardes et des espè- 
ces rares ou spéciales qui donnent à la flore de ces plateaux un 
caractère original. 

L'auteur énumère successivement les plantes communes en 
France et dans l'Aveyron, qui manquent ou sont rares dans les 
causses, les plantes silicicoles et les plantes de sa région parti- 
culière à la dolomie. Les plantes observées dans les trois caus- 
ses atteignent le chiffre élevé de 1,400 espèces, sans compter un 
bon nombre de variétés et quelques hybrides. » La distribution 
geographique des plantes rares ou remarquables offre plu- 
sieurs espèces nouvelles qu’il est bon de signaler avec celles 
‘qui sont moins connues. 

Anemone præcoæ Coste, Bull. Soc. bot. Fr., 1891, p. LIT, voi- 
sin de l’A. amœæna Jordan. — A. serotina Coste, ibid. voisin des 
A. montana Hoppe et À. rubra Lamarck. — Aquilegia Kitai- 
beli Schott. — Arabis alpina var. scotophytlla Coste, distinct du 
type « par ses feuilles d’un vert sombre, fortement crispées, plus 
petites, par la grappe fructifère courte, plus serrée, etc. » — 
Alyssum serpillifolium Desf. confondu par Lamotte, Prodr. 
p. 90, avec l'A. alpestre L. et par Loret avec l’A. montanum. — 
Clypeola Gaudini Trachsel. — Kernera auriculata Rchb., bien 
distinct du X. saxatilis Rchb. ; identique avec le X. sagittata 
de Miégeville. — Camelina microcarpa Andr., confondu sou- 
vent avec le C. silvestris Wallr. dont il diffère par sa silicule 
oblongue-piriforme, deux fois plus longue que large, étroitement 
déprimée sur les bords, finement veinée en réseau et comme 
chagrinée, à nervure dorsale presque effacée dans sa moitié su- 
périeure. 

Heliantrum canum var. dolomiticum Coste difière de la 
forme commune par « un port plus robuste et un aspect blan- 
châtre, par ses feuilles tomenteuses des deux côtés, forte- 
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ment en dessous, légèrement en dessus (non vertes en dessus); 
par ses tiges stériles allongées, munies de feuilles elliptiques, 
longuement pétiolées, la plupart aiguës, celles des tiges fertiles 
assez longuement rétrécies en pétiole. » 

Viola pseudo-mirabilis Coste, species nova, se distingue du 
V. mirabilis L. par sa tige glabre sur tous les angles; par ses 
feuilles largement ovales, brièvement mais nettement acumi- 
nées, à crénelures bien marquées, les supérieures brièvement 
mais distinctement pétiolées ; par ses stipules larges, frangées ; 
par ses fleurs d’un bleu vif, inodores, toutes fertiles, munies de 
pétales et insérées au sommet de la tige entre deux feuilles op- 
posées et par sa capsule longuement pédonculée, etc. » 

Alsine lanuginosa Coste (A. mucronala & pubescens Lec. et 
Lamt., Cat. pl. e. 102 et Lamt. Prodr. p. 144) ne doit pas être 
confondu avec une forme brièvement pubescente de l'A. mu- 
cronata qui se rencontre parfois à côté du type. L'A. lanugi- 
nosa Coste se fait remarquer par sa pubescence abondante qui 
rend toute la plante lanugineuse; diffère de l’A. mucronata L. 
« par ses tiges très fragiles, ses fleurs un peu plus grandes et 
serrées.…, ses pétales dépassant plus longuement la capsule 
ses pétales plus apparents égalant souvent le calice. » 

Moœhringia muscosa L.. Stellaria boræana Jord., Hyperi- 
cum perforaltum © latifolium Loret et Barr., Evonymus lati- 
folius Scop., Astragalus hamosus L., Vicia villosa Roth, Za- 
thyrus inconspicuus L., Potentilla caulescens var. (nova) ce- 
bennensis Siegfried, P. cinerea Chaix, P.rubens Crantz, P. ar- 
gentlata Jord., Rosa sempervirens L. var. (nova) puberula Coste, 
R. glauca Vill.. R. corifolia Fries, À. subeanina Christ, À. Pou- 
zini var. pubescens Coste, R. graveolens Gren. R. lomentosa 
Sm. var. (nova) arisitensis Coste (R. du Larzac, en latin : Ari- 
situm), Poterium muricatum Spach. sont des nouveautés pour 
l'Aveyron. 

Cotoneaster intermedia Coste, C. lomentosa & intermedia 
Lec. et Lamt., C. tomentoso X vulgaris Lamt., Prodr. 278. 
Cette plante, dit M. l'abbé Coste, est exactement intermédiaire 
entre le C. vulgaris et le C. tomentosa. Mais elle n'appartient 
pas plus à l’un qu’à l’autre; elle a été très bien décrite par La- 
motte, 1. c. On ne peut guère la considérer comme un hybride 
puisqu'elle croît « dans des localités assez nombreuses où ses 
prétendus parents manquent absolument, » 


M  : 
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Scteranthus fasciculatus Gillot et Coste et sous-var. S. colli- 
nus Schur.; S. verlicillatus Tausch et sous-var. pumilus 
Gillot et Coste. 

Laserpilium Nestleri, var. (nova) umbrosum Coste diffère du 
type « par ses feuilles d’un vert sombre, à folioles profondément 
incisées-dentées ou découpées, et par ses fruits beaucoup plus 
allongés. 

Primula vulgari X suaveolens Coste, en tout semblable au 
P. vulgari X officinalis Gren., cependant à fleurs d’un jaune 
plus foncé et à feuilles blanches-tomenteuses en dessous. 

Thymus dolomiticus Coste, voisin du 7’. serpillum y confer- 
tus GG., est caractérisé «par son aspect blanchâtre ou cenûré, 
ses longs poils qui recouvrent toutes ses parties, son odeur (de 
bergamote) particulière très agréable, sa précocité et sa station 
sur les dolomies. 

Teucrium gnaphalodes Vahl. var. flaviflorum Coste, à corolles 
jaunâtres, capitules à poils blancs. — Var. pseudo-aureum Coste, 
à corolles blanchâtres, capitules d’un jaune doré. — M. Coste 
nomme deux hybrides : T. gnaphalodi X montanum et T. cha- 
maedry X gnaphalodes dont il annonce la description. 

Orchis sesquipedalis Willd. (O0. ambiguus de Martr.) voisin 
de l'O. latifotius L. et de l'O incarnatus L. — Scirpus Taber- 
næmontani Gmel.—Melica Bauhint AI. — Hordeum marili- 
mum L. — Asplenium viride Huds., nouveautés pour la flore 
de l'Aveyron. 

M. l'abbé Coste termine son importante étude par une liste 
nombreuse d'espèces dont il n’a pas jugé utile de citer les loca- 
lités. Ed. M. 


Nouvelles additions à la Flore d'Auvergne, par le Frère 
Héribaud-'oseph. In-8 de 5 p. (Extrait du Bulletin dela Société 
botanique de France, tome XLI, 1894). Paris, 1895. 


Une excursion bryologique dans le Cantal a fourni au Frère 
Héribaud-Joseph l’occasion d’énumérer un grand nombre de 
localités d'espèces phanérogames, races dont plusieurs sont 
nouvelles pour la Flore d'Auvergne. Citons ces dernières : 

Lappa intermedia Rchb. (d’après M. G. Camus), plante peu 
connue, nouvelle pour la Flore d'Auvergne, trouvée dans la 
vallée de Royat. — Tolpis barbata Willd., rochers de Saint- 
Projet (Cantal); plante plus commune dans le Midi, nouvelle 
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pour l'Auvergne. — 7Tragopogon crocifolius L., garenne Saint- 
Santin ; nouveau pour le Cantal. — Verbascum maiale DC., 
rochers de Saint-Projet à Vieillevie; nouveau pour le Cantal. 
Piante plus commune dans le Midi, signalée dans le Puy-de- 
Dôme par le Frère Héribaud-Joseph (Flore d'Auvergne, pago 301) 
d’après Pomel et Lamotte. — Antirrhinum azarina L., rochers 
de Saint-Projet à Vieillevie; plante des Pyrénées, de la Monta- 
gne-Noire et des Cévennes, nouvelle pour l’Auvergne. 

L'auteur rappelle la découverte du Pirola chlorantha Sw.près 
de Clermont, par M. Dumas-Damon et du Lindernia pyxidaria 
AIl. récolté par lui-même à Dorat, près de Thiers; ces deux 
espèces sont également nouvelles pour la Flore d'Auvergne. 

Les découvertes du Frère Héribaud-Joseph tendent à justifier 
l'opinion, qu’il a émise naguère, que la Flore du Cantal, mieux 
connue , offrirait probablement un certain nombre d'espèces 
méridionales et dépasserait peut-être celle du Puy-de-Dôme. 


De l'influence de la lumière et de l'altitude sur la stria- 
tion dés valves des Diatomées, par le Fre Héribaud-Joseph.— 
In-4° de 4 p. (Extrait des Comptes rendus de l’Académie des 
Sciences). Janvier 1894. 


L'auteur a comparé : 1° des Diatomées recueillies dans le lac 
Chauvet et le lac Guéry, les unes à une profondeur de quinze 
mètres, les autres aux bords des lacs; 2° des Diatomées prises 
près des sommets du puy de Sancy et du Plomb, à 1830 et 
1800 mètres, avec d’autres récoltées à des altitudes de 350 et 
220 mètres seulement; il arrive aux conclusions suivantes : 
1° Sous l'influence d’un eclairement affaibli, voisin probable- 
ment de l’obscurité physiologique, qui existe à une profondeur 
de 13 à 15 m. dans les lacs d'Auvergne, /a strialion des valves 
des Dialomees se montre moins serrée; de plus la forme gé- 
nérale des frustules est plus allongee el plus étroile. — 2° 
» Sous l'influence de l’altilude, les stries sont plus nombreuses 
» el moins fortes. » Ed. M. 


ARS ee Le dr: 
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La Floriculture lorraine au concours régional de Nancy, 
en 1894, par M. Emile Gallé, in-8 de 18 p. (Extrait du Bulle- 
tin de la Société centrale d’horticulture de Nancy), 1894. 

M. Em. Gallé rend compte de «la plus brillante peut-être des 
expositions horticoles qu’ait admirées Nancy »; il fait valoir les 
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diverses espèces indigènes ou exotiques que les horticulteurs 
s’efforcent de perfectionner et relève en passant la méprise d’un 
journaliste parisien qui daube les bégonias en leur attribuant 
les caractères d’un genre placé à côte. Il venge agréablement 
des railleries du même journaliste, un horticulteur dont la 
science et l’habileté ont produit des hybrides artificiels remar- 
quables. Ep. M. 


COMMUNICATIONS. — NOUVELLES 


ILLUSTRATIONES PLANTARUM EUROPÆ RARIORUM 

Sous ce titre notre savant collègue, M. Georges Rouy, publie 
les diagnoses des plantes rares ou rarissimes de la Flore euro- 
péenne, accompagnées de planches représentant toutes les espè- 
ces décrites, reproduction photographique (21X27) des exem- 
plaires existant dans les grandes collections botaniques et 
notamment dans son herbier. Le premier fascicule de 25 plan- 
ches comprend les diagnoses et les figures de 27 espèces des 
plus rares. Chaque fascicule forme un fort volume in-4°, genre 
atlas-album, élégamment cartonné, le nombre des souscrip- 
teurs permettant d'assurer la publication régulière de cet impor- 
tant recueil, dont l’utilité incontestable pour l’étude de la Flore 
européenne et de la Géographie botanique générale, les fascicu- 
les paraîtront dans les trois mois et seront en vente chez l’au- 
teur, M. G. Rouy, 7 et 9, avenue Casimir, à Asnières (Seine). 

PLANTES D'ESPAGNE ET D’ALGÉRIE 

M. E. Reverchon est de retour de son voyage botanique entre- 
pris d'avril à octobre 1895 dans la région montagneuse de la 
Muela di San-Juan, sur les limites des provinces d'Aragon et de 
Vieille-Castille (Espagne), cet infatigable explorateur a rap- 
porté, comme d'habitude, un grand nombre d'espèces rares ou 
nouvelles, et dont il sera rendu compte dans la Revue de Bota- 
nique par notre collègue M. O. Debeaux, pendant l’année 1896. 
Les botanistes qui seraient désireux de posséder les plantes ré- 
coltées dans ce dernier voyage n’auront qu’à s'adresser à M. E. 
Reverchon, à Bollène (Vaucluse), lequel s’empressera de leur en- 
voyer son catalogue ainsi que les conditions de la vente. 

M. E. Reverchon nous prie en outre de vouloir bien porter à 
la connaissance des botanistes la lettre circulaire suivante : 
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Monsieur, 

D’après les désirs exprimés par mes nombreux correspondants 
et amis, je suis décidé à entreprendre dès l’année prochaine une 
série d’explorations botaniques en Algerie, et s’il y a lieu dans 
les autres Etats barbaresques. 

Afin de donner le plus d'intérêt possible au résultat de mes 
premières herborisations sur le territoire algérien, je me pro- 
pose de visiter dès le début la région montagneuse de la grande 
Kabylie, en fixant mon centre d’excursions au voisinage même 
du grand massif Djurdjurien. La zone littorale de Bougie et la 
région intérieure traversée par l’Oued Sahel et ses affluents 
dans les provinces d’Alger et de Constantine seront aussi l’ob- 
jet de mes recherches. 

Les conditions pour participer à la totalité de mes recoltes 
provenant de ce premier voyage sont fixées ainsi qu'il suit : 

1° Les botanistes qui seraient désireux de recevoir la totalité 
de mes plantes de Kabylie (1896), doivent adresser leur adhésion 
au voyage avant le {er mars prochain, et dans ce cas verser la 
somme de 50 francs avant mon départ, afin de pouvoir favoriser 
à leur tour mes futures recherches en Algérie ; 

20 Leprix pour la totalité des plantes récoltées reste main- 
tenu à 30 francs par centurie. 

3° Le choix qui séra fait par les botanistes non souscripteurs, 
et sans distinction sur le catalogue qui leur sera adressé, sera 
porté à 35 francs par centurie. 

4 Les souscripteurs à la totalité des plantes de ce premier 
voyage pourront demander, au prix de 20 francs par centurie, 
des doubles parts, en sus de celles composant leur lot complet. 

Rien ne sera négligé de ma part pour rendre ce premier voyage 
aussi profitable que possible à la science, et aux espérances de 
mes souscripteurs et de mes correspondants. 


Elisée REVERCHON. 
Bollène (Vaucluse). 


FLORE DES GRAMINÉES DE FRANCE, BELGIQUE ET SUISSE 


M. T. Husnot, à Cahan, par Aihis (Orne), prépare une Flore 
des graminées de France, Belgique et Suisse. Il prie les bota- 
nistes de vouloir bien lui communiquer les renseignements 
qu’ils auraient sar les caractères des espèces et variétés et de 
lui indiquer des localités d’espèces rares. 
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SUITE A L'ICONOGRAPHIE DE BULLIARD 


Par M. le Capitaine LUCAND 


OFFICIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


ANALYSE. DU, 17°: FASCICULE 
Par M. FEUILLEAUBOIS 


La publication d’un nouveau fascicule des Champignons de la 
France, dessinés et peints par M. le Capitaine Lucand, est tou- 
jours un événement mycologique attendu avec quelque impa- 
tience par les souscripteurs, désireux de voir augmenter l’ico- 
nographie des espèces françaises. Le 17e fascicule, qui vient de 
voir le jour, n’est pas moins intéressant que ses aînés, car la 
plupart des espèces qui le composent n'ont pas encore été pu- 
bliées dans notre pays. Quant à celles qui l’ont été déjà, ce sont 
généralement des espèces litigieuses, rares, et par conséquent 
peu connues ; une publication plus étendue vulgarisera et faci- 
litera leur connaissance. A ce titre, elles seront également bien 
accueillies. 

Le fascicule actuel, qui comprend les numéros 401 à 425, ren- 
ferme les espèces suivantes : 


401. Lepiota holosericea Fr. — Récolte simultanément dans 
les bois humides, à Orléans et à Autun, en octobre. — Dans la 
planche que nous examinons, cinq sujets, dont une coupe verti- 
cale, mettent en évidence les traits caractéristiques de ce cham- 
pignon, qui présente le faciès de ZLepiota pudica : même taille 
et même stipe renflé à la base; mais il en diffère par plusieurs 
caractères, notamment par son chapeau soyeux-fibrilleux (non 
pruineux), et par ses lamelles restant blanches. 

Comestible assez fin. 
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402. Lepiota helveola Bres. — Champignon tyrolien signalé 
en France depuis une dizaine d'années seulement, quoiqu'il pa- 
raisse y être assez répandu. Il a été rencontré dans les Alpes- 
Maritimes, l'Ouest, la Lorraine, le Jura, les environs de Paris, 
et enfin aux environs d’Autun, où les spécimens formant l’objet 
de la planche actuelle ont été récoltés en octobre. 

Pendant longtemps on avait considéré le genre Lepiota comme 

ne renfermant à peu près que des espèces comestibles à diffé- 
rents degrés ; à peine signalait-on quelques espèces suspectes. 
Mais une exception doit être faite pour Lepiota helveola, qui est 
notoirement vénéneuse. En effet, on a constaté, en Vendée, 
l'empoisonnement de trois personnes dont une est morte à la 
suite d’un repas composé de ce champignon, que les victimes 
considéraient comme « une sorte de mousseron (1). » 
\ Le Lepiotla helveola, qui est intermédiaire entre L. cristala 
et L. hispida, est représenté ici dans une série de huit figures, 
présentant bien tous les caractères qui le distinguent de ses 
congénères. 

403. Tricholoma inamœna Fr. — Dans les sapinières, à 
Autun et à Orléans, en octobre et novembre. — Ce rare cham- 
pignon, à faciès remarquable, est représenté ici par cinq figures 
le montrant sous ses différents aspects. L’attention se porte sur- 
tout sur son long stipe pruineux et blanc, son chapeau passant 
du blanc sale au grisàätre, ses lamelles écartées et fortement 
émarginées, etc., qui sont ses principaux caractères. Signalons 
en outre son odeur forte, que Fries qualifie « fœætidissimus ; » 
Quélet, au contraire, compare cette odeur à celle du chèvre- 
feuille. L’odeur de certains champignons, comme nous en ayons 
ici un exemple, est parfois difficile à préciser. 


suspect. 
404. Clitocyhbe parilis Fr. — Dans les bois, à Moulins (Allier). 
Octobre. — Cette petite espèce, à chapeau de 2 à 3 centimètres 


de diamètre, a quelque ressemblance avec Clilocybe hirneo!a, 
par sa couleur et sa taille; mais elle s’en distingue bien par son 
chapeau floconneux et non glabre. Elle présente aussi l'aspect 
d'un Omphalia, mais diffère des espèces de ce genre par son 
pied non cartilagineux. — La planche actuelle, par sa bonne 
exécution, permettra d'éviter toute confusion. 


(1) Voir Bulletin de la Société mycologique de France, t. VIIL (1892), p. 7. 


# 
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405. Volvaria murinella Quélet. — Dans les bois humides, 
à Broyes (Saône-et-Loire). Septembre. — Ce curieux et rare 
champignon, distingué depuis peu d’années, n’a été indiqué que 
sur le littoral de la Rochelle. La nouvelle planche de M. Lu- 
cand, en facilitant sa connaissance, nous permettra de le recher- 
cher ailleurs et probablement ajouter de nouvelles stations géo- 
graphiques aux deux précédentes. — Lés principaux caractères 
qui distinguent ce champignon sont : stipe et volva glabres et 
blancs ; chàpeau de 2 à 3 centimètres, d’un gris souris, finement 
peluché ; lamelles écartées, blanches, puis rosées ; spore gut- 
tulée. 


406. Pluteus umbrosus Fr. — Sur les troncs et les débris 
ligneux, à Rigny-sur-Arroux (Saône-et-Loire). Octobre. — 
Quoique ce champignon ne soit pas très rare, c'est la première 
fois qu’il est représenté chez nous. La planche que nous exami- 
nens comble heureusement cette lacune, car dans une série de 
cinq sujets figurés à différents degrés de développement, rien 
n’est omis pour faciliter la complète connaissance de cette espèce, 
voisine de Pluteus cervinus. Elle s’en distingue par son cha- 
peau d’une nuance plus foncée, et surtout par ses lamelles dont 
l’arête est floconneuse et brune. 


407. Pluteus semibulbosus Fr. — Dans les bois humides, 
sur les troncs et les ramilles. Juillet. — Cette espèce, qui n’avait 
pas encore été publiée en France, est bien distincte par son 
chapeau blanc, puis rosé, strié, de { à 2 centimètres de diamè- 
tre ; ses lamelles blanches, puis incarnates, et surtout par son 
stipe fortement bulbeux. Les petites espèces se rencontrant 
difficilement, sont moins connues que les grandes ; nous som- 
mes heureux de faire leur connaissance dans une bonne icono- 
graphie, en attendant que le hasard des recherches nous les pré- 
sente en nature. 


408. Clitopilus mundulus Fr. — Dans les bois ombragés, à 
Moulins. Novembre — Ce champignon, qui est figuré pour la 
première fois dans une iconographie française, est représenté 
ici par sept sujets pris à différentes époques de leur végétation, 
et dans lesquels il est facile de contrôler l’existence de tous les 
caractères distinctifs indiqués dans les diagnoses. On remarque 
surtout le chapeau bistre se tachant de noir au contact; les la- 
melles, d’abord grisàtres, prenant bientôt une nuance rosée et 
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se tachant également. Deux coupes verticales nous font voir la 
chair d’abord blanche, puis noircissant. 


409. Nolanea proletaria Fr. — Dans les bois moussus et 
humides, à Moulins. Novembre. — Cette rarissime espèce est 
surtout caractérisée par son chapeau d’abord campanulé, puis 
étalé; ses lamelles fuligineuses, rougissant faiblement. Très 
voisine de Nolanea pascua, qui se rencontre surtout dans les 
pâturages des forêts. — Est figurée pour la première fois dans 
notre pays. 

Les espèces du genre Nolanea paraissent suspectes. 


401. Ecoilia polita Fr. — Dans les bois de hêtres, à Mou- 
lins. Novembre. — Ce champignon est caractérisé par un cha- 
peau gris, ombiliqué, à marge striée; des lamelles blanchâtres, 
devenant incarnates ; sa Spore anguleuse arrondie. Tous ces 
caractères sont exactement représentés ici. 

Suspect. 


411. Eccilia griseo-rubella Fr. — Dans les bois, à Mouthier- 
en-Bresse (Saône-et-Loire). Juillet. — Les dix figures de la 
planche que nous avons sous les yeux nous montrent ce cham- 
pignon à ses différents àges. Nous constatons que le chapeau, 
brunâtre, est large de 2 à 3 centimètres; le stipe est fistuleux 
et concolore; les lamelles rosées. 

suspect. 


412. Eccilia atrides Fr. — Dans les bruyères des terrains 
arénacés, à Nancy (Meurthe-et-Moselle). Novembre. — Ce rare, 
élégant et minuscule champignon, qui parait être spécial aux 
contrées montagneuses, n'avait pas encore été figuré dans nos 
ouvrages français. Il est fort exactement représenté ici dans 
une suite de dix figures variées. Le chapeau, large de 1 à 2 cen- 
timètres, est pelucheux et noirâtre ; le stipe, long de 2 à 3 cen- 
timètres, est gris lilacin, cotonneux et blanc à la base ; les la- 
melles sont d’un gris violacé puis rosées, la marge est crénelée 
et violet noir. 

Est considéré comme suspect, mais ses petites dimensions Île 
font délaisser des mycophages. 


413. Inocybe scabra Fr. — En troupe dans les bois, à Rou- 
vray (Côte-d'Or). Juillet. — Ce champignon se distingue à son 
chapeau de 3 centimètres de diamètre, d’un brun bistre, couvert 
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de mèches un peu retroussées ; le stipe, également squameux et 
de même nuance que le chapeau, est blanc au sommet, renflé, 
villeux et blanc à la base; les lamelles sont blanchâtres, puis 
cannelle. Ces caractères sont bien représentés dans la planche 
que nous examinons, et dans laquelle de nombreuses figures 
nous donnent, comme toujours, tous les détails anatomiques in- 
dispensables pour l’exacte détermination d’un champignon. 
Suspect. 


414. Inocybe descissa Fr. — En troupe dans les bois de coni- 
fêres, à Mouthier-en-Bresse. Septembre. — Champignon peu 
connu en France et dont l'illustration, non encore donnée dans 
notre pays, sera favorablement accueillie. Il n'avait été indiqué 
que dans les Vosges ; aujourd’hui il est signalé dans le Morvan, 
où la végétation mycologique a une grande analogie avec la pré- 
cédente. Quoi qu’il en soit, cet Znocybe est remarquable par son 
chapeau conique, d’un gris roux, fibrilleux-fendillé, caractère 
auquel il doit son nom spécifique ; son stipe blanc, est d’abord 
plein, puis créux ; ses lamelles sont d’un blanc crème puis bis-. 
tre. La vue de la planche qui lui est consacrée et dans laquelle 
aucun détail n’est omis, suffira pour le faire reconnaître lors- 
qu’on le rencontrera. 

Suspect. 


415. Flammula gummosa Fr. — Dans les bois humides, 
près des troncs, à Roussillon (Saône-et-Loire). Septembre. — 
Beau et rare champignon, peu connu, et qui n'avait jamais été 
figuré chez nous ; il attire l’attention par ses vives couleurs. Son 
chapeau est visqueux, jaunàtre et parfois verdâtre, parsemé de 
fines mèches caduques ; son stipe est jaunâtre, glabre au som- 
met, fibrilleux et roux à la base; les lamelles sont jaunâtres, 
puis cannelle. Il est fort exactement représenté ici par de nom- 
breux sujets variés, groupes et isolés, tels qu'ils se présentent 
dans la nature. 


Suspect. 
416. Pratella silvatica Fr. (var. gracilis). — En troupe 
dans les bois, à Orléans (Loiret). Octobre. — Espèce polymor- 


phe, qui ne sera jamais trop représentée. La variété gracils, 
figurée ici, ne s'éloigne du type que par ses dimensions plus 
réduites. Les principaux caractères de ce champignon consis- 
tent en un chapeau large de 1 à 2 décimétres, pelucheux, 
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variant du blanc au rosé ou rougeâtre brunissant ; son stipe est 
creux, blanc, et muni d’un anneau distant; ses lamelles, d’abord 
rosées, deviennent ensuite d’un brun obscur; la chair rougit 
lécèrement à Pair. 

Comestible délicat. 

417. Psathyrella gracilis Fr. — En troupe dans les bois et 
dans les vergers, à Mouthier-en-Bresse. Octobre. — Le chapeau 
de cette espèce varie du gris pâle au rosé; les lamelles passent 
de la couleur blanchâtre au bistre noir. Pour compléter, nous 
ajoutons les observations ci-dessous, extraites du Catalogue 
raisonne des champignons supérieurs de Saûne-et-Loire. — 
« Probablement confondue avec d’autres espèces auxquelles elle 
ressemble beaucoup, telles que Psathyra corrugis par son cha- 
peau strié, rugueux, et à Galera tenera par son port grêle et 
son chapeau conique ; mais elle se distingue à ses lamelles cen- 
drées-noirâtres, bordées d’un liseré rose sur l’arête, et à ses 
spores noires. » 


418. Cortinarius saturninus Fr. — Dans les bois, à Som- 
mant (Saône-et-Loire). Octobre. — Champignon polymorphe 
comme tous ses congénères, et par suite peu connu. La planche 
figurée sous ce numéro nous présente une série de dix sujets 
variés, mettant en évidence les caractères distinctifs de l’espèce- 


419. Hygrophorus sciophanus Fr. — Dans les pâturages et 
les clairières des bois, à La Chapelle-de-Bragny (Saône-et- 
Loire). Novembre. — C’est une rareté qui n’est signalée que sur 
le Littoral de l'Ouest. La planche publiée ici nous fait connaitre 
une station bien différente de la précédente, en même temps 
qu’elle nous montre un champignon qui n’avait pas encore été 
figuré en France. Il est représenté par dix sujets pris à diverses 
périodes de développement, et offrant tous les traits nécessaires 
à l’exacte connaissance de l’espèce. Ce champignon, qui a quel- 
que ressemblance avec Æygrophorus coccineus, en diffère par 
quelques caractères, notamment par son stipe entiérement d’un 
jonquille fauve (et non écarlate en haut) ; par son chapeau fauve 
briqueté, etc. 


420. Lactarius hysginus Fr. — Dans les bois, surtout ceux 
de conifères, à Mouthier-en-Bresse. Octobre. — Ce champignon 
n'avait été observé que dans le Jura, les Vosges et aux environs 
de Paris. La planche actuelle, en nous faisant connaître une 
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nouvelle station, nous présente de bonnes figures d’une espèce 
rare, représentée pour la première fois dans une iconographie 
française. Ses principaux caractères consistent en un chapeau 
de couleur incarnat briqueté, le stipe d’une nuance plus pâle et 
les lamelles d’un jonquille pâle; la chair blanche, puis crème; 
le lait blanc, etc. 

Suspect. 


421. Russula veternosa Fr. — Dans les bois et les bruyères, 
à Mouthier-en-Bresse. Juillet. — Ce rare champignon, fort 
exactement représenté dans la planche que nous examinons, est 
remarquable par son chapeau visqueux, rosé ou incarnat, avec 
le centre jaunâtre ; ses lamelles, d’abord blanches, deviennent 
d’un jonquille pâle ; son pied et sa chair sont blancs. Il a quel- 
que ressemblance avec Russula nilida, mais il en diffère par sa 
saveur àcre, acidule vireuse, se développant immédiatement, 
tandis que chez 2. nitida, la saveur, d’abord douce, devient tardi 
vement poivrée et vireuse. Rappelons que chez les Russules, la” 
saveur d’une espèce est un de ses meilleurs caractères distinctifs. 

Suspect. 


422. Russula badia Quélet. — Dans les forêts montagneuses, 
à Autun. Août. — Comme toutes les espèces de nouvelle créa- 
tion, celle-ci est peu connue. Remarquons qu’elle doit être fort 
rare, puisque sa présence n'a encore été signalée que dans les 
Alpes, le Jura et les Vosges ; le Morvan est donc une nouvelle 
station à ajouter aux précédentes. Nous savons gré au capitaine 
Lucand de nous avoir donné la figure de cette remarquable 
espèce, à chapeau visqueux d’un bai foncé, dont le stipe est 
blanc et finement ridé; sa chair blanche est violette sous la cu- 
ticule, et sa saveur est très poivrée. 

Probablement vénéneuse. 


423. Marasmius Oleæ Quélet. — Sur les feuilles mortes du 
myrte et de l’olivier, à Toulon (Var). Novembre. — L’aquarelle 
publiée sous ce numéro sera d'autant mieux accueillie qu’elle 
représente un champignon dont l'aire de végétation ne s'étend 
pas au-delà de la zone méridionale et ne sera jamais bien con- 
nue ailleurs. Nous ajouterons, en outre, qu'il est figuré ici avec 
une exactitude et une abondance de détails qui ne laissent rien 
à désirer. De nombreux spécimens sont d’abord présentés de 
grandeur naturelle ; mais le diamètre du chapeau de cette mi- 
nuscule espècé n’excédant pas un demi centimètre de diamètre, 
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l'auteur a figuré au-dessous deux spécimens grossis, dont une 
coupe longitudinale, pour en compléter l'illustration. 

424. Boletus versicolor Fr. — Dans les bois ombragés, à 
Rouvray (Côte-d'Or), Juillet. — C’est une belle espèce, bien re- 
présentée ici par six sujets, dont une coupe longitudinale. Tous 
les caractères distinctifs sont exactement figurés. 

Comestible. 


425, Auricularia Leveillei Quélet. — Sur l'écorce des bran- 
ches sèches de tremble, à Moulins. Octobre. — C’est le Cyphella 
ampla Lév., que Quélet a judicieusement placé dans le genre 
Auricularia, en raison de son hyménium gélatineux et surtout 
de la forme de sa spore. Cette espèce est peu connue quoiqu’elle 
soit assez fréquente, en automne et en hiver, sur les branches 
sèches de divers peupliers. Sa cupule, d'un diamètre de 1 à 
2 centimètres, est d’abord renversée, puis en capuchon, tomen- 
teuse et blanche ; son hyménium, d’un brun clair, est veiné- 
ridé; sa spore est arquée, cylindrique et hyaline. 

La planche qui est consacrée à la représentation de cette cu- 
rieuse espèce, la fait connaître dans tous ses détails. 


Comme on le voit par cet exposé, le 17e fascicule n’est com- 
posé que d’espèêces bien choisies, représentées par de nombreux 
sujets à différents degrés de développement, avec détails anato- 
miques : coupe longitudinale, mode d'insertion des lamelles, 
spores grossies, etc. Bulliard ne pouvait avoir un continuateur 
plus habile et plus consciencieux ; aussi l’Iconographie du capi- 
taine Lucand est-elle aujourd’hui classée parmi les meilleures, 
et citée dans les publications mycologiques contemporaines (1). 

Nola. — Nous trouvons à la fin du fascicule une planche sup- 
plémentaire, n° 32, figurant ÆZntoloma prunuloides Fr. desti- 
née à remplacer la planche du même numéro, publiée jadis dans 
le deuxième fascicule et qui n’est autre que Æntoloma clypea- 
tum Fr. Une étiquette imprimée, jointe à la nouvelle planche, 
permettra de rectifier l’ancienne détermination erronée. 

Ce scrupule d'auteur corrobore notre appréciation! 


Fontainebleau, 1er noyembre 1895. 
(1) Cette Iconographie n'étant pas dans Le commerce, les nouveaux souscrip- 


teurs devront s'adresser à l’auteur, 33, boulevard de la Gare, à Autun (Saône- 
et-Loire), 


Dispositions principales des Statuts de 1 Sté jrançaise de Botanique. 


La Société francaise de Botanique, fondée le 4er juillet 1882, a pour 
: but de concourir aux progrès de cette science. 

Toute personne, sans distinction de nationalité, peut faire partie de 
la Société aux conditions suivantes : Faire par écrit une demande ap- 
prouvée par un membre du Conseil; adhérer aux statuts, verser une 
cotisation annuelle de 10 francs. Le droit d'entrée ou de diplôme est de 
3 francs. | 

‘La Société est dirigée par un Conseil élu chaque année à raison d’un 
membre par région. Le Conseil est rééligible ; il choisit un Président, 
un Secrétaire et un Trésorier. Toutes les fonctions sont gratuites. 

Le Secrétaire tient la correspondance ; il est chargé de la publication 
et de la distribution de la Revue. 

Tous les membres de la Société reçoivent la Revue. 

La Revue est composée des travaux botaniques des membres dela 
Société ; ces travaux doivent être en français ou en latin, et approuvés 
par un membre du Conseil. 

Ilest recommandé aux auteurs de n’écrire que sur un côté des feuilles, 

La Société n'admet daus sa Revue aucun écrit devant donner lieu à 
des discussions soit religieuses soit politiques. 

La Société, déclinant toute solidarité dans les opinions émises, publie 
les travaux sous la responsabilité entière des auteurs. 

.La Société forme une Bibliothèque sous la garde du Secrétaire. Cha- 
que membre a droit, sous sa responsabilité et à ses frais, au prêt des 
ouvrages pour un mois seulement et au nombre maximum de cinq 
volumes à la fois. 

Cette bibliothèque se compose : 1° des publications périodiques reçues 
en échange de la Revue ; 2 des ouvrages, brochures, tirages à part, etc., 
dont les auteurs ou possesseurs veulent bien faire hommage à la Société. 

La Société institue un Courré p’Érupes pour aider les jeunes botanis- 
tes à déterminer leurs plantes, Les noms des membres de ce Comité sont 
publiés dans la Revue avec la spécialité de chacun et les associés s’en- 
tendent directement avec eux. 

‘Des annonces commerciales à 500 exemplaires peuvent être publiées 
sur la couverture de la Revue, au prix de 4 fr. la page pour les mem- 
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VII et l’abonnement annuel est fixé à 25 francs. 


Le Gérant : E. MARÇAIS 
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